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A V E R T I SS E M E N T 


. Sur- cette Nouvelle Edition . - 


•» 


r s 


delîroit- depuis long-tems ufie nouvelle Edition 
la Difcipline Eccleliaftique des Eglifes Refor- 
mes de France , qui ne fe trouvoit plus dans les 
uriques des Libraires. Pour fatisfaire a ce delîr, 
vient de l’imprimer fur la meilleure copie de 
i ont paru , dont Mr. d’Huiffeau prit le foin, l’ayant 
accompagnée de plufieurs Obfervatioîis judicieufes fur tous les 
Articles de la Difcipline , • tirées des Synodes Nationaux , qui fo 
font rcnus en France depuis la Reformation. 

! Et afin qu’on juge mieux de ce Recueil d’Obfervations , qui 
contient l’Hlftoire des Articles de la Difcipline, & des change- 
mens que les Synodes y ont fait de tems en tems r on a mis 
à la tete de cet Ouvrage la Préface de Mr. d’Huiffeau , # qu’il 
adreflfa en forme d’Epitre Dedicatoire à tous les Pafteurs des 
Eglifes Reformées de France , aufquels il rend raifon de fon 
travail. 

Mais pour rendre cette nouvelle Edition plus utile, & plus 
agréable au public , on y a joint , par le confeil de plufteurs 
Pafteurs , & de que’ ques autres perfonnes lavantes & pieufes, l’cx- 
ccllcnt Ouvrage de Mr.Larroque, auteur de PHiftoire deFEu- 
cbariftie , intitulé , Conformité de la ‘Difcipline Ecc le fia fit que 
des 'P rote fl an s de France avec celle des Anciens Chrétiens. 
On verra dans la Préface de ce favanr homme, qu’on a faite 
aulfi imprimer , les raifons qu’il a eues de compofer cet Ou- 
vrage, &les avantages que les Reformez en peuvent tirer ,,pour 
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fermer la bouche à ceux qui les accufent de nouveauté ; puü- 
que dans la chofe même qui eft le plus fu jette au changement, 
je veux dire, le Gouvernement Ecclefiaftique, ils fe font tou- 
jours conformez , autant que les tems &lcs lieux font pu per- 
mettre, à la pratique de f Ancienne Eglife. 

Aufli Ton peut dire que tous ceux qui ont jugé fans paffion 
de la Difcipline Ecclefiaftique de&Reformez de France , n’ont 
' pu s’empêcher de l’eftimer , & d’y admirer cette fainte feveri- 
té , temperée avec une fage prudence , par la douceur & la 
charité Chrétienne, qui régnent dans tous fes.Réglemcns. La 
feule chofe qui feroit a defirer, c’cft qu’elle fût obfervée com- 
me elle l’a été autrefois dans ce malheureux Royaume , d’où 
la perfecution nous a chaffez. Quoi qu’il en foit , une Difcipli- 
ne li fage , & qui eft l’ouvrage de pluficurs Synodes Natio- 
naux, ne peut qu’être bien receuc de tous les Proteftans. On 
nous alTûre même qu’on l’obferve dans pluficurs Eglifes Fran- 
çoifes d'Allemagne. Mais quand cela ne feroit pas, elle eft 
affez recommandable par elle même, pour occuper une place 
dans les Bibliothèques des Curieux , & for tout dans celles 
des bons Reformez. Enfin ceux qui font fortis de France pour 
leur Religion, fe feront un faint plaifir, & trouveront une ef- 
pcce de confolation dans la le&urc de cette Difcipline, qui en 
leur mettant devant les yeux la fage conduite des Eglifes dont 
ils étoient Membres , rapellcra dans leur mémoire ces tems heu- 
reux & tranquiles, où ils pouvoient avec liberté en obferver 
. les Réglemens. 

Pour rendre cet Ouvrage plus accompli , on a mis à la fin 
la Difcipline Eccleliaftique qui fut drellée par le fameux Sy- 
node de Dordrecht, pour l’ufage des Eglifes Reformées du 
• Païs-Bas. 
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QUI SONT MAINTENUES EN FRANCE, 


SOUS LA EAUEUR DES EDITS DU ROT. 


Messieurs et tres-honorez freres, 

' Si c’eft avec raifon qu’on a dit autrefois que les Loix tiennent le même 
rang 6c ont les memes fonélions dans les Republiques, que les nerfs peu- 
vent avoir dans nos corps , qui fervent à en unir étroitement tous les 
membres, & leur donner la force 6c tous les mouvemens qui leur font 
propres! Je croi aufli que l’on peut dire, en plus forts termes, que la 
Doctrine 6c la Difcipline font les Mens facrez ûc lafainte Société des Fi- 
dèles , qui eft l’Egl ife $ 6c les deux principes de tous les beaux 6c falutai- 
rcs mouvemens, que font voir les membres de ce my fterieux Corps. La 
doétrinç enfeigne ce qu’il faut croire 6cce qu’il faut faire > 6c Ja Difci- 
pline, comment il le faut faire. La Doétrine infpireàl’ameduFidcle 
les plusfaintes penfées , les plus fermes , 6c les plus genereufes réfolutions ; 
6c c’efl la Difcipline qui en régie toute la conduite extérieure , 6c les cir- 
conftances. Enunmot, la Doétrine eft l'ame qui anime l’Eelifcj 6cla 
Difcipline achève de lui donner fes traits, 6cfes admirables uncamens, 
qui la rendent extérieurement 6c li belle 6c fi aimable: Ce font ces deux 
myftiques eolomnes qui répondent à celles que Salomon pofa autrefois 
dans le faintTemple, qu’il confâcrsiauDieu d’Ilraël > &qui, félonies 
noms que leur<lonna ce Sage Prince , marquent la force 6c la fermeté que 
Dieu donne à fbn Eglife, pour fubfifter contre les portes meme de l’ Enter. 

C’eft dans cette vue que nos Pères fc fentant être obligez de for- 
tir de la Communion de Rome, après avoir fait tout leur polTiblepour 
n’en venir point à une fi fenfible feparation, jugèrent que pour main- 
tenir la focicté qu’ils avoient formée , il fàloit d’abord travailler 6c àl’é- 
claiçcificment de la Doétrine dont ils faifoient profefîion , êcàl’établifle- 
ment d’une exaétc Difcipline. Aufîi vit-on paroître prcfquc en même 
tems en ce Royaume , 6c leur Confcfîiofi de foi , qui eft l’abrcgé de la doc- 
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trine qu’ils avoienttirée des faintsEcrits j *8c un corpsde leur Dilcipline, 
qui fut dreflé au premier Synode National, tenu à Paris, l’an i j* fÿ.Les feux 
que l’onallumoit alors de toutes pars, pour détourner ces grands hom- 
mes , par l’horreur des fupplices , du glorieux deflein qu’ils avoient formé, 
ne fervirent qu’à enflammer davant%e leur zele $ 8c les rendre plus ferme» 
dans la profeflîon delà vérité , 8c plus religieux obfervateurs de l’ordre de 
la Difciplinc del’Eglile. C’a été aans l’enceinte de la Capitale du Royau- 
me, qu’a été conceuë cette forme exquife de nôtre gouvernement Ec- 
ciefiallique : 8c c’eft delà qu’on Ta veue éclorrc, comme par miracle, pour 
être portée par tous- les endroits de ce grand Etat* où ilfetrouvoitdcs 
perfonnes qui fe vouloient joindre à nôtre Communion , 8c pour être en- 
luite de cela retouchée par nos Aflemblées Synodales , afin de parvenir 
ainfi pardegrez julqu’à la perfe&ion où vous l’avez à prefent; 

Aufli ces bonnes âmes, que nous fàifons gloire ae fuivre, ne furent 
pas long-tems fans- voir le fruit de leurs faints 8c pieux labeurs : Il ’n’y eut 
prefquc point d’iiitervallé, entre le tems auquel ils femerent , 8c celui de 
leur récolté. Plufièurs reconnoiflans que cette Difcipline fi exaéte étoit 
comme une haye vive, qui renfermoit ces troupeaux , qui auparavant 
paroifloient comme épars: - 8c- les diftinguoit dans leur conduite d’avec 
ceux qui n’avoient pas mêmes fentimefts dans la doétrine , entrèrent avec 
joyc dans ce facréparc, 8cs’y rcnfei*mcrent volontairement avec les au- 
tres, s’aflujettiflàns fans contrainteà un ordre, qu’ils jugèrent leur être 
très-falutaire. On vit incontinent toutes fortes de gens , de tous fexes , 
de tout âge, 8c de toutes conditions, acquiefcer librement à tous nos 
Réglemens : jufques-là qu’on a veu des personnes de la plus haute nailîàn- 
ce, % ..8c du plus ilfuftrc rang, recevoir entre nous les cenfurcs de l’Eglife 
avec un profond refpcét 5 baifer la houlettepaftorale , dont on fe fervoit 
pour les ramener dans leur vrai chemin , 8c fe prefenter , apres leur faute, 
devant les Payeurs avec autant- d’humilitc, qu’en avoit l’Empereur 
Theodofcaux pieds de Saint Ambitoilc. Et, commefilevœufolemncl 
que nos premiers Réformateurs avoient fait, entrant dans cette Sainte 
Communion, n’eût été un allez puiflànt engagement à {liivreconltam- 
ment tout ce que cette Difciplineexigeoit d’eux -, Ils voulurent encore , 
par des ordres particuliers, ferrer ce nœud plus étroitement, 8t le rendre 
pour jamais indifloluble: A quoi fe raportent tous ces régi emens polie- 
rieurs , ou qui obligent à une foigneufe lecture de cette Dilcipline , com- 
me cela fe voit fur l’article 8. dir chapitre f. ouquifemblcntyafllijcttîr 
par des ordres plus exprès: ou qui engagent par des fcrmcnsfolemnols, & 

1 cuvent réitérez , tous les Députez des Synodes Nationaux, à ne fe dé- 
partir jamais de la pratique 8c obfcrvation de ces faints Décrets. . 
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J’avoue que ce n’étoit pas l’intention de ces Auteurs de nôtre Ré- 
formation, que cette Difcipline fût portée fous la Prefle pour être 
mife en lumière , Ôc expolée à la veuè d’un chacun : Ils n’êfti- 

moient pas à propos de rendre fi publiaue cette forme de gouver- 
nement ae leur Société, . en un tems où elle n’ofoit encore fe produire 
elle-même, pour la contradiétion qu’elle rencontroit de toutes parts: 
où elle n’avoit d’autre prote&ion que celle du Ciel , & pour afyle que 
les antres &• les deferts. Elle voyoit que fa profeffion etoit tellement 
odieufe à ceux de dehors, qu’elle étoit fouvent tirée en caufe pour les 

{ >lu$ innocentes actions, & condannée fur les moindres foupçons. El- 
e attendoit donc un tems plus favorable, où elle put faire goûter la 
fincérité de fa conduite, & la jüfticede fes procédures. Joint que 
ceux qui avoient mis la prémlére main à la difpofition de ces 
ftatuts de l’Eglife , avoient reconnu qu’ils pourraient être retou- 
chez par ceux qui les fuivroient, qu’on en pourrait rendre le corps plus 
parfait, & découvrir beaucoup de chofes qu’ils n’avoient encore pû 
reconnoître.* Audi le dernier Article de leur Difcipline, & qui a tou- 
jours fubfifté fans aucune alteration, porte exprefîement , -que fi l'uti- 
lité de T Eglife le requiert y ces Articles pourront être .changez : déclarant 
feulement lesprécautions qu’il faudra aporter en ce cas: Gr il n’eût pas été 
fi aifé de polir & de perfectionner cet œuvre étant imprimé, que lors 
qu’il n’y a eu que des manuferits, qui n’ont eu de force qu’entant qu’ils 
ont été conformes aux originaux , aufquels on a toûjours eu recours dans 
les difficultez importantes \ Mais depuis que par la faveur du Ciel cet- 
te Société religieufe a obtenu quelque relâche, ôc qu’elle a eu moyen 
dçrefpirer: qu’elle s’eftveuë dans le calme après les tempêtes, qui l’ont 
d’abord agitée, & que l’innocence de fes déportements lui a 'attiré le fup- 
port de fes compatriotes, & la proteétion de fes Princes, qui parleurs 
favorables Edits lui ont donné la liberté de vaquer avec aflùrance à fes 
dévotions ,. & fe conduire félon fes régies particulières ; Elle n’a plus été 
fi fcrupuleufe en cet égard , & on^a-veu fur ce fu jet divers Arrêtez des Sj- 
nodes Nationaux , qui font affez connoîtreque depuis pluficurs années 
les vœux de tous-ceuxdq nôtre profeffion fe portent à avoir une édition 
de nôtre Difcipline bien correéxe, acompagnée de-toutes les dédiions 
denos Synodes Nationaux fur chacun de les articles. Dés le Synode de 
Vcrtueil i fdy. onavoit eu quelque penféede donner charge au Confi- 
ftoire de Lion de la faire imprimer : Au Synode de Montpellier i 
fur ce qui fut reprefente touchant la variété desexemplaires delà Difd- 
plinc, on nomma des Çommifïaircs pour travailler à la mettre en bon 
ordres êc la coucher entérinés clairs à fignificatifs: •& il eût été à défi- 
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rcr que dès lors on éûtpuWié aufli-tôt après cette judicicufe revifion. 
Depuis cetems-là les Synodes ont pris^onnoiflance des labeurs particu- 
liers de ceux oui avoient travaillé fur cette Difcipline: & ils les ont en- 
couragez par leurs aprobations, & le jugement avantageux -qu’ils ont 
fait des foins & du zele de perfonnes (î affectionnées au bien public. En- 
fin le dernier Synode tenu à Loudunl’an i6fp. (uivant les traces des pré- 
cédcns, témoigna combien feroit utile au public un travail de cette na- 
ture , ôt chargea un perfonnage des plus célébrés de la Robed’y mettre la 
main, recommandant à tous ceux qui auraient quelques mémoires,' ou 
autres lumières requîtes à cette fin, de lui en donner communication ; 
mais la mort l’ayant prévenu dans letems où il fo préparait à l’execution 
de cet ordre, nous a privez de ce fruit de fes labeurs, & de l’effet de cet- 
tocommifîîon, dont il te fût dignement acquité. 

. ‘Plufieurs raifons fembloient- obliger nos Synodes Nationaux à nous 
procurer l’avantage d’une édition de cette Difcipline telle que j’ai dit. 
Cette grande divef fité de manuterits differens fait naître fouvent des 
difficultcz confidérables, & donne beaucoup de peine danS les décidons 
particulières: De tous ceux qui me (ont tombez entre lès mains, je n’en 
ai pas trouvé deux qui fiMîênt abfolument fembîables : 8c chacun fçait 
que même entre les éditions déjà faites, il y a grande diverfrté enplu- 
lïeurs endroits. On a donc eftimé que cette régie, qui efteommune a 
routesnos Eglilès, devoir être plus uniforme , -pour obvieraux contefta- 
tions qui peuvent naître fur fes aivertes leçons. Ilsont outre cela confé- 
déré qu’il lcroit à propos que chacun de ceux qui font apellez au gouver- 
nement de l’Eglife eût toû jours devant les yeux un recueil de toutes 
les dcciûons des Synodes Nationaux fur cette Difcipline, à la pratique 
de laquelle ils doivent continuellement vaquer, & même y porter les 
troupeaux qui leur font commis ^ Et voyant que- la difficulté, qui fc 
trouvoit à en faire des copi es ma nufe rites bien exaéfes , les rendoit moins 
foigneux à s’aquiter de ce devoir, ils>ont eftimé»que l’édition qu’on en 
feroit les tirèrent de cette peine. Ils ont même-eu cefentiment que plu- 
Ueurs particuliers,, amateurs de l’ordre, feraient bien aites d’avoir toû- 
jours en main cette régie de leur conduite, pour former la-ddliis leurs 
actions, Ôcy a^îujettirieurs familles î &.qa’ainfî ceteroit un aide aux par- 
ticuliers qui tournerait. à l'avantagede toute,!’ Eglite j ils ont efpéré aufli 
que cela ne nous nuirait pas envers cetix.de dehors , qui venant àreconnoî- 
tre quelle elt h régie oc nos mœurs de toute notre conduite, ne 
nous accuteroiem plusde fuivreune Religion qui donne toute licence , 8c 
porreau libertinage ceux qui la profcflfent } 8t n’attribueroient plus , après 
rcla, à nôtre Profdîion lesdéréglemens des particuliers, mais feraient 
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grande diftinétion entre nôtre ordre général, 6c le défaut de quelques- 
uns, pou r j u ftifier le prémier en blâmant le fécond. 

Mais la principale eonfidération qui a porté ces vénérables Allem- 
blées, non feulement à cortfentir à cette édition, mais même à l’or- 
donner, & en preferire les conditions, c’elt qu’ils ont veu qu’il n’étoit 
plus déformais en leur pouvoir d’en arrêter la publication, veu celles qui 
en avoient déjà été faites, tant par quelques-uns de nos Imprimeurs, 
due par ceux de dehors, & celles encore , que félon toute aparence on 
devoir faire. De forte que confiderant que toutes les raifons, qui en 
pouvoient empêcher l’édition, ne fubfifteroient plus , 6c que celles qui 
etoient déjà faites, feroient très-défeétueufes , capables, par conle- 
quent, de faire naître quelque conteftation: Ils ont penfé qu’il fàîloit 
déformais porter leurs foins, non pas à rechercher les moyens de fupri- 
mer les éditions précédentes, mais à en procurer une (I exaéte, 6c fi 
corre&e , que l’on y pût avoir recours en toute feureté: 6c que l’on s’y 
arrêtait comme à l’édition Authentique de nôtre Loi fondamentale. Et 
fi l’ordre du dernier Synode National eût été exécuté fur ce fait , on au- 
rait eu à cet égard tout c 6 qui fe pouvoit fouhaiter : mais puis qifil a 
pieu à Dieu d’en difpofer autrement 6c que nous ne pouvons r’entrer 
dans les termes où le dernier Synode nous avoitmis, qu’à la tenue d’une 
autre Aflemblée de même nature: Il eftbon en attendant ce nouvel or- 
dre, que nous ne demeurions pas abfolument deftituez de quelque plus 
fèure 6c plus fidèle adrefie en cette matière, que celle des précédentes 
éditions } Ce font même les vœux de chacun, ôc comme une voix pu- 
blique parmi nous qui le demandent hautement. Surquoi il faut que je 
vousinformede ma conduite en cette occurrence, 6c queje vous inîlrui- 
fe de ma procédure} ne délirant rien entreprendre, ni même faire la 
moindre démarche, fans me foûmettre à vôtre jugement. * 

Quelques Imprimeurs 6c Libraires, pouffez du motif de leurinterell 
propre, voyant qu’il ne fe trouvdit plus d’exemplaires des éditions pré- 
cédentes de nôtre Difcipline, 6c croyant que s’ils la remettoient fous la 
Prefiè, leur avantage particulier fe- trouverait joint à celui du Public , 

2 ui fembloit foupirer après une nouvelle édition de ce Livre. Dans ce 
eflein ils s’adrclferent à moi, 8c me prièrent de palier les yeux fur celle 
qui avoit été faite ci-devant à Saumur, 6c d’y ajouter les dédiions du 
dernier Synode de Loudun, cftimans que parla ils la rendraient pluspar- 
faite que toutes les autres, 6c par conséquent de meilleur débit: car ils. 
croyoientquc l’édition de’ Sauraur étoit la moins fautive, comme ayant 
été conduite par une perfonnede très-grand mérite , 6c fe perfuadoient; 
qtl’il ne lui manquoit que cette addition des Arreftez du dernier Synode^ 
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pour la rendre accomplie. Je ne crûs pas leur devoir refuier un office 
de cette nature, qui pouvoit même fervir en quelque forte au public de 
nos Eglifes , au bien duquel je confàcre très-volontiers l’Emploi du pe- 
tit talent qu’il a plû à Dieu me départir. Mais je vois avoue que n'ayant 
pas encore jufques alorspxaminé oc vérifié particuliérement les citations 
marginales des édition^ précédentes , je fus grandement furpris , ôc 
même touché d’indignation , quand je commençai à reconnoître le def* 
ordre étrange, ÔC' les fautes fignalées qui s’y rencontrent. Je remarquai 
aufli-tôt que ce n’étoit que de miferables lambeaux tirez, de-çà de-là du 
recueil de nos Synodes Nationaux, fans aucun ordre, ôc bienfouyent 
même félon les interefts & autres motifs particuliers de ceux qui y avoient 
mis la main j qu’ils avoient obmis les principales & plus importantes Dé- 
ci fions 3 qu’ils en allèguent , oui ont été depuis corrigées , fans faire au- 
cune mention des Arreftez poiteurieurs où elles ont été changées : ce qui 
peut donner lieu à des fautes fignalées dans la pratique de la Difcipline:. 
qu’il y a diveries Déci fions mifes hors de leur place : qu’il )^a des choies re- : 
petées inutilement fur des articles qui fe fuivent immédiatement , ôc quel- 

3 ue fois fur un même article : & que par un grand défaut de prudence 6c 
e charité, on nomme fouvent les penonnes, lesConfifloires, les Col- 
loques, 6c les Synodes Provinciaux qui ont été cenfurez dans les Natio-, 
naux , pour avoir violé les réglemens , ou n’en avoir pas été allez religieux 
obfervateurs : ce qui tend à publier ôcéternifêr quelques légères fautes, 
qui ont été aufli-tôt corrigées par ces exhortations fraternelles, ou qui 
aonne un fenfible déplaifir à ces Compagnies, ôc aux familles entières 
dont les particuliers ainfi cenfurez ont été membres.-. 

Je confeflè qu’un objet fi confus & fi embroüillé, capable de rebuter 
beaucoup de ceux-là même qui ont plus de lumière 6c d’intelligence que 
moi , me découragea d’abora, Ôc me fit quiter la penfée d’y mettre la 
main , par lé fentiment de ma foiblefle pour un ouvrage de telle importan- 
ce j mais enfin me voyant follicité puifTamment par les prières reïterées de 
ceux qui s’étoient premièrement adreflez à moi j encouragé par le confeil 
de quelques perfonnes considérables, qui m’afleuroient quelles connoif- 
foient mieux ce que je pouvoisen cela que moi-même:ôc finalement vain- 
cu par le defir ardent que j’ai toujours eu de contribuer quelque chôfe de 
ma part au bien 6c à l’édification de nos Eglifes ; j’entrepris ce travail , fous 
l’efjperance que Dieu , à la gloire duquel je le raporte entièrement, me 
favoriferoit du fecours de fa grâce. ..... 

Mais fi tôt que je fus entré dans cette carrière, je rencontrai des diffi- 
cukez plus grandes, 6c des obftacles plus difficiles à furmonter que ceux 
que j’avois déjà refolu de franchir: C’eft qjue n’étant pas pourveud : cxcm- 
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pîaires de no? Synodes Nationaux qui fuflent correéhs > celui fur lequel je 
travaillai d’abord étant très-défeéhieux ôt imparfait -, jufques-là qu’il y a 
tel Synode dont il ne rapone pas le tien des Décidons : Il me fallut com- 
mencer par la revifion , la comparaifon & corre&ion de quelques Exem- 
plaires de tous nos Sy nodes * ce qui ne s'eft pû faire fi exaftement qu’il n’y 
ait quelque chofe à dire, faute a’un Original, ou d’un Exemplaire très- 
correét , qui auroit fans doute rendu cet ouvrage plus complet. 

Cependant ayant encore furmonté ces nouvelles difficultez,voici com- 
me j’ai difpofé mes Obfervations fur cette Difcipline, tirées du corps de 
nos Synodes N ationaux. D’abord je recherche l’origine de chaque Arti- 
cle , pour fçavoir quel Synode l’a drefle , ou lui a donné fon fondement : 
afin que|chacunvoyeenqucltemsàpeu-près on a penfé aux chofes par- 
ticulières , qui regardent nôtre gouvernement Ecciefiaftique. Après ce- 
la je remarque toutes les correéhons , changemens ou additions qui y ont 
ctefûtes par les Synodes fuivans. En fuite je raporte les aéfces desSynodes 
qui confirment, qui recommandent, ou qui éclairciflènt plus particulié- 
rement lefdits Articles, & même ceux qui cenfiirent lescontrevenans, 
fans les nommer pourtant en particulier , pour faire voir fimplement quel- 
le confideration les Synodes ont fait des reglemens de nôtre Difcipline, ôc 
non pour taxer aucun 5 afin qu’ainfi voulant fervir au public, jen’offènfè 
aucun particulier. J’y ajoûte enfin en quelques endroits, mais très-rare- 
ment, quelques reflexions particulières que j’ai crû neceflâires, pour 
faire connoître l’importance desfujets qui le rencontrent , & rendre raifort 
de quelques changemens qui fe font faits. Je croi devoir encore vous aver- 
tir que je n’ai pas voulu de mon chef corriger le texte ancien de la Difci- 
pline en quelques endroits , bien que les Synodes y ayent aporté quelque 
changement j 'me contentant de raporter les termes aefdits Synodes dans 
les Oofervations , comme cela fè voit en l’article y 3. du chap. I. cftimant 
qu’il faut faiflercelaàquelque édition authorifée; veu du tout qu’en ceoi 
mon procédé neporte aucun préjudice: 

• Après tontes ces veilles & Fatigues de cabinet , la première démarche 
que je fis, avant que de produire chofê aucune en public, ce fut de com- 
muniquer mon deflein, félon l’ordre de cette même Difcipline , auCon- : 
fiftoircdel’Eglife, laquelle je fers, qui loiia la penfée' que j’avois} m’ex- : 
horta à continuer, & cependant remit le jugement definitif de cette af- 
faire au Synode de nôtre Province qui fe devoit tenir peu de tems apres. 
Cette Aflemblée donc convoquée en cette ville , ayant apris ce qui fe paf- 
foit fur ce fait, fouferivit auxloüanges qu’il avoitpleir au Conüftoire de 
medonner: mais afin que la piece fuit plus Authentique, & plus confor- 
me, entant qu’il fe pouvoit, aux intentions du Synode National, elle • 

• * * * z nie 
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me donna avis de communiquer mon travail aux Eglifcsquiavoientété 
nommées par ledit Synode dernier, 6c de plus aux Examinateurs de la 
Province, 6c même a Meilleurs mes Collègues. Mais lefdites Eglifes, 
aufquclles je m’adreflai par ordre de nôtre Synode , me témoignèrent que 
leur commiflion étoit limitée à la perfonne défignée par le dernier Syno- 
de National : 6c ainfi que ce feroitpafler au de-làde leurpouvoir,d’autho- 
rifer en vertu d’une telle commiflion l’ouvrage d’un autre , que celui qui 
ctoit fpecifié dans l’Aéte du Synode, qui là leur aurait donnée. Je me 
vis donc ainfi réduit aux termes de n’attendre autre avis que ceux de nos 
Examinateurs, 6c defdits Sieurs mes très-honorez Collègues, quiauiïï 
m’ont aflifté de leurs pradens^onfeils , dont j’ai fait toute la considération 
poflîble. 

J’euiTe pû, en me contentant de fournir fi mplement aux Imprimeurs 
ce qui manquoit aux éditions précédentes, laiflèr rouler laPrefle,(ans 
autres précautions ; .puifque ce n’étoi t pasun livre nouveau \ mais feule- 
ment la reveuë d’un qui a déjà été imprimé trois ibis. * Mais je fuis trop 
religieux obfervateur de l’ordre, fur tout cnuneoccafionoùileftqucf- 
rion.de le faire valoir par la publication de fon fondement, qui-eft cette- 
Difcipline, pour le négliger, quoi qu ? cn une rencontre je m’en pou- 
vois impunément difpenièr. , Et bien que j’ayc eftimé de rendre par ce 
moyen cette Edition plus fruétueufe que les précédentes 5 jene prétends 
pas neanmoins qu’elle aportc aucun préjudice aux exa&esObfervations, 
6c aux' louables travaux de quelques-uns de vous fur ce même fujetj ou 
même de ceux qui pourraient cy-après y vaquer en l’authorité de quel- 
que Svnodc National , . felpn les intentions qu’il a fait paraître en fon der- 
nier aétefur ce fait. Car celui -à qui il avoir- donne cet ordreétant dé- 
cédé avant l’execution * le Synode retourne dans les mêmes termes où il 
étoit auparavant, 6 c rentre en plein droit de di fpofer de cette commiflion 
en faveur de qui il lui plaira, 6 c qu’il jugera le plus capable de s’aquitter 
d’une telle charge: Et fi quelqu’un etoit entre nous U téméraire que de 
vouloir débiter fon labeur particulier fur cette Difcipline-, à la faveur d’u- 
ne telle commiflion, il mériterait un grand blâme. Ainfi donc cette E- 
dition ne doit être proprement prifc que comme une (impie correéfcion 
des precedentes, 6c pour un petit fervicc que j’ai taché ae rendre* nos 
Egliles, en attendant quelque autre Edition plus accomplie j 6cmicux 
authorifée : Car il faut que nous contribuions tous quelque chofe à la 
{fracture de ce faint Tabernacle , où Dieu habite par fon- faintEfprit, 6c 
opéré par (a grâce. Plu fleurs d’entre vous y aportent l’or 6c les pierreries 
de leurs doctes écrits, ou pour héclairciflèment-desOfaclesfacrcz, ou 
pour la dccifion des Contre» verfes , ;cls^quc font ceux qu’on a veu paraître 
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encore depuis quelques années à la gloire de nôtre commun Maître, à 
-l’édification de Tes Troupeaux, au maintien de la venté, àlaconfüfion» 
de-l’erreur, & à l’honneur de leurs Autheurs. Pour moi qui n’y apporte 
que quelque peu de bois, de fil, & de laine, j’efpcrcdelaoontédeDieu 
• que mon Offrande fera acceptable parce qu’elle eft franche & volontaire ; 
même qu’elle eft aucunement proportionnée à mes forces , petites d’elles- 
mêmes , mais encore de beaucoup affoibliés par les grandes épreuves a'uf- 
qucUes il a.plû à Dieu de m’expofer &: donj pliifieurk d’entre vous ont 
bonne connoifiânee. . ' 

. Je fçai que quelques feuilles de cet ouvrage ayant été portées én'divers 
lieux, & etans tombées en diVeifes mains, on en a fait des jugemens dif- 
férera > & quelques-uns ayant obfervé des chofes qu’ils ont eftimé deman- 
der quelque correCtion,, je croi qu’il fera, à propos de les fatisfaire en cet 
endroit , puis qued’humilité Chrétienne nous apelle à recevoir avec ref* 
•peéb tousdes charitables avis qü’dn nous donne , & fatisfaire à chacun en 
toute modeftie; Il y en a donc qui eftiment que je particularifé trop cer- 
taines chofes qu'ils tiennent inutiles, ôc que c’eft être trop exaCt de re- 
marquer jufquesaux lieux 8c aux tems précis aufquelsfe font faits les moin- ) 
dres changemens de quelques termes de ces Articles. J’avouëque fi cette 
Difcipline ne devoit être maniée que: du peuple pour la direction de fes 
mœurs & de fa vie , cela pourroit fcmbler trop fcrupuleux : mais cet ou- 
vrage doit fervir aux M i ni lires & aux autres qui font apellez au gouverne- 
ment del’Eglifc, ÔC quipar confequent ne fauroienttrop exactement re- 
chercher toutesles circonftanccs de la loi qui leur fert dé réglé *, afin qu’a-* 
profondifiant les chofes de laforte , ils en doniioi fient plus parfaitement là 
nature Sclc-gepie. D’autres cftimcnCqù au moins il ne falloit pas tant infi- 
iler fur les Décifions des premiersSynodes j où cette Difcipline n’étant 
pas encore fi bien digerée qu’elle a été depuis, il s’y rencontre diverfes 
particularitez qui paroificnt'Un pcücreues, & qui ne s’accommodent pas 
aflèzbienau goût des efprits de ce tems : Que meme la pl û part de ces cno- 
fes ayant été reformées par lesSynodes foi vans , ilfembloit plus à propos 
de fe contenter des Déci fioris,qut fprtLpropremént la réglé que nous avons 
à fuivre. Pour moi je fuis d’un ientiment bien diffèrent , n’y ayant rien qui 
me fâtisfafie davantage dans l’examén des chofes qui me touchent particu- 
liérement , que d’en- voir l’origine , , les progrez 8c les changemens qui 
leur font arrivez : Nous jagéora bien mieuxdcS qualitezde ces nommes il- 
luftres dont on nous écrit la vie y quand onnous fait rèmontér jufqu’à leur 
âge le plus tendre j; ôcc’éft un plaifir fenfible de confidérer les premières 
démarches de leur vertu , 8c voir qir’ayartt commencé par de fi foibles ef- 
forts , clic s’efl peu à peu fortifiée par le tems8c pat l’exercice; Bien que la 

* * 3 •; per- 


E P I T R E 

perfeâion de nos arbres Toit refervée àcettefaifon , ;où Tonies voit chan- 
gez de fruits en état d’être recueillis : nous ne laiffons pas de les vifiter avec 
plaifir dans la faifon de leurs fleurs , 8c même dès-lors qu’ils commencent 
à noüer leurs boutons, & allonger le tuyau de leurs feuilles. Nous voyons 
dans ces commencemens de nôtre Reformation les louables efforts de nos 
premiers Réformateurs , qui ne pouvant pas prévoir tout ce qui auroit pu 
arriver , 8c donner lieu à quelque corre&ion , ou éclairciflemem dé leurs 
Reglemens, en drcfloient, qui dans leur fimplicité & naïveté fontpa- 
roîtrc combien cette Société étoit innocente: l’ardeur de fon zélé, 8c la, 
pureté de fes mœurs n’exigeant pas encore toutes ces loix, 8c né deman- 
dant pas toutes les précautions qu’on a été obligé d’y aporter depuis. Je la 
regarde donc , cette fainte Société, dans fes premières allures,, comme 
je fois l’ancienne Eglife du tems de ces bons Patriarches, quivivoientau 
milieu de leurs familles dans une fi grande fimplicité , que la feule volonté 
d’un père 8c fon exemple fàifoit toute la Difcipline de fa maifon , 8c on ne 
voyoït point alors tant de dereglemens,8c tant de licence qu’on vit depuis, 
dans les tems mêmes aufquels le peuple avoit receu ce grand Gorps de loix 
& d’ordonnances , que Dieu leur donna par le Miniftere de Moyfe. "Plût 
à Dieu que nos mœurs fuflent aiïfli réglées qu’étoient celles de nos Pères 
dans les commencemens de nôtre Reformation, nous fallût-il retourner 
à nos principes, 8c reprendre nôtre première Difcipline fi nue 8C fi fiic- 
cincte qu’elle ne renfermoit que quarante petits articles, au lieu de celle 
que nous avons maintenant, qui en quatorze Chapitres renferme deux 
cens vingt-deux Articles ,8c bien plus amples aue les premiers. J’ajouterai 
à cela que je ne me pouvois plus difoenfer de bonne grâce de raporter ces 



>nt mifes au jour avec leurs cenfures : fi bien, que l’effet qui enpouvoit 
naître dans les efprits étant déjà produit, on auroit encore pu blâmer 
cette Edition comme defèéhieufe, fi j’avois obmiscequife trouve dans 
les autres, ou croire que fi je Teuflè fàitàdefîein, j’auroisimprouvéde 
mon chef la conduite 8c les penfées des premiers fondateurs de nôtre Dif* 
cipline, dequoijefuistrès-eloigné. " 

On dit aufli que fur les Articles où lesSynodesont varié , ctàbliflatttu- 
ne chofe en un tems , 8c puis authorifant la pratique contraire en un autre , 
comme cela fe voit fpecialement fur T Article f. du Chapitre des Maria- • 



ment à la dernière de toutes , puis quéf ’cft celle qui nous doit régler a pré* 
fent, 8c que cela ne fert qu’a nous expofer au blâme d’inconftance ; veu 
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que comme quand on change fi fouvent de route, c’eft un indice qu’on 
n’eft pas afluré d’êtré dans le bon chemin*, ainfi c’eft une marque qu’on 
n’a pas trouvé la vérité ,. quand on paflè fi fréquemment d’un fentiment à 
umautre. Or comme c’eft ici la plus plaufibïe objeélion qui fe puiflc fai- 
re contre cette Edition : Il faut que je fafié voir la foiblefle de fon fonde- 
ment, 8c que juftifiant ainfi mon procédé, j’obtienne l’aprobation de 
toutes perfonnes non préocupées. Je confeffe que s’il étoit queftion 
des Articles de la Doétrine , cette remarque auroit de la force 5 quoi qu’il 
foit même de la générofité 6c de la confcience d’un chacun de reconnoître 
fès fautes , fe retraiter ouvertement , 6c renoncer à fes erreurs , fi- tôt qu’on 
en eft convaincu , à l’imitation d’une des plus grandes lumières de l’Egli- 
fe : mais quant à la Difcipiine, qui n’eft que le recueil des Réglemens qui 
fé font félon les circonftances des chofes qui arrivent, 8c que fouvent ce 
font les plus grands déréglemens qui donnent lieu aux meilleures loix 5 je 
ne voipas qu’il y ait fujet de blâmer d’inconftance 6c de légèreté ceux , qui 
étant établis pour leur confervation les changent félon l’exigence des 
cas, 6c s’accommodent ainfi dans l’adminiftration de leurs charges à ce 
qui eft du bien de la Société dont ilsont le gouvernement en main. Nos 
prémiers Réformateurs n’ont pas aprehendé ce blâme , puis qu’ils ont 
clos, comme j’ai dit, cette Difcipiine par un article qui porte expreflè- 
ment, que tous les Articles qui y font contenus , ne font point tellement ar- 
rêtez entf eux ) que fi l'utilité le requiert , ils ne puijfent être chantez. Et 
pour ne rien dire de ce qui fe pratique à cet égard en tous les Etats les 
mieux policez, où l’on n’a jamais trouvé mauvais les changemens faits 
félon la néceffité és Loix 6c Ordonnances de l’Etat , 6c és Edits 6c Décla- 
rations du Prince r Comme l’on rie blâme pas un habile Archite&e, pour 
lui voirfouvent remuer la pierre qu’il pofe , l’aprochant 6c la reculant , la 
haufTant 6c la baillant, félon que l’avertit l’application qu’il lui fait de fa ré- 
gie 8c de fon niveau. C’a été auflila pratique ordinaire de l’Eglife > elle 
demeure ferme 6c confiante dans les Articles de fa Foi j mais elle ne fait 
point defcrupule de changer ceux de la Difcipiine , félon que les conjonc- 
tures le requièrent : Veu que fuivant le dire de S. Auguftinfurce fujet, 
la diverfité des maladies oblige à employer des remedes différons à la gueri- 
fon des malades. Ep. f o. Et c’eft en ce fens que T ertullien a dit , que la ré- 
gie de la Foi eft toûjours une , £5? eft feule immuable , (ft non fujette à être 
réformée: mais cette régie de la Foi demeurant ferme (ft confiante , les au- 
tres chofes qui regardent la Difcipiine fouffrent bien quelque nouvelle correc- 
tion , de Vel. Virg. c. 1 . De forte que bien loin de blâmer une pratique fi fa- 
lu taire, on la doit regarder comme un louable effet des foins 8c de la vi- 
gilance de ceux qui ont la conduite de l’Eglifè, 8f qu’ainficeux qui pu- 
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bliçnt leur franchife en cet endroit , ne font aucun préjudice à là mémoi- 
redeces grandshommes. 

Ces difficultés ayant été airifi levées, je ne croi pas me devoir mettre 
en peine de répondre à deux fortes de penonnesqui demandent en cette 
édition des chofcs toutes contraires ; les uns témoignent qu’ils eüflent dé- 
liré. que j’eufle fàitplus de reflexions particulières que je n’ai fait fur les 
principales matières de cette Difcipline : les autres au contraire difènt 
qu’ils ne demandent que le pur ôchmpleraportdesDécifionsdesSyno-' 
acs , 8c que l’on laifle la liberté à chacun d’y faire telles reflexions que bon 
lui ferrçbfcra : 8c que vouloir déclarer fon fentiment fur ces matières , c’efl 
vouloir faire pafler des opinions particulières à la faveur de l’authorité pu- 
blique. Mais je croi avoir fuivi un tempérament capable de fàtisfaire 
aux uns 8c aux autres : En ce que fi d’un côté je n’ai pas crû me devoir difl* 
penfer de faire quelques remarques dansdesoccâfiens, que j’ai eftimées 
importantes: ce- n’a été que très- rarement , 8c -avec une telle retenue 
que je ne me faurois petfuader qu’aucun s’cnpuiflcraifonnablcmentof- 
fenfer, 8c croire quej’aye voulu interpoler avec témérité mon jugement 
en des chofes qui dépendent abfolument decelui dupublic. 

Il faudroit peut-être que je difle ici quelque choie des reproches outra- 
geux, que font à nôtre Difcipline ceux de nos averfiires qui l’#nt fait im- 
primer à Paris , favoir le déffunét fleur V erron , 8c- quelques autres : mais 
je;croi que cela fcroit aucunement fuperfluj car quedoit-onattendrcdc 
la part de ceux-là à qui toutes nos aétions 8c toutes nosdcmarchesfont 
odieufes , qui condamnent en nous les chofes les plus innocentes , & veu- 
lent faire pafler pour criminel tout ce qu’en d’autres perfonnes ils exaltent 
davantage? Ce que nous difons après les Pères de l’Eglifc, eltunblaf- 
pheme en nôtre bouche ,* 8c un oracle en la leur : Ce que nous pratiquons 
à leur imitation dans la conduite de l*Egtifc,cfl: admirable en eux, mais 
abominable en nous: comme fi nos yeux 8c nos mains étoient capables 
de foiiillcr generalement tout ce que nous voyons 8c manions. Que di- 
roit on de gens qui foûtiennent que de tous les Reglcmcns de nôtre Difci- 
pline, il n’y en a pas un qui ait ion fondement en l’ Ecriture fainte, ni en 
termes exprès , ni en cônfequenccs fuffifântes ? Qui nousaccufcntd’être 
des Conduéteurs aveugles: qui nous mettent au rang de ceux, qui cou- 
lant le moucheron G? engloutirent le Chameau. Matth. i $ . 14. . Parce- que 
nous défendons les Dances , ' les Comédies , les jeux de Cartes , 8c autres- - 
divertiflemensdecettenature, contre lefquels les Pères même, dont on 
parle tant, ont fl fouvent déclamé : pendant que nous maintenons avec 
l’Apôtre, que le Mariage eft honorable entre tous, &ta couche fans macule : 
mais que Dît u- juger# les paillards &Jes adultères. JJeh. 1 3 .4. ‘ D*où nous 
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inférons que c’eft à tort que l’on oblige une infinité de perfonnes , 
par le vœu du cœlibat , à renoncer à un état , qui remedie aux def- 
ordres que l’Apôtre a condamné. Que diroit on du raiforinement de 
ces gens, qui de ce que nous difons dans nôtre Confeflion de Foi, qui 
eft le recueil de nôtre Doéfcrine , que nous rejetions toutes inventions hu- 
maines , & toutes Loin qu'on voudroit introduire , fous ombre du fervice de 
Dieu , infèrent que donc on doit rejetter tout ce que preferit nôtre 
Difcipline, puis qu’elle ne contient que des inventions des hommes, 
- comme s’il n’y avoit pas toute différence entre la Doéfcrine, dont nous 
avons toutes les Décidons diftin&ement portées par la Parole de Dieu, 
& la Difcipline, qui n’eft fondée que fur quelques réglés générales 
contenues dans les faints Ecrits, comme eft celle ae faire toutes chofes 
avec ordre & bien-feance : La liberté du détail de cet ordre étant laif- 
fée à l’Eglife, pour en ufer comme elle le jugera à propos, & avec 
' prudence, félon la circonftance des lieux, des tems, & des perfon- 
nes : Mais cela fîiffit pour vous faire connoître de quel efprit font por- 
“ tez ces Meffieurs, quand il eft queftion des chofes qui nous concer- 
nent. Et comme la paftîon qu’ils ont contre nous , ne nous doit au- 
• ornement ralentir la charité que nous devons avoir pour eux, elle ne 
doit pas aufli diminuer le refpeéfc & la vénération que nous devons avoir 
pour cette facrée règle de nôtre conduite. 

Lai fiant donc à part ceux de dehors, fur qui nous n’avons aucune 
jurifdiéHon, regardons de prés à nôtre devoir en oe qui concerne la 
pratique de cette fainte Difcipline. Elle nous a été confiée par nos 
Peres, qui nous en ont établis les Dépofitaires publics, & nous ont 
charges de fon adminiftration. .Nous né fommes pas feulement fu- 
jets a fès ordres, comme tous ceux de nôtre Profcflion ; nous devons 
encore conduire les autres par fes Reelemens, faire valoir fon autho- 
ritc à leur égard, 8c employer fes censures contre les refraétaires. Et 
je ne voi point de meilleur moyen de reüflir dans un fi louable de- 
voir, que de leur fervir de modèle dans cette pratique, & porter de- 
vant eux le flambeau d’une vie fainte 6c innocente : Il faut qu’en nos 

Î erfonncs tous ces Rcglemens deviennent des Exemples, & que cette 
Wcipline, qui eft morte fiir le papier, paroiffe vivante 8c agiflânte 
dans nos mœurs. Jamais un Pere de famille ne réglera mieux fa mai- 
fon, que lors qu’il en commencera la Reformation parlui-raême, au- 
trement nous encourrions lesrcproches que S. Paul fait à ceux qui pa- 
roiflbient fi ardens zélateurs de fa Loi de Moyfe. Rom. z. Tu as (oit-, 
il) le parfait modèle de la connoifiance&dc la vérité: mais en inftrui- 
fant les autres, tu ne té corriges point toy-même: En exhortant les 
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autres à fuïr le larcin , tu ne fais point de difficulté de ravir le bien ' 
d’autrui. Tu maintiens félon ta Loi, qu’on ne doit point fouiller la 
couche du prochain, & tu te polliies d’adultéresv - Tu fais profefiîon 
d’avoir en abomination les Idoles, & tu commets desfacrileges. En 
un mot, tu te glorifies d’avoir une Difcipline toute fainte^ & tu dés- 
honores Dieu par la tranfgrcffion de ta propre 'Difcipline ! ô que celui 
qui fçait la volonté de fon Maître, & ne la pratique point , fera bien 
plus rudement traité, que celui qui en obmet l’obiervation faute de 
connoiflance j & que je prife bien plus un fimple laboureur qui vit 
d’une façon réglée , fans favoir fi particulièrement les Articles de la 
Difcipline, qu’un Minière qui fçait jufques aux moindres Décidons 
des Synodes fur chacun de ces Articles , duquel cependant la vie eft 
tout-a-fait -irreguliére. La fpeculation de cette régie eft bien moins ' 
difficile, & moins à craindre que n’en eft le manîmenu Chacun peut 
dire (on fentiment de ces Ordres , mais peu reiiffiflent dans la prati- 
que. Or c’eft là le principal de nôtre Charge * nous ne fommes pas 
feulement apcllez à être la lumière du monde par la publication d’une 
pure dottrine , mais auffi à être le fel de la terre par une vie fainte , ÔC 
des mœurs exemplaires; II ne faut pas aporter dans nôtre Miniftére 
de fimples paroles , ou tout au plus des defirs infruttueux , (comme 
a fort bien dit quelqu’un de $ôtre tems fur un autre fujet) il faut met- 
tre la main à l’œuvre , & payer même s’il eft befoin de fa perfonne, 

& de fa vie. Et fi par lâcheté ou négligence nous Liftons roiiillercet- 
te épée dans fon fourreau ÿ & que nous ne l’employons à propos, elle 
doit être employée contre nous mêmes , fur qui doivent être lancez 
les foudres les plus redoutables de ces cenfures. Et ce qu’il y: a de plus 
terrible en ce fait, c’eft que nous avons à rendre conte à celui qui 
fonde nos reins Sc voit jufques au fonds de nos cœurs. - Nous fom-* 
mes même dès à préfent relponfables au public de nôtre conduite en 
cet égard. Ceux de dehors y cherchent occafion de nous blâmer, & 
rendre nôtre Police abfurde, ôc ridicule: Au dedans il y a des Efprits 
intraitables , qui ne fe pouvant afiujettir à l’ordre , le condamnent 
pour avoir lieu d’exeufe: Ceux-là même qui ont plus de docilité, ne. 
fc peuvent empêcher quelquefois de fyndiquer nosRcglemens , &im- 
prouver nôtre exattitude dans leur obfervation *, Ils dilent que nos 
Loix font trop fevéres, fur tout en un fiécle qui n’eft pas n-rigidc 
que celui de nos- Peres y que les defauts font changez en habitudes, 
qu’il faut ufer r de fupport où il h’y a plus lieud’amendefnent, diffimu- 
1er avec prudence ce qui ne peut être corrigé, ufer de remedes pallia- 
tifs, quand les playes ne fe peuvent plus guérir. Que c’eft un étrange 
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' contre-tems de vouloir fc défigurer le vifage aux Fêtes publiques, 8c 
au milieu des feftins les plus innocens : Comme fi la Police Chrétien- 
ne devoit être fu jette au caprice des particuliers, ficàl’inconftancedes 

n ies,- aufii bien que celle des Etats de la terre, fie que le torrent 
i coûtume dût entraîner l’Eglife avec le refte du monde } Ha! 
qu’il eft difficile de garder mefure, fie fuivre toûjours une même rou- 
te entre tant de vents 6c *fi differens. Mais fi nous voulons cingler avec 
fuccez en une mer où régnent l’inconftance fie l’agitation , tournons 
nos yeux vers le Ciel, fie ayons pour guide T A lire favorable qui nous 
regarde: Il éclaire jour 6c nuit, 6c perce en faveurdes fiens tous les 
nuages qui interceptent fa lumière aux autres } H nous découvre la 
route au’ il nous faut tenir : Et fi nous ne regardons qu’à l’acquit de 
nôtre devoir, fie à plaire plutôt à nôtre Souverain, qu’aux plus vils 
d’entre fes fiijets: tous nos ennuis feront bien-tôt diffipez, la contra- 
diction des hommes fera plûtôt le fujet de nôtre compaffion , que ce- 
lui de nôtre chagrin } nous trouverons de la gloire en ce qui abbat les 
autres} 6c après tout, fçaehans que c’eft la caufe-dc Dieu que nous 
maintenons, Ôc que félon le dise de nôtre grand Maître ,. quiconque 
nous rejette le rejette j nous lui laiderons la détenfe de fes propres inté- 
rêts ; nous contentant de les maintenir de nôtre part avec une douceur 
6c débonnaireté vraiment Chrétienne , fie avec cette fainte complai- 
fance tant recommandée, fie fi bien pratiquée par lç. -grand Apôtre des 
Gentils} attendant le fruit de nôtre efperancc fie de nos labeurs, de 
celui feul qui en eft le témoin irréprochable , fie qui en fera le Juge 
équitable. 

Pour la fin, beniflons Dieu du profond de nos coeurs, de ce que 
par les foins de fon admirable Providence nous avons obtenu une Ré- 
gie fi accomplie de nôtre devoir} de ce que par la merveille de fa puif- 
lance elle a-pafle jufques à nous à travers tant d’oppofitions 8c de con- 
tradictions } fie fur tout de ce que nous avons l’avantage de nous en 
pouvoir fervir avec liberté. Ne nous rendons pas indignes de cette 
faveur par la négligence ,' 8c le mépris d’une fi feure adreflè} mais 
n’oublions pas aufli dans les mouvemens de nôtre reconnoifiànce ce 
que nous devons à ce fâcré Organe duquel Dieu fe fert pour nous pro- 
curer fie affermir cette liberté , fie nous faire fentir les effets de fa Di- 
vine ProteCtion} J’entends le glorieux Monarque que Dieu nous a 
donné comme par un effet miraculeux de fes favorables inclinations 
envers cet Etat. Efpandons fans cefie nos vœux 6c nos larmes, pour 
obtenir du Ciel la confervation de fa perfonne facrée, le fuccez de fes 
grandes 6c genéreufes entreprifes, la bénédiction abondante de Ci mai- 

’*** z fon 


Digitized by Google 


E P I T R E 6cc. 

ion Royale, 8t la paix 8cprofperité de ce grand Etat que Dieu a (oû- 
mis à Ton fceptre. Faifons lui connoîtrc par une prompte obeïflance 
à Tes volontez, 6c par la finccrité de nos fervices, que nous avons une 
Dücipline, qui ne nous oblige pas feulement à craindre Dieu, mais 
aufli nous engage à honorer le Roi qui porte l’Image de Dieu en ter- 
re, 6c à nous foûmcttre franchement à tous ceux qu’il lui plaît éta- 
blir fur nous pour le gouvernement, pour la jufticc oc la police. Et 
au’ainfi nous attirions de plus en plus les grâces de Dieu fur nos per- 
fonnes, 6c fur les Troupeaux qui font commis à nos foins; ôc que 
tranfmettant à nôtre pofterité le facré dépôt de cette Difcipline, auflî 
pur que nous l’avons receu de nos Peres, nous pu i (lions rendre un bon 
compte de nôtre adminiftration à celui qui nous a donné charge de la 
faire valoir à (à gloire, 8c au bien de fon Eglife. Ce font les vceus 
ardens 6c continuels de celui qui fe qualifie en toute fincérité, , 


Mejfieurs (J trh-honorez Frères , „ 


A Saumur,le 30. 
Avril 1666. 


* •• i " • 

Vôtre trcs-humble, & très-obeïflant 
Serviteur, 6c Frère au Seigneur, . 
D’HUISSEAU. 

/ 




PRE- 


P R E F A C E 

DE M. UEROQ.UE 

E que font les Loix dans un Etat, cela même font les Canons dans 
l’Eglife ; Toutes les Société* des hommes, tant Politiques qu’Ecclé- 
fialtiques,ont toûjours eu belbin de quelques Réglemens pour la con- 
duite de ceux qui les compofent,& pour parvenir fous leur adreffe au 
bot qu’on fe propofe , qui eft la douceur de la vie, avec le repos de la 
confcience, & la tranquillité del’efprit. L’homme fedevroit porter volontaire- 
ment de lui-même à l’obéiflance de ces Loix , dans la feule vûc du plaifir qu’il y 
a de faire fon devoir , & de la confolation qu’on rencontre dans la pratique 
de la vertu : outre que de là dépend le bon- heur que tout le monde cherche, 
mais que tout le monde ne trouve pas, parce qu’il le cherche mal : Cependant 
de la manière dont nous fommes faits , il faut que d’autres motifs nous pouf- 
fent, & que d’autres principes nous faffent agir; ces motifs font la crainte de 
la peine & Tefpérancc de la récompenfe, les deux grands reflbrts qui don- 
nent le branle, s’il faut ainfi dire, à tout l’Univers, & oui engagent puilfam- 
ment les hommes à fuyr le mal & à faire le bien : Les Légiflateurs auffi les 
ont employé* dans le monde, les Apôtres & leurs SuccelTeurs dans l’Eglife,' 

& Dieu même s’en eft fervi envers le premier Homme, lui promettant la vie 
& l’Immortalité, s’il lui éioit toûjours fidèle & obéi liant , & le menaçant au 
contraire de la mort s’il étoit fi mal heureux que de négliger l’exécution de 
fes ordres, & de violer la fainteté de fes Loix; dès le jour que tu mangeras Oen.iAyi 
de P arbre de Science de bien & de mal , tu mourras de mort. 

L’homme étant une créature raifonnable, il étoit convenable à la fagefle de 
Dieu de lui donner des Loix pour lui fervir de guide & d’adrefTe durant tout le 
cours de fa vie; c’eft pourquoi il ne l’eut pas plûtôt créé qu’il écrivit dans fon 
cœur ces enfeignemens que nous appelions le droit naturel , dont l’exercice de- 
voit faire fa joie & fon repos; de forte que s’il eût toûjours perfeveré dans fon 
innocence, il n’eût pas eu befoin de Juges ni de leurs Tribunaux , fa con- 
fciçnce lui auroit tenu lieu de tout, les confeils en auroient toûjours été falu- . . 

taires , les jugement» julles & droits , & toutes fes Ordonnances auroient about! 
à la pratique de cette maxime importante du Fils de Dieu, qu’il a puifée dans 
les fources mêmes de la nature , de ne pas faire aux autres ce que nous ne voudrions 
u'on nous fit. ' ' 

ais le péché ayant troublé cette jufte œconomie & obfcurci les lumières 
qui l’accompagnoient , toutes ces inftr uftions de la nature ont été fans force, 

& ces enfeignemens fans vertu ; Il eft pourtant vrai que Dieu conferva dans 
l’homme après fa chûte , ou du moins qu’il y excita de nouveau par l’efficace 
de fa Providence quelques trilles relies de cette belle & pure lumière dont l’en- 
tendement avoit été iilumjné en partant immédiatement de fa main; & c’eft 
de là que font venues à tous les peuples ces notions communes & générales, 
qu’il y a un Dieu, qu’il gouverne lotîtes chofes, qu’il punit les coupables, 

& qu’il recompenfe ks bons , que l’honorer eft une Loi qui a lieu parmi tous 
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les hommes, & qu'il ne le faut pas liinplement concevoir comme immortel 
& bieuheureux , mais aufii comme amateur des hommes, de la conduite des- 
quels il prend un foin particulier en leqr faifant du bien tous les jours ; ce fut 
par là que les habitant de l’ifie de Malrhe conclurent que faint Paul étoit un 
, -a - ^ meurtrier, quand i;s virent qu’une vipère avoit laid fa main, & là defTus ils 
Att.iz.]. prononcèrent q UC | a vengeance du Ciel le pourfuivoit, & qu’elle ne lui per- 
mettoit pas de vivre plus long tenu; c’eft encore de ce môme principe que 
procédoit la connoiflfance que l’Apôtre attribue aux. Gentils, quand il dit \les 
Rom.i.tq. Gentils qui n'ont point de loi, font naturellement Us chofes qui font de la loi , 
15. dsf n'ayant point la loi , ils Je tiennent heu dç loi à eux- mêmes. Ils montrent que 
l'oeuvre de la loi e/l écrite dans leurs cœurs , leur confcience leur rendant témoig- 
nage , & leurs penfées s'accufant , ou aujfs s'exeufant entr'elUs. 

, Mais après tout , le péché ayant prefque éteint toutes les lumières de U 
nature, & rendu inutiles toutes fes inÜruâions, Dieu fut obligé d’en renou; 
veller la connoifTance par la publication de fa Loi, qui contient en fubliance 
les mômes préceptes que ceux quçDieu avoit gravez au commencement dans 
Le cœur de l’homme ;. & parce que plus, la corruption efi grande, plus il faut 
multiplier les Loix, pour en reprimer l’impetuofité & la violence, & pour eu 
arrêter le débordement & l’excès, Dieq qui connoifToit le génie du peuple des 
Juifs, qui étoit un peuple de col roide incirconcis de, cœur , comme parle l’E- 
criture, un peuple enclin à la defobéïllànce & à la rébellion; Dieu dis-je ne 
fe contenta pas de la publication de fa Loi Morale, il y joignit les Loix Cé- 
rémonielles & Politiques, afin que les Iffaélites fuflfent retenus plus facile- 
ment dans leur devoir fous le joug péfrnt de, cette fevérç Difcipline. 

Delà il s’enfuit par la régie des contraires, quepluslafanâificationèftavan- 
iTirrui.f. c ^ c > & moins on a befoin de Loix, ce qui faifoit dire à faint Paul que la loi 
n'eft pas donnée pour le jujle , mais pour les injuftes & les incorrigibles. Les 
premiers Chrétiens n’avoient que très peu de Dédiions & de Decrets dans leur 
Difcipline; parce qu’étant pleins de pieté & de zélé, & que. travaillant avec 
line application incroyable à lîœuvre deleurfanélification, ils agilfoient d’eux- 
mêmes conformément à la nature de L’Evangile & à l’intention de Jefus-Chrift, 
& pratiquant avec foin cette maxime de l’Apôtre que toutes chofes fe doivent 
faire honnêtement & par orare dans PEgliJe Ju Dieu : Ils fuivoient avec plai- 
fîr les divins mouvemens de la grâce, & les infpirations de cètEfprit faint que 
Dieu^avoit répandu lî libéralement. & en fi grande mefure fur fon Eglifedans 
je premier établiflement de la Religion Chrétienne;. car pour les Cauons qu’on 
attribué aux Apôtres, & pour les Conftitutions qui portent aufii leur nom, 
ce font des pièces qui furent forgées dans, les Siècles fuivans,'& après que ce 
nouveau Peuple eut commencé de dégénérer de la prémiere ardeur de fon zèle, 
& qu’il eut donné quelque atteinte à l’innocence de fa vie, & à la pureté de 
Tes mœurs; & comme la corruption s’augmenta infenfiblement , on vit croî- 
tre aufii le nombre des Canons & de$ Ordonnances; car il arrive d’ordinaire 
que les mauvaifes aôions multiplient les bonnes Loix, fans lefquelles il feroit 
ïmpoffible de remédier à tous les défordres & à tous les fcandales, que la 
licence introduit par tout où elle tAfir, & où les pechez demeurent im- 
punis. 

Il 
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Il^éft arrivé quelque chofe de femblable dans nôtre Réformation, qui a eu 
beaucoup -de rapport avec le premier établiffement dn Chriftianifme : Car on 
peut dire que par une grâce particulière du Ciel , les premiers Réformez étoient 
fi faims en leur vie, fi purs en leur converfation , fi fages en leur conduite, 
fi raodeftes en leurs paroles, A fi humbles en leurs aétions, que toute leur 
étude & toute leur application ne tendoit qu’à la pieté & à la vertu , fans qu’il 
fût néceflaire 'de les y ^porter par on grand nombre de Réglemens; aufli leur 
Difcipline confiftoit au commencement en quarante petits Articles qui furent 
dreffez par le prémier Synode National qui fe tint à Paris l’an i J’5’9- au lieu 
quc-ceHeque nous avons aujourd’hui en renferme en quatorze chapitres deux 
cens vingt-deux , A bien plus amples & plus étendus que les premiers. 

La raifon de cette différence vient du changement qui arriva avec le teins 
en ceux qui vivoient dans nôtre Communion, A qui étoient membres de nos 
Eglife* : s’ils euflènt toûjours marché furies traces de leurs Anceftrcs, Aqu’jls 
eu lient été des portraits fidèles de leur innocence & de leur pureté, il ne leur 
eût fallu que très-peu de régies, parce que le feul défir de la vertu -eût allai- 
fonné toutes leurs démarches, animé tous leurs mouvemens, mortifié leurs 
pallions A leurs convoitifes, A allumé dans leur ame une divine flâme, qui 
tût elevé toutes leurs penfées de la terre au Ciel , A qui en les arrachant par 
un faint éfort de l’amour des créatures, les eût attachez inféparablement à l’a» 
mour du Créateur. 

Mais parce qu’il y a toûjours de l’homme en l’homme, & que la chair ne 
l’emporte que trop Couvent fur l’èfprir , ils degenererent peu à peu du zélé de 
leur» Pères, & leur pieté tombant infenfiblement dans une langueur extrême, 
ils fe laiffoient aller à plufieurs défauts, qui déshonoroient la lainteté de leur 
profeffion , & qui obligèrent les Conduéleurs à augmenter de teins en tcms le 
nombre de leurs Ordonnances, pour arrêter par l’authorité de ces Loix le 
cours de ces defordres, & pour faire tarir la fource de ces déreglemens; en 
quoi ils imitèrent fagement la conduite des Anciens Pères, qui voyant un grand 
relâchement dans la morale des Chrétiens ajofltoient à leurs Conftitutions de 
nouveaux Dccreis , à mefure que les péchez des hommes leur en prefentoient 
la matière êt les occafions; fçachanr bien que c’étoit le véritable moyen de 
confèrver dans toute fa pureté une Religion qui aroit été cimentée par le 
fang de Jefus-Chrift, & confacrée par fon Efprit. 

Au fond* quelque étendue que puifle être aujourd’hui nôtre Difcipline, & 
quelque accrû que foit le nombre de fes Canons, j’ofe dire qne jamais Dtf- 
cipline ne fut plus fage, & qu’on n’a jamais vû de Police Eccléfiaftique plus 
judicieufement faite que celle là: fi on prend la peine de la lire fans préoccu- 
pation , on demeurera d’accord de cette vérité , & à moins que d’être extrê- 
mement prévenu à fon defavantage, il faudra av. lier que les reglemens en font 
jufies, que les conftit niions en font faintes, & que tous les decrets n’ont pour 
but que la gloire de Dieu , A la fainteté de ceux qui fe loûmettent à l’obier- 
vation de le* Loix; toutes les parties de ce corps répondent les unes aux au- 
tres, elles marchent d’un pas égal, A concourent toutes à une même fin; la 
forme du gouvernement qu’elle preficrit efl fimple à la vérité , mais elle cft 
Evangélique, l’ordre qu’elle. veut qu’on fuive elEpleui d’exaâhude, A fi la 

' po- 


PREFACE 

police qu’elle établit eft éloignée d’éclat & de pompe , elle eft toute détrem- 
pée dans la juftice & dans l’équité ; en un mot tout y a été arrêté avec un 
cfprit de charité & de douceur. 

Après cela que blâmera-t-on en cette Difcipline? Sera-cel’établîflTementde 
fesMiniftres? mais il en faut pour inftruire les Peuples. Sera-ce la manière de 
leur établilfement ? mais elle eft conforme à celle qu’on obfervoit dans la pri- 
mitive Eglife. Sera-ce les qualitez qu’on délire en eux ? mais ce fontcelles-là 
même que faînt Paul délire de ceux qui fe confacrentau faint Miniftére. Sera* 
ce les devoirs aufquelson les oblige? mais on fuit encor en cela les préceptes de 
ce même Apôtre, puis qu’on les oblige à prêcher la Parole de Dieu , ,à admi- 
niftrer lesSacremens qu’il a inftituez, à vivre fans réproche, à être les modè- 
les de leurs Troupeaux dans leurs paroles dedans leurs aôions, à les édifier par 
leur Prédication & par leur exemple , fous peine de griéves cenfures à ceux qui 
nps’aquitent pas comme il fautdeces juftesdévoirs, jufqu’àfufpendredt à dé- 
pofer ceux qui commettent des fautes fcandaleufes, & qui méritent la fufpen- 
fion ou la dépolition. 

Coodamnera-t- on nos Ecoles ? mai? l’ufage en eft trop ancien & trop néceflài- 
re: car il faut inftruire lesjeunes gens, & les éléver avec foin, afin qu’ils puif- 
fent être un jour en la main de Dieu des organes propres pour la propagation de 
là vérité, & pour l’établilTement du régne de fon Fils. 

Si l’on s’en prend à nos Confiftoires , on fera voir qu’il y a eu dès le commen- 
cement en chaque Eglife un Sénat Eccléfiaftique, qui prénoit contoiflànce de 
tout ce qui regardoit le bien & l’édification du T roupeau. 

Si l’on en veut à nos Anciens Laïques Eccléiiaftiques, nous juftifierons 
que leur inftitution eft prefqueaulfi ancienne que rétablillementdu Chriftianif- 
me, & que la primitive Eglife s’en étant fervie avec fuccez pendant plufieurs Siè- 
cles, nous nous en fervons aulfi fort utilement à fon exemple. 

Pour ce qui eft des Diacres, tout le monde fait qu’ils ont été inftituez par les 
Apôtres , & parmi nous ils répondent très bien au delTein de leur inftitution , puis 
qu’iisont foin des pauvres, & qu’ils leur diftribuënt les aumônes & les charitez 
des gens de bien comme leur véritable patrimoine. 

Quant à l’union des Eglifes, faint Paul témoigne aftez de quelle importance 
elle eft, lorsqu’il nous exhorte de garder l’unité del’efpritparleliendelapaix, 
& d’être un feul corps & un feul efprit , comme étant appeliez à l’efpérance d’une 
même vocation; les Anciens Dofteurs n’ont rien recommandé avec plus de 
foin que cette fainte union , ni rien combattu avec plus d’ardeur & de zélé que les 
vivifions & les fchifmes qui déchirent l’Eglife, & qui mettent en pièces la robe 
fans coûture de nôtre Seigneur. 

Nos Colloques ne font proprement que des affemblées desMiniftreséc des 
Anciens d’une certaine clafle ou détroit depaïs, députez par leurs Eglifes pour 
délibérer tous enfemble des affaires qui fe préfentent & qui concernent le repos & 
la confolation de ceux qui les envoyent ; de forte qu’on ne fauroit les condamner, 
qu’on ne condamne en même tems les Synodes qu’on nomme Diocéfains , avec 
lefquelsils n’ont pas peu de relïèmblance. 

Qui pourroit trouver à rédire à nos Synodes Provinciaux & Nationaux, 
puis qu’ils font fondez fur la pratique de l’ancienne Eglife , & fur l’autori- 
té 
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té des Canons qui en recommandent fi fouvent la tenue & la convocation. 

Il faudroît être bien chagrin pour reprendre ce que nous faifons dans nos Àf- 
femblées, dont tous les (aints exercices confident en l’invocation du Nom de 
Dieu» au chant de fes loüanges, dans la Prédication de fa Parole, &dansl’ad- 
minifiration de Tes Sacremens. 

Ces Sacremens étant les féaux defon Alliance, & les Symboles de nôtre Ré- 
demption, on ne peut les célébrer avec trop de refpeû, ni apporter trop de ré- 
vérence quand on les adminiftre , & c’eft ce refpeél & cette révérence qu’on a tâ- 
ché d’infpirer parmi nous aux Fidèles, parles réglement qu’on a faits touchant 
l’adminifiration dufaint Bâtéme, & la célébration de la fainte Euchariftie. 

On n’a pas eu moins de foin de conferver la fainteté du Mariage , dont on a 
éloigné toute forte d’impureté & de foüillure, & rapporté toutes les précautions 
imaginables pour le rendre légitime. 

Enfin par les avertiflfemens qui regardent les particuliers, on a fait connoître 
à toute la terre, qu’on n’a eu d’autre deflfein que de former les Chrétiens à la pié- 
té & à la fantification , & généralement à toutes les vertus qui font dignes du nom 
qu’ils portent , & de la profefijon qu’ils font.. 

Voilà en fubftance toute nôtre Difcipline r qui quelque innocente qu’elle 
foit n’a pas laiflfé de rencontrer des Averfaires , qui anime! d’un efprit contrai- 
re à celui duChriftianifme, l’ont décriée & la décrient encore tous les jours, 
déclament contr’elle dans leurs chaires, tâchent de la rendre odieufe par les ca- 
lomnies dont ils la noirciflent , & par .les réproches injuftes qu’ils lui font; 
comme fi ceux qui l’ont compofée& qui l’ont réduite dans la forme où nous 
l’avons, n’avoient eu pour but que d’ouvrir la porte à la licence, de fomenter 
le vice, & d’autorifer les débauches & les excès : mais qu’ilsdifent ce qu’il leur 
plaira, Dieu, qui met en évidence les fécrets des cœurs , fera le Jugedenôtre 
innocence, & couvrira unjour de confufion& de honte ceux qui nous déchirent 
fi cruellement. 

Je veux pourtant efpérer de la bénédlâion de fa grâce , que la leâu- 
re de cet Ouvrage les defabufera , & qu’y remarquant une entière conformi- 
té entre nôtre Difcipline & celle des Anciens Chrétiens, ils feront contraints 
de changer de langage, de peur qu’en condamnantl’une, il ne condamnent auli 
l’autre: leur reflfemblance eft trop grande pour ne les pas approuver toutes deux. 
Il eft vrai que pour appercevoir cette reflfemblance , il faut confulter la con- 
fidence , impofer filence à fes paffions , & fe défaire des préjuge! qui nous aveu- 
glent, &qui troublent nôtre jugement, moyennant cela ils découvriront aifé- 
ment cette conformité que je propofe, & l’ayant découverte ils prononceront 
en nôtre faveur : car il n’y auroit point de juftice à faire paflfer pour des blaf- 
phémes dans nôtre bouche, ce qui paflfe pour des Oracles dans celle des Pè- 
res, non plus qu’à rejetter cette Régie de nôtre conduite, puis que c’eftlamé- 
tnp que la leur. 

C’eftce que j’entreprens de faire voir dans ce Livre, & pour rendre la chofe 
plus fienfible, j’ai examiné depuis le commencement jufqu’à la fin tous les ar- 
ticles l’un après l’autre, afin qu’on ne ciûtpas que j’avois deflfein d’ébloüic les 
yeux des LeÛeurs , en établiflfant une conformité trop vague & trop générale , & 
que pour fauver l’honneur de nôtre Difcipline, jenevoulois pas décendre dans 
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le détail & dans le particulier. En effet la prémiérechofeque je fais, c’cftdé 
produire letextedechaquearticle, je rapporte enfuite des Decrets des Concile* 
&des témoignages des Pères autant qu’il en faut pour jullifier lareffemblance, 
dontil eftqueftion: de cèt article, je paffe à un autre-, & je continue de la mê- 
me manière jufqu’au dernier : Et je puis.dire en bonne confcience que je' n’ai 
ufé dans ce travail de fraude ni d’artifice ; qu’on y verra regner par tout une gran- 
de limplicité, & fi quelquefois on y délire pl us d’art & plus d’adrefiè, jefuisper- 
fuadé qu’on n’aura jamais fujet d’y délirer plus de fidélité r Parce quej’ai eu par- 
ticuliérement en vûc de faire fi bien reffembler ces deux Difciplines , & d’en ré- 
préfenter fi naïvement les traits & les linéamens, qu’on pût prendre facilement 
l’une pour l’autre, comme il arrive affez fouvent à des fœurs jumelles, & re- 
connoftre dans la nôtre une fidèle copie du prototype & du véritable original. 

Au relie j’avertis le Leéleur que pour en avoir ufé comme je viens 
de dire, je ne me fuis pas néanmoins aflujettt à mettre en lettre Récitation tout 
ce que j’allègue de l’antiquité, de peur que l’édition n’en fût difiorine : Parce 
que tout l’Ouvrage -n’eft qu’un tiflu continuel de Canons & de témoignages : 
C’ell pourquoi je me fuis contenté- de le faire, lorsque je l’ai crû nécefïaire, & 
dans les lieux qui le demandoient abfolumeat. • Sécondement, il doit être en- 
core averti que je ne rapporte pas toûjours les Décrets entiers , mais Amplement 
cc qui tait au- fujet que j’éxamiae , réfervant le refte pour l’éclaircifiement de 
quelqu’autre article s’il y peut fer-vir. - Et enfin que dans les chofesqui fautent 
aux yeux, & qui font dans l’aprobation de tout le monde, je ne me fuis pas 
allreint fcrupuleufement à citer par tout les propres termes des Auteurs, mats 
feulement le fens & la fubftancc, ceque j’ai pourtant fait d’une telle manière, 
qu’on n’aura pas fujet de blâmer ma conduite, fi on prend la peine de confron- 
ter aux Originaux ce que j’en tranferis. - 

Bien que toutee quej’ai écrit jufqu’icî dût être plus que fuffifatit, pour fermer 
la bouche à la calomnie, &pourjuftifier nôtre Police Eccléfiaftiqoe; cependant 
il y a des cfprits fi chagrins & fi mal tourner , & avec cela fi mal prévenus con- 
tre nous* qu’ils font paffér pour criminelles -les chofes les plus innocentes, & 
condamnent légèrement ce qui e(l*digne de l’eftime& de l’amour des honnêtes 
'gens; par exemple, fi nous défendons lesDanfes, les Gomédies, les Jeux de 
hazard, lesMoméries, les licences du Mardi gras, & autres divertiflèmens de 
cette nature, ilsdifen* que nous fommes des Conduâeurs aveugles j & ils nous 
Comparent injurieufement à ces hypocrites de l’Evangile à qui Jefus-Chrill ré- 
proche qu'ils coulent le moucheron , & qu'ils engloutirent le chameau ; fans 
conlidérer qu’en agifïàntde cette manière ilsterniffent la gloire des faints Pères, 
qui ont déclamé fi hautement contre Jes mêmes chofes, & appliqué de rudes 
cenfures à tous ceux qui s’adonnoîem à ces divertiffemens mondains ; fi la pré*» 
occupation ne les aveugloit , ilstiendroientun autre langage, & ris inféreroient 
delà févérité décès Loix, que ceux qui les ont faîtes étoient conduits par l’Ef- 
prit de Dieu, qui Ieur-infpiroit tant d’amour pour la vçrtu, & tant d’averfion . 
contre le vice, qu’ils interdifoientà ceux, qui dévoient vivre fous leur autorité 
& fous leur conduite , l’ufage de toutes les chofes qui étoient capables de donner 
atteinte à la pureté de leur morale, & d’arrêter les progre2 de leur piété cc de 
leur ramification. - •* ' - 'y 
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Mais les cenfeurs de nôtre Difdpline n’en démeurent pas là, ils préten- 
dent qu’elle favorife le libertinage, parce qu’elle permet à ceux qui fe 
féparent pour caufe d’adultére de fe rémarier à quelqu’autre ; & on peut 
dire que ce feul article ouvre aux Prédicateurs de l’Eglife Romaine un champ fort 
vaftepour déclamer contre nous, <& qu'ils en prennent occafion oupourmieui 
dire prétexte de nous noircir , comme fi nous étions les protcôeurs du vice & les 
ennemis de la vertu ; il y a même parmi eux des perfonnesqui font confidéra- •• 
blés par le rang qu’elles y tiennent, qui ne nous traitent pas plus charitablement , 
pareeque n’ayant que peu ou point de connoiflànce de l'ancienne Difcipline des 
Chrétiens, ils s'imaginent. qu’elle n’étoit pas différente de celle qu’ils fuivent 
aujourd’hui,. & fur ce faux préjugé ils regardent comme des libertins ceux qui 
enfeignent que le lien du mariage peut êtrediflout pour caufe d’adultére; cepen- 
dant c’eftla doârine de JefusChrift,qui déclare formellement dans l’Evangile, 
qu’il n’y a que l’adultère qui foit une caufe légitime déjà diflolution du mariage 
& quant à la couche & quant au lien ; je fai bien que S. Auguftin& quelques au- 
tres ont trouvé de la difficulté dans l’explication des paroles de nôtre Seigneur, 

& qu’ils n'otu pû fe refoudre à les expliquer de la manière que je viens de dire: 
DumoinsS. Auguftin confefle en divers endroits de fes Ecrits, que la queftion 
touchant la diflolution des mariages pour caufe d’adultére efl très dbfcure , de 
très embarraflée, ôc c’efl ce qui lui a fait écrire fur cette matière des chofès qui 
fembleroient contraires , lion ne diftinguoit les tems «ufcjuels il s’eft appliqué à 
l'examen de cette queftion. 

Car il eft certain qu’en ce qu'il en a écrit avant : le fécond Concile de Mi- 
léve, qui futaflemblé en l’an. 416. de Nôtre Seigneur, il paroîtirréfoluôt in- 
déterminé , trouvant par tout de grandes difficultez , des embarras prefque 
infurmontables , & des 'profondeurs qu’il n'efl pas aifé de pénétrer; Ceux qui 
voudront prendre la peine de lire ce qu’il en dit dans le chap. 3. du Livre contre 
Adimant , dans le 7. du Livre touchant le bien Conjugal , dans les chap. 8. 

& ay.du prémier livre des Mariages Adultérins, c’eft- à-dire, des mariages dés- 
honorez par l’adultère , A joindre à ces témoignages qui. font dans le fixiéme 
.Tome, ces autres qui fe trouvent dans le quatrième, favoir le chap. 19. du 
livre de la Foi & des Oeuvres, 'la dernière queftion du livre des83.Queftions, 

& le chap. 16. du prémier livre du Sermon de Nôtre Seigneur fur la monta- 
gne; ceux dis-je qui prendront la peine de lire tous ces lieux que je viens de 
marquer, demeureront d’accord del’irréfolution&de l’embarras de S. Augu- 
ftin dans l’explication du fujet dont il s’agit; fur tout s’ils confidérent cette 
confeflion fincére qu’il fait dans un des lieux que j’ai indiquez, ayant, dit-il, . 
flinfi traité Ç3 5 examiné ces chofes félon ma portée, je n'ignore pourtant pas que 
la queftion touchant les mariages eft très obfcure & très - difficile , & je ko fa * 
pas meme dire que j'aye encore expliqué dans cèt Ouvrage , ni que je puiJJ'e , ft C ’ Z ^' * 

•vous me prejfez , réfoudre à l'avenir dans quelqu'autre toutes les difficultez qui 
r accompagnent ; -Il confefle la même chofe , bien qu’en des termes un peu ditte- /. z . 
rens , en retraâant les livres où fe trouve le témoignage qui juftifiece que j’ai dit traff. c . ' 
.de fon incertitude, & déclare avec fon humilité ordinaire qu’il necroit pas avoir 57. T. i.\ 
donné à cette matière l’éclairciflèment qu’elle délire. 

Depuis ce Concile de Miléve ce «àint Doâeur a compofé plufieursOuvra- 
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ges dans lefquels il s'explique plus clairement qu’il n’avoit fait dans les autres : 
par exemple dans le chapitre 19. du prémier livre des Rétraélations, il dit 
qu'il eft farts difficulté qu'on veut delaiffer fa femme four cette fornication qui fe 
commet dans les adultères; Dans fa lettre 89. à Hilariusquefti0n4.il reconnoît 
que par les loix de Jefus-ChnJl il n'efl pas permis de delatffer fa femme , fi ce 
n'eji pour caufe de pat llardije, & queJefus-Cbrift a défendu de la répudier pour 
aucune autre caufe que pour celle de l’ adultère ; & dans le Traité 9. fur faint Jean , 
il efi permis de delaiffer fa femme pour caufe de paillardife , parce qu'elle a la pré- 
mi ère refnfé à' être femme , en ne gardant pas la foi conjugale à fon mari. A 
juger des fentimens de S. Auguftin par ces derniers témoignages, qui font plus 
formels & plus politifs que les prémiers, on pourroit conclure qu’il a crû après 
avoir bien examiné la chofe que le lien du mariage étoit diflbut par l’adulté- 
re; néanmoins parce que dans les autres Ecrits il n’a pû fe fatisfaire , ni réfou- 
dre toutes les difficulté! dont cette queftion lui a toûjoursparû enveloppée, je 
n’ai pas voulu me fervir de fon autorité pour l’établiffement de la Conformité 
de nôtre Difcipline avec celle des prémiers Chrétiens. 

; Ce Concile de Miléve , dont j’ai déjà parlé , défend dans le 1 7. de fes Canons 
qui eft le toj.dans le Code Africaiu, il défend à celui qui eft répudié par fa 
femme, & à la femme répudiée par le mari, de fe remarier à d’autres , &leur 
enjoint de demeurer ainfi, ou de fe reconcilier, les menaçant de les mettre 
au .rang des pénitens s’ils méprifent ce Decret que les Féres du Synode pré- 
tendent être conforme à la Difcipline Evangélique & Apoftolîque : mais pre- 
mièrement ils de déclarent pas s’ils parlent d’une féparation caufée par l’adul- 
tère ou par quelqu’autre motif, pour lequel Jefus-Chrift ne permet pas de fe 
féparer : Sécondement la conduite de S. Auguftin qui affiftoitàceConcileme 
perfuaderoit ou que les Pères de Miléve parloient des féparations hors la cau- 
fe d’adultére, ou pour le moins que s’ils ont eu égard aux divorces fondez 
fur la paillardife, S. Auguftin n’a pas laififé d’écrire depuis la convocation de 
cette Aflemblée, qu’il eft permis de répudier fa femme pour caufe d’adultére : 
En troifiême lieu, quand même le. Concile avec quelques Doâeurs fe feroit 
expliqué plus clairement, & qu’il auroit condamné formellement les féconds 
mariages de ceux qui feTeroient féparez pour caufe de paillardife, il nes’en- 
fuivroit pas de là que je n’aye fait voir que nôtre Difcipline ne permet dans 
cette occafion que ce que permetroit l’ancienne Difcipline de l’Eglife Chrétien- 
ne, puis que je l’ai prouvé par les témoignages de plufieurs de fes Doreurs, 
par les Canons de divers Conciles; par les Decrets de quelques Papes dans 
leurs Synodes, & parla pratique de toute l’Eglife Gréquc, pratique que le 
Concile de Trente u’ofa condamner après les remontrances des Ambafiàdeurs 
de la République de Venife. 

Il y a plus, c’eft qu’un Doûeur célébré de la Communion Romaine a fuf- 
fifemment juftifié fans penfer à noos l’innocence de nôtre conduite fur le point 
dont il eft queftion, dans un livre qu’il donna au public il y a deux ou trois 
ans touchant le pouvoir des Rois & des Souverains fur les mariages ; car dans 
la troifiême partie article 1. chapitre f. il a amplement étalé aux yeux du Lec- 
teur la tradition de l’Eglife fur la matière de la diflolution des mariages pour 
caufe d’adultére ; au lieu que je me fuis contenté de rapporter dans mon Ou- 
vrage 
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vragc ce qu'il y a de plus décifif dans cette Tradition, & de moins Tu jet à la 
chicane & à la conteftation. Qooi qu’il en foit, après tant d’éclairciflemens , il 

L a fujet d’efpérer qu’on ne fe recriera plus tant centre cct Article de nôtre 
ifripline , qui a donné fujet à ceuï qui ne nous aiment pas de nous répro- 
cher que nous favorifons le vice & le libertinage. 

Je pourrois fi je voulois relever d’autres reproches de quelques petits Difpu- 
teurs contre la fainteté de nos Loix Eccléfiaftiques, qu’ils ont traitées fort in- 
jurieufement, comme fi elles étoient direâemenr oppofées à la Police du pré- 
mier Chriftianifme, & comme fi ceux qui les ont faites avoient pris plaifirde 
s’éloigner entièrement de fon ufage & de fa pratique : mais en vérité il vaut 
bien mieux que je laiflè au Leâeur la liberté de juger de nôtre innocence, 
après qu’il aura lû toute la pièce : car outre que je ne faurois repouifer ces 
injures & ces médifances, fans faire connoître des perfonnes qui ne l’ont guè- 
re été par leur propre mérite, c’eft qu’il faudroit que je fifle un livre & non 
pas une Préface, fi j’entreprenois de répondre par le menu à toutes les calom- 
nies qu’ils ônt avancées, & à toutes les faofies accufations dont ils fe font 
fervis pour rendre odieufe nôtre Religion en décriant nôtre Difcipline. 

Lai flan t donc là ces accufateurs injuftes, il faut avant que de finir cette Pré- 
face que je die un mot d.e quelques autres dont le favoir eft plus connu & la 
réputation mieux établie, & qui marchant néanmoins, par un faux zélé, ou 
par quelqu’autre motif que je ne connois pas, fur les traces des premiers, ne 
nous déchirent pas moins cruellement; je parle de ces Meffieurs, qui nous 
sccufent de renverfer la Morale de Jefos-Chrift par certains dogmes que nous en- 
seignons, accufation inique s’il en fut jamais : car fi nous renverfons la Mo- 
rale de l’Evangile, il faut de toute nécefiïtc que celle que nous fuivons fuit 
pernideufe ; â comment nôtre Morale pourroit elle être pernicieufe , puis qu’el- 
le produit une fainte Difcipline, dont les réglemens font autant d’images des 
maximes de la Morale? Je ne veux pas en être le juge, jelespriefimplement 
de lire ce que j’ai écrit pour établir la reflemblance de nôtre Difcipline avec 
celle des anciens Chrétiens, & je fuis perfuadé que le lifant avec un efprit li- 
bre de préjugez, ils confefleront de bonne foi que mes paralelles font juftes, 
& que j’ai fait fi bien reflembler le portrait avec fon Original, qu’il fera dif- 
ficile de difeerntr l’un d’avec l’autre, tant il y a de rapport & de conformité 
entre les deux; & après cela il me fera permis d’inférer de lafaintetédenôtre 
Difcipline celle de nôtre Morale, & de la fainteté de nôtre Morale & de nô- 
tre Dilcipline la vérité de nôtre Doârine, & par conféquent la pureté de nôtre 
Religion. 

Je fai bien qu’il n’eft pas abfolument impoflible, qu’on n’ait une mauvaife 
Morale avec une bonne Doârine ; car encore que ces chofes marchent d’or- 
dinaire enfemble, & que la fainteté de l’une foit fuivie de la pureté de l’autre, 
il pourroit pourtant arriver que quelqu’un entreprendroit d’allier unedoârinc 
pure avec une Morale corrompue, ou une fainte Morale avec unedangereu- 
fe doârine; cependant parce que la Morale fuit naturellement la doârine, que 
le plus fouvent une doârine Orthodoxe produit une vertueufe Morale, & que 
lorfque les Dogmes font véritables, les Loîx de la Morale font juftes, je veux 
bien que ceux qui intentent des accufations atroces contre nous ; comme con- 
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tre des ennemis delaMoralede Jefus-Chrift, je veux bien qu’ils jugent detiôtre 
dodrine par nôtre Morale; parce qu’après cela ils jugeront de nôtre Moralepar 
nôtre Discipline: car il n’eft rien de plus raifonnable que déjuger de l’une par l’au- 
tre. Si nôtre Di fcipline donc eft pure , il s’enfui vra que nôtre Morale eft fainte, & 
nôtre Do&rine par conféqueqt vériublepar leur propre raifonnement jslilsdifem 
que nôtre Di fcipline n’eft paspure, ils accufeDt d’impureté celle de l’Ancienne 
Êglife, puifque la nôtre en eft une copie fidèle & un portrait naïf ; fi auffi ils recon* 
noiflènt qu’elle eft bonne, il faudra qu’ils confefifent que toute nôtre Religion eft 
pure, puifque laDodrine.ferayéritable, la Morale fiiinte^d la Difcipline inno- 
cente. 

Il ne falloit donc pas faire de G gros Livres pour dire des injures, ni prendre un fi 
grand tour pour bâtir fur de mauvais principes , & pour en tirer des conséquences 
faufifes & illégitimes; je dis fauffes; est il n’eft rien de plus faux que ce qu’on 
écrit, que nous renverfons la Morale de Jefus-Chrift par nôtre Dodrine de la 
Juftification; je dis illégitimes.; parce que quand même les conféquences qu’ils 
nous attribuent fe tireroient denôtrç dodriDe, cequi n’eft pas, onnepourroit 
nous les imputer avec juftice,. puis que bien loin de les reconnoître pour nôtres, 
nous les déteûons de tout nôtre cœur. .Qu’avons-nous fait à ces Meilleurs ,pour 
dévenir l’objet de leurs médifances & de leurs calomnies ? où eft cette douceur & 
cette modération que l’Efprit de J. Chrift infpire? où eft cette charité Chrétienne 
qui ne penfe point à mal ? Veut-on regagner à nos dépens ce qu’on a perdu > 
•Veut-on fe remettre en grâce à nôtre préjudice & nous faire fervir de vidime 
pour appaifer un.partiqui les incommode , & contre lequel ilsne font plus en état 
de parier? Faut-il s’en prendre à nous s’ils n’ont pas réüfii dans leurs entreprifes ? 
Le ciel ne bénit pas nos deiTeins , lors que la chair y a autant de part que l’efprit * 
lors que nous mêlons nos intérêts avec ceux de Dieu, quenous faifons fervir la 
Réligion à la Politique, &que nous voulons fairejenefaiquel mélange des po- 
tées de chair d’Egypte avec le lak & le miel de Canaan : Le teins viendra que noua 
comparoîtrons.tous devant un Tribunal rédoutable, fur lequel feraaffis un Juge 
incorruptible, qui lifantdans nos cœurs, & qui pénétrant jufques dans le fond de 
nos Ames, nous fera rendre conte de nos penfées, de nos paroles, & de nos aâions; 
& bien-heureux feront ceux dont la conduite aura été fincére dont les ac- 
tions auront eu la foi & la charité pour principe, & la gloire de Dieu pour fin. 

Liptines vulgairement Dcftines étoit une Maifon. Royale dans le Diocéfe de 
Cambrai. 

VernumPalatiumen étoit une autre entre Compïègne & le Monaftére de S. 
Denys , & fi j’ai nommé ce lieu là Vernon en quelque endroit de cèt Ouvrage,, 
c’eft que Vemum a plus de rapport à'Vernon qu’à Verneüil; au fondjde quelque 
manière qu’on le nomme on fait bien que ce n’eft pas Vernon fur la rivière de 
£eine. • » • ■ < • * 

, Forum Julii, Friul dans l’Autriche, Urbs Carnotum. 
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Editions de quelques Livres dont Mr. Larroque s’feft fervi. 

La Bibhotéque du Pères. - v - - ‘Paris 1644 

Les Tomes des Conciles généraux & particuliers. Paris 1636 

Les Conciles de France par Sirmond. r% Paris 1629 

Le Supplément des Conciles de France. '• - Paris 1666 

Le Code des Canons de PEglife Univerfelle , qui comprend les Canons des Con- 
ciles de Nuée, d'Ancyrc, de Néucéfarée , de Gangres , d'Antioche , de Lao- 
dicéê y de Con/lantiuople } cCEphéfe , de Çalchédoiné^ a \ ' Palis 166 1 

Le Code Africain Paris 1661 

UHijloire Eccléfiajlique d'Eufébe. Paris 1659 

Socrate & Sozoménc. 7- ■» » r - 7 r -, • vr Paris 1 668 

. Tbéodoret , Evagrius, Théàdorits Leétor. Paris 1673 

des Synodes Nationaux tenus en France . 

L E premier à Paris le zy. Mai, 

'II. APoiétiersleio.Mars, 

1 1 1 . A Orléans le zy . Avril, . 

1 V. A Lion le 1 o. Aouft , 

V.- A Paris le zy. Octobre, 

V | . AV ertueil le 1 . Septembre , 

VII. , A la Rochelle le z. Avril , 

VIII. A Nifmes le 8* Mai , 

IX. A Sainte-Foi le z. Février , 

X*. AFigeacle2. Aouft, ,y. 

XI. A la Rochelle le 28. Juin, . 

XH. A Vitré le 26. Mai, -* 1 " 

-XIII. A Montaubanlei f. Juin y A'i -1 2 

XIV. A Saumur le 1 3 . Mai , 

XV. A Montpellier le 26. Mai, -, 

XVI. AGergeaulep.Mai, ’ . \ .* 

.XVII. A Gap le 18. Mai, 

: X VIII. A la Rochelle le 1 . Mars , 

XIX. A Saint Maixant le 26. Mai, ; ,•/ f /l 

XX. A Privas le 23. Mai, - 

XXI. ATonneinsle2.Mai, 

XXII. A Vitré le 18. Mai, 

XXIII. A Alez le 1 . Oébobre, 

XXIV. A Charenton le 1 . Septembre , - 

XXV. A Caftres le 1 y. Septembre , 

XXVI. A Charenton le 1 . Septembre , 

XXVII. A Alençon le 27. Mai , 

XXVIII. A Charenton le 24. Décembre , :*• 
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N 



CHAPITRE PREMIER. 

T) es M'tniflres. 

ARTICLE PREMIER. 

O U R procéder à l’Ele&ion de ceux qu’on veut em- 
ployer au Miniftere de la Parole de Dieu, on fc gouver- 
nera félon la régie de l’Apôtre : C’eft qu’examen & in- 
quifition fera faite de leur doétrine & de leurs mœurs, 
autant diligemment que faire fe pourra. 

OBSERVATIONS. 

Cet article e fl fondamental ^ aujfi a-t-il été mis à la tète de la Difcipline , peur 
faire loir à chacun que comme le faint Minijlere efi le moyen duquel Dieu fe 
fert pour entretenir Jon Eglife , la pureté de ladoétrine&la faint été des moeurs ' 
font abfolument requifes en celui qui doit être admis à cette fainte charge. 

A Le 
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« DES MINISTRES. 

Le Synode de Gergeau 1601. ajoute , 4/>rèr ce* woü, de leur doârine, 
ceux-ci., ô^a’il£ fppt propres à enl'eignçr. ’« . • • "\ 

Ces dernières paroles, autant diligemment que faire fe pourra, ont étd a - 
joütces 4# Synode de la Rochelle 1 571. 

Sur la qufjlioç prqpofée au Synode, de Lion 1563. comment on fe doit compor- 
ter envers un Mintjire qui a été admis fans examen , CJ 3 depuis fa vocation s'efl 
trouvé infuffifant : le Synode e/l d'avis qu'il asile e/ludier durant quelque temps , 
pour faire connoître combien l'injlméhon & 4 e f avoir font requis en un Minijlre* 
On Peut rapporter à cet article ce qui a été arrêté en quelques Synodes , tou- 
chant l'ordre qu'vqdoit tenir dans la \et bercée de perfonnçs propres à fervir dans 
le MinijlÀt* pour être pour vêtis de cette charge . Celui de Chartnton^iQ 31. por- 
te que déformais, quand pour la difficulté du temps une Eglife fera contrainte 
de recourir à quelque Academie ou Provinçe voiline pour être pourveué, el- 
le ne pourra prendre cet expédient, ou la Province voilineA Academie accor- 
der. fa demande,, que par, l’avis des Eglifes voil'uics du même Colloque, du* 
quqf elle fer^ apparoir par l$urs lettres qui porteront aprobation de la Provin- 
ce. Depuis cela quelque Province a été cenfurée au Synode d'-Alenppn pour n'n- 
voir pas obfeiroé ce reglement '. Et le -Synode de Charenton 1644. déclaré que 
nulle Eglife particulière nç pourra faire recherche d’aucun Pafleur , ni l’établir 
de fait en fuite apres cette recherche, fans l’avis , ftit du Synode en corps, 
i'oit des Palleurs voilins, en attendant l’agréement du Synode, favoir Provin- 
cial. Conformément à up reglement pris au Synode de Saint Maixant 1.609. 
qui porte, que nulle Eglife ne pourra rechercher aucun Payeur hors.de la Province, 
fans premièrement avoir pris l’avis des Colloques ou Synodes Provinciaux. 

C 0 N F 0 R M I T E\ 

Jefu'Chrift ayant établi lç Mi ni ( 1 ère de la Parole pour conduire fe* enfans à la joüif 
fânee du lalut qu’il leur a acquis par le mérite de fes founranccs ; c’eft avec raifon que les 
Auteurs de notre Difcipline ont commence cet excellent Ouvrage par les articles qui 
regardent l’cleflion & l’établiflcmëm des Minières, qui font les Organes dont Dieu fe 
fe rt pour l'ajfemblage des faints , pour l'édification du corps de Cbrijl , comme parle 
S. Paul. Plus cette Charge cft importante, plus on doit prendre garde- que ceux qu’on y 
appelle foient enrichis des dons néccflaircs pour s’en aquiter dignement, c’eft à dire, 
qu'ils foient propres à enfeigner : ce que le Synode National de Gergeau ajoûta en l’an- 
née MDCI. à l’article que nous examinons, enfui te de ces paroles, de leur doEtrine : If 
cft vrai que la pureté de la doélrine doit être accompagnée de lafaintetc des moeurs, afin, 
que s’ils font la lumière du mpnde par leur prédication, ils foient auffi le fcl de la terre 
par leur bonne vie. L’Apôtre , qui connoifloit parfaitement bien l’importance de ce dîvia, 
emploi , a pus un foin particulier de preferire dans le chap. 3. de la 1. Bpître a Timo- 
thée, & dans le chap. 1. de l’Etutre à Tite, touresles qualitez qu’il defïre en un bon&. 
fidelle Miniftre de l’Evangile. S. Pierre en traite encore, mais d’une maniéré plus gène-' 
raie, dans le chap. 5. de fa première Epître. 

De là vient que S. Clement remarque dans fon Epître à l’Eglife de Corinthe, que les 
Pag. 54. Apôtres préchcient la Parole dans les Villes & à la Campagne , &P qu'ils établi/foient 
edit» pour Evêques de ceux qui dévoient croire , les prémices de ceux qu'ils avoient convertis , 
d'Qxfort c’eft à dire les premiers de ceux qui émus par leur prédication avoient erabrafle la pro- 
1633. • fetfion de l’Evangile; mais il remarque aufli qu’ils n’en faifoient les conduâeurs des fidel- 

Ics qu apres les, avoir /prouvez^ par. le Saint Efprit.. Tcrtullien portoit apparemment fa 
' j peu: 
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pewfée far cette pratique, Ion que décrivant, dans le chap. jj.de fcn Apologie , les t\- 
(emblée* des Chrétiens de Ton temps , il dit que les Anehns qui advient été éprouvez y 
fréfidoïent ; cette épreuve comprenant (ans doute la do&rine & les mœurs: c’tft auffi dans 
cette même vue que le 4. Concile de Carthage aflemblc l’an j 08. de nô:re Seigneur , &c 
compoft de plus de deux cens Evcques, ordonne dans le 1. Canon , d'examiner avant Tom. 1. 
toutes chofes celui qui doit être confacré Evêque , pour ff avoir s'il ejl d'un naturel fage , Concil, 
s'il ejl propre à enseigner , tempéré dans fis moeurs , chajle dans fa vie , fohre , vaquant p* 71 7 . 
toujours à fes affaires , humble , affable , plein de ccmpaffon , s'il a de l'étude , s'il ejl 
infiruit dans la Loy du Seigneur , s'il interprète fobrement & avec prudence l'Ecriture 
Sainte, s'il eft exercé dans les dogmes de l'Eghfe, Qf s'il peut expliquer d'une manïede 
claire Qfi /impie les do&rmes de la Foi, Le i. Concile de Nicce avoit aufli parlé de cet 
examen dans les Canons 9. 6 c 10. & on verra fur l'article 4. l’exaftitudc qu’on apportoit 
pour avoir de bons témoignages de ceux qu’on vouloic établir dans le MiniAcre de l’E- 
glife. 

I I. 

* M .J 

Les nouveaux introduits en l’Eglife, finguliércmcnt les Moines Sc 
Prêtres, ne pourront être éleùs au Miniitcrc , fans diligente ôc lon- 
gue inquifition & 'épreuve, tant de leur vie, que de leur doctrine, ap- 
prouvée par l’efpace de deux ans pour le moins, depuis leur conver- 
ilon, & confirmée par bons témoignages des lieux où ils auront con- 
verfé : & ne leur impofcra-t**on les mains , non plus qu’aux inconnus , 
tjue par l’avis des Synodes Provinciaux &C Nationaux. . 

..." ! r / ' * OBSERVATIONS.. 

r . . .... 

: Cet article ejl une dépendance élu precedent t & dent la necejfité efl toute évi- 
dente. Le commencement de l'article jufquc s à ces mots, quedeleurdoéfcrine, 

« 7 ? du Synode de Paris 15^9. Ces paroles J'uivintes , approuvée par , jufques 
A celles ci, auront converfé, font du Synode de la Rochelle 1607. Les mots 
fuivans jufques à la fin font du Synode de Montaübah (5*94. Il ejl irai que lè 
Synode de Montpellier iyc8. a ajofeté aux Synodes Provinciaux les Natio- 
naux. 

Les Députez de Normandie ayons demandé au Synode de Lion I 5-63. quelque 
(orreélif a cet article: le Synode ordonne qu'il demeure en fon entier & fait 
diligemment ebfetvé, . u \ j . 

• Le Syttdde de Vitré 1617. ordonne qu'On examiné foigneufemettt Ifes Moines , 
qui viennent nouvellement à la connoiffance de la vérité,- pour voir s'ils font 
propres aux eftudes de Théologie, & leur donner l’entretenemént necefïâire ,• 
ou les employer à autres vacations félon leur capacité. 

; Les DepUtez dé Xaintonge ayons demandé au Synode de Loudun 1659. pro- 
longation du temps de deux ans ordonné aux Moines qui fe rangent à nôtre com- 
munion avant que de lès recevoir au. faint Minijlere , à caufe des fcandales qu'ils 
donnent par leur mauvaife conduite. La Compagnie n’a pas çreu devoir rien, 
ajouter aux deux années d’épreuve, portées par cet article: mais bien d’exhor-; 
ter les Eglifes avec les Colloques & Synodes de ne fe hâter pas en la recher*! 

Che dt telles personnes & en leur receptiçn: mais de- tirer d’eux toutes. les 
tOo Ai preu- 
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• preuves de leur fincerité qui feront jugées necelfaires, en attendant le temps 
porté par la Difcipline félon leur prudence; comme étant le moindre qui leur 
puifle être preferit. 

Et cC autant que la condition des relaps ejl pire que celle de ceux qui fortent 
direélement de la communion de PEglife Romaine : Le Synode de la Rocbelli 
1607* a fait ce reglement à leur occafton, en prolongeant de beaucoup le temps 
de leur /preuve. Ceux qui ayans été Moines ou Prêtres, & depuis, après 
avoir fait profefîîon de la vérité, font retournez à leur vomilfeinent, & de- 
rechef ont abjuré la religion Romaine, demandent être receus à la Propor- 
tion pour afpirer au faint Miniftere, ne pourront être receus à aucun exercice 
de la fainte Théologie, qu’ils n’ayent par l’efpace de dix ans témoigné leur 
repentance; lequel temps expiré, encore ne feront receus à cela que par l’a- 
vis du Synode National, 

CONFORMITE \ . 


1 Tint. 1.6. 


Dt pr*fc. 
c. 4t. edit. 
Parif. 

1 6 

Cm. x. 


Cet article efl fondé fur l’authorité de S. Paul, & fur U raifon; je dis fur l’authorité 
de S. Paul, qui déclare poGcivemcnt que le Minière de l'Evangile ne doit point être non* 
veau converti , de peur , dit- il, qu'étant enflé d'orgueil il ne tombe dans la condamnation 
du calonmiateur. Je dis en fécond lieu fur la raifon ; car Ci on examine avec foin la 
doftrine & les moeurs de ceux qui afpirent à la charge du faint Miniftére , quoi qu’ili 
foient enfant de l’Eglife par leur naiflance , ou du moins qu'ils fe foient joints à fa com^ 
munion depuis pludeurs années, à plus forte raifon doit-on apporter la même précaution, 
& encore davantage’, d l’égard de ceux qui font venus parmi nous il y à très- peu de temps: 
un arbre nouvellement planté ne réfifte pas aufïi facilement aux injure; du tems, à la ri- 
gueur. du froid , ni à la véhémence du chaud, comme s’il avoit pris des racines bien pro- 
fondes: un nouveau converti n’a pas allez de lumière ou d’cxpcricnce pour la conduite d’un 
troupeau; outre qu’il faut du tems pour juger de la fincéritc de fa converlîon, parce que 
les hommes ne pénétrent pas dans le coeur, & que de plus les actions d’un hypocrite ont 
extérieurement beaucoup de rclTerablance avec celles d’un véritable Chrétien. , ♦ > 
Mais fi ce'c article, dont il eft queftion, eft appuyé de l’authorité de l’Ecriture & de 
la lumière de la raifon, il ne l’cA pas moins de la Tradition; Tertullien reproche aux 
Hérétiques, qu ils établirent au Miniflére de l'Eçlife des Néophytes & de nouveaux c on- 
vertis. Le grand Concile de Nicée en fit un Canon exprès l’an 315. de Jefus Chrifl , 
dans lequel les Pères fe plaignent qu’on avait fait plufîeurs choies par neeelfité ou au- 
trement au préjudice de la Régie Ecclefiaftique, comme d’avoir accordé trop tôt le faint 
Baptême à ceux qui palfoient du Paganifme au Chriftianifme, fans avoir été allez long-’ 
tems catcchifez, & de les avoir promûs aux premières charges de l’Eglife immédiate- 
ment après le Baptême : Après cela ils défendent de rien faire de- fcmblable à l’ave- 
nir 
abris 


i r, parce, difent-ils, qu'il faut du tems à un catéchumène , & une plus longue épreuve , 
près qu'il a été baptisé; ce qu’ils confirment par les paroles de l’Apôtre que nous avoris 
déia citées. Environ quarante ans après, le Concile de Laodicée , dont les Canons ont 
été mis dans le Code des Canons de l’Eglife Univerfelle, fit ce Decret qu’on lit dans le 
3. Canon, Il ne faut pas promouvoir aux Ordres facrez ceux qui ont été nouvellement 
baptifez ; c’cft à quoi regardent encore les Canons 11. & 13. de ce même Concile. 
Cette même défcnce a été depuis fouvent réitérée, car fans parler du Canon 80. de ceux 
qu’on attribue aux Apôtres, où on la lit encore aujourd’hui, elle fe trouve en divers autre» 
lieux des Ecrits des anciens Peres; ceux qui prendront la peine de lire dans le pre- 
mier Tome des Conciles de France le 11. Canon du 4. Concile d’Arles de l’an 514. I* 
lettre du Pape Félix 4. à Cefaire Evêque d’Arles, de l’ao $z8. le 6. Canon du 3. Concile 

d’Or 
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d’Orléans de l’an 538. Sc le 9. du 5. du même lieu, avec le rz. d’un Synode Romain 
aux Evêques de France, dont le tenu êft incertain; ceux, dis-je, qui prendront la peine de 
lire tous ces lieux-là , y remarqueront facilement le reglement dont il s’agit, de même que 
dans le Canon 3. du 1. Concile de Barcelone qui fc tint l’an 599. & dans le 18. ou 19. 
du 4. de Tolede de l’an 633. 


I I L 

S’il advient que quelque Evêque ou Curé afpire au Miniftere de l’E- 
vangile, il ne pourra être dieu, que premièrement il ne Toit vrai mem- 
bre de l’Eglife, renonçant à tous Tes bénéfices 6c autres dépendances 
de l’Eglife Romaine 3 & faifant reconnoifiance de toutes Tes fautes 
commifes durant le temps paffé, félon qu’il fera advifé par le Confif- 
toire, 6c apres longue expérience 6c preuve de fa repentance 6c bonne 
convcrfation. 


OBSERVATIONS.. 

Cet article a été dreffé au Synode d'Orléans 1 j6i. ajoutant feulement , qu'ils 
pourront être receus au faint Minijlerc félon l'ordre contenu en la Difcipline Ec~ 
clejiaflique. Le Synode de Gtrgeau a mis le tems paffé , au lieu , du teins de 
leur ignorance, qui étaient les termes portez par l'ancien reglement. 

Au Synode de Lion 1 5-63. Un Abbé de L imojin , faifant profejfton de Doéleur r 
injlruit le peuple , qui l'oit volontiers , mais continuant de nourrir fes Moines r 
& ne fe rangeant point à PEglife , les particuliers qui Pont oui , notamment 
les Miniflres-qui en avoient donné la permijfion, & les y avaient exhortez , 
font vivement cenfurez. . 


CONFORMITE. 


Ceux dont il s’agit dans ce réglement étant à peu près les mêmes que les autres 
dont je viens de parler fur l’article precedent, il faut fuivre à leur égard* la même 
conduite , puis qu'ils ne peuvent être confidérez dam la communion où ils viennent 
d’entrer, que comme de nouveaux convertis. 

I V. 


Le Miniftre de l’Evangile (hors les temps difficiles r en cas detrè»- 

S ande neceffité , aufquels il pourra être éleu par trois Pafteurs avec le 
>nfiftoire du lieu,) ne fera admis à cette fainte charge que par le Sy- 
node Provincial , ou par le Colloque , pourveu qu’il foit compofé de 
fêpt Pafteurs pour le moins : lequel nombre ne fe trouvant en quelque 
Colloque, il en appellera des voifins jufques à la concurrence d’icclui : 
& fera prefenté celui qui doit être éleu avec bons 6c valables témoi- 
gnages, non feulement des Academies ou Eglifes particulières, mais 
aufli du Colloque de l’Eglife en laquelle il aura le plusconverfé. 

A3 OB- 


Tom. 4.' 
Concil, p. 
SJï* & 
587. 


6 DESMINISTRES. 

• • ’ . ' I 

OBSERVATIONS. 

Le fondement de cet article fe voit au fcptiéme de la Difcipline dreffée au 
Synode de Paris i y portant , qu’un Miniftre ne doit être elleu pouf lepré- 
fcnt par un feul Miniftre, mais par deux ou trois Minières & leurs Confilioi- 
res, ou par le Synode Provincial, lequel aux lieux où il y a des Eglifes dref- 
lces fera apellé autant que faire le pourra. Il parait que ce reglement fui prît 
dans un tems auquel les Eglifes n'avoient peu encore établir un ordre Ji ex ad 
que celui qui a futvi , comme il e/l dit au Synode de la Rochelle 1571. 

Le Synode de la Rochelle 15-71. ordonne qu'au défaut du Colloque [oient ap- 
peliez trois ou quatre Minijlres. 

Le Synode de Eerteüil 1 $67. amplifie beaucoup ch article , Cf y donne grande 
lumière j difant que ceux qui feront demandez pour être employez au Mini* 
ftere de l’Evangile en quelque Egiife, feront envoyez avec témoignage de leur 
vie & doétrine au Colloque ou Synode de la Province du lieu qui les deman- 
dera, lequel Colloque ou Synode les pourra examiner, fi bon lui femble,& 
députer trois ou quatre Minières pour les prefenter aux Eglifes qui les auront 
demandez, lefquelles Eglifes les orront une fois ou deux, & jufques àtrois, 
fi bon leur femble , pour oonnoître fi elles les auront pour agréables : & en ce 
cas lefdits Miniftres leur impoferont les mains avec le Conliftoire du lieu , & 
les établiront là pour Pafteurs; que s’il y a de la difficulté fur leur réception, le 
Conliftoire & les Députez en connoiftront , & les frais de ces procedures 1e fe- 
ront aux defpens des Eglifes qui les auront demandez. 

Le Synode de Nifmes IS71- y * encore ajouté diverfes chofes , qui regar- 
dent tant cet article que les deux J'uivans , & cela dans un même aâe ; & 
veut que deux ou trois Minijlres feient appeliez pour fortifier le Con/ijloire. 

Le Synode de Gergeau 1601. ordonne que le Miniftre fera efieu par le Col- 
loque, & autant que faire fe pourra par le Synode Provincial. Mais en tems 
de perfecution ou autre grande calamité, par deux autres Minières avec le 

Confiftoire. ■ 

Le Synode de la Rochelle 1607. a defini le nombre de trois Pafteurs, qui ne 
Vétoit pas dans ce premier article , y ayant l'alternative deux OU trois. 

Le Synode de Saint Maixant 1609. à la requifition des Députez du Langue- 
doc , fait un reglement fort exprès fur le fait de la Réception des Minijlres , tant 
pour cet article que pour les Jutvans , afin d etre objervé généralement en toutes 
les Protint es. Et cet article fut couché à peu près comme il efl à prefent, • 

Au Synode de Privas 1612. Sur la propojition des Députez de Bourgogne , de* 
mandant de n'être a/lraints au reglement du Synode de Saint Maixant , qui or- 
donne que fept Pafieurs fe trouvent à l'examen de celui qui tjl appellé au faint 
JMtnifiere , & ce en confideration de la grande dijlance des lieux de leurs Egli- 
fes , qui leur en rend l'execution impojfible , veti mêmes que leurs Colloques pouf 
la plupart n'ont que cinq Pafteurs ; Le Synode pour plufitors ConfidetationS 
très importantes n’a pas voulu changer l’article, étant d’avis que l’examen loit 
plûtôt différé jufques au Synode Provincial. 

Au Synode d'Alex. 16^ Toutes les Provinces font exhortées a le regler eft 
l’éledtion & ordination des Pafteurs à l’ordre prefetit en cet article: & jesPro- 
■ ^ * Vinces 
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vinces particulières du bas Languedoc & des Cevenes, qui commencent par 
Pexamen, exhortées de fe conformer audit article. 

Enfin r article fut drefié , tel que nous l'avons, au Synode de Char enton 1631. 
Et U font exhorte* tous les ConlHtoires dé ne fortir de l’ordre accoûtumé , 
(notamment en appellant plufieurs Payeurs d’une même Eglife pour l’ordina- 
tion des Miniftres,) ûnon lors qu’ils y feront contraints par une necefîité très, 
urgente, de laquelle, comme de ce qui fera furvenu d’extraordinaire, lefdits 
Confiftoires rendront compte aux Synodes Provinciaux, & les Provinciaux aux 
Nationaux. Le Synode néant moins ratifiant ce qui s'étoit pajjé Jur ce Jujet en 
Anjou , fans tirer à confequence. 

Depuis au Synode de Loudun 1659. Sur la remontrance des Députez de 
Xaintonge & Poitou , au fujet de ï* Examen des Propofans en Confifioires forti- 
fiez. La Compagnie ordonne que les reglemens portez par la Difcipline fe- 
ront exaâement oblervez, & les adtes du Synode National deCharencon. Et 
que l’Eiamen des Propofans £e fera, tant que Dieu endonnera le moyen, eiv 
Colloques A Synodes, & non ailleurs: fi ce n’eft pour de grandes considéra* 
lions, A en cas d’urgentes necefiitez, dont les Eglifes rendront compte aux 
Synodes Provinciaux, & les Provinciaux au National. Cependant approuve 
ce qui a été fait aux Confifioires de Paris & Saumur , comme étant conforme 
aux Reglemens fufdits. 

Quant à ce qui concerne la neceffité & validité des témoignages requis en ceux 
qui, fe prejentent pour être receus au Minifier e , dont cfi faite mention en 
cet article : les Synodes Nationaux en ont Juigneufement recommandé l'obfer - 
vation. Le Synode de la Rochelle 1607. écrivant à Mefiieurs de l' Eglife de 
Geneve, les exhorte de prendre foigneufement garde fur les Eftudians en Théo- 
logie; A lors qu’ils demanderont des témoignagés, ne les leur accorder qu’a- 
vec bonne connoiflance de leur vie & de leur diligence. 

AuSynode deVitré 1617. Il eft enjoint aux Profefleurs des Academies déne 
donner aifement des témoignages aux Efcoliers , qu’aprés un bon examen de 
leur vie & capacité. Davantage font exhortez à ne leur donner plus grand té- 
moignage, que ne mérité l’avancemeiu qu’ils auront fait és études des bonnes 
Lettres, Philofophie, & Théologie. 

Au Synode d’Alez l6zo. fur la requifition des Députez de Normandie , pour 
obtenir un Reglement fur ce fait ,. veu les incouventeus qui furviennent tous les 
jours à cette occafion. La Compagnie ne jugeant pas qu’il foit befoin d’un nou- 
veau Reglement, enjoint à toutes les Provinces d’obferver bien exaâement 
ceux qui font en la Difcipline Eccleliaftique & ésa&es des Synodes Nationaux 
pour n’impofer legercment les mains à aucun. Et parce que les inconveniens 
fufdits proviennent bien fouvent des témoignages trop avantageux qui fe don- 
nent aux Efcoliers par les Do&eurs & Profeflfeurs des Academies, ils feront 
Avertis de n’en donner ci après aucuns par faveur & contre la vérité, & fin- 
çerité de leurs confciences. Eft femblablement défendu aux Provinces de re- 
cevoir unEfcolier d’une autre Province, fans U requifuiou ex pr elfe & bon té- 
moignage de la Province dont il fort. 

Le Synode d'Alençon 1637. enjoint que outre les atteftations que les Efcoliers 
au partir des Academies ont accoûtumé de tirer des Profefleurs & Regens, fous 
lefquels ils ont avancé leurs études; ils en prendront d es Pafteurs AduCon- 

liftoire 


8 DES MINISTRES.- 

iîftoire, qui rendront témoignage de leur converfation & conduite. 

Le Synode de Loudun 163-9. fur la propofition faite par les Députez, det Pro- 
vinces des Cevenes Çfj* bas Languedoc , de limiter un certain tems de Page des 
Etudions en Théologie pour leur réception au Saint Alinijlere, afin d'empêcher 
les inconventens qttt ont iti remarquez en quelques lieux , pour en avoir pro- 
meu à cette charge en une trop grande jeune]] e. La Compagnie n’a pas jugé à 
propos de rien changer dans l’ordre delaDifcipline; Mais bien d’exhorter tou- 
tes les Provinces de n’en admettre aucun à4’Examen, de la pieté, gravité, & 
prudence duquel elles n’ayent de fuffifans témoignages, qui ne feront donnez 
par les Pafteurs & Profeflcurs qu’avec grande circonfpe&ion. 

CONFORMITE \ 

Il y a deux chefs dans cet article, dont l’un regarde le nombre des Miniftresqui doi- 
vent alUHer à la réception de celui qu’on a defl'cm d’admettre à la charge du faint Mi- 
niftere ; te l’autre concerne les témoignages de celui qui fe prefente pour être examiné. 
Four le premier de ces deux chefs , touchant le nombre des Payeurs donc la préfence eft 
nécedàire pour l’établiflèment d'un autre , il n’eft rien de plus fage ni de plus judicieux 
que ce que nôtre Difcipline ordonne. Pendant que l'Eglife jouit de paix & qu’elle eft en 
pleine lioertc, il eft raifonnable que le Miniftre de l’Evangile foie admis à cette fainte 
Charge par tous les Miniftres de la Province aiFcmblez en Synode, ou du moins par 
ceux qui compofent le Colloque de la Gaffe où il doit fervir, pourveu qu'ils ne foient pas 
au deffous du nombre defept. Mais dans les tems durs & difficiles, & dans une urgente 
nécefftté, il fuffit de trois; c’eft le réglement du premier Concile de Nicée, qui s’en expli- 
que en ces termes dans le quatrième de fes Canons ; Il faut que l'Evêque foit établi par 
tous les Evêques de la Province \ que fi cela efi difficile , à caufe de quelque urgente né- 
ceffité , ou à caufe de la longueur du chemin , qutl y en ait trois qui s'affemblent pour faire 
l'Ordination , ceux qui font abfens y confentant &> l' approuvant par leurs lettres. J’a- 
voue que le Canon parle proprement de l’Ordination qui fe faifoit par Vimpofîtion des 
mains, comme nous verrons dans la fuite; mais cela n’empêche pas qu’on ne le doive appli-' 

2 ucr à toute la Vocation; le Canon rj. du Concile d’Antioche de l’an 341. dit en fub- 
ance la même chofe. 

Mais à propos de ces tems difficiles dont nous avons parlé, pendant lefquels trois Pa- 
fteurs fuffi'ènt pour l’ctabliflcment d’un Minillre, l’Hiftoire Ecclefiaftique louant la pieté 
te le zélé d’Eofebe Evcque de Samofate, remarque de lui entr’autres chofes une adion 
trés confidcrable; c’eft que dans le tems que les Ariens perfecutoicnt les Catholiques fous 
l’Empereur Valcns, ce iàint homme fachant qu’il y avoit pluficurs Eglifes dénuées de Pa- 
Tbeodoret. (leurs , il s'équippa en gendarme. , Ô® mettant une tiare fur fa tète , il parcourut la Syrie , 
/. 4. r. 13. la Phocnicie , la Palrfiwe> e'tablijfant des Prêtres , des Diacres , &* même des Evêques 
dans les Eglifes qui en avtient befoin . ' 

J’ai dit qu’il ctablilloic même des Evcques, foit qu’on l’entende des Evêques qui croient 
déjà promus à cette dignité, te qu'il ctabliffcut dans les Eglifes qui en avoient befoin, com- 
me on le iccueille de Thpoéorct, ou bien d’autres perfonnes Orthodoxes , qu’il confacioit, 
& à qui il donnoir l’Ordination dans le moment qu’il leur alfignoit des Eglifes, te qu’il 
les y plaçoit, comme l’explique Mr. de Valois dans fes Notes (urce lieu, & furlechap.4. 
du 3. livre, ce que je trouve plus conforme au delfein d’Eufcbe , &à la grandeur de fon en. 
treprife ; 8 c il ne faut que lire le chap. 4. du 3. livre de l’Hifloire de Théodorct , pour jus- 
tifier ce que je viens de d ire d'Eufebe de Samofate, qu’il crabliiToit des Evcques danslcs Egli- 
fes qui en avoient befoin, & pour y voir en meme tems divers exemples d’Ordinations par 
l'iropofition des mains d’un fcul : Quoi qu’il en foit, la conduite de ce Prélat, qui n’a 

jamais 
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jamais été condamnée de perfonne, nous montre que dans les tcms fâcheux, & lorsqu’il 
y va du falut de de la confervation de PEglife, on peut relâcher quelque chofc de la 
rigueur des Loix & des Canons, félon la remarque de Synefîus Evêque de Ptolémaïs dans P. n o. 
fon Epître 6 7. où il fait mention de l’Ordination d’un Evêque par un autre feu) dans des edit.Parif 
tems difficiles & pleins de confufîon; 8c je ferai voir fur l’article 8. plufîeurs cxeaiplesde itfji. 
ces fortes d’Ordinations, hors même des tems difficiles, S c tels que nôtre Difcipline les 
préfuppofe: en attendant je remarque que le vénérable Bcdc , dans fon Hiftoire Ecclefïafli- L. 3. c.xo. 
que d’Angleterre, écrit qu’Ithatnar Evcque de Rochcftcr confacra tout fcul deux Arche* 
vcques de Cantorbcry l’un aprc's l’autre fucceflivcment. 

• Je viens au fécond chef de cét article qui concerne les témoignages que doivent pre- 
fenter ceux qui fe confacrent au faint Miniflére. Les Paüeurs devant être le modèle de 
leurs troupeaux en paroles & en conversation , il eft jufle qu’on ait de bons témoignages 
de leur vie & de leur doctrine avant que de les établir dans ce divin emploi , jufquev-li 
que S. Paul fouhaite qu'ils ayent bon témoignage de ceux de dehors , de peur qu'ils ne tom- 
bent dans le reproche . & dans le piège du Diable ; c’eft pourquoi l’Eglifc l’a toujours ainfï 
pratique , n’admettant à cette charge que ceux à qui on rcndoitde bons & de fuffilàns témoi- 
gnages, tant pour la capacité, que pour la conduite: c’efr à quoi tendoic l’épreuve dont S. 

Clement Difciple des Apôtres, &Tcrtullien, ont déjà parlé: De là vient que faint Cyprien 

veut que le Pajleur fait établi en la préftnce de tout le Peuple , qui connoit parfaitement la vie de Ep. 67'. 

chacun , &> qui a confideré de prés fa converfation , afin qu' après avoir découvert ou fes ult.edit , 

defauts ou fes vertus , l'Ordination , qui aura été faite par le fuffrage & 1 par le jugement de 

tous y foit jufle &* légitime ; ic ailleurs il dit au peuple, qu'il a accoutumé de le confulter , Id.ep. 33. 

fors qu’il veut faire l’Ordination de quelque Clerc y afn qu'ils examinent & qu'ils péfent tous 

enfemble les mœurs &P les bonnes quc.litrz de chacun. 

Saint Bafile s’étant plaint du relâchement de la Difcipline 8c du mépris des Canons, qui 
pouvoit caufer avec le tems de grands defordres dans l'Eglilé , il dit que l'ancienne coutume des t. j. ep. 
Chrétiens étoit d’éprouver foigneufement , Qp de faire une enquête très-exaéle de la vie de 181. Pa- 
la converfation de ceux qu’on établijfoit dans le Miniflére de l' Eglife , pour découvrir s'ils étoient rif. 1*38. 
ruédifans y yvrognes 3 querelfeux , s’ils fçavoient conduire leur jeuneffe , & s’ils étoient en 
état de marcher droitement dans le chemin de la fan fl if cation , fans laquelle nul ne verra 
Dieu. Au refte, cette coûtume lui femble fî fainte & fi louable, qu’il veut abfolument 
qu’on en rétabliflèl’ufage dans tout fon Dioccfe , qu’on repurge l’Eelife de ceux qui font en* 
jtrez à fon fervice d’une autre maniéré , comme étant indignes de la fervir , & qu’à l’avenir on 
n’y reçoive que ceux qui auront été deuement examinez , & jugez dignes des emplois qu’on a 
deflein de leur donner. 

Je ne répéterai pas ici ce que j’ai allégué du 4. Concile de Carthage fur le premier article. 

Je dirai feulement que dans le 3. Tome de la Bibliothèque des faints Peres , & dans les Pandec- 
tes des Canons qu’on a imprimées à Oxfort ces dernières années, il y a une Epître Canonique 
de Théophile Evcque d’Alexandrie, dont le (. Canon traite des Ordinations , danslefquel- 
les il defire l'ilettion 0 ° le confentement du Clergé , l’examen de l’ Evcque y&le témoignage du 
peuple. 

Dans lesLivres des Sacremens de Grégoire I.l’Evcquc doit notifier au peuple les noms de P. 136. 
ceux qui doivent être promûs, afin que fî quelqu’un des affiftans fçait quelque chofe qui en parif 

£ uifle empêcher l’Ordination, il le déclaré librement &cn bonne confcience: delà vient que isqi. 

,con premier defire en ces occafions/e témoignage du peuple , camrae il s’en explique dans fon 
Epître 89. de le Pape Eugène II. dans un Synode convoqué à Rome environ l’an 816 ■ de Jefus 
Chriff, de qui fe trouve dans la 2. partie delà Collégien Romaine de Holflcnius, imprimée à 
Rome l’an 1642. Eugène, die-je, avec leSynode, preferit par les propres termes de l’Apô- 
tre la manière de l'Ordination ; c’eftà dire qu’il defire que celui qui la doit recevoir (oit Cap. r. 
orné des qualitez que S . Paul recommande , 8c qu’il fe loit rendu approuvé à tout le monde par 
f:s bonnes oeuvres. 
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L’Empercur Alexandre Sévère apnrouvoit tellcmcnrcét ufige & cette pratique, de même 
que la publication qu’on faifoit de ceux qui dévoient être admis dans le Mini Acre de l’Eglifè 
dont je parlcfur l’article 10. qu'il vouloir qu’on la fuivît dans l’ctabliflcment des Gouverneurs 
des Provinces de l’Empire, & des autres Magillrats. 

Les Pcres du premier Concile de Niccc, dans la lettre qu'ils écrivirent à l’Eglife d'Alexan- 
drie, & que Socrate & Théodorct nous ont confervcc, ces Pcres appellent cela, propefer au 
peuple les ntrns de ceux qui dévoient être promus à quelque Dignité de VEglife. S. Chryfoftome 
dans l’Homélie 18. fur la fécondé E pitre aux Corinthiens, établit & confirme cette pratique 
par l’exemple des Apôtres , qui en uferentainfi , lorsqu’il fut quefiion de l’clcétion de Mat- 
thias , S< de celle des (èpt Diacres. On voit quelque chofe de feinblablc dans les Epîtrestfi. 
de 76. dcSyncfius. Suivant cela, Nicetas dans la vie de S. Ignace Patriarche de ConAantino- 
plc dans le 9 Sicdc, laquelle elt inlérée dans les Préliminaires du 8. Concile de Confiantino- 
ple, que les Latins tiennent pour Oecuménique, mais qui eft rejette par les Grecs, Nicetas 
. 6 . Con - remarque qu’on en nomma plufieurs pour remplir ce Siège vaquant, & qucS.Ignaccfutpré- 
l.p.%71. ferc à tous. 

V. 


L’Examen de celui qui fera prefenté , fe fera premièrement par Pro- 
positions de la Parole de Dieu, furies textes qui lui feront donnez, l’une 
en François ncceflâirement , 6c l’autre en Latin, fi le Colloque ou Sy- 
node le juge expédient : pour chacune defqucllcs lui feront données 
vingt-quatre heures de tfcmps pour fc préparer. Si par elles il contente 
la Compagnie, on connoîtra par un Chapitre du Nouveaux Tcfta- 
ment, qui lui fera prefenté , s’il a profité en la langue Grecque, jufi- 
ques à le pouvoir interpréter, 6c de la langue Hébraïque on verra s’il 
en fçait au moins jufqucs à fc pouvoir fervir des bons livres pour l’intel- 
ligence de l’Ecriture, à quoi fera ajoute un cfîai de l'on induftric fur 
les plus néccfiaircs parties de la Philofophic, le tout en charité, 6c 
lans affectation de queftions epineufes 6c inutiles. Finalement on tirera 
de lui une breve Confcfiion de fi Foi en Latin, fur laquelle on l’exa- 
minera par la «difpute. Et fi après cèt examen il eft trouvé capable, 
la Compagnie lui remontrant le deu de la Charge à laquelle il elt ap- 
pelle- , lui donnera le pouvoir , qui lui eft donné au N om de Jcfus-Chrilt, 
d’adminiftrer tant la Parole que les Sacrcmens, après fon enticre or- 
dination en l’Eglife en laquelle il eft envoyé, laquelle fera avertie de 
fon Eflcétion par aétes 6c lettres du Synode ou Colloque, portées 6c 
leuës par un Ancien. 


OBSERVATIONS. 


Cet article a été ainfi dreffé ait Synode de St. Maixant 1609. Il ejl vrai qu'au 
Hess qu'à la fin de l'article apres ces paroles , en laquelle il eft envoyé, il y 
avait à St. Maixant , puis on députera deux Minières pour le prefenter au 
peuple, on a mis les autres qui fe trouvent ici , fç avoir , laquelle fera avertie 
ôcc. jufqves à la fin. Ce fut au Synode de Tonne ms 1614. que cela fut arrêté. 

Au 
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Au Synode d'Orléans 1 5 61. à la requijition du Pajieur dudit lieu. Fut remis à la 
liberté des Confiftoires d’advifer & juger qui l'ont ceux qui pourront àfiïfter à 
l’examen de la doéhine de ceux qu’on veut élire au Miniftere, en advifant à 
ce qui eft propre à l’édification de ceux qui voudront y afîifter: faus toutefois 
qu’ils puiliént permettre à d’autres, qu’à ceux qui font defditi Confiftoires, 
d’examiner ceux qa’on doit élire. 

Au Synode de la Rochelle \6oj.fur la demande des Provinces d'Orléans & 

Berry , qu'on limitât un tems égal aux Propofans qui Je prefentent aux Synodes 

Colloques pour venir prêts de leurs Propofitions. La Compagnie a jugé qu’il 
fera plus expédient de laiffer cela comme auparavant en la liberté & prudence 
defdites alïcmblées. 

Au Synode de Vitré 1617. fur la proportion des Députez de la Province d'An- 
jou , qu'il ne feroit pas necejj'airc de limiter aux Propofans un teras fi court , qu'il 
ejl porté par cet article de la Difcipline , pour fe préparer à faire leur Propor- 
tion. Le Synode ne voulant rien changer audit article a remis ( comme le 
precedent ) à la prudence des Synodes & Colloques, de prolonger le tems fé- 
lon la connoiflànce qu’ils auront de la promptitude ou tardiveté defdits Pro- 
pofans. 

Au meme Synode les Députez de l'IJJe de France demandant que ce qui efl porté 
par cet article , que l’on dénoncera au Pafteur efieu le pouvoir qui lui ell don- 
né au nom de Jefus-Chrift d’adminiftrer tant la Parole quelesSacrcmens, foit 
réitéré devant tout le peuple par les Pajieur s qui auront la charge de lui impo- 
fer les mains. La Compagnie n'a pas ejlimé à propos de rien changer. Et fur 
ce que les Etrangers envoyent quelquefois en France leurs Propofans pour y être 
rectus au Minifier e : Le Synode de la Rochelle milfix cens fept article troifié- 
me des obfervations fur la Difcipline ordonne > ^«’aucune Eglife n’entreprendra 
à l’advenir, quelque follicitation qui lui puiffe être faite, d’examiner, & im- 
pofer les mains aux Paficurs qui doivent.fervir hors de France , mais que toutes fe 
conformeront eu cela à la Difcipline & aux reglcmens des Synodes Nationaux. 

C 0 NF 0 R MIT Z. 

Après tôut ce que j’ai dit jufqu’icy, on ne fçauroit raifônnablement douter qu’on n’ait 
examine de tout tems dans l'Eglife ceux qui dévoient travailler pour .fon édification, & 
vaquer à la prédication de la Parole & à l’ad mi ni fi ration des Sacrcmens ; je veux bien 
eue cét examen ait été différent félon la diverfité des lieux & des perfonnes qui dévoient 
faire l'Office d’ Examinateurs, les uns le faifant avec plus d’exa&ituac de de rigueur, &les 
autres avec plus de charité Ôc de fupport ; & je ne fçai fi on a jamais vû fur ce fujet de 
réglement plus févére ni plus exaft que celui que nôtre Difcipline preferit. Quoi qu’il en 
foit, le fait eft confiant , c’efiàdire, que l’examen de la vie & de la doétrine, de quel- 
que maniéré qu’on le fît, prccédoit l’Ordination: le Canon lÿ.du 1. Concile deNicée, 
le i2. de celui de Laodicéc, ôc le 1. du 4. de Carthage l’ordonnant ainfi ; bien que le 
dernier le fafle plus amplement que les deux autres, & qu’il déclare par le menu les ques- 
tions qu’on devoit faire , & les articles fur lcfquels on devoit interroger ceux qui dé- 
voient être appeliez à l’Epifcopat: & je ne doute pas que ce ne fut dans la vevë de Part. 1.' 
cet examen que Grégoire I. blâmoit, dans fon Pafioral , la témérité de ceux qui étant c.i.t.i. 
ignorant & fans conntijfance , vouloient faire la charge de P odeurs , fans conftdérer que Tarif, 
la conduite des âmes eft rart des arts , c’eft à dire la plus belle & la plus excellente i<8<f. 
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de toutes les fcicnces, & avec tout cela la plus difficile , la plus cpineufc , & la plus 
pénible,' & qui par conféquenc demande plus d ciude 8 c. plus d’application qu’aucune au- 
tre. Quelle honte feroit-ce à un Paftcur, pour parler encore avec le même S. Grégoire 
dans le même Ouvrage, s’il cherchait à apprendre dans le tems qu’il doit réfoudre les dif- 
ficultez qu’on lui propofe? Au lieu qu’il doit ctre toujours en état de donner aux fidcllcslcs 
cclaircifTcmens qu'ils demandent fur les chofes de la confcicnce & du falut. 

Ceite louable coutume dura encore long-tems apres la mort de Grégoire; mais depuis 
le 9. Siècle on réduifit infcnfiblcmcnt à fi peu de chofe l’examen des Pallcurs, qu’il ne 
faloit pas êrefort éclairé pour répondre aux demandes qu’on faifoit ; 8c enfin on fit con- 
finer en cérémonies la meilleure partie de la vocation & delà conlécration de ceux à qui 011 
confioit la conduite des Troupeaux ; ou, quoi qu’il en foit, on fc mit fi peu en peine de leur 
capacité, qu’on vit naître avec le tems d’une pratique, fi éloignée de celle des premiers 
Chrétiens, cette grofiiérc ignorance , qui a été la fource & le principe de la plupart des 
maux fie des defordres qui font arrivez à l’Eglife dans l’Occident. Ce n’eft pas qu’on n’ait, 
fait divers réglcmcns pour remédier à ce grand abus, mais il écoit trop enraciné, outre 
que la faveur 8c l’authorité avoient plus de part à ces promotions , que la gloire de Dieu & 
l’inftruftion des peuples; l’authoritc iùr tout des Evcqucs de Rome, qui ayant attirés eux 
avec le tems la meilleure partie de la Puifiance Ecdcfiafiique, s’aviferent environ l’onzié- 
me Siccle de faire demander ou de demander eux memes aux Evcqucs qu’on examinoir, 8 c 
dans le moment meme de l’examen , s’ils ne promettoient pas fujetion 8c fidélité en toutes 
chofes à S. Pierre & à fon Eglife, à fon Vicaire,. & à fes Succefleurs , comme il paraît par 
l’Ordre Romain, qui fut vraisemblablement écrit en ce tems là, &où on lit encore aujourd’- 
hui, entre les queftions qu’on faifoit à l’Evcque qu’on examinoit, celles qui regardent l’o- 
bciflance 8 c la fidélité que je viens de toucher; & l’on voit dans le Pontifical Romain im- 
primé à Vende l’an 1581. le formulaire du ferment qu’on leur fait faire, & à quoi ils s’en- 
gagent en le faifant, & qui font des chofes entièrement éloignées de la Difcipfincdu pre- 
mier Chriffianifme. 

Je fçai bien que des l’an 71a. de Jefus Chrift , Boniface Archevêque de Mayence fit un 
ferment au Pape Grégoire II. lors de fon Ordination & de fa promotion à l’Epifcopat ; mais 
ce ferment ne contient proprement qu’une Profeffion de For, & le devoir cflentiel d’un Lé- 
gat Apoftolique 8 c d’un Vicaire du faint Siège , comme on parle, qui cft de faire obferver 
les Canons aux Evêques , 8 c d’avertir le Pape des diffiçultez infurmontables qu’il y ren- 
contrera. Je fçai bien encore que ce même Prélat fit aflcmbler un Concile , comme il 
le raconte dans fa lettre 105. à l’Evcque Cutbert, dans lequel il fit faire une femblablc Pro- 
feffion aux Evêques qui y affifloienr ; mais outre que tout cela ne fc fit que par l’ordre des 
Princes 8 c des Evêques du Royaume comme on le recueille de la lettre même de Boniface, 
8c par le t. Canon du Synode de Liptines, où e Prince Carloman protefte que par l’avis 
des Evêques & des Grands du Royaume il a établi des Evêques par toutes les Villes, & 
qu’il leur a donné pour Chef 8c pour Supérieur l’Archevêque Boniface , Légat du faint 
Siège, outre cela, dis-je» ces exemples que je viens d’allcguer n’eurent point defuites, fi 
ma mémoire ne me trompe, avant le tems que j'ai marqué. 


VI. 

Celui duquel l’Eleétion aura été notifiée à l’Eglifè, propolèra pu- 
bliquement la Parole de Dieu par trois divers ])imanchcs, fans pou- 
voir adminiftrer les faints Sacrcmcns, ni bénir les mariages, tout le 
Peuple l’oyant , afin qu’il puifie reconnoître fa maniéré d’enfeigner. 
Le dit Peuple étant exprefièment averti que s’il y a quelqu’un quifça- 
che quelque empêchement, pour lequel l’Elc&ion de celui qui fera ainfi 
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nomme ne puifle être amenée à effet, ou qu’il n’agrée point, on vien- 
ne le faire entendre au Confiftoire, qui oyra patiemment les raiions d’un 
chacun pour en juger. Le fîlcncc du peuple fera tenu pour exprès con- 
fentement : Mais’s’il y a conteftation , et que le nommé étant agréable au 
Confiftoire, ne le fût au peuple, ou à la plupart d’icelui, fa réception 
fera différée, 6c fera le tout rapporté au Colloque ou Synode Provin- 
cial, pour connoitrc , tant de la juftification au nommé, que de la 
réception. Et combien que ledit nommé fût là juftifié, il ne fera tou- 
tefois donné au peuple contre fon gré pour Pafteur, ni même au mé- 
contentement de la plus grande partie : ni le Pafteur auffi contre fon 

t r.é à l’Eglife: 6c le different fera vuidé par l’ordre que deffus, aux frais 
: dépens de l’Eglife qui l’aura demandé. 

OBSERVATIONS. 

Dés le Synode de Parts iqqt). H e fl dit que lors que le Pafteur fera prefenté 
au peuple pour être receu, s’il y a oppofition, ce fera au Confiftoire d’en ju- 
ger, & s’il n’y avoit confentement d’une part & d’autre, le tout fera rapporte 
au Synode Provincial , qui connoiftra tant de la juftificationdu Miniftrequede 
la Réception d’icelui, fi le Confiftoire ou la plûpart du peuple y confent. 

Au Synode de Nifmes i yyz. Il fut ordonné que le Pajleur il eu dans le Col- 
loque ou Synode fer oit nommé au peuple pour l'outr deux ou trois femaines du- 
rant , ou autre tenu qui fera av'lfé , pour connoître fa manière d’enfeigner, 
avertiffant expreffement le peuple que s’il y a quelqu’un qui fçache quelque em* 
pefehement &c. qui font les termes de l'art, prefent. 

Ce même article fut retouché & amplifié au Synode de Saint Maïxant 1 609. 
Çs 5 enfin rédigé comme il efl à prefent au Synode de T'onneins 1614. 

Le Synode de Cajlres 1616. ajoute ces mots , ne bénir les Mariages. 

Le Synode de Gergeau 1601. fubfiitue ces mots , la réception fera différée, à 
ceux-ci , fon Eleéfion demeurera fufpcndué. 

Au Synode de Vitré ont été ajoutez ces mots , au Colloque ou Syno- 
de Provincial. ' , f 

Ces paroles , ni auffi le Pafteur contre fon gré à l’Eglif t,fent du Synode de 
Gergeau 1601. 

Les dernieres paroles , Et le different fera vuidé &c. jufques à la fin , font du 
Synode de S. Matxant 1 609. 

Le Synode de Gergeau 1601. improuve la Coutume de quelques Eglifes étran- 
gères qui envoyent les Ecoliers Propofans prêcher quelques mois aux Vidages 
avant que de leur impofer les mains. Même arrêté fut pris es Syn. de Gap. 1603. 
fcj 5 de la Rochelle 1607. Au Synode de Gap particulièrement furent les Pajleur s 
de PEglifc de Geneve priez de n’envoyer les Ecoliers Propofans aux Villages 
adminiftrer les Sacremens avant l’itnpofition des mains, & fur tout ceux qui 
doivent être employez dans ce Royaume, pour les inconveniens qu’on en avoit 
refTenti. Et de plus il fut arreté au même Synode, que les Diacres des terres de 
Meilleurs de Berne, ou autres lieux, venant en P rance pour y exercer le Mi- 
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nmcre fans avoir été auparavant dûëinenc examinez, & envoyez pour rece- 
voir rimpolition des mains; ou bien qui n’ayant été Payeurs d’un certain trou- 
peau, auroient ncantmoins prelché ailleurs, & adminiilré les Sacrcmens , com- 
me il fe pratique en quelques Eglifes étrangères; ne laiflèront de fubir nou- 
vel examen, & d’étre rcceus en la même tonne que ceux qui n’ont exercé le 
Miniltere. Et quant à ceux qui ayant été dûëment examinez & ayant receu la main 
d’alfociation dans les Eglifes étrangères , auroient été donnez pour Pafteurs à un 
certain Troupeau, ils feront admis & receus aux Synodes Provinciaux en la 
forme portée par la Difcipline. 

Le Synode de Charenlon 1 644 . Confirmant les rcglcmcns pris dans les Synodes de 
Gcrgeau , Gap , & la Rochelle , fur l' entre fri fe des Propofans , qui s'ingèrent 
de monter en Chaire pour faire leurs Propojitions , qui tiennent lieu de Prédica- 
tions devant le peuple , aux jours & heures ordinaires des djj'emblces. À la rc- 
qnijition de la Province de Xaintonge , interdit à tous Pafteurs <5t Conliltoires 
d’en laitier gagner la pratique és Eglifes particulières, ou l’introduire de leur 
chef. 

CONFORMITE’. 


Quoi qu’un Miniflre ait etc juge capable par le Synode , ou par le Colloque qui 
l’aura examine, cela ne fuffit pas pour ton ctabliflcmcnt, il faut de plus que le Trou- 
peau qu'on lui dcftinc foit fatisfait de fa prédication ; c’cft pourquoi il clt oblige d’y 
faire trois aétions avant que de recevoir l’impofîtion des mains, afin que fi fa manière 
de prêcher plaie au peuple, on lui affeéte fon Miniftcrc: mais d’un autre côté, fi tout 
le peuple, ou du moins la plus grande partie, témoignent qu’ils ne font pas édifiez de fa 
prédication, 8c que fon Miniftcre ne leur eft pas agréable, nôtre Difcipline ordonne 
judiciculcmsnt qu’on ne paficra pas outre. En effet , comme on ne fçauroit contraindre un 
Miniftre de donner fon Miniftcrc à une Eglifc pour laquelle il n’auroit pas d’inclination; de 
meme , on ne peut obliger une Eglifeà fe fervir du Miniftcrc d’un homme dont clic n’approu- 
ve ni la conduite ni la prédication ; c’cft une efpcce de mariage qui defire le confentement rc- 
1. 1 . Orat. ciproque des deux parties; il n'y a rien de plus ferme ni de plus utile , difoit à ce propos 
8. p. 148. Grégoire de Nazianze, que de prendre volontairement la conduite de ceux qui vous agréent 
Parif. pour ccndutteur; ôc voici la raifon qu’il en allègue: Notre Loi (dit-il, parlant des Canons 
1650. de l’Eglifc) nôtre Loi ne veut pas qu'on conduife les gens par force, elle fouhaite que cela 
fe fajjê de gré à gré & fans contrainte. 

Et parce qu’il arrive alfez fouvent que les Miniftres n’ont rien contribué de leur part au re- 
fus que les Eglifes font de leur Miniltere, bien qu’il leur eût c:é dcftinc, 8c que ce rctus n’a 
d’autre principe que le caprice d’un peuple inconftant, les anciens Canons y ont pour\ü, en 
déclarant que ccs Pafteurs teront participans de l’honneur de la charge 8c des fondions du 
Miniüére, & que les Synodes Provinciaux leur procureront quelque établill'cment ailleurs r 
LeCanon 1 8. du Concile d’Antioche de l’an 341. eft formel là-dcffus. Si un Evêque ne va 
pas a l'Eglife pour laquelle il a été confacré , Cf- que cela n'arrive peint par fa faute , mais 
par la centradiéfion du peuple, ou peur qttelqu autre fit jet dont il n'ejl point la caufe , qu'il 
feit participant de l’honneur & du Miniftre , pourvu qu'il n'aporte peint de trouble atrx 
affaires de l'Epi if e ou il Je retire , & qu'il reçoive ce que le Synode de la Province aura 
arrêté par fen jugement. Toute là différence qu’on apperçoit entre ce Canon 8c l’article de 
nôtre Difcipline, c’eft qu'alors les Pafteurs qu’on envoyait aux Eglifes avoient reçu l'Or- 
dination , au lieu que panni nous on la doit recevoir dans l’Egiilc meme où on eft envoyé; à 
celaprc's, on ne peut pas fouhaitcr une plus grande conformité, le Canon $6.deccux qu'on 
a fuppofez aux Apôtres prclcrit en lubliancc la meme choie que celui d’Antioche. 

Apre's 


DES MINISTRES. i f 

Après tour, par la difpofition des Canons, on ne pouvoir donner aux Eglifes des Conduc- 
teurs qui ne leur croient pas agréables ; c’cflainfi que le Pape Céleftin l’ccrit dans le ç.fiéde 
aux Evêques des Provinces de Vienne 6c de Narbonne, qu'on ne donne point d' Evêque ,i t • I. Conc. 
ceux qui s'eppofent à fen établiffement , &> qu'on demande le c en f entoilent du Cloy & G ail. 
du Peuple , & s'ils le défirent avoir pour Vajlcur. Leon I. Succeflcur de Célcftin après Sixte p- 5 7. 

III. écrit à peu prc's la même choie à Anallafc Evcquc de Thdlaloniquc , 6c prétend que 
l'Evêque doit être demande' par le Clergé & par le Peuple, & que fans cela on ne le doit p. 84. c. j. 
point envoyer , de peur que le peuple, qui aura recett malgré lui un Evêque qu’il ne defroit Tycn 
pas, ne le méprife ou ne le baijfe , & que n'ayant pu avoir celui qu'il vouloit , il ne fe 1<>ÇZ. 
relâche outre ntefure dans les chofes de la piété & de la religion. Le 5. Concile d’Orléans 
renouvelle l’an ^49. dans le Canon ir. les anciens Decrets, & prononce Sentence de Dépo- t.c.Conc. 
firion , fansefpcranccderétabliflement, contre ceux qui s’ingèrent dans l’Epilcopat d’une au- G a II. 
tre manière, & qui ufurpent par violence la conduite d’une" Eglifc malgré le Clergé & les /»• zSo. 
Fidèles qui lacompofcnt , &fans y avoir été appeliez par aucune Ordonnance légitime: Et le 
3.deParisaflemblé l’an 557. employé encore a cette même Hn le Canon8. qui cft conçu en ibid.' 
des termes qui ne font pas moins fortsqucceuxdu Synode d’Orléans. 

On n’aurojt jamais lait lîon entrcprcnoit de raporter tous les témoignages des Anciens 
touchant la part que les Fidélesavoient en lelcétion de leurs Conduéleurs; car outre tout ce 
que j’ai écrit julqu’ici, il y a encore un grand nombre d'autres preuves de cette vérité: par /•<>. c. 4 $. 
exemple , ce que dit Corneille Evêque de Kome dans Eulébe de l’Ordination de Novatien en p- *45. 
la charge de Prctre; caron recueille aifement de ce récit que le peuple avoit acoûtumé de 
donner fesfuffragcs dans ces occafions. Les Pères du 1. Concile de Nicée parlent formellement Apud 
de réleclion du peuple , dans la lettre qu’ils écrivirent à l’Eglifc d'Alexandrie ; l’Empereur Tieodor. 
Conftantin écrivant à ceux de Nicomédic, il leur dit qu’il cft en leur pouvoir de prendre tel l.t.c. 9. 
Paftcur qu’ils voudront , & que cela dépend de leur jugement ; le Concile de Calcédoine dans l’id. t .zo. 
l’A&ion 1 1. parlant de l’Eglife d’Ephéfe, il dit qu’on lui donnera un Evêque qui fera élti par p. 50. 
les fujf rages de tous ceux qu'il doit paijlre ; & dans l’Aftion 16. il cft encore fait mention T. 3. Cou- 
des J'ujfraoes du peuple ; ceux qui prendront la peine de lire le chapitrezo. du livreq. de cil.p. 410. 
l’Hiftoirc Ècdéfiaftiquc de Théodoret, le 1^. du 5. livre de celle de Socrate, lei9. du 8. de qtfz. 

celle de Sozoméne , le iz. du z. de celle d’Evagrius, avec les Lettres £7. 76. de Syncfius, y 
trouveront divers exemples de la pratique que j’examine. 

Le 9. Gccle nous fournit un Traité exprès des Elections des Evêques , compofé par Flore 
Diacre de l’EglifcdeLyon, & qui cft inféré tout entier dans le z. Tome des Oeuvres d’Ago- 
bard Evêque au même lieu, de la dernière impreffion qu’on doit aux foins de M. Baluze; cet Pag. zçq. 
excellent Ecrivain établit dans tout ce petitTraité les droits du peuple, 6c prouve qu’il a tou- ÔV. 
jours eu fa parta la vocation de fes Paftcurs , 6c que cela fe pratiquoit encore de fon tems, 
même dans f’Eelile Romaine : En effet , la vocation d’un Pafteur n’etoit pas cenféc légitime , 
fi les fuffrages du Clergé 6c du peuple n’y éioicnt intervenus : ce qui tontinuoit encore dans le 
iz.fiécle, du moins en Occident, comme il paroît par un Traite d’Arnulphe Archidiacre de • 

Scez, & puis Evêque de Lifieux, contre Gérard Evcque d’Angouléme; car il dit dans le 
chap. z. qu'il n'y apoint d'apparence que le Clergé ni le peuple ayent eu part à fon éleBion ; & T . z.fpici- 
dansle7.où il lui reproche qu’il aufurpél’Archevêché de Bourdcaux, il parle de la forte, A* /<£./>. 34 3. 
demande du peuple n'a point précédé , non plus que l' élection du Clergé ; je paffe plus avant , 6c & i 6 3. 
je dis que la même pratique s’obfcrvoir au commencement du 13. fiécle: c’eft pourquoi un 
Concile d’ Avignon , célébré l’an 1 ziÿ. par les Légatsdu Pape Innocent III. fut obligé de le 
défendre dans le chapitre 5. Nous défendons aux Laïques de fe mêler , par eux-mêmes, oupar Vit fuprà 
que/qu'autre perfonne , de l' éleBion d'un Evêque , ou de quelqu' autre ConduBeur del'Eglife: p . £1$. 
êc peut-être que le Concile fit ce Decret dans la vue des Albigeois , qui fuivoient fans doute 
l’ancien ufage , 6c avec qui les Légats de ce même Pape eurent une conférence dans la ville de 
Montreal près de Carcaffonne, trois ans auparavant, dont ila été fait mention dans le chap. 
il.dcUa.partiedcrHiüoirederEiKhariftie. Aufond, jeeroi que depuis ce Concile d’A- 
vignon j 
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vignon, on priva peu à peu entièrement le peuple de Tes juftes droits; De là vient à mon avis 
T. 7. Con- que le Pape Grégoire X. qui Ordonna beaucoup de chofcs touchant les élevions dans fon 
cil.p. 8S5. Concile de Lyon de l’an 1274. ne dit quoi que ce foie des fuflragesdes Fidèles, bien qu’tl parle 
ad 837. pluîieurs fois en termes généraux de ceux qui cillent. 


VI I. 


Celui qui aura accordé d’être cleu au Saint Miniftere, recevra la 
charge qui lui’ fera donnée, & à fon refus, fera folicité par exhorta- 
tions convenables: mais on 11e le pourra contraindre. 


OBSERVATIONS. 

Cet article a eflé ainfi couché des le Synode de Paris 1 5* 5-9. 

On peut rapporter à cet article celui qui fc trouve en fuite au meme Synode 
l SS9- S f avoir que. Les Minières qui 11e pourront exercer leur charge aux lieux 
où ils avoient elle ordonner, , s’ils font envoyez ailleurs par l’advis del’Eglife 
& n’y voudront aller , diront leurs caulesde refus au Conlîltoire. & là ii fera jugé 
s’ils font excufables. Mais comme cet article a ejlé drefjé dans les temps où la 
necejjlté obligeait d'envoyer ainfi les Pa/leurs pour le bien & l’ édification des 
‘Troupeaux , il a efié obrnis , depuis que les Eglifes du Royaume ont tout d'une 
profond: paix à la faveur des Edits , l'ufage n'en fùbjijlant plus. 

C 0 N F 0 R M I T E. 


Dès le moment qu’un homme a confenti qu’on jettât les yeux fur lui pour l’établir 
dans la Charge du faint Minillére, il s’eft engagé par unecfpcce de promeiïc, qu’il eft 
obligé en confcience d’accomplir , de forte qu’on a droit de lui remontrer ion devoir, & de 
l’exhorter à fubir fans répugnance le joue qu’il avoic eu deft'cin de s’impofer. Cependant, 
parce que ces fortes d’adionsdoiventccrelibres, & jque la contrainte ne doit point avoir de 
Dart à l’Oeuvre du Seigneur, on n’en peut ufer raifonnablcracnt envers ceux qui réfutent 
d’accepter cetcmploi, quelque inclination qu’ils y euflent auparavant ; fuivant cela le 3. Con- 
cile d’Orléans , ailemblc l’an f 3 8. de J. Chrift , décharge les Eccléfiaftiques qui ont été promus 
Cm. 7. aux Ordres par force & malgré eux, il les décharge de leur emploi, fans les priver de la com- 

t. i. Con- munion ; mais quant aux Evcqucs qui ont la hardiefle de faire de telles Ordinations, le Sy no- 
cil. Gall. de leur impofeune année de pénitence , & leur interdit les fondions de leur Miniftere. Le 
p. 250. Canon 3*. de ceux qui portent le nom des Apôtres, eft un peu different de cette pratique , & 
a quelque chofe de plus fevére; Au fond, l’ancienne Difcipline n’a jamais approuvé dans ces 
occafïons la force ni la violence, bien qu’on en trouve quelques exemples dans l’Hiftoire Ec- 
clcfiaftiquc. 

VIII. 

L’éleétion des Miniftres fera confirmée par prières & importions des 
mains j toutefois en évitant toute fuperilition , félon le formulaire qui 
s’enfuit. 

OBSERVATIONS. 

Cet article efl encore du Synode de Paris îyyç. Ces paroles , Le formulaire 
qui s’enfuit, font du Syn. de Titré 1^83. au lieu de celles cy , félon le formu- 
laire 
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laire qui en a efté drelTé, de forte qu'il parait que ce fut en ce Synode que fut 
inféré dans la Difcipline le formulaire de l'impofition des mains en la réception 
des Pajleurs. 

Au Syn. de Paris iyéj*. Il fut arrefiè, que, parce qu’en cet Art. il eft dit 
qu’en la confirmation des Minifires on ufera de l’impofition des mains, tou- 
tefois fans neceflité , on doutoit fi les Eglifei qui ne l’ont accouftumé s’y doi- 
vent affujettir pour en ufer déformais, attendu qu’il n’y a de cela ni com- 
mandement ni promefTe, on n’y établirait aufîi aucune obligation ou neceflité. 
Toutefois qu’on mettrait peine à fe conformer en cette Ceremonie les uns aux 
autres, autant que faire le pourrait, parce qu’elle eft propre à édification, 
& conforme à la coûtume des Apôtres, & à l’ufage de l’Eglife ancienne. 

Le Synode de la Rochelle 1571. veut qu'il fait ajouté que l’impofition des 
mains ne fera de neceflité , comme étant de la fubftance de l’ordination des 
Pafteurs, combien que l’ufageen foit faint & bon. 

Au Synode de Gap. 1603. La Province de TIfle de France eft exhortée d’ob- 
ferver foigneufement les articles 4. & 8. de la Difcipline en l’Ele&ion & ré- 
ception des Pafteurs : comme aufii d’inapofer publiquement les mains en la 
prefence du peuple, & non aux Confiftoires & Colloques , laquelle exhorta- 
tion fera commune à toutes les Eglifes. 

Au Synode de Gergeau 1601 art. 14. des faits Generaux efl arrêté d'écrire aux 
Pajleurs & Doéleurs de Leyden, pour les prier de n’impofer les mains aux 
Propofans François qui font en leur U niverlité: mais de les envoyer en France 
pour recevoir l’impofition des mains dans les Eglifes qui leur feront adrefifées. 

Et le Synode de Vitré 1617. art. 14. des faits Particuliers ,Jûr la demande 
que fit un particulier de Normandie dejirant prendre un Propofant hors du 
Royaume , lui en laide la liberté, à condition qu’étant prêt il fera prefentéàla 
Province & receu par elle félon les réglés de la Difcipline. 

Le Synode de Loudun lôqç. Veut que cet article foit foigneufement obfervé 
en toutes les Eglifes , & que ceux qui ne s’y conformeront entièrement foient 
cenfurez. 

Outre P Examen, Envoy , Impofition de( mains, & autres chofes rèquifes par 
la Difcipline en Pinfiallation des Minifires , il avait été ordonné dans Us temps fâ- 
cheux , fç avoir au Synode de Paris iqqç. que l’on ordonnerait des prières publi- 
ques & extraordinaires avec jeûnes, toutefois fans fcrupule, ou fuperftition, 
ce qui efi contenu en P article 3. du Chap. 10. de la Difcipline. Et au Synode 
ePAlez 1 620. fur la propofition de la Province eP Anjou, fi le jeûne doit être cé- 
lébré au temps de l y ordination des Pajleurs, a efié ordonné de ne rien innover 
en la pratique precedente, fe conformant cependant quand befoin fera à l’art. 
3. du Chapitre 10. de la Difcipline. 

La manière de Vîmpofition des mains , obfervée ordinairement dans les 
Eglifes de France , en la réception des Minifires , 

T Out ce que deflus ayant été obfervé, deux Pafteurs, qui pour cet 
effet auront été députez par le Synode ou Colloque, pourimpo- 
fer les mains à celui qui aura été éleu , s’étans tranfportez lur le lieu , 

C ' celui 
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celui d’eux qui fera l’exhortation , traitera fuccintcmetit de l’inftitutiotl 
6c excellence du Miniftere, alléguant les témoignages de l’Ecriture 
Sainte convenables a ce propos, comme Ephcf. 4. 11. Luc. 10. 16. 
Jean 2.0. 2.1. 1 Cor. 4. 1. 2. 2 Cor. f. 18. 19. 20. 1 Tim. 1. 2. 6cc; 6c 
autres femblables, exhortant un chacun d’y prendre bien garde, afin 
que tant le Minifixe que le peuple fade bien ion devoir : Le Minifixe, 
en s’acquittant d’autant plus foigneufement de la Charge qu’il la con- 
noit être precieufe 6c excellente devant Dieu, 6c le peuple recevant 
en toute rcverencc la Parole de Dieu , qui lui fera annoncée par celui 
qui lui cil envoyé. Puis foit leu devant tous ce qui effc écrit 1 Tim. 
3. Tite 1. 6c 1 Picr. 1. où l’Apôtre enfeigne quel doit être le Minière. 
Et afin que Dieu fafle la grâce à celui qui cil éleu de s’en bien 6c fidel- 
lement acquiter, foit faite une courte prière à ce propos, en laquelle 
ledit Pafleur inférera ces mots, ou autres femblables. te filai fc^ â 

Dieu, orner des dons 65? grâces de ton S. EJprit ce tien ferviteur , legit ' orne- 
ment éleu félon V ordre établi en ion Eglifc , U fourni (fant abondamment de 
tous les dons.ncccffaires pour fe b: en acquitter de fa Charge , à la gloire de ton 
Saint Nom , à P édification de ton Eghfè , if au falut de celui que Pc fl main- 
tenant dédié if confacré par noire Minijlcre. Et alors il lui mettra les mains 
fur la tète-, celui qui prie étant debout au bas de la Chaire , 6c celui 
pour lequel il prie, à genoux j 6c apres la pricre faite, le nouveau 
Pafleur s'étant relevé, les deux Députez par le Colloque ou Synode lui 
donneront devant tout le peuple la main d’aflociation : 6c fera ce for- 
mulaire, avec le reglement fufdit, unanimement obfervé par toutes 
les Eglifcs. 

OBSERVATIONS 

Sur le formulaire de l’Impofition des mains ici infère. 

Le premier formulaire de P Impofition des mains en la réception des Payeurs , 
au. moins dont nous pouvons avoir connoifdnce , fut drefj'é par Monfieur de C b an- 
dieu , if inféré dans les aélcs du Synode de la Rochelle 1.57 1 . article 4 des ob- 
pervations fur la Difcipline , if commence par ces mots. Le Miniüre qui prefente 
au peuple celui qui a été éleu au Miniftere, traitera luccinclement , &c. De- 
puis il a été inféré dans la Difcipiine au Synode de lettré 1 3S3. comme il a e’tc 
ait fur P article précédent. 

Au Synode de Gergeau , cfl déclaré particulièrement le lieu où doit être placé 
ce formulaire , /avoir au commencement de P article S. Et an Synode de Ton- 
neins 1 6 1 4. il ejt couché dans les termes exprès dans Icfjuels il ejl à prejènt 
conçü. ■ . ‘ 

Depuis ces paroles & fidellctnent acquiter, celles qui fui vent , fr.it faite une 
courte pricre, &c. jufjues à la fin de Partiels, ont été ajoutées au Synode àc 
S. A taxant 1609. article 4. des Übfervations fur la Difciplmc. 

Au 
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Au Synode de Montpcher i 598 . "toutes les Kghfes ont été exhortées d' 00 ferrer 
tes articles qui regardent la réception des Paftcurs avec le formulaire de 
poftion des mains , à peine de cenfures contre les refr affaire s ^ art. 2.. des Oh - 
ferv.fur U Difctpline. 

Le Synode de Gap. 1603. veut que les Eglifes fuivent une meme forme en 
l’impoluion des mains des Palpeurs , per laquelle celui qui eft receu fera 5 ge- 
noux, & fe fera ladite impolitiou au jour du Dimanche, ou autre jour d’af- 
lemblde folennelle. Eft aulfi condamnée la coûtume de ceux qui font monter 
dans la Chaire celui auquel les mains font impofées , comme celle des 
Eglifes où l’impofition des mains fc donne par un autre que celui qui a 
prelché. 

Quant à ce qui regarde la main d'affocialion ; Le Synode de tonneins 1614. 
fur la propofuion des Députez de Bourgogne erf interprétation de cet article , 
a jugé que la main d’afTociation ne doit cire donnée à ceux qui fontélcusau 
-Miiiiftere , qu’immediatement après l’ordination , & que leur accordant la l'eance 
aux Colloques ou Synodes, on ne doit encore les admettre à y donner leur 
voix déciüve. 

CONFORMITE \ 

Il y a pluGeurs conGdérations à faire fur ect article, 8c fur le formulaire que nous venons 
de reprefenter : premièrement le Mmiftre , à qui appartient le droit de faire la Prédica- 
tion , doit traiter dans fon Sermon de l’inftitution 8c de l’excellence duMinificrc, &des 
devoirs de cette importante Charge; furquoi nous trouvons une infinité de belles chofes 
dans les Ecrits des anciens Pères de l’Eglifc , 6c quantité de faintes réÜcxions , capables 
d’infpircr aux Pafteurs un zcle ardent , 8c une aflfcaion finccrc dans les fondions de leur 
emploi ; fans parler de ce que Grégoire I. a fait un Ouvrage enrier pour expliquer les 
fondions de cette excellente Charge ; & il eft fort vrai-fcmblablc que dans le tems de 
i’Ordinarion on faifoit connoître à ceux qui la dévoient recevoir , à quoi les obligcoitla 
conduite des âmes dont Dieu commettoit le Calut à leurs foins : le premier Canon du 4. 

Concile de Carthage PinGnuc ainG , lors qu’apres avoir touché toutes les matières fur lef- 
quelles il veut qu’on examine celui qu’on doit établir dans le Miniftére , il ajoute, quand Tons. 1. 

H aura reçu l'Epifcopat au nom de Je fus Chrifl , qu'il ne fuive pas Jes plaijirs , ni les Concil. 
ynouvemens de fon coeur , mais qu'il acquiefce à ces Decrets des Pères. p. 727. 

Et je ne doute pas que ce que l’on pratiquoit en Afrique du tems de ce Concile dans l’Or- 
dination des Evoques, ne les avertit tacitement de leur devoir ; car nous apprenons du fc- llid. p. 
cond Canon, que deux Evoques lui metreient (ur la tète le Livre des Evangiles, & qu’ils l’y 728- 
tenoient pendant l’adion ; nous lifons à peu pre's la meme chofe dans les Conftitutions L 8. c. 4. 

3 u’on nomme Apofioliques , 8c dans le Pontifical Romain, &dans lccliap. 11. du 2. livre Parif. 

u Rational de Durand. S.Chryfoftome, ou plutôt quclqu’aurre fous fon nom, nous en- 1618. 
•feigne dans l’Homélie qu’il y a un feul Législateur de l’Ancien & du NouveauTcftament , T.t.p.io. 
il nous enfeigne dis-je <jue la raifon pourquoi on pratiquoit cette cérémonie dans l’Ordi- Parif. 
nation des Evëcjues, c’ctoit pour les avertir, que pour erre les Chefs des autres, ils ne Itf2q. 
-Jaiffoient pas d’erre fujets eux-memes à ces divines loix, - & obligez d’en recevoir les or- 
dres. Au refte, il paraît par tout ce que je viens de dire, que l’Auteur du livre des 
divins Offices, qu’on attribue fauflement à Alcuin Précepteur de Charlemagne, &Amala- 
rius Fertunatus qui vivoit du tems de Louis le Débonnaire, il paroit qu'ils fe font trom- 
pez, quand ils ont écrit le premier dans lechap- $7. & l’autre dans le 14. du 2. livre des Of- 
fices EccleGaftiques, que cette cérémonie, que je viens de toucher, n’étoit pas appuyée de 
l’authoritc des Anciens. 

■ : • ci* . * * La 
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La fécondé cônfidcration regarde l’impofition des mains, que les Apôtres ont employer 
dans Pctabliflement des Diacres Ad. 6.6. 6c dans celui des Minières & des Pafteurs fous 
le nom d’Anciens Aft. 14. aj. car le terme Grec, qu’on peut rapporter aux fuflrages du 
peuple, comprend d’ordinaire l’impofition des mains, dont il cft fait expreflê mention 
1 Tim.4. 14. 6c 3. zz. cérémonie que les anciens Chrétiens ont toujours pratiquée dans 
ces occafions. Je me rendrais ennuyeux fi je rapportois tous les témoignages qui confir- 
ment cette vérité: c’eft pourquoi je me contenterai d’indiquer quelques lieux de PAnt* 
quité où il eft parle de cette impofition des mains: S. Cypricn en fait mention dans fon 
Epître 6 8 . de la dernière édition, Corneille Evcquc de Rome dans le meme S.Cyprien 
T* 3 . Epître 4*. Eufébe dans les chap. 8 . 13. & 43. du 6 . livre de fon Hilloire Ecclefiallique , 6c 
dans le 3Z. du 7. livre. S Bafile dans le 1. Canon de fa 1. Epître Canonique à Amphi- 
ioebius, Sc dans la 19a. aux Prêtres de Nicopolis. Le grand Concile de Nicéc dans le 
Canon 9. celui d’Antioche dans les Canons 10. & 17. & le 4. de Carthage dansiez. Je 
pâlie fous filencc une infinité d’autres preuves qui favorifent l’ufage de cette fainte céré- 
monie, pour remarquer que dans le tems même qu’on avoir ajouté beaucoup d’autres cho- 
fes à cette impofition des mains, on la regardoit neanmoins toujours comme la princi- 

Î ale; jufques-là que dans des théfes qui furent foûtenucs à Paris l’an 1633. le 7. de 
uin , on enfeigne que dans les Ordres où l’impofition des mains a heu , elle fuflïc 
Ar.tir. z. ad valorem firmitatemque Sacramenti ; ce qui eft auflî le fentiment de plufieurs favans 
y art, z. Théologiens, dit le Jcfuite Simiondr nous fbmniçs à la vérité dans un autre fentiment; 
c. 8. t. 71. car nous ne croyons pas que les Ordres foient un Sacrement ; mais j’ai allégué cec 
Parif. exemple pour faire voir, que ceu^-là mêmes qui ont accompagné l’Ordinatiory des Paf- 
X634. tcurs.dc plufieurs cérémonies qui ne font pas de la première ni de la plus pure Anti- 
quité, ne laillènt pas de donner le premier rang à l’impofition des mains. 

La troifiéme chofe qu’on doit obfcrver, c’eft que la priere étoit jointe à l’impoli.' 
rion des mains, comme il paraît par les palfages de l’Ecriture fainte qui ont été citez 
dans la feélion précédente; ce qui fut fuivi rciigieufcment par ceux qui vinrent apres 
ces premiers Minières de Jefus-Chrift: le z. Canon du 4. Concile de Carthage nous 
reprefente un des Evêques implorant la bénédiâion de Dieu fur celui à qui on impefe 
T.z. Rcg. les mains; S. Bafile dans fes Morales dit que cela fe doit faire avec prière 0 p fupplica- 
70 . c, 1 . tion. S. Ambroifc n’en parle pas autrement dans fon livre de la Dignité Sacerdotale, 
v- p.rç. 4 76. & dans l’Epître 60, De la vient que le Diacre Hilaire dans le 3. tome des Oeuvres 

T. 4. p. du même S. Ambroife, expliquant le verf. 14. du chap. 4. de la 1. Epître à Timo- 
383. &t. thée, confidcrc les impofitions des mains comme autant de paroles myltiques, par lcf- 
5. p. ;z£. quelles celui qui a été élu cft confirmé pour l’Oeuvre du Miniftére : S. Jerome dit po- 
Parif. fitiveraent fur le chap. 58 . du Prophète Efaïe que l'Ordination s'accomplit , non feule • 

163Z. ment par la prière , mais aujfi par l'impofition des mains. Thcodoret dans le chap. 19. 

T. 4. p . de fon Hifloire Religieufc, qui efl dans le 3. tome de fes Oeuvres imprimées à Paris l’an 

19 z.Pa- i*4z. Thcodoret joint ces deux Aâions enfemblc, c’eft à dire l’impofition des mains de la 
rif. 161 3. prière , comme deux chofes que l’on ne doit point féparer dans l’Ordination d’un Paftcur. 

11 y a Z5. ans qu’on imprima à Londres les Lettres de Photius Patriarche de Conflantinople 
dans le 9. fiécle, de à la fin de ces Lettres on en ajouta cinq autres de ce mcmePatriar- 
T. 4. Con- che, qui ont etc prifes fur un ancien Manufcrit d’Oricnt ; dans la 4. de ces cinq, il to- 
cil.p. 5Z5. moigne qu’on n’impofoit les mains à un Evêque, que pour implorer la prace du S. Efprit 
Ibid- p. qui efl propre à un Pa/leur c’eft aflurcment dans cette vûé que le Concile de Sarragoffè 

<31. de Pan 59Z. dans le Canon 9. appelle cela la BèncdiHion , de même que le 4. de Car- 

T. 1. C-?»- thage, de le 1. de Barcclonne de l’an 599. Canon 3. la Bénèdiilion de la confécration ; 
(il. G ail. le 1. d’Orléans de l’an 311. Canon 10. parle de ta Bénédiction de l'impofition des mains . 

Cette troificme confideration nous ouvre le chemin à une quatrième, qui regarde la pok 
ture de celui qui cft conlacré , de de celui qui le conlacrc. On voit clairement partout 
ce que je viens d’écrire, que celui qui confacroit étoit debout, de celui qui ctoit confacrcà 
* ’ genou x ; 
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genoux ; autrement il eût été très difficile & prefque impolfible de lui irapôfer les mains , 8 c 
de prier Dieu en les tenant fur Ta tête, afin qu’il lui plut lui communiquer libéralement les 
dons & les grâces necefiaires pour fe bien acquiter de la Charge dont iH’honoroir. Mais 
quand meme on ne recueilliroit pas de ce rayonnement , qui eft très jufte, la vérité de cette 
pratique, Théodoret ne nous permettroit pasd’en douter: car il remarque dans le chap. 15. 
du 4. Livre de fon Hiftoire Ecdcfiaflique , que lors qu’il (ütqueltion de donner un fucccflcur 
à Eufebe Evêque de Samofaîc , le Synode de la Province jetta les yeux fur Antioclius fon ne- 
veu, & qu’après fon éledion, on le conduifit vers la faince Table , & qu’on le fit mettre à 
genoux en cèt endroit-là pour recevoir l’impofition des mains. 

Il refte maintenantà dire quelque chofe du nombre des Pafteurs qui doivent affilier à cette 
fainte cérémonie; le^Canondu 1. Concile de Nicée ordonneque cela fe rafle par tous les - 
Evêques de la Province, ou fi cela ne fe peut, qu’il y en ait du moins trois, les autres ap- 
prouvant par leurs lettres l’Ordination ; le 1 9. de celui d’Antioche preferit en partie la meme 
chofe, c’efl à dire qu’il déclare qu’il ferait à fouhaiter que tous les Èvcquesdcla Province s’y 
trouvaflent ; mais lors qu’il y a quelque difficulté, il ne (pecific pas comme celui de Nicée le - 
nombre de ceux qui y doivent alliucr , il dit fimplement qu’il faut qu’il y en ait plufieurs qui 
foient prefens, ou qui confentent par lettres. Le i.des Canons qu’on attribue aux Apôtres veut • 

S ue l'Evêque foit établi par deux ou par trois Evêques : Da là vient qu’encore que félon la 
ifpofition de la plûpart des Canons trois Evêques ayent été d’ordinaire employez pour 
l’Ordination d’un Pafteur, onnelaille pasde voir des exemples contraires à cet ufage. 

Diofcorus Evêque d’Alexandrie fut établi par deux Evêques ; cependant les Pcres du Con- f. $. Cortc. 
cile de Calcédoine le reconnoiflent pour légitimé Evêque avant fa Dépofition,^ & le nomment^. 
louvent le très reverent Evêque. Théodoret écrit qu’Evagrius fut confacrc Evêque d’ A ntioche EccL 
par Paulin feul ,qui en fit par ce moyen fon fuccefleur avant que de mourir : toutefois cela n’a l. ^. c , 2,3, 
pas empêché que Siricius & Innocent I. Evêques de Rome , 8 c prefque tous les Occidentaux, 
ne Payent confideré comme un légitime Pafteur. Anatolius, à ce qu écrit Eufébe dans fon Hif- 7^ f. jj. 
toire Ecdcfiaflique, reçût l’impoution des mains de Théotecne Evcque de Céfarée de Palefli- * ^gg. 
ne, qui en fit fon Coadjuteur, à caufcde fa vicillcfle, en le faifant Evêque, fans qu’il pa- 
roilfe qu’aucun. autre Evêque ait afliftéà cette cérémonie, quoi qu’il fût aile d’en appeller 
d’autres; il eft vrai que ceci arriva avant le 1, Concile de Nicée; mais outre que les autres 
exemples que nous avons alléguez font poftérieurs à ce Concile , il ne faut que lire le chap. 4. 
du ç.livredcrHiftoireEcdeüafliquede Théodoret, pour y voir divers exemples d’Ordina- 
t:ons d’Evêques par l’impofition des mains d’un feul , à quoi l’on peut ajoûter le chap. 19. de 
fon Hiftoire Religicufe; &he ij.duTivre8.dc l’Hiftoire de Sozoméne, qui font mention 
de deux Ordinations faites , ou fur le point de l ctrc, ians grande neceflité, par un feul Evc- 

2 11e, long-tems après ce même Concile. On ne doit donc pas trouver étrange fi nôtre 
•ifcipline n’en nomme que deux , vu même que ces deux reprefenreut le Synode ou le 
Colloque qui les envoyé, ôc qu’ils ne font rien qu’en vertu du pouvoir & de l’authoritc dont 
ces Compagnies les ont revêtus, & que de plus un feul fuffit pour la validité delà confécra- 
tion, comme nous venons de le faire voir. Mais avant que de finir cette matière, il faut 
îcloudrc une difficulté qui fe prefente, favoir fi otl peut impofer les mains à deux Mini- 
ftres tout à la lois; car ilarrivequelquefoisdans.nosEglifcsqu’oncnappclledcuxenfemblc, 

& il y en a qui font en peine de favoir fi un Miniftre leur peut donner à tous deux l’Qrdina- 
tion dans le meme moment. A quoi je répons que fi on conGdére l’origine de cette céré- 
monie, & la nature delà chofe même, on le réfoudra facilement à iropoler les mains à deux 
Miniflres à la fois. Pour ce qui eft do l’origine de la cérémonie, chacun fait qu’elle • 
vient des Juifs, ou plûcôc des Patriarches , qui l'ont pratiquée avant que leurs Dcfcendans fuf- 
fènt les Maîtres de la Judce il ne faut pas douter que JcfusChriftSc les Apôtres ne Payent 
empruntée de là quand ils s’en font fervis. S’il paroit donc que quelqu’un des Patriarches 
ait béni deux perfonnes à la fois, en mettant une main fur la tête de l’une, &une main 
fur celle de l’autre, on fera ce me femble fuffifamment autorile pour impofer les mains à a 
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deux Miniftres en même tems. Pour favoir fi les Patriarches en ont ainfi u(e , il ne faut que 
lire le chapitre 48. du livre de la Géncfc , pour voir que Jacob bénit les deux fils de Jofeph , 
en mettant à dellein l'a main droite fur la tète d’Ephraïm qui croit le plus jeune , & l'a gau- 
che lur la tête de Manallc qui ctoit l’aine. 

Mais afin qu’il ne refie là-dcllus aucun fcrupule, il ne faut que jetter les yeux fur la na- 
ture de la chofe même, c’cfi à dire fur la prière; qui efi proprement ce qu’il y a d’clîcn- 
ticl dans ces fortes d’aâions , l’impofition de la main ou des mains n’etant qu’un fimplc 
gefie extérieur, pour de ligner ceux pour qui on implore la bcnédidion de Dieu, afin qu’elle 
repofe fur eux, s’il faut ainfi dire, à peu pres comme les mains repofent lur leurs têtes; Or 
t perfonne ne doute qu’on ne puiflTc prier pour deux aulli-tôt que pour un ; De là vient que 
dans l’Hifioire d’Eulèbe il efi parle de recevoir des prières par la main , pour dire recevoir 
la benediéhon de Dieu par l’impofition des mains; de forte que c’eft en fubliance la meme 
chofe que s’il eût dit, recevoir la bénédiction de Dieu par la prière & par l'impolitiondes 
mains, comme il parle dans le chap. 1. du 2. Livre. En effet , les Anciens appelaient 
cette cérémonie qu’ils pratiquoient en diverfes occafions , ils l’appelloicnc des prières par 
la main , ou bien des prières de la main ou des mains , ou comme s’en explique S. Àu- 
gufiin en quelque endroit de fes Ecrits , la prière de l'impofition des mains. 


IX. 

t 

Ceux qui feront élus ligneront la Confcflion de Foi arrêtée entre 
nous, 6c la Difcipiine Eccle fiai tique , tant dans les Eglifcs où ils feront 
élus, que dans celles où ils feront envoyez. 

OBSERVATIONS. 

V or dre de faire flgner la Confeffion de Foi à ceux qu'on reçoit P a fleurs fut 
pris dès le Svnode de Paris 15-59. Au Synode de la Rochelle 15-71 . fui ajouté, 
<k la Difcipiine Eccleliallique. 

Au Synode de Gap 1603. article 3. des Obfervations fur la Difcipiine , cet ar- 
ticle efl foigneufement recommandé , £7 a cette fin eft enjoint à tous Synodes 
Provinciaux, Colloques & Confilloires, d’avoir une copie tant de laConfef- 
fion de Foi, que de la Difcipiine. 

Au Svnode de Privas 161Z. Il fut enjoint à tous P, fleur s fervans , if aux 
Propofans qu'on rccexroit , de flgner un certain article touchant la manière de 
nôtre juflifleation. Cette matière avant été remij'e fur le tapis an Synode de Ton- 
r.eins 1614. Âle fut éclaircie if couchée d'autre façon qu'elle n'avoit été au Synode 

precedent. . . . 

Au Synode de Charenton 1644. Il fut dreffé un acte aufujet du péché origi- 
nel , & fut enjoint à tous Colloques & Synodes, qui procederoient à la récep- 
tion des Ecoliers, pour fervir au S. Minillcre, de les obliger à laiignaturc de 
cet aéte. Mais depuis cela au Synode de Luudun 1659. il fut dit , que fur la lec- 
ture de l’article du fufdit Synode de Charenton concernant le Péché originel , 
plufieurs Provinces ayant demandé inftamment qu’il plût à cette Compagnie 
d’y apporter quelque modération: Elle a trouvé à propos d’ordonner qu’à l’a- 
venir les Pafteurs & Propofans qui fe prefenteront au Saint Miniffere , feront 
feulement obligez à fouferire au X. & XI. article de la Contefiion de bo» des 
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Eglifes de ce Royaume : En défendant cependant de rien écrire, ou prêcher 
contre l’imputation , dont ledit Synode a fait mention au fufdit article, fans 
rien changer au furplus d’icelui. 


CONFORMITE*. 

La première partie de cèt article, qui regarde la Confeflion de Foi, que doi- 
vent ligner ceux qu’on établit dans le Miniltére de l’Eglife, revient premiè- 
rement à ce qui fe pratiquoit dans l’ancien Chrirtianifme, où quand on rece- 
voir la Charge d’Evéque & de Palpeur, on étoit néceflaircment obligé de 
fouferire à la Confeflion de Foi de Nicée, & à ce qui fut déterminé cncon- 
féquence dans les trois Conciles Oecuméniques fuivans, touchant la Divinité 
du S.Elprit, & touchant la Perfonne & les deux natures de Jefus Chrilt. Se- 
condement, cela revient encore à ces Lettres Communicatoires , que les nou- 
veaux Evcques écrivoient aux autres pour les affurer qu’ils étoient d’une même 
Communion, & qu’ils avoient une même croyance; en voici un exemple 
célébré & de la première Antiquité, c’eft à dire du 3 ticcle, dont Eulcbe nous 
a conlèrvé la mémoire dans fon Hifloire Ecclélialliquc , en nous confervant 
la Lettre qu’écrivirent à toutes les Eglifes les Pères du Concile d’Antioche, 
où Paul de Samofate fut condamné. - Dans cette Lettre ils donnent avis en- 
tr’autres chofes de l’Ordination de Domnus dans l’Eglife d’Antioche, en la 
place de l’Héréliarque qu’ils avoient dépofé, & ils donnent cèt avis, afinqu’on 
écrive à Domnus qui étoit le. légitime Ev.êque, & qu'on reçoive de lui des 
Lettres Communicatoires : S.Cyprienà la fin de fa Lettre 67. au Pape Etienne, 
Faite s- nous J avoir , lui dit* il, qui a été fubjlitué à Arles en la place de Marcien , 
afin que nous fâchions à qui nous devons adrcf 'er ms frères , & a qui écrire ; 
Théophile Evêque d’Alexandrie avertit à la fin de fa 1. & de fa 3. Lettres 
Pafchales tous les Evêques d’Egypte de l’établilfement des nouveaux Evêques 
en la place de ceux qui étoient morts, & leur dit, Ecrivez àceux-ci , & re- 
cevez d'eux félon la coutume des Lettres Pacifiques Ç5 3 Eccléfiafliques. 

Pour ce qui efl de la Difcipline Eccléliaftique , il y a une infinité de réglc- 
mens qui obligent ceux du Clergé à l’obfervation des Canons qui faifoient la 
Difcipline des Anciens Chrétiens; de forte au’on ne recevoit ni Evêque, ni 
Prêtre, ni Diacre, qui uc fe fournît à ces loix, & qui ne reconnût en s’y l'ou- 
inettant, que c’étoit par elles qu’il devoir conduire les âmes qui étoient com- 
mifes à fes foins. Je ferois trop long fi je voulois ramafler tous les lieux de 
l’Antiquité , où l’on recommande aux Eccléfiafliques la pratique de la Difci- 
pline, & l’obfervation dcsCanons; il fuffira d’en indiquer quelques-uns, pour 
juflifier une vérité reconnue de tous ceux qui fe font appliquez àlaleéturedes 
Ecrits des anciens Duéteurs, particuliérement des Conciles; celui de Carthage 
de l’an 419. Ordonne à ceux qui doivent irapefer les mains à un Evêque , ou à 
un autre du Clergé , de leur faire entendre avant toutes chofes les Decrets des 
Synodes , afin qu'ils Payent pas fujet de Je repentir d'avoir fait quelque chofe 
contre les Statuts du Concile. Le Pape Céleitîn environ le même tems com- 
mence ainli fa Lettre aux Evêques de la Poüille & de la Calabre, qui elt la 
troiiicme en ordre; Qu'il ne foit permis a aucun Prélat ni à aucun Prêtre d'i- 
gnorer 
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gnorer les Canons , ni de rien faire qui foit contraire aux Conjlitutions des Pè- 
res ; car qu'efi - ce qui fera digne de nos foins , fi en donnant trop de licence au 
peuple , on viole au gré de quelques uns la règle des Canons ? 

Le premier Canon du Concile de Calcédoine veut qu’on obferve tous les 
T.i.Conc. Canons qui avoient été faits jufques-là dans les Synodes; le 33. du 3. Concile 
Call. d’Orléans de l’an 5-38. & le 6. du 4. de l’an 541. avec plulieurs autres que je 
pnfle fous (îlence, preferivent la même chofe. Les Pères n’en font pas de- 
. meurez-là; car non contens d’avoir recommandé aux Eccléliaftiques l’obfer- 
vation des Canons, ils l’ont même-exigée d’eux formellement dans le mo- 
ment de leur confécration ; C’eft aiuiî que s’en font expliquez les Péresduq. 
Concile de Tolède dans le Canon 27. l’an 633. de nôtre Seigneur; car ils 
T.q. Conc. obligent les Prêtres & -les Diacres qui font établis dans les Paroifles, de pro- 
P* mettre à l’Evêque de vivre chaftement & faintement, & d’obferver religieu- 

fement les loix & la Difcipline de l’Eglife; le Canon 10. du Concile n. du 
même lieu, convoqué l’an 675- de Jelus Chrift, engage tous ceux qui entrent 
llid. d ans ] es Ordres facrez, à garder la Foi Catholique, & à s’aftujettir entièrement 
P: 824. aux régies Canoniques ; & afin qu’on ne s’imagine pas qu’il n’y avoit que les 
Prêtres & les Diacres qui fulfent obligez à l’obfervance rigoureufe des Canons 
llid. & des loix Eccléliaftiques, le Concile de Merida en Portugal éteudit cette obli- 
P- 8o4, galion aux Evêques & aux Métropolitains l’an 666 . dans le Canon 4. 

X. 

/ 

Les Minières ne feront élus fans leur aflîgner un certain Troupeau, 
& feront propres aux Troupeaux qui leur auront été aflignez, & ne 
pourra une Eglife prétendre droit fur un Miniftre en vertu d’une pro- 
mette particulière faite par lui, fans le Colloque ou Synode Pro- 
vincial. 

•OBSERVATIONS. 

Le commencement de cet article efl du Synode d’Orléans i^ 6 z. art. 4. Olf.fur 
la Difcipline , confirmé au Synode de Lion 1563. article 8. des faits Generaux , 
en ces termes. Quant aux Propofans, quand ils feront receusau S. Miniftere, 
certain Troupeau leur fera aflfigné pour y demeurer toujours, l’authorité de- 
meurant aux Synodes, de changer les Miniftres pour de certaines conlidera- 
tions, avec le confentemcnr des Eglifes fuivant la Difcipline. Ceci a été depuis 
recommandé au Synode d’Alençon 1637. 

Ces paroles -Et ne pourra une Eglife, &c . jufques à la fin , font de Figeac 
1 J79* ' 

Et fur ce que plufieurs au préjudice de cet article ne s'engageaient aux Egli- 
fes, en leur réception , qu'à temps feulement : Au Synode de Gergeau 1601. il 
fut refolu , qu’en impotent les mains aux Miniftres, on ne les envoyera plus 
pour un an à certaine Eglife :mais que la forme preferiteen la Difcipline fera 
étroitement fuivie. Cela même fut confirmé au Synode de la Rochelle 1607. qui 
porte que, pour obvier aux conteftations qui furviennent entre les Eglifes pour 
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les Pafteurs qui fe donnent à tems, & refervent en leur réception le droit pre- 
' fendu de fe retirer quelque tems après: les Provinces font exhortées de gar- 
der inviolablement cet article, & ne recevoir aucun Palteur fans lui alligner 
un certain Troupeau auquel il demeurera propre. Et depuis au Synode de let- 
tré làx’J-fur la remonjlrance faite par les Députez de Normandie , efl ordonné 
que déformais aucun Pafteur, qui aura affeÛé fon Minifterc à quelque Eglife, 
ne pourra s’en départir fans l’avis du Synode ou Colloque, qui y auratel égard 
qu’il fera expédient. Et c'ejl pour cela qu'au Synode d'Alez 1620. Sur la de- 
mande de la Province d'Anjou , que doit faire une Eglife ou Province , lors 
qu'ayant un PropoJ'ant capable d'être employé , elle n'a le moyen de F employer, & 
efl requife par une autre Province de le lut prêter. La Compagnie ordonne , Que 
nul ne (oit envoyé fans lui affigner un certain Troupeau, qui lui foit propre. 
Que li l’Egtife ou Province n’a moyen d’employer ledit Propofant, elle le 
pourra ceder charitablement à l’Eglife qui le demandera, à laquelle il demeurera 
propre. Et au Synode de Loudun Plaintes ayant été portées contre une 

Province , comme ayant contrevenu à cet article , en recevant quelques Pajleurs 
fans leur ajfignor un Troupeau , fans avoir pris connoiffance d'un fonds affuré 

pour l'entretien du Mtntjlere dans les lieuse où ils les ont envoyez. La Compagnie 
a jugé ladite Province digne de cenfure , & ordonne que le reglement fera 
exaaement obfervé par toutes les Provinces, dont on rendra compte au Sy- 
node National. - Ce même Synode improuve la couftume d’une autre Provin- 
ce, d’envoyer des Pafteurs aux Eglifes pour une année d’épreuve, &parpro- 
vifion, lui enjoignant de fe conformer delormais à la pratique des autres Pro- 
vinces, & aui réglemens de la Difcipline. Et enfuit e fait un reglement gene- 
ral en ces termes. La Compagnie ayant été avertie, qu’en certaines Provinces 
on donne des Pafteurs pour un an aux Eglifes pour les éprouver, & qu’on 
aporte trop de facilité au changement deidits Pafteurs, blâme tels defordres, 
& enjoint à toutes les Provinces de fe conformer au reglement du Synode de 
Gergeau (ci deffus raporté) ce qui fera notifié à toutes les Eglifes par la ieâure 
du prefent a&e. Tout cela montre combien les Synodes ont eu à cœur d'affeéler 
en propre les Pajleurs à leurs Troupeaux . 

Mais parce que l'on paJJ'e fouvent d'une extrémité a F autre, quelques Pro- 
vinces ayant voulu exiger ferment des Propofans qu'elles reçoivent, de ne fe 
départir jamais du fervice du Troupeau qut leur étoit affgné, prétendant d'être 
éuthorifez en cela par tous ces règlement ; le Synode de Char enton 1644. éprou- 
ve cette pratique, & fait ce reglement. La Compagnie interdit à toutes Pro- 
vinces de tirer, au préjudice du droit des Synodes Nationaux, & de l’édification 
commune des Eglites, ferment des Ecoliers, qu’ils ne fe départiront jamais 
du fervice de l’Eglife, ni de la Province en laquelle ils font premièrement re- 
qûs au Miniftere de l'Evangile. 

CONFORMIT E'. 

Le Concile de Calchédoine a fait un Decret confiderabîe fur ce fujet , qui 
fe trouvé dans le 6. de fes Canons, où le Synode défend de recevoir ni Prê- 
tre ni Diacre, ni aucun de l’Ordre Ecclefiaftique, fans lui aftigner un Trou- 
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peau, c’eft à «lire fans Titre , pour parler avec les Ectivains des derniers fié- 
clés; il cafie toutes les Ordinations qui ne feront pas faites dans la forme qu’il 
prelcrit, & interdit le Minillere à ceux qui auront cté établis d’une autre ma- 
niéré, pour punir par ce moyen la hardielfe des Ordinateurs. Mais pour bien 
entendre le fens de ce Canon., il faut l'avoir que le Concile appelle Ordina- 
tion abfoluê , une Ordination qui n’attache pas à un certain lieu; car c’elt ce 
qu’emportent les termes Grecs dont il fc fert, qui efi jullement ce que nous 
dirons, élire fins ajjigner un certain Troupeau. Voici de quelle maniéré ell 
conçû le Canon; Il ne faut impofer les mains abfolurnent à qui que ce /lit, ni 
à Prêtre , ni à Diacre , ni à aucun de ceux qui font d.nts l'Ordre Ecclefiajliqne , 
à moins que celui qui doit recevoir l'Ordination n’ait été publié & nommé dans 
quelque Eglife de la lé i lie , ou de la Campagne , ou dans quelque Oratoire de 
Martyr , ou dans un Monaflere', & quant à ceux qui font abfolurnent établis , 
le Synode ordonne que cette impofstion des mains fera nulle , c que ceux qui l' au- 
ront receuè y ne pourront fervir dans l' Eglife , ce qui rejaillira fur ceux qui l' au- 
ront donnée. La France fit demander au Concile de Trente l’execution de ce 
Decret, comme nous l’apprenons des Mémoires de Mr.Dupuy, & nous avons 
vû fur l’article 4. ce que difoit l’Empereur Alexandre Sévére de cette pratique 
des Chrétiens qu’il approuvoit extrêmement. 

Le Concile de Valence en Efpagne preferit à peu près la même chofeque 
celui de Calcédoine l’anp.4. dans le 4. Canon. Qu'aucun des J'aints Evêques 
n'ordonne perfonne , que premièrement il n'ait promis de s'attacher à un certain 
lieu ; afin que par ce moyen on n'ait point la liberté de Je détourner ‘des régies 
de la Difctpline Ecclefiajltque : Le Pape Jean V 111 . dans un Synode qu’il tint à 
Ravenne l’an de nôtre Seigneur 877. compofé de 130. Evêques, le Pape Jean 
VIII. dis-je y fit ce Decret; Celui qui juge à propos d'établir un Prêtre, qu'il 
lui affigne une EgliJ'e , où il demeure toujours fervant au Seigneur. Atton Évê- 
que de Verceil j qui vivoit dans le 10. fiécle, allégué le Canon du Concile de 
Calcédoine dans fon Capitulaire cap. 30. & dans le 31. il dit qu’il faut bâtir 
des Eglifes en des lieux commodes, les confacrer par prières, & mettre en 
chacune des Payeurs. 

Ces Decrets pourtant n’ont pas empêché qu’il n’y ait eudesperfonnescon- 
facrées & établies dans le Miniftere de l’Eglife, fans être liées à aucun Trou- 
peau particulier, comme Paulin qui fut avec le tems Evêque de Noie en Ita- 
lie, S. Jerôme & le Moine Macédonius: car ils furent faits Prêtres fans qu’on 
leur afiignât des Troupeaux; mais cela ne préjudicie point à ce que nous avons 
dit; parce que les. deux premiers n’acceptérent qu’à cette condition l’emploi 
dans lequel on fouhaittoit de les engager, comme il paroît par l’Epître 6. de 
Paulin à Sévére, par la 45-. à Alipius, & par la 61. de S. Jérôme chap. 10. 
Pour ce qui eft de Macédonius, on ufa à fon égard d’une efpece de violence, 
fi nous en croyons Théodoret dans le chap. 13. de fon Hilloire Religieufe. On 
peut ajoûter à ces exemples celui des Moines Barfes & Eulogius , qui au dire 
de Sozoméne furent faits Evêques par honneur feulement, & fans leur afligner 
aucune Eglife: Barfes toutefois fut avec le tems Evêque d’Edeflfe, < 5 t Eulo- 
gius après lui. 


*7 


DES MINISTRES. 

XI. 

Ceux qui feront elûs au Mini itère, doivent entendre qu’ils font en 
cette Charge pour toute leur vie, s’ils ne font déchargez légitime- 
ment pour Donnes & certaines conlidérations, & ce par le Synode 
Provincial. r 7 


OBSERVATIONS. 

Le commencement de cet article ejl du Synode de Paris i ceo. Ces tmoles 
«ils ne font déchargez, &c. jufqu'à /afin, font du Synode de là Rochelle i<yi\ 

Au Synode de Lton\j6$. Un Mtniftre de Normandie tfi cenfuré pour avoir 
de fin meme quité le Mtntfiere. J r 

Le Synode de Paris fufdit ajoute cette re flexion fur P article. Quant à ceux 
qui lont apelez pour quelque tems, aufquels on auroit fait promeflè d’inter- 
xnifliou pour certaines caules , il fera avifé de pourvoir à l’Eglife où ils font 
afin qu ils fartent leurs affaires : mais fi les Eglifes ne pou voient pourvoir au 
.1 roupeau finon par eux, il ne leur fera point permis d’abandonner l’Eelife 
pour laquelle Jefus-Chrift eft mort. * ® 

CONFORMITE \ 

Le y. Canon du Concile de Calcédoine défend à ceux qui ont été une fois 
teceus dans le Clergé , déporter les armes , & cT exercer aucune Dignité mon- 
daine, c eft a dire que le Synode veut qu’ils demeurent toûjours danslaPro- 
£® on | u jj? ont embrasée, A: qu’ils n’abandonnent point le Mînifteredcl’E- 
glile. Rufhcus Evêque de Narbonne ayant écrit au Pape Leonl. qu’il étoir 
tellement touché des lcandales qui arrivoient à toute heure, qu’il fouhaitoit de 
renoncer aux fondions de PEpifcopat, pour mener une vie plus douce & plus 
tranquille: Ce Pape répondant à la Lettre de cet Evêque, lui fait connoître 
■j”'! K en bonne confcience quitter la Charge qu’il a receuë, nirenon- T.t.Conel 
cer à l emp.q 1 qui lui a été confié: Ceft dans cette même vûe que le Pape Gall.p. 

? CCn - à ^ éPa,re Evêque d’Arles, que l’établirtèment des lir * 

Condudeurs des Eglifes doit être ferme & immuable. L’an 895*. il f e tint un T Coud 
Concile a Tribune auprès de Mayence, compofé deix. Evêques, quirenou- GalL P- 
vellercnt dans je Canon 17. celui de Calcédoine que nous venons deciter* & ZI *‘ 
qu, anathématize ceux du Clergé qui ne fe repentent pas d’av^ quitté îeu« * 7 .Conc: 

Toufoufe domTes r repren r nen / pas ' Le J ape Callifle 11 tint 2 n Synode à * Mi- 
1 ou ouïe, dont les Canons font rapportez dans lechap: 18. du 8. livre de Mr 

de Marca De concordia Imperii Sacerdotii. Le 10.de ces Canons extern- 

wu/tie lés Ecclehaftiques dont nous parlons, jufqu'à ce qu'ils fe foient repentis - 

de leur prévarication. Long tems auparavant* c’eft à dirç daus.Je v. Siècle - 

& avant la convocation du Concile de Calcédoine, S. Cyrille d’AlexandriefJ T + Pm; 

plaint ,de cct abus dans fon Epître Canonique; Il y a dit-il, une autre choie ï 

qui ne s'accorde pas avec les Decrets defighfe, Lfl\u'ily\7s P^iW 
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préfentent des renonciations par écrit : car s 1 ils font dignes d'exercer le Mtnijlerc 
Jacréj il faut qu'ils y demeurent , & s'ils en font indignes , ils n'en fartent pas 
à cauje de leur renonciation ; mais parce que leurs propres allions les condam- 
nent. De là vient que Loup Abbé de Ferrières en Gâtinois difoit dans ie 
Ep. zj. 9- Siècle, que comme il n'y a que la paiflardtfe qui puijje dijfoudre le mariage 
Parif. charnel , de même il n'efl pas permis de fe décharger du foin Pafloral qu'on a 
1664. une fois receu , tandis qu'on peut contribuer au faiut des brebis . 

Cependant, il y a plufieurs exemples de ceux qui en divers tems, & en di- 
vers lieux, ont renoncé à. l’Epifcopat pour le bien de la paix, c’elt à dire, 
qu’ils ont ceffé d’en faire les fondions, & de vâquer à la Charge du faint Mi- 
T.j. Cône, niftere : C’eft ainli qu’en ufa Euftathius Métropolitain de Pamphylie, à qui le 
pag. 418. Concile Oecuménique d’Ephéfe confcrva l’an 431. le nom, l’honneur, & la 
Communion d’Evêque. Martyrias Evêque d’Antioche fe retira à caufe d« 
dereglement de fon Clergé, de la defobéïflance de fon peuple, & des vices 
L, 1. p. d e f on Eglife; mais en fe confervant l’honneur & la Dignité du Miniftere, 
comme l’écrit Théodorus Ledor dans fon Hiftoire Eccléhaftique. Dans le 
T. j. Conc . s;^ c j e f u ivant , il arriva à peu près la même chofe à Paul Evêque de la même 
£.800. y jjj e Antioche dans le 6. Siècle: Et dès la naiflance du Chriftianifme, S- 
Clement, Difciple des Apôtres , confeilloit aux Pafteurs , dont les Eglifes étoient 
troublées à leur occalion, il leur confeilloit de s’en aller ailleurs , &defuirre- 
les delirs de la multitude, avec promeffe d’obtenir une grande gloire en nôtre 
Ep.ad Seigneur; ajoûtant même q,ue ceux qui vivent félon la régie que Dieu a.pre- 
Cor.p.6<j. ferite, en ont ufé & en uferonttoûjours ainli; parce qu’ils ne doivent avoir rien 
plus à cœur que la paix & l’édification des Troupeaux. Le Pape Innocent III. 

' dans le 1. Livre des Decretales Tit. 9. c. 10. nifi cum.pridem , propofe diver- 

fes caufes pour lefquelles il eft permis de renoncer à la conduite d’un Trou- 
peau; par exemple, le reproche que la confcience nous fait de quelque crime, 
l’infirmité du corps, le defaut de fcience, la méchanceté du peuple, quelque 
grand fcandale, & quelque irrégularité perfonnelle: ce font à peu près les cau- 
fes pour lefquelles ce Pape. a crû qu’on pouvoit demander d’être déchargé du- 
Miniftere.de l’E&lifc, 

XII. 

La Charge des Minières eft principalement d’évangelifer & annon- 
cer la parole de Dieu à leurs peuples, 6c feront exhortez de s’abftenir 
de toute façon d’enfeigner étrange 6c non convenable à édification,, 
& fe conformer à ,1a fimplicité 6c ltile ordinaire de l’Efprit de Dieu, 
fe donnans garde qu’il y ait aucune chofe en leurs Prédications qui pui£* 

• fe apporter préjudice à l’honneur 6c authorité de l’Ecriture fainte. Ne- 
prêcheront fans avoir pour fujet de tout leur propos un Texte de l’E- 
criture fainte , qu’ils fui vront ordinairement : 6c au T exte , ils en pren- 
dront 6c expoferont le plus qu’ils pourront, s’abltertans de toutes am- 
plifications non néccflàires, de digreflions longues 6c fans occafion ; 
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d’un amas de paflages de l’Ecritiire hors le befoin, & d’un récit vain 
de diverfcs exnofitions. N’allegueront que bien fobrcment les Ecrits 
des Anciens Doéteurs, & beaucoup moins les hilloircs •& Autheurs 
prophanes. Ne traiteront auffi la Doctrine en forme fcholaftâque, ou 
avec mélange des langues. Bref, fuiront toutcequipeutferviràollen- 
tation , ou en donner foupçon en quelque forte. A quoi les Confliloi- 
res, . Colloques & Synodes tiendront la main foigneu£cment. 

OBSERVATIONS. 

Cet article /tant de la dern'tere importance , puis qu'il s'y agit de la princi- 
pale fonction du Mintflere , les Synodes l'ont auJJi-Çj’ plus Joigneufemcut & plus 
fréquemment recommandé qu'aucun autre . 

ri u Synode de fainte Foi 1 578. Quant à la façon de traiter P Ecriture, les 
Miniftres feront exhortez d’expliquer & interpréter le plus de texte, &c. qui 
font à peu près les termes mêmes de P article, jufqu'a ceux-ci, ne traiteront 
auffi , ac. Ce Synode même rend la raifon de la défenfe des citations des Doéleurs 
anciens, favoir afin de 1 aider à l’Ecriture fon authorité. 

riu Synode de Gergeau 1610. les Synodes Provinciaux , Colloques, & Confif- 
toires, font chargez, de tenir la main à Pobfervation exaéle de cet article . Et y 
font ajoutez ces mots , que l’on ne traitera point la doârineenformededifpu- 
tes fcholaftiques , & qu’on fe gardera du mélange des langues. De plus , que 
les Pafteurs prendront un texte de l’Ecriture Sainte qu’ils fuivront ordinaire- 
ment. 

Le Synode de Gap 1603. < Enjoint à tous les Synodes Provinciaux, Collo» 
ques, & Confiftoires, fous très-griéves peines, d’avoir l’œil fur les Pafteurs 
qui contreviennent à cet article, comme auffi fur ceux qui s’éloignent des ex- 
plications conformes à la parole de Dieu, & fe laiflent emporter à celles des 
Pères ou Scholaftiques, s’étendans en allégories, ét entremeflantdesdifcours 
Philofophiques , produifant les livres des Pères en la chaire, ou même qui au 
rems de Carefme, ou femblables faifons, prennent les mêmes textes que les- 
Prédicateurs de l’Eglife Romaine. 

riu Synode de la Rochelle 1607. article Ç. fur la Difcipline , cet Arrêté du Sy- 
node de Gap ef étroitement recommandé , & pour le bien pratiquer à l'avenir 
ejl enjoint qu’és cenfures qui fe font dans les Confiftoires, Colloques, &Sy«* 
nodes, on s’enquerra diligemment de Utraditive, & façon de prefcher de cha- 
que Pafteur, & on tirera ferment de ceux qui en feront enquis pour dire ce 
qu’ils en favent, & afin qu ? ils puiflent mieux répondre fur chaque point, on 
lira ledit article de la Difcipline. 

riu Synode de S. Mai x ant 1609. article y. fur la Difcipline. Eft enjoint aux 
Frovinces de raporter en bonne confcience aux Synodes Nationaux le dévoie 
que font les Pafteurs de tenir la forme des faines paroles en la prédication de - 
la parole de Dieu. 

Le Synode de Privas 1611. fur ceint de' Saint Maixant, recommande aux 
Provinces fous peine de ceafures, de veiller diligemment fur les Pafteurs qui 
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ne prefchent la faine doôtine, & ufent de façons de parler éloignées de la 
iimplicité de l’Ecriture» ou même de fentences Latines, Grecques , & Hé- 
braïques, & mêlant trop d’Hiltoires prophanes. Sont les Députez des Pro- 
vinces au prochain Synode National tenus de charger leurs mémoires du de- 
voir qu’y auront fait les Provinces. 

Ou peut raporter à cet article cc qui a été arreté dam les Synodes Nationaux 
au Jujet d<M aff aires politiques. 

Le Synode de Vitré 1617. Defend à tous Paftcurs de prefeher leur propre fen- 
riment en chofes politiques contre les refolutions des Alfemblées generales, 
& enjoint aux Confilloires , Colloques, & Synodes Provinciaux, de veiller 
foigneufement fur tels Pafteurs, & les pourfuivre par toutes cenfures Eccle* 
fialliques, njêmesjufquesàfufpenlioude leur Minillere. Semblable jugement 
cft fait des Pafteurs qui s’entrechoquent en leurs prédications fur ces matières. 

Le Synode d' Alez 1 620. fur celui de Vitré en ce qui regarde cet article , £3* 
la remontrance qui y fut faite de quelques Fajlcurs qui avaient contrevenu au- 
dit arrêté en l'Ajj emblée de Loudun , ne voulut pas entrer en /’ Examen du pajfé 
peur étouffer toute. Jemence de dtyifion . Mais pour l’avenir défend àtousPaf- 
reurs de mêler eu leurs prédications, qui ne doivent avoir pour matière que 
la parole de Dieu, aucuns difeours d’atî’aires politiques, fous peine, à ceux 
qui y contreviendront, d’encourir toutes fortes de cenlures, voire jufqu’à 
iufpcnlion du S. Minillere,. comme expofans à opprobre l’Eglife de Chrill , à 
quoi les Provinces prendront loigneufetpent garde, pour en demander compte 
à leurs Députez au retour des Aflêmblées generales, auffi bien que de ceux 
qui s’ingèrent d’en traiter en leurs Ecrits. , . 

Le Synode de Charenton 1623. ordonne que l'article de Vitré réitéré au Syno- 
de à' A fez fur ce J'ujet , l'oit leu dans les Conliftoires, & charge les Synodes Pro- 
vinciaux de tenir la main à fon execution. Et le même Synode article 1 1 .des 
Faits particuliers , fur quelques remontrances faites par les Députez de l'IJle de 
France pour empêcher toute divifon dans les Egitjes , maintenir la faine Doc- 
trine , enjoint à tous Palteurs, foit dans leurs Ecrits, foit en leurs exhorta- 
tions, de fc contenir dans, la iimplicibe Chreflienne, retrancher de leurs pré- 
dications & Ecrits toutes qudtions curieufes, & de s’opofer à tous ceux qui 
entreprendront de choquer le fentiment de nos Docteurs, & particulièrement 
de ceux du Minillere defquels Dieu a voulu fe fervir pour établir la Rd'orma- 
tion, & raporter tous leurs enfeignemens à la paix de l’Eglife & à l’édification 
des confcience^. • . . ,, 

- Au Synode d'Alençon 1 637^ eft fait un réglement fort exatl, de la façon dont 
on aura à Je gouverner dans les Prédications , Leçons , & Ecrits, au J'ujet des 
divers fentimens que l'on pourrait avoir fur le fait de la Doélriuc , ne voulant 
pas qu’on fe départe de la Iimplicité de l’Ecriture fainte,& des déclarations com- 
munes de la créance orthodoxe fondée .fur elle, & aprouvee par les Synodes 
Nationaux, notamment de Charenton 2623,. même d’ufer d’ejprcflions nou- 
velles, & l'ujetes à mauvaise interprétation, .de difputer fur tel!csqudlions& 
interprétations content ieufement les uns contre les autres par Ecrits, Polémiques * 
&c. Ce reglement- ejl fort-ample & .regarde .particulièrement ceux qui. fe mêlent 
d'écrire , dont ejl parlé en l'art. 1 j\ ci'dejj'ous. Cet anété cfi Icq, .des faits gene- 
raux d'Alençon. ’ . En 
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En èclairciffement de te qui regarde en cet article de la Difcipline l'ordre don- 
né aux Pajleurs de prendre pour Jujet de leurs Prédications ordinaires quelque 
livre de l'Ecriture Jaintc pour l'expofer Je fuite. Le Synode de Cbarcnton 1644. 
déclaré que l’intention des synodes Nationaux , qui ont arrêté cet article, n’a 
nullement été d’empefcher que les Pafteurs n’édifient leurs Eglifes parl’cxpli- 
cation de quelques lieux de l’Ecriture choilis exprès pour les jours extraordi- 
naires, comme des Cenes: ni d’impofer -aucune necelîité de Cuivre l’interpre- 
tation du même livre, qui a fervi de fujet à la prédication du Dimanche, dans 
les jours de la Centaine , efquels la plûpart du peuple, attaché à Ces occupations 
domcftiques , ne peut affiler à la prédication , attendu qu’il ieroit privé de Ca 
principale édification; mais de biffer pour ce regard chacun des Payeurs eu Ca 
liberté. 

On peut raporter À cette liberté ce qui a été arrêté au Synode tle Vitré 1 5-83 . 
article 20. des Faits generaux , fur la que/lion faite par les Députez de Poitou , 
s'il ejl expédient que les Mintjlres aillent vifiter les Malades de Pefle , qui ejl 
que la Compagnie laijfant cela à la prudence des Conjifloires , eft d’avis cepen- 
dant que le Miniftre voyant le danger aprocher, prépare ConEgliCeenCespre- 
dications ordinaires à patience par conl'olations Spirituelles , prenant quelque 
texte propre pour cet effet. 

Le Synode de Loudun lôfç. fur la requifttion des Députez de Berri, à ce que 
la Compagnie interpofe fon autborité , pour obliger ceux qui prefebent l’Evan- 
gile, à fe retenir dans la Jimplicité recommandée de l'apôtre ,' & bantiir de leurs 
prédications toutes ajfeélations & vanitez ; a jugé qu’il tle Ce pourroit rien or- 
donner de plus judicieux, ni de plus.Caint que ce qui eft porté par cet article 
de la DiCeipline & les reglemens des Synodes precedens, lèulement en re- • 
commande l’obCcrvation exaête à tous Pafteurs, & enjoint aux Coniîftoires, 
Colloques & Synodes, de veiller CoigneuCemcut fur ceux qui y contrevien- 
dront, &c. 

On peut encore raporter à cet article t'arreflé du Synodç de Saumur 1 5-96. qui 
fur la requeflc des Députez du bas Languedoc , à ce que nul Pafteur n'expofe 
l'Apucalypfe fans l’avis de fon Colloque , a réColu que telle expolition ne s’entre- 
prendra Cans l’avis & conCeil du Colloque, ou Synode Provincial. 

r * • 

CONFORMITE \ , 

* • y % 

La Prédication de la Parole étant la principale fonétion du CaintMiniftere, 
ceux qui- ont compofé nôtre DiCeipline ont eu Coin d’en preCcrire exactement 
aux Miniftres le Cujet & la manière: car ce Cont les deux choCes qui Cont con- 
tenues dans ce grand Article: Pour ce qui regarde le Cujet de leurs Prédica- 
tions, il le faut toûjours prendre dans l’Ecriture lainte, le Concile de Lao- 
dicée appelle cela la Difpenjation de la Parole de la Foi , Çÿ de la droite P a- Crt.it. 
rôle ; & c’eft dans cette vûe que celui de Carthage de l’an 398. ordonne dans 
le Canon 20. que P Evêque s’applique feulement à la leélure , à la prière , T.i.Conc. 
& à la prédication de la parole de Dieu . C’eft pourquoi dans let. il ae- p. 718. 
fire qu’il foit inftruit dans la loy du Seigneur , £3* éclairé dans l'intelligence 
de P Ecriture. Le Concile n.*de Tolède, aflèmblé l’an 675*. de nôtre Sei- 
gneur, 


T* 4 » Cow* 
«/.}>. 820 


T. r. C>«- 
cil. G ill. 

loi A . Ci j . 
10. 


T* ^ » Couc . 
G’jj//. 

1IZ. 


Orat.z 5. 

/• - 4 ®* * 


7 . 4. /. 
Mi. 


T. r. />. 

IIO. P<1- 
rif. 1574. 

Ibid . 

. /. 185. 

lotd « fit» 

/*• 5 ?î* 


32 DES MINISTRES. . 

gneur, employé le 2. de les Canons à preferire aux Palleurs leur devoir, di- 
fant qu’ils doivent avoir toûjours à la bouche l’épèe de ia vérité, étrepuilfans 
a exhorter par la faine dodtrine, & à convaincre les contredifans , & ne fe 
détourner point de la le&ure de l’Ecriture fainte , puis qu’ils ont receu 
la Charge de la Prédication; & après avoir runarqué que le Prédicateur 

muet n’eft pas en état d’inftruirc fon Troupeau : cette Alllmblée déclare 

que le véritable Pafteur doit chercher ceux qui dépendent de fa conduite, 
ou pour les inllruire fans orgueil s’ils font encore dans l’ignora. -ce , ou 
pour fe réjouir avec eux des progrez qu’ils auront faits dans la connoif- 
fance des mytiéres de leur falut. Le Concile de Reims de l’an 813. en- 
joint aux Evêques & aux Payeurs dans le 1 4. Canon , de prêcher à tout 
le monde la parole de Dieu. Le 6. d’Arles de la même année veut que 

toute l’occupation des Evêques foit rinftru&ion & la prédication , parce 

que l’ignorance eft la mère de toutes les erreurs, & qu’on annonce la pa- 
role de Dieu, non feulement dans les Villes, mais auflî dans toutes les 
ParoilTes. L’an 8y8. Herald Evêque de T ours fit un Capitulaire extrait 
des anciens Canons, dans le 9. defquels il ordonne, Que les l'rêtres prê- 
chent à tout les fidèles les do flr ines de la Foi , l'incarnation de Je fus Chrijl , 
fa mort , J a rcfurreâron , fon Afcenfion , le don du S.Efprit, Çjf la rêmijjion 
des pêchez. » On peut ajoûter à tout cela le Canon y8. des Apôtres. 

Si après les Décrets des Conciles, nous confultons les anciens Doétcurs, 
ils témoigneront aulfi que les Palteurs font appeliez particulièrement pour 
prêcher l’Evangile , & pour annoncer à leurs Auditeurs la parole de la 
vérité; Mes brebis , difoit à ce propos Grégoire de Nazianze, mes brebis 
entendent ma voix , c’elt à dire, celle que j'ai refûè des divins Oracles , que 
j'ai enfeignée d'une même maniéré , fans m' accommoder au tems , pen- 
dant tout le cours de ma vie , Qj que je ne cejj'erai d'enfeigner ; & S. Jé- 
rôme dans le 3. livre de fes Commentaires fur le chap. 16. de Jérémie, 
dit que le devoir des Pajleurs c'efi d'enfeigner ; C’eft dequoi les avertilfoit le 
Livre des Evangiles qu’on leur mettoit fur la tête en leur impol'ant les 
mains. 

Cecr paroîtra plus clairement , fi après avoir confidérc le fujet & l'ar- 
gument de la prédication des Minifires de l’Evangile, nous en examinons 
la manière, qui félon nôtre Difciplinc doit être fimple, conforme à l’Ecri- 
ture, propre à édifier, éloignée des épines de l’Ecole, & de toute ollenta- 
tion- Il faut maintenant voir fi les anciens Chrétiens en ont ufé autre- 
ment : Le Concile de Carthage de l’an 398. que nous avons fouvent cité, 
déliré dans le I. Canon, qu'on enfeigne les Doctrines de la Foi avec fimplicitd. 
Origéne dans l’Homelie 16. fur le Levitique veut qu’on difpenfe la Parole 
à propos, & qu’on s’accommode à la portée de chacun, en donnant aux uns 
du lait à boire, & aux autres de la viande ferme & folide à manger, < 3 c dans 
la 7. Homélie fur Jofuc, il avertit de fuir la beauté, l’éclat, &lesornemens 
des Philofophes & des Rhéteurs, des Poètes, & des Ecrivains du fiécle, de 
qui Valentin, Bafilides & Marcion ont emprunté leurs Hérélîes; dans le li- 
vre 9. de fes Commentaires fur le chap. 12 de l’Epître aux Romains, il die 
qu'il ne faut pas avoir tant d’égard à plaire à l’Auditeur, qu’à l’émouvoir , & 
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à lai infpirer l’amour de la vertu, remarquant à cette occafion qu’il arrive af- 
feï Couvent que les plus éloquens & les plus diferts Prédicateurs chatouillent 
l'oreille avec des paroles attrayantes de la fcience humaine, mais qu’ils ne tou- 
chent pas le cœur; au lieu que quelquefois ceux qui s’étudient à lafimplicité , 

& qui prêchent fans façon, en convertirent plulieurs à la Foi, humilient les 
fuperbes , & portent les pécheurs à la repentance. 

Saint Baille dans fes Morales dit plufieurs chofes qui s’accordent très bien 
avec les préceptes contenus dans l’article dont nous cherchons la conformité T. z. régi 
avec l’ancienne Difcipline des Chrétiens : par exemple , qu'il ne faut pas en - 70.r.$.£ 
feigner autrement que comme nous l'avons appris de l'Evangile ; qu'il faut tn~ 7* 13.*$. 
fetgner toutes les chofes que nôtre Seigneur nous a prefcrites dans P Evangile , & 
par le Aliniflere des Apôtres , & toutes celles qui leur font conformes .; que ceux 
à qui la prédication de la doélrine de nôtre Seigneur a été commife , ne doivent 
rien taire des chofes qui plaifent à Dieu , de peur qu'ils ne fe rendent coupables 
de la mort de ceux qui périment ; qu'il ne faut pas annoncer la parole de Dieu 
par ojlentation , ni. flatter ceux qui P écoutent , pour fervir à nos plaifirs , ou à 
nos cummoditez ; mais agir comme Ji nous parlions pour la gloire de Dieu en. fa 
prefence , & que pour prêcher l'Evangile il ne faut pas fe fervir des prérogati •* 
ves & des avantages qui nous relèvent par diffus les autres , de peur que cela 
n'obfcurcît la grâce de Dieu. On ne peut rien voir de plus conforme à nos 
réglemens. 

Au fond, tout ce que j’ai rapporté fur cèt article eft fondé fur les pré- 
ceptes & l’exemple de S. raul, je dis fur fes préceptes, Retien , dit-il à Ti- i Ton. il 
mothéc, le vrai modèle des faines paroles que tu as oüies de moi , dans la Foi 1 5*§£ s * 
& dans la charité qui efl en Jefus Chrifl: remets ces chofes en mémoire, pro* I 4*S P 5* 
teflant devant le Seigneur qu'on ne difpute point de paroles , qui efl une chofe l * 
dont il ne revient aucun profit , mais qui caufe la ruine des Auditeurs : Prêche 
la parole y infifle en tems hors de tems , repren , tance , exhorte avec toute 
douceur d'efprit , & avec toute doélrine , condamnant ceux qui ayant les oreil- i Tim, jT 
les cbatoüilleufes , s'affemblent des D odeur s félon leurs defirs. Je dis en fe- $• 
cond lieu fur fbn exemple; car il déclare que Jefus Chrifl l'a envoyé pour 1 Cor. il 
évangelizer , non point avec une fageffe de parole , ni avec excellence de bien *7» &z, 
parler , & que fa prédication n'a point été en paroles attrayantes de fcience hu- M* 
maine . , t 

XIII. 

Les Eglifes font averties de mettre en ufige plus frequent le Catc- 
chifme, Sc les Mini lires de le traiter & expliquer par interrogations & 
réponfes fuccintes, (impies 6c familières j s’accommodans à la rudeflè 
diipcuplej fans entrer en long difeours des lieux communs: même 
ce fera le devoir des Miniftres de catechifer chacun en fon Troupeau, 
une ou deux fois l’an, 6c exhorter un chacun de s’y ranger foigneufe- 
ment. v 
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OBSERVATIONS. 


Parce que là connoiffar.ce de la vérité , qui s'aqniert par une foigneufe in- 
flruélion de la jeuncfj'e . efl fouverainement requife pour Raffermir dans la Pre- 
feffion de la vraye religion , les Synodes ont eu de tout tems en une Jinguliere 
recommandation P ' observation exaéle de cet article. 


le 



regarderont prudemment à ce qui e(t bienfèant pour l’cdification. An même 
Synode de Lion fur la qaeflion propofée , favoir fi aux lieux on on prefehe en un 
temple la parole de Dieu à fan de c loche , il efl expédient qu'en certaine cham- 
bre dudit lieu , tant hommes que femmes s'affemblent à heures certaines , à ce 
que fuivant P ordre de la leSlure des verfets de chacun Chapitre de la parole de 
Diest , à P interrogation du Mini (Ire les uns & les autres tant homme s que fem- 
mes répondent en interprétant le Jens de l'Auteur. A été répondu que cet or- 
dre efl dfe mauvaife & dangereufe confequence, & que le Minière du Croilïl 
s’y eft juftement oppofé, c’eft pourquoi les Eglifes feront adverties de n’intro- 
duire une telle coûturne. 

L'Article , ainji qu'il efl prefentement couché dans la Difcipline , fut drefji 
au Synode de Stc. Loi 1578. Touchant le formulaire du Catechifme qu'il faut 
fuivre, il fut dit au Synode de Fitré 15-83. Que les Provinces vîendroient pré- 
parées au prochain Synode, pour avifer s’il faut retenir le Catechifme de M. 
Jean Calvin, ou en prendre un autre plus court, ou prendre feulement le 
. Symbole, l’Oraifon Dominicale, & les Commandemens pour lefujetduCa- 
techrfme. * . • 

Au Synode fuivant qui efl celui de Montasiban I 5-94. fur la proportion faite 
par les Députez de Xaintonge félon la refolution prife au Synode de lustré, il a 
été arrêté aue l’on retiendra le formulaire de M. Calvin, & qu’il ne fera per- 
mis aux Niiniftres d’en expliquer d’autre : mais toutefois qu’on fera cette ex- 
plication par réponfes & demandes familières, & quant aux Catechifmes gene- 
raux qu’on fait annuellement devant la Cene, on catechifera tout le peuple 
fans exception félon l’ordre que chacune Eglife trouvera le plus expédient. 

Au Synode de Saumur 15-96. cette propofition fut encore remife fur le tapis 
par Monfieur Merlin , & I e * Provinces chargées derechef d'en venir préparées 
au prochain Synode , & que cependant il ne fera rien innové en la pratique or». 
dinaire. Ce qui a été fuivi , car cette affaire n'a pas été examinée és Synodes 
immédiatement Juivans. Mais au Synode de Gap. 160. Il efl dit, que la forme 
des Catechifmes tiendra félon qu’il eft pratiqué en la plûpart des Eglifes, «& 
ceux qui au lieu d’icelle propofent un texte de l’Ecriture fainte pour y ac- 
commoder le Catechifme, feront exhortez de ne rien innover, mais de fe 
ranger à l’ordre commun. Et quant aux Catechifmes generaux, qui fe font 
devant la célébration de la Cene en public ou en particulier, il eft laiffé à la 
diferetion des Pafteurs & des Confiftoires, d’examiner chacun en particulier 
ou non, félon l’utilité qu’on jugera en pouvoir reüflir. 

Au Synode de f^itréiCiJ- Il efl ordonné , que l’ufage du Catechifme foît fre- 
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quent en tontes les Eglifes , & que Implication qui s’en fera par difcours des 
Payeurs , en demandes & réponfes, foit laiflëe en la liberté des Confiftoires 
félon la capacité des enfans qui fe trouveront en chacune Eglife. 

Le Synode d'Alez l6zo. réitéré cette injonélion de Pufige fréquent des Cote - 
çbifmes , comme très-utile & nece flaire, & ordonne aux Provinces d'en rendre 
compte au prochain Synode National. 

Le Synode- fuivant de Charenton 1623. réitéré la même injonélion , & le même 
ordre aux Provinces. Et fur ce que la Province de Normandie requiert qu'il 
jût fait un réglement qui obligeât les P a/leurs de vifiter à certain tems de l'an- 
née toutes les familles de leur Troupeau, pour connaître le profit qu'elles font 
en la pieté , & les exhorter en icelle . Le Syn . ne jugeant pas à propos de faire 
un nouveau réglement là-dejfus. Exhorte neanmoins les Pafteurs & les Con- 
fiftoires de veiller foigneufement fur les Troupeaux qui leur font commis, 
fuivant la parole de Dieu, & l’exemple de ceux qui ont été fidelesenfa mai- 
fon. Et le Synode de Caflres 1626. enjoint expreffement à toutes le s Eglife s cette 
pratique. ‘ ‘ 

Au Synode de Char. 1644. il efi dit que, Ven qu’en plufieurs des plusgran- 
des Eglifes de ce Royaume, l’édification commune a requis que lesCatechif- 
mes de tous les Dimanches fe traitent par lieux communs & non par quef- 
tions, & réponfes famillieres, & que pour faciliter l’inftruftionde ceux qui ne 
font avancez en connoiffance , elles ont fubftitué des Catechifmes extraordi- 
naires à certains jours precedens les Cenes: Leur ufage étant aprouvé, tou- 
tes les autres font exhortées à fe conformer à l’ordre prefcrit par la Difcipli- 
ne, autant que Dieu leur en donnera le moyen. Et en cas qu’elles ne puif- 
fent catechifcr les enfans de Dimanche en Dimanche, choifiront certain jour 
fur femaine pour cela, for tout avant les Cenes. Les Synodes Provinciaux 
demeurant chargez du devoir fait en cela en chacune des Eglifes particulières 
de leur reflbrt, pour en répondre au National prochain. 

Suivant quoi au Synode fuivant de Loudun 1659. Il efi dit que d’autant que 
la pieté & la fanétification dépendent de la droite connoiflance des myfteres 
de la Religion, la Compagnie, confirmant l’arrété du dernier Synode Natio- 
nal de Charenton, qui porte &c. Il eft ordonné qu’il feraexaélçmentobfervé 
dans toutes les Eglifes, qui prendront entr’elles les ordres qu’elles jugeront 
les plus propres, eu égard à leur état particulier, pour l’inftruéHon des fideles. 
Qu’en toutes celles où il fe fait deux Prédications le Dimanche, onemployera 
la derniere à expliquer le Catechifme par lieux communs, en s’accommodant 
à la capacité des plus foibles, en tous les Temples des Villes où il y en a 
plufieurs. Exhorte les Eglifes-, où il y a des prédications tous les jours, de 
faire ce qu’elles pourront pour en changer quelques unes en des Catechifmes 
familiers, & celles qui font plus populeufes, & éparfes en divers quartiers, de 
s’efforcer pour entretenir un homme capable d’inftruire les enfans en tous les 
quartiers des villes & de la campagne, ou du moins de choifir pour Anciens 
en chaque quartier des perfonnes qui ayent la capacité & la volonté de ren- 
dre ce bon fervice à l’Eglife de nôtre Seigneur : & les peres & les meres d’a- 
voir un foin particulier de l’inftru&ion de leurs enfans, en lesenfeignanteux 
mêmes, ou les commettant à des maîtres, qui les forment à la pieté dès leur 
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bas âge. Enjoint aux Colloques & Synodes , de prendre tous les ans con- 
noiirance de l’ordre qui fera obfervé par les Payeurs & Conlifloires ; & en cas 
qu’il s’y trouve quelques difficultés, elle donne l’authorité aux Synodes Pro- 
vinciaux d’en juger: Et ce qui fera par eux ordonné, feraexecuté, nonoblknt 
& fans préjudice de l’appel, jufques au Synode National, auquel du tout fera 
rendu compte. Et afin que les Palpeurs puillent s’acquitter plus foigneufement 
de cette partie fi necefiaire de leur Miniftere, & avoir le tems de s’appliquer 
a l’étude, & fe mieux préparer pour leurs aélions publiques, afin de donner 
plus de fatisfaélion à leurs Auditeurs par l’explication claire, judicieufe , & 
folide de l’Ecriture r les Eglifes où les Minières font obligez à taire plus de 
deux actions publiques par femaine, font exhortées de leur donner le moyen 
de les rendre plus complétés, & de s’appliquer plus utillement à l’inftru&ion 
de la jeunefife, par des Catechiûnes familiers, en les déchargeant d’une partie 
de leurs exercices ; à quoi les Colloques & les Synodes font obligez de pren- 
dre garde, à ce que les Pafteurs & les Troupeaux fafifeot ce qui e(t le plus utile 
pour l’édification du peuple & la gloire de l’Evangile. 

- Au meme Synode fur l'appel interjette par l' Eglife de Xaintes de Patte du 
Synode de la Province deXaintonge tenu à Cozes en Juin 165 - 9 . P ar lequel, fur 
ce qu'il a été informe qu'outre le grand Catechifme ordinaire qui fe fait tous les 
Dimanches , on en fait un autre par demandes familières aux enfans entre le 
prefche du matin & ledit grand Catechifme , cette pratique n'étant pas fuivie 
par les autres Eglifes de ladite Province ; a etd exhortée ladite Eglife de Xaintes 
de fe ranger à l'ordre , & garder l'uniformité. La Compagnie fe ifentant obli- 
gée de loiier le zele & la diligence de l’Eglife de Xaintes à pourvoir à l’inf- 
truélion de ceux qui font commis à fes foins: Juge qu’il eût été àddîrerque 
ladite Province l’eût lailTée en fa liberté, ou qu’en lui donnant avis fur la 
difficulté qu’elle a rencontré en l’ordre que ladite Eglife a établi au milieu 
d’elle pour le tems qu’elle a choiti pour .fes. Catechiftnes, elle.en eût elle-mê- 
me pris quelqu’un propre pour produire le même fruit, & qui eût été exempt 
des inconveniens qu’elle a trouvé en celui de ladite Eglife, auquel elle eût 
pû fe conformer; exhortant ladite Eglife , & toutes les autres, de s’affermir 
en ce louable deflein de procurer de toute leur .puilfance l’inftruétion des par-» 
ticuliers félon le reglement établi en cette Alfemblée. , 

CONFORMITE'. 

L’inftruétion des Peuples étant la fin que Jefus Chrift s’eft propofée dans 
J’établifiTement du Miniftere de la Parole, il ert de la prudence de ceux qui 
font appeliez à inftruire les autres, de commencer par les chofes les plus ef- 
fentielles de la Religion, &.qui font les plus aifées à comprendre, comme 
font les points fondémentaux du Chriftianifme, dont nous avons le Sommai- 
re dans le Symbole des Apôtres: C’eft pour cela que dans la primitive Eglife 
on inftitua les Catéchifmes, dans lefquels on expliquoit familièrement aux Ca- 
téchumènes les véritez du Ciel , dont la connoifiance eft néceflaire pour être 
fauvé, & fans laquelle ils ne pouvoient recevoir le faint Baptême. De ce 
genre, par exemple, font les Catéchéfes de S. Cyrille de Jerufalem, danslef- 
* quelles 
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quelles il explique les Articles du Symbole, conformément à la portée de 
ceux qu’il inllruifoit, pour les mettre en état d’être' baptifcz , & plongez<ians 
les eaux myftiques de ce Sacrement de nôtre nailTance fpirituclle Mais pour 
monter plus haut que S. Cyrille, dès les premiers coinmenccinens de la Re- 
ligion Chrétienne , il y eut à Alexandrie des Ecoles publiques & des lieux 
deftinez à ces fortes d’exercices, & où l’on enfcignoit les rudimens de la Foi, 
ou, comme parle l’Apôtre, les rudimens du commencement des paroles de Dieu. 
Dans le fécond fiécle, Pamænus célébré Philofophe tenoit cette Ecole, & 
y fai fuit l’oflâce deCatéchifte; Clement Alexandrin lui fucceda, & eut pour 
fuccefleur Orîgéne , âgé feulement de dix huit ans. Origéne laifià la conduite 
de cette Ecole à Hcraclas, & Héraclas à Denys, & ces deux derniers furent 
fuccelïivement Evêques d’Alexandrie. Les Auteurs donc de nôtre Difcipline 
ont eu raifon d’exhorter les Eglifes à rendre plus fréquens les Catechifmes, qui 
font d’une grande utilité, & d’une iinguliere édification. 

XIV. 

Les Miniftres avec leurs familles feront aéluelle réfidencc en leurs 
Eglifes j fur peine d’être dépofez de leur Charge. 

• OBSERVATIONS. 

Des le Synode de Montauban 1794. Il fut dit , que les Colloques & Synodes 
veilleroient à ce que les Payeurs relidaflent dans leurs Eglifes tant que faire le 
pourroit , article ta des Faits G en. 

Au Synode de Gap 1603. articles, des Faits Generaux. Tous les Pafteurs 
étant obligez de relider en leurs Troupeaux ; Il eft enjoint à ceux qui demeu- 
rent hors de leurs Eglifes de s’y retirer dans un mois après l’avertiflèmenc qui 
leur en fera fait , à peine de fufpenfion de leur Miniftere, dont les Députez 
donneront avis à leurs Provinces incontinent après leur retour; afin que ies 
Synodes Provinciaux y tiennent la main. Ce qui fut confirmé dans un fait par- 
ticulier au 1. article des Faits Particuliers de la Rochelle 1607. 

Le Synode de Privas 1612. conformement à ces reglemens ordonne délacé» - 
fure de quelques particuliers qui y ont contrevenu , article y. des Faits particu- 
liers. 

Le Synode de Vitré 1617. ordonne en P article 40. des faits Gen. que cet ar- 
ticle foit obfervé en toutes les Provinces. Et d’autant au'il étoit. apparu de 
la contravention en quelques-unes , il eft enjoint à tous Pafteurs d’aller faire 
refidence aéluelle avec leurs familles fur les lieux où font leurs Eglifes dans 
trois mois après la fignification de cet arrefté, & en cas de defobeiftànce , or- 
donne qu’ils feront fufpendus du S- Miniftere: les Colloques & Synodes font 
auffi exhortez d’y tenir la main , & pourvoir les Eglifes d’autres Pafteurs , qui 
s’obligent à refider fur les lieux. Et le Confiftoire de Montauban chargé de 
faire lavoir aux Eglifes la fufpenfion de- leurs Pafteurs, & la liberté qu’elles 
ont de fe pourvoir d’autres, félon les réglés de la Difcipline Ecckûaftique, & 
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le prochain Synode National fera averti du devoir que les Provinces auront 
fait en cet endroit. Le Synode fuivant d'Alcz 1610. fur ladite injonction , après 
la lecture des lettres de quelques Alinifires coupables d'avoir violé ce reglement , 
& avoir oui les Députez de leur Province. La Compagnie les jugeant coupa- 
bles de rébellion à la Discipline, de mépris des Synodes Nationaux, dedefer- 
tion de leurs Troupeaux, & ufurpation du S. Minifterc, apres la lentence de 
fufpenfion au fujet deleurdefobeïlfance, cenfure la Province du l'upportqu’el- 
le a eu pour eux, & confirme les fentences prononcées contr’eux, un feul 
excepté , à caufe de fa grande vieilleiTe, & les loiiables fervices qu’il avoit ren- 
dus dans la vigueur de fon âge. 

Au Synode de Charenton 1623. l'article fut inféré dans le Corps de la Difcipli' 
ne, en ces mots . Les Minitires feront relidence dans leurs Eglifes fur peine 
d’étre depofeï de leurs charges. Mats au Synode de Cajlres 1626. Il fut cou - 
ebé dans les mimes termes efquels nous l'avons à prejent. Et en confequcnce eft 
faite injonction à tous les Pallcurs du haut Languedoc d’y obéi r à peine de de- 
polirion, & aux Synodes Provinciaux de répondre au National du devoir qu’ils 
auront fait de reprimtr les défaillans. Au meme Synode , quelques Payeurs 
particuliers font exceptez de cette fevere injonction à caufe du pitoyable état de 
leurs Eglifes , en attendant que Dieu leur donne quelque moyen de fe rejlablir. 
Et au Synode de Charenton 1631. le Colloque d' Albigeois eft exhorté de tenir la 
main à l’execution de l’arrefic deCaftres, & cenfureren l’autorité de la Com- 
pagnie les conirevenans à cet article de la Difcipline. 

Et dans les faits particuliers du mime Synode et! faite très-e.xpreiTe injonélion 
à un Patleur particulier à la relidence, à faute dequoi fa Province procederoit 
contre lui félon la Difcipline. Même ordre ejt pris pour un autre particulier 
au Synode d'Alençon 1637. Un autre dans le meme Synode , nonobjlant la difpen - 
fe qu'il en avoit obtenue de la part du Synode de l'IJle de France , où était fon Egli * 
fe; Eli obligé d’y demeurer, & neanmoins l’Eglife exhortée de lui accorder 
quatre mois chacun an pour vacqner à fes affaires enfamaifou, fans qu’il dif- 
continue fes exercices. 

Au Synode de Charenton 1644. La pratique de cet article efl recommandée 
à toutes les Provinces qui auront infpe&ion mutuelle les unes fur les autres, 
& répondront rcfpcélivement du devoir par elles fait au Synode National pro- 
chain. 

Enfin au Synode de Loudun l6y<). Les Provinces ayant rendu compte du foin 
qu'elles prennent d'obliger les Pafieurs à la refidence au milieu de leurs Trou - 
peaux. La Compagnie confirmant les réglemens précedens fur ce fujet, en- 
joint à tous les Synodes & Colloques d’y tenir la main , & d’y procéder félon 
Ja connoiflance exa&e qu’ils prendront de l’état des Eglifes, & des Pafieurs, 
avec charge de procéder par toutes fortes de cenfures contre ceux qui retrou- 
veront refra&aircs. : 

CONFORMITE', 

% 

Dans les premiers fiéclcs, les Pafieurs étoient fi pleins de zélé pour la gloire 
de Dieu, & fl foigneux de l’édification de leurs Troupeaux , qu’il n’étoitpas 

nécef- 
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néceflaire de leur recommuider la rélidence j puis qu’ils n’avoient garde delà 
faire que dans les lieux qui leur étoient afligncz, & où demeuroient les famil- 
les qui dépendoient de leur conduite: nous ne voyons pas aulïi dans ces tems- 
là des Canons qui leur ei joignent cette rélidence , parce qu’ils s’y porteient 
d’eux-mêmes volontairement, & qu’il < 5 toit inoiii qu’un Fadeur ne fît pas fa 
demeure au milieu de fon Troupeau, à qui il doit les foins &làprefence. S. 

Cyprien fe plaignoit autrefois de certains Evoques, qui fe chargeant des allai- De lapfts, 
res féculiéres, abandonnoient leurs Eglifes, & les foins de cette administra- 
tion fainte, dont ils dévoient rendre conte à nôtre Seigneur ; & dans fon Epî- 
tre y6. à ceux de Thibari, il fait connoître que dans la conjoncture prefente 
il lui étoit impofiible de s’éloigner de fon Eglife, & du peuple que Dieu avoir 
confié à fa conduite. 

Saint Ambroife témoignoit fuffifamment qu’il étoît profondément perfuadé 
de la necellïté de la rélidence, quand il écrivoit à l’Empereur Théodofe, que 
fi l’horreur, qu’il avoit du Tyran Eugène, l’avoit oblige de quitter Milan pour 
un peu de tems, il y étoit retourné dès aufG tôt que l’orage avoit été dilfipé : 

Je me fuis hâté, lui écrit-il, de retourner , dès le moment que f ai appris que L.y.ep. 
celui, dont f avais crû devoir éviter la prefence , s'en étoit allé', car je n' avais 58. 
pas abandonné F Eglife de Milan que la Providence de Dieu a commife à mes Pa- 
fçins ; mais je ne voulois pas voir celui qui s' étoit rendu coupable de facrilége', ri f' 

11 parle d’Eugène qui ufurpa l’Empire, apres avoir fait mourir cruellement 
l’Empereur Valentinien le jeune. Ce S.. DoCteur reprefente ailleurs les per- Û.fernù 
tes que caufe à l’Eglife l’abfence du Pafteur; fur tout, quand il remarque 5 *' Tf W* 
que le peuple celle de fréquenter les faints exercices , & non-feulement le peu- 
pie, mais que ceux du Clergé même deviennent plus négligens dans lescho- 
fes de la pieté & de la religion. S. Augultin déclare nettement dans lesEpî- 
tres 138. & ny. qu’il ne s’éloîgnoit de fon Eglife que dans les néceffitez in- 
difpenfables. 

Dans une requête qui fut prefentée par quelques Moines aux Empereurs 
Théodofe le jeune & Valentinien III. contre Neftorius, ils lui reprochent en- 
tr’autres chofes, qu’il fe fert pour l’execution de fes violences de Clercs étran- 
gers qu’il fait venir d’aillaurs, c’eft à dire d’ud autre Clergé que du fien ; Bien T.z.Conc, 
que félon les Canons Ecclcfiajliques , difent-ils, il ne leur fait pas permis de de- P- 2i2 - 
meurer dans un autre Evêché , on dans une autre Eglife , mats feulement dans 
les lieux & dans les villes où ils ont repu F Ordination par Fimpofition des maint 
pour y vivre paifiblement. Il n’eft pas aifé de dire avec certitude fi ces Canons 
dont ils parlent étoient rédigez par écrit, ou plûtôt fi ce n’étoient pas des ufa- 
ges & des coûtumes établies dans les Eglifes par une longue pratique; carcc 
terme de Canon ou de Régie a quelquefois cette lignification dans les Ecrits des 
Anciens; & ce qui me le perfuaderoit ainfi, c’eft qire jufqu’au f. Siècle que 
cette requête fut prefentée, il n’avoit pas été fort nécelfaire de faire des Ca- 
nons, pour obliger les Pafteurs à faire relidence dans leurs Eglifes, fi ce n’eft . 
qu’on veuille appliquer à cette rélidence les Canons qui défendent la tranfla- 
tion des Evêques d’un lieu à un autre, dont nous aurons à parler dans la fuite. 

Jefçaibienque le Concile de Sardique avoit fait dès l’an 347. de nôtre Seî-. 
gneur quelques Decrets qui regardent en quelque façon la relidence : mais 
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outre que ces Canons n’étoient pas encore fort connus en Orient, ils ne fa- 
rent pas faits proprement pour l’établifïemont de la rélidence, ni pour yaflu- 
jettir précifément les Evoques, mais feulement pour leur apprendre en la pré- 
fuppofant comme une obligation inviolable, dans quelles occalions, & pour 
quel tems il leur étoit permis de s’abfenter légitimement de leurs Eglifes ; en 
effet, dans le 8. Canon, les Pères de Sardique reconnoiflent que les Evêques 
peuvent aller eu Cour, li l’Empereur les y appelle, ou (i la protedion & la 
détente des pauvres, des veuves & des orphelins les y engage: 11 eft vrai que 
datA les Canons 9. & io. ils modifient la permiffion donnée dans le précé- 
dent, & ne permettent proprement aux Evêques d’aller eux- mêmes à la Cour, 
que lors qu’ils feront mandez par le Prince; ils agréent pourtant qu’ils en- 
voyent un de leurs Diacres pour obtenir quelque grâce en faveur des perfon- 
ncs miferables; mais ils l’agréent fous des conditions fages & judicieufes, & 
qu’on doit regarder comme des précautions néceffaires contre l’ambition des 
Can. 14. Evêques; à qui le même Concile défend politivcment, (Titre abfens de leurs 
1 5 * Eglifes plus de trois J'emaines , à moins que quelque prenante nécejfité ne les y 
* forçât. 

Lors que Cous la fécondé famille de nos Rois , le Prince jettoit les yeux 
fur quelque Evêque pour en faire fon Archichapelain, il faloit qu’il deman- 
dât permillion au Synode, & au Pape, les Evêques de Rome ayant déjà beau- 
Concil. COU p pouvoir en France; il faloit, dis-je, qu’il leur demandât en quelque 
Francfort» faç Qn | a permilfion de fe détacher de fon Eglife, pour fc tenir auprès de fa 
TxCcnc P cr f° nnc » parce que tout le moude étoit alors perfuadé que les Payeurs 
.i. onc. £ lo j ent 0 b]ig ez en confcieuce de faire leur demeure au milieu de leurs 
Troupeaux. 

Je croi que la pluralité des bénéfices, comme on parle aujourd’hui, adon- 
né une mortelle atteinte à la rélidence, & qu’elle- a introduit parce moyen 
l’ignorance dans PEglife, & avec l’ignorance la fuperftition qui en eft la fille. 
Cette malheureufe coûtume a été long-tems inconnue dans le Chriftianifme; 
puis que le premier Canon qui la condamne formellement eft, fi ma mémoire 
T.^.Cone. ne me trompe, le du 16. Concile de Tolède, qui fe tint l’an 693. de Je- 
pag. 450 . fus-Chrift : j’avoue que le 10. du Concile de Calchédoine défend aux Clercs 
de s’enrôler dans deux Eglifes en même tems; mais celui de Tolède eft ex- 
près fur le fujet que j’examine, qu'on ne confie pas à un feul Prêtre plufieurs 
Eglifes , pair ce qu'il ne peut pas faire le fcrvice en toutes , ni fecourir les peu- 
ples dans les fondions Sacerdotales . Depuis ce tems-là, ces fortes de défenfes 
ont été fort fréquentes dans l’Occident, comme il feroit aifé de le juftifier, 
fi c’étoit ici le lieu de le faire; il fuffit de rapporter pour cette heure la de- 
mande que le Roi Charles IX. fit faire fur ce fujet au Concile de Trente par 
lès Ambalfadeurs ; (fit' on conféré un feul bénéfice à un feul , en btant , poser ce 
qui regarde la pluralité , la différence des bénéfices compatibles & incompatibles , 
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C'ncile de l arce V iC cct * c difiinélion , qui efl nouvelle & inconnue aux anciens Decrets , a 
Trente < eaufé auffi de grands maux à i'Egltfe Catholique ; & qu'en donne les bénéfices régu- 
art.l.\. Tiers aux réguliers , & les feculiers aux feculiers ; CS' pour ceux qui en pofjédent 
1 <j.p. } 70 . maintenant deux ou plufieurs , ou qu'ils retiennent feulement celui qu'ils cbeifiront 
37 [. dans peu de tems , ou qu'ils encourent les peines portées parles anciens Canons. 

Quoi 


'DES MINISTRES, 41 

Quoi qu’il en foit, le ïéle s’étant refroidi, & les Condu&eurs s’étant re- 
lâcher dans le foin qu’ils prenoient de l’édification & du falut de ceux qui étoient 
foûmi* à leur conduite, il falut de toute nécelïité faire des lois pour la reli- 
dence, au lieu qu’autretbis ils s’y portoicnt de leur propre mouvement , pour 
s’acquitter en bonne confidence des fondions de leurs Charges. Le Pape Eu- 
gène II voyant dans le 9. Siècle que les Palpeurs fie difpenfoient de demeurer 
au milieu de leurs Troupeaux, il fit dans un Synode Romain un Decret qui 
-a pour tître, que les Evêques ne demeurent point hors de leurs Diocéfes\ le ColleS. 
Canon eft conçu en ces termes; les Evêques doivent être toujours dans leurs Bfim. parti 
Eglifes , pour travailler avec pieté à leur édification, parce que l' abfence de l' E i»c.6.7» 
lêque devient foux>ent le malheur du peuple: & dans le Canon fuivant, il veut M’M* 
qu’on bâtifïe des Cloîtres auprès des Eglifes pour la demeure des Clercs infé- 
rieurs, & afin qu’ils y vâquent à l’étude des Dificiplines Eccleliaffiques. Le 
Concile de Meaux de l'an 84$-. fit encore une Ordonnance à peu près fembla- 
fcle, qu'il ne foit aucunement permis aux Prêtres de loger par tout oit ils vou- T.^.Conci 
dronî , mais qu'ils [oient toujours dans leurs Eglifes , à caufe des divins my fier es , G ail. c. 

pour rendre aux fidèles les fervices qu'ils leur doivent , & qu'ils n'ayent pas 3$. ^.41. ‘ 
la liberté de demeurer ailleurs. 

Depuis que l’abus fie fut gliflfé à cèt égard dans l’Eglife, il ne faut pas dou- 
ter qu’on n’ait fait divers réglemens, pour rétablir les choies dans l’ancien ufa- 
ge, & pour en faire voir l’importance & la neceflité; parce qu’en effet l’o- 
bligation de la rélidence eft plus grande que plulieurs ne s’imaginent ; puisque 
les PaOcurs fe doivent tout entiers à leurs Troupeaux, & que toutes les fonc- 
tions de leur Miniftere leur font deffinées: Cependant quelques Decrets qu’on 
ait faits pour rétablir l’ancienne Dificipline, on n’a pû empêcher qu’il ne foit 
arrivé dans les derniers Siècles une extrême négligence dans la pratique d’une 
chofe fi fainte & 11 facrée; c’eft pourquoi du teins de nos Pères, la quefiion 
de la rélidence fut agitée avec beaucoup de chaleur dans le Concile deTren- &<fi- du 
te, jufques-là que les Prélats Efpagnols s’opiniâtrèrent à faire déclarer qu’elle Cône. I. 
eft de droit divin; ce qui embarralfia les Légats, & donna une furieufe aîar- 
me à la Cour Romaine; car on prévoyoit que li cct article palfoit, on ôte- * 03 ' 
roit au Pape une partie de Ton autorité, on aboliroit la pluralité des Bénéfices Jk'awc 
qui a caufié tant de mal dans l’Eglife, & qu’on priveroit les Cardinaux de ce \ e } lVre z> 
qui foûtient l’éclat de leur Pourpre, en les privant des Bénéfices faute de ré- p . 305. * 
fidence; mais on trouva le moyen de pacifier ces difterens, & de terminer la 310. 311. 
chofe d’une maniéré agréable à l’Evêque de Rome & à toute fa Cour : Ce à Troyes 
même Concile pourtant dans la Seflion 24. & dans le Decret de la Réforma- 1^7* 
tion, femble avoir voulu apporter quelque remède au mal qui naît du defaut 
de la refidence; niais il l’a fait d’une maniéré qu’il a laillè la porte ouverte à 
l’abus, qui bien loin de diminuer. eft allé tous les jours en augmentant. 

Mais afin qu’on ne chicane pas fur ce que nôtre Difciplineenjoiut aux Mi- 
nières de faire aéluclle refidence dans leurs Eglifes avec leurs familles , c’eft à 
dire avec leurs femmes & leurs enfans, comme li les anciens Evêques n’a- 
voient jamais été marici, & comme s’ils n’avoient jamais vécu dans leurs 
Eglifes avec leurs familles, il faut que je juffifie nôtre pratique par quelques 
exemples. Le premier fera celui du vénérable vieillard Chéremon Evêque de 
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Nil en Egypte; car Eufébe raconte dans le chap.42. du liv.6. dcfonHiftoire 
Ecclcliaftique, que lors de la perfecution de Décius, il fe retira en une mon- 
tagne avec fa femme qui vivoit toujours avec lui, & dans le chapitre 9. du 
8. livre, il parle de Phileas Evoque de Thmuis dans la Thébaïde, qui fouf- 
frit le Martyre fous Dioclétien, quoique le Juge qui le condamna eût fait 
ce qu’il avoit pû pour l’obligera renier Jefus Chrift, en l’exhortant fur tout 
d’avoir pitié de fa femme & de fes enfans. Spyridioti Evêque dcTrîmythunte 
dans ri lie de Chypre, du tems de l’Empereur Conftantin , vivoit dans fonEgli- 
L.^.c.n. f e avec fa femme & fes enfans, comme le témoigné Sozoméue : ilncfautque 
lire le chapitre 22. du y. livre de l’Hiftoire Ecclcliaftique de Socrate, pourvoir 
divers exemples d’Evêques mariez, & vivans avec leurs femmes. On ne peut 
pas douter que Syncfius n’en ait ufé de même, puis qu’il n’accepta l’Epifco- 
pat de Ptolémaïs qu’à cette condition, à ce qu’il nous dit lui-même dans fa 
lettre ioy. Et il y a grande apparence que la plupart des Evêques d’Orient 
vivoient dans leurs Eglifes avec leurs femmes & leurs enfans, jufqu’à la fin 
du 7. Siècle, que le 6 . Concile ordonna qu’ils renonceroient à leurs femmes, 
& qu’ils ne vîvroient plus avec elles, Can. 12. Ce qui leur avoit toûjours été 
permis avant ce Decret, félon la remarque du Moine Blaftares in Syntagm. 
Alpbab. litt. G . cap. 16. & 17. Outre que dans ce même Canon, les Pères 
reconnoififent qu’il y avoit plulieurs Evêques dans la Libye, dans l’Afrique, 
& ailleurs, qui vivoient avec leurs femmes; ce qui s’accordoit très bien avec 
le y. Canon qu’on nomme des Apôtres, lequel défend aux Evêques, aux 
Prêtres & aux Diacres, à peine de fufpenfion, & même deDépofition , defe 
ieparcr de leurs femmes fous prétexte de religion. 

XV. 

("eux aufquels Dieu a donné des grâces pour écrire, font avertis de 
le faire d’une façon modefte, 8c bienféante ù la Majefté de Dieu ; con- 
féquemment de n’écrire d’une façon ridicule 8c injurieufe : laquelle 
inodeftie 8c gravité ils garderont aufti dans leurs Prédications ordinaires. 
Seront choifis parles Provinces ceux qui auront reçu les grâces d’écrire, 
8c s’il advient que quelques Livres fe publient contre la vrave Jfceligion, 
ils leur feront envoyez, afin d’y répondre, étant député un Colloque 
.en chaque Province, qui ait le foin de prendre garde à ce qui fera 
écrit 8c publié, pour en départir les copies. 

. OBSERVATIONS. 

Au Synode de Paris I y 6 y. article 27. a dtê drejfj cet article de la Difcipline , 
jufju'à ces mots , Seront choifis par les Provinces, &c. 

Au Synode de Gap 1603. Il cjl dit que , Ceux des freres qui auront remar- 
qué quelque chofe cenfurabîe dans les Ecrits des Minières, en avertiront les 
Synodes Provinciaux, qui fe convoqueront au plutôt après le départ de cette 
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Aftcmblée. Conformément à cet arrêté fut vivement cenfuré un Pajleur par- 
ticulier au Synode de la Rochelle 1607. pour avoir entrepris d’écrire fans charge 
& contre les réglemcns de la Difcipline, & ordonné que le livre feroit fupri- - 
mé, & Meilleurs de Geneve remerciez d’en avoir arrêté les Copies, & priez 
de l’abolir du tout pour l’avenir. 

A ceci fe doit raporter ce qui a été cité ci-deffus au Synode de Charenton 1623. 
Jur l'article 12. Comme pareillement ce qui a été raporté fur le même article de 
la Difcipline du Synode d'Alençon 1637. au fujet , tant des Prédications , que 
des Ecrits. 

Le Synode ePAlez 1620. ordonne que cet article de la Difcipline foîtleu dans 
tous les Confiftoires, pour remédier au fcandale qui revient de la contraven- 
tion de quelques Pafteurs audit article , & que les Confiftoires en rendent compte 
aux Colloques & Synodes Provinciaux, & eux aux Nationaux. 

Et quant à ce qui concerne l'autre partie de l'article , qui ejl touchant les ré- 
fonjes qui fe doivent faire aux Ecrits faits contre la Religion. Le Synode de 
Nifmes 1672. ordonne que le Synode de Languedoc député deux ou trois de 
ceux qu’il eftimera plus propres pour écrire & faire réponfe aux Ecrits des aver- 
faîres, & qu’ils feront avertis de fe cpnduire en cette rencontre félon l’article 
de la Difcipline, fur ce fait. 

Au Synode de Montauban 1 594. article 1 . des Faits Generaux. Il ejl dit 
qu'en chaque Province feront choifis perfonnes propres, pour répondre aux 
Ecrits des averfaires, fans toutefois 6ter la liberté aux autres Freres d’y employer 
les dons & grâces que Dieu leur aura départies, le tçut aux frais de la Province 
où ladite réponfe fera faite. Et quant à ceux qui s’ingèrent défaire imprimer 
des livres, fans au préalable les avoir communiquez aux Colloques ou Sy- 
nodes fuivant la Difcipline, ils feront grièvement cenfurez, & leurs Ecrits fu- 
primez. 

Au Synode deGergeau 1601. A été ordonné , que ceux qui feront chargez par 
le Synode National, de répondre aux Ecrits des averfaires, feront rembourfez 
des frais faits pour l’impreflion fur le General des deniers o&royez par Sa 
Majefté pour les Eglifes de ce Royaume: mais ceux qui en font chargez par 
quelque Province, ladite Province pourvoira à leur rembourfement. 

Au Synode de Charenton 1623. La Province de Dauphiné requérant , que le 
Synode donne charge à quelques perfonnes cboifies de faire des recueils des Ecrits 
des Peres , pour les Controverfes & Hijloire Ecclefiaftique. Le Synode , vû la 
multitude des livres publiez fur telles matières, & les Recueils ci-devant faits 
par divers Dodtcurs Orthodoxes, nejuge point neceftaire de charger quelqu’un 
en particulier d’un tel travail, exhortant neanmoins tous ceux à qui Dieu a 
donné des dons, de les employer à drelfer l’Hiftoire Ecclefiaftique, ou traiter 
les Controverfes, ou commenter l’Ecriture, félon que l’édification de l’Eglife 
le requerra. 

Et au Synode de Charenton 1631. Il ejl dit que , déformais les deniers apar- 
tenans aux Eglifes ne lieront divertis à l’impreflion des livres de ceux qui au- 
ront écrit fans charge exprefte du Synode National. 
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La liberté d’écrire n’a jamais été plus grande que dans les premiers Siècles 
de l’Eglife, où chacun écrivoit de la maniéré qu’il jugeoit la plus propre & la 
plus convenable, fans qu’on tût obligé de communiquer fes Ouvrages à quel- 
ques Examinateurs, pour en avoir l’approbation: Cependant, parce qu’il y a 
eu de tout tems parmi les Chrétiens des Evêques & des Palteurs plus propres 
à écrire les uns que les autres, on les employoit d’ordinaire à ladéfenfedela 
vérité contre les Hérétiques & les Schifmatiques. C’efl par ce principe que le 
Livre de Phœbadius ou Fægadius Evêque d’Agen en Guyenne, écrit contre 
Pag. j, les Arriens d’Orient & d’Occident, tient la place de l’Epître d’un Concile de 
Pari/. Vaifon de l’an 358 & en porte le nom dans le Supplément de:» Conciles de 

SC 66 . France. S. Auguftin a été jul'qu’à fa mort la plume de toute l'Afrique contre 

les ennemis de l’Eglife, particulièrement contre les Donatilles& les Pélagiens; 
& S. Fuîgencc dans le Siècle fuivant lui fucceda en quelque maniéré dans le 
même emploi, fur tout pendant le tems que plus de 6o. Evêques d’Afrique v 
dont il étoit du nombre, furent exilez dans Pille de Sardaigne: car bien qu’il 
fût le plus jeune de tous, l’Auteur de fa vie remarque qu’il en étoit la langue. 
ts 5 l'efprit ; & l’on peut dire encore à la gloire de ces deux célébrés Ecrivains , 
qu’ils ont exactement pratiqué la retenue, la bien-feance & la modération, 
que nôtre Difcipline déliré en tous ceux qui mettent la main à la plume pour 
l’établilfement de la vérité; exemples qu’on doit foigneufement imiter, & 
T.i.Pa - condamner en même tems l’emportement d’Agobard Evêque de Lyon , qui 
r/,‘iS 6 i* écrivant dans le 9. Siècle contre Amalarius Fortunatus, le déchire cruelle- 
ment; mais plus encore celui de Lucifer Evêque de Caillari coqtre l’Em- 
pereur Conftantius dans la Bibliothèque des Pères tom. 9. de l’édition de 
Taris 1644. . • 

XVI. 

Les Miniftrcs ne pourront prétendre de primauté les uns fur les autres., 

OBSERVATIONS. 

Cet article cjl tir J du premier de la Difcipline qui fut dreffec à Paris en 1 y 5-9. 

CONFORMITE. 

Saint Jerome nous apprend dans fes Commentaires fur PEpîtreàTite , & 
dans fa Lettre à Evagrius, qu’au commencement du Chrilh'anifrne les Egli- 
fes étoient conduites par l’avis commun des Prêtres ou des Anciens, c’elt à 
dire, comme parle S. Paul, par le Presbytère & par la Compagnie des An- 
ciens, & cette forme de gouvernement dura, jufqu'à ce que par l'injhvli du 
diable il fe fit des partis dans la Religion , dit le même S Jérôme; car alors 
il falut avoir recours à Pélc&ion; de forte que pour éviter les, Schifmes & les 
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Divifîons, on en choiiÏÏfoit un de cette Compagnie, à qui l’éleélîon donnoît 
la préféance fur les autres; au lieu qu’auparavant c’étoit le tems de la pro- 
motion, comme le témoigne le Diacre Hilaire dans les Commentaires fur le 
chap. 4. de l’Epître aux Epheliens, qui font parmi les Oeuvres de S. Ambroi- 
fe; car il dit qu'au commencement on appelloit Evêques les Prêtres , & quel' un 
étant mort , l'autre lui fuccedoit : c’eft à dire qu’on dtferoie à celui des Prê- 
tres le plus ancien en promotion le premier rang, cette primauté étant une 
primauté d’ordre, & non pas de puitiànce ni d’autorité fur les autres, la feu- 
le primauté que nfitre Difcipline détend; En effet, le premier reçû tenoit le 
premier rang dans le Presbytère , à peu près comme le Doyen des Confeillers 
dans un Parlement, ou comme. le Doyen des Chanoines dans un Chapitre. 

De là vient- auffi qu’après l’étabîiflèment de la Hiérarchie dans l’Eglife, 
l’égalité s’obferva toûjours entre les Palpeurs, à ia referve du pouvoir des Mé- 
tropolitains fur les Evêques de leurs Provinces ; encore étoit ce un pouvoir 
fort limité, puis qu’il conlilloit limpletnent dans le droit de convoquer les Sy- 
nodes de leurs Provinces, d’yprelider, & de prendre connoilfance de toutes les 
affaires Ecclefiaftiques qui fe palloieni dans l’étendue de leur relfort feulement, 
mais qu’ils ne pouvoient terminer que par l’avis de leurs SuffVagans, comme 
on parle aujourd’hui. Pour tous les autres, ils n’avoîent d’autre prérogative ' 
que le rang félon le tems de leur réception; ce qui s’oblèrve religieofement 
parmi nous; Suivant cela, S. Auguffin trouve étrange que dans la Lettre 
que le Primat de Numidie écrit à lès Coévêques pour les alfembler en Syno- 
de; il trouve étrange, dis-je, qu’il y foit nommé le troilicme, lâchant qu’il 
y en avoit beaucoup d’autres avant lui; ce qui ejl injurieux , dit-il, aux au- ^P’ z °7- 
très , & m'expofe à l'envie ; & dans la vie de S. Fulgence Evêque de Rufpe* 0 * 
en Afrique, que le Jefuitc Chifflct a fait imprimer à Dijon l’an 1649 avec les 
Oeuvres du Diacre Ferran, il elt remarqué chap. 20. que dans les Âffèmblées 
des.Evcques exilez en Sardaigne il étoit aflis le dernier, quoi qu’il fût le plus 
considérable par fon mérité, parce qu’il avoit été promû le dernier à l’Epîfco- 
par. Le Canon S6. du Code Africain le preferit ainfi : Le 24. du 1 . Concile - r, 4 ,c w> 
de Braga de l’an 5-63. ordonne la même chofe, auffi-bien que le 3. du 4. Con- P' „ 
cile de Tolède de l’an 633 & la Lettre 1 12. du liv. 7 . de Grégoire 1 . à quoi' Thtd. 
nous pouvons ajoûter la 6. Lettre de Hincmar chap. 16. dans le Tom. i6.dc£’5 Si 
la Bibliothèque des Pères pag.qoS. C’cftla raifon pourquoi en Afrique on étoit- 
obligé de marquer le jour de la Promotion, & le Confulat. Cod. African. 

Can.89. qui eff le 14. du Concile de Miléve. Théodore ArchevêquedeCan- 
torbery tint un Synode l’an 679 dont le 8 Canon eff conçû en ces termes, 
que nul Evêque ne fe préféré à un autre par ambition , mais qu'ils connoifcnr,'" 1 ' 
taus le tems & le rang de leur Ordination. • *4 

XVII. ’ 

Les Minières prefideront par ordre en leurs Confiftoircs, afin qu’au- 
cun ne prétende fuperiorité fur fon Compagnon , 6c ne pourra aucun 
d’eux donner témoignage de chofe importante, finis l’avoir première- 
ment communiqué aux Miniltres fies Frères 6c Compagnons. 
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Cet article ejl du Synode d'Orléans 1561. jufqu'à ces mots . Et ne pourra, êc. 
Le fur plu s jufqu'à la fin touchant les témoignages , efl du Synode de l^ertueil 
1567. article 2. 

0 » peut reporter à cette 2. parfr* </<? l'article ce qui a été refolu au Synode de 
Montauban 1 5-94. fur la propojition des Députez de Xainlonge , touchant les 
lettres qu'on écrit d' Eglife à autre , & de Colloque ou Synode a autre , /avoir , 
que nulles lettres ne feront foi qu’elles ne (oient lignées d’un Fadeur, &d’un 
Ancien conjointement, ou de deux Anciens, où il n’y a point de Fadeurs ; 
& feront addrelfées aux Conlidoires, ou particulièrement aux Fadeurs, pour 
les communiquer prudemment aux Conlidoires, ou à quelque partie des An* 
ciens félon l’occurrence des affaires. Ceci regarde aujji l'article J'u ivant. 

CONFORMITE'. 

Cèt Article n’ed qu’une fuite du precedent: car s’il y doit avoir égalité en- 
tre les Fadeurs, fans qu’ils puilfent prétendre fuperiorité les uns fur les autres , 
il cd jude quand il y en a plulieurs dans une même Eglife, qu’ils prelîdenr 
chacun à fon tour & en fon rang dans le Conlidoire; & qu’aucun d’eux ne 
fade rien de fon propre mouvement, & fans en prendre les avis de fes Col- 
lègues, & même de tous ceux qui ont part à la conduite du Troupeau, fur 
tout lors qu’il ed quedion de cnofes d’importance. 

XVIII. 

On fc gardera de la coutume qui s’eft trouvée en quelques lieux , 
de députer certains Mini lires par les Synodes Provinciaux pour vifitcr 
les Eglifes. Etant fuffifant l’ordre dont on a ufé jufqucs ici pour avoir 
connoiflance des fcandalcs. Et cil condamnée cette maniéré de nou- 
velles charges 6c états, pour être de dangereufe confequcnce, comme 
auiïi font rejettez tous noms de fuperiorité , comme Anciens de Syno- 
des , Surintendans , 6c autres femblables. Si feront les advertiffemens 
pour alïcmbler les Colloques ou Synodes, ou des chofcs qui en dépen- 
dent, addreflez à une Eglife, 6c non à un certain Miniltrc, ou autre 
particulier d’icelle. Que fi d’aventure ils étoient adreflez à quelqu’un 
des Miniilrcs ou Anciens pour quelques confiderations, ceux qui les 
auront reçus les apporteront au Coiifiiloirc , pour être avifé 6c déli- 
béré fur iceux. 

OBSERVATIONS. 

Cet article efl fondé fur le iq. du Synode d'Orléans iy62. 
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CONFORMITE 1 . 

Il n’y a rien dans cette Difcipline qui ne foit entièrement conforme à l’ An- 
cienne, félon laquelle chaque Evoque étoit Amplement obligé de vifiter tous 
les ans fon Diocéfe; mais il ne lui étoit pas permis d’en viliter d’autre que le 
fien; je dis premièrement qu’il étoit obligé de vifiter fon Diocéfe, comme il 
feroit aifé de le juftifier par une infinité de Canons, le 8. du ConciledeTar- 
ragone de l’an yi7. y eft formel: Nous ordonnons par cette Conjlitution que 
Pancienee coutume foit obfervée , & que chaque Evoque vif te toutes les Eglifes 
de fon Diocéfe. Le 35*. du 4. de Tolcde de l’an 633. renouvella ce Decret, 
avec cette claufe, que fi l’Evêque étoit malade, ou occupé en d’autres affaires , 
il fît faire la vifite par quelques-uns de les Prêtres ou de fes Diacres; cette 
reftri&ion ouvrit la porte à la négligence des Pafteurs, qui faifoient par autrui 
ce qu’ils dévoient faire par eux mêmes : au lieu que fi on eût lailfé le Canon 
du Concile de Tarragone en toute fa force, & fans y apporter aucun tempé- 
rament, les Evêques n’auroient pas manqué de l’cxecuter pon&uellement. Ce- 
pendant le Concile de Trente dans la feiîion 24. chap. 3. de la Réformation, 
n’a pas fait difficulté de fuivre l’adouciflèment du Concile de Tolède, quoi 
qu’il ne favorife que trop la nonchalance des Conduâcurs: Ce que nos Rois 
ayant meurement confideré, ils firent dans le 9. Siècle diverfes Ordonnances, 
par lefquelles ils enjoignent purement & Amplement aux Evêques, de vifiter 
tous les ans leurs Diocéfes, lib. 7. cap. 94. & 109. de l’édition de Paris ij 85 . 
Il y a encore plufieurs autres Capitulaires qui prefcrivent la même chofe , mais 
qu’il n’eft pas neceffaîre de rapporter ici. 

C’eft pourquoi je pa/Te à l’autre confidcration , pour faire voir qu’un Evê- 
que n’avoit droit d’infpe&ion que fur fon Diocéfe, hors duquel il ne lui étoit 
pas permis de rien entreprendre. De là vient que le Concile d’Antioche de 
l’an 341. déclare dans le 9. Canon, que chaque Evêque a pouvoir fur fon 
Diocéfe, pour l’adminiftrer fagement, & pour avoir foin de toute l’étendue 
du pais qui dépend de la Ville où il fait fa demeure; & dans le Canon 22. on 
fait ce réglement, qu'un Evcque ne fe tranjporte point dans une autre Fille qui 
nxfl point foùmife à fa conduite , ni dans un canton de pais qui ne lui appartient 
point , pour y impofer les mains à quelqu'un , ni pour y établir des Prêtres ou 
des Diacres J'ujets à un autre Evêque , fi ce n'ejl que cela fe faff'e de l'avis de 
l'Evêque même du lieu : Et fi quelque Evêque e/l ajj'ez hardi pour entrepren- 
dre de telles chofe s , que P Ordination qu'il aura faite foit nulle , & pour lui 
qu'il foit cenfuré par le Synode. Et comme ce Concile défend aux Evêques 
de rien entreprendre hors de leurs Diocéfes, celui de Conftantinople de l’an 
381. le défend dans le 2. Canon aux Métropolitains hors de leurs Provinces. 

Et quant aux noms de fuperiorité que nôtre Difcipline condamne, outre 
qu’ils font contraires à la fimplicité de l’Evangile, & à l’égalité qui étoit au 
commencement entre les Pafteurs , l’Eglife d’Afrique les avoit en quelque manié- 
ré bannis du milieu d’elle, pour porter les Evêques à l’humilité , & pour éloi- 
gner de leur efprit toute penfée d’ambition & d’orgueil; car ei le fit ceCanon 
qui eft le 39. dans le Code Africain deMr. Juftel, qu'on n'appelle point Prince 
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des Evêques , ou fbuverain Prêtre , ou quelque chofe de fcmblable, l'Evêque du 
De H<eret. p renJ j (r $j e ge ; mais qu on le nomme feulement Evêque ‘ du premier Siège. S. 

C yPr' en av °‘ l lon 8 tems au P aravant » parlant de lui & des Evêques qui étoient 
ttit edh' dans f^f r W ue i aucun de nous ne fe porte pour Evêque des Evêques , ou com- 
Parif. me 0,1 ht dans < î ue l ( î ues exemplaires, aucun de nous n'a arrêté en fus-méme 
1666. qu'il fût Evêque des Evêques. , 

XIX. 

Un Miniftrc ne pourra avec le S'. Miniftere exercer la Médecine, 
oulajurilprudcncei il pourra toutefois par charité donner confeil 6c af- 
fïftance aux malades de fon Troupeau, 6c des lieux circonvoillns, pour- 
vu qu’il ne foit diverti de la Charge, 6c n’en tirera gain j excepté le 
tems de trouble 6c pcrfccution, feulement quand il ne pourroit exer- 
cer fi Charge en fon Eglifc , 6c ne feroit entretenu par elle. Seront 
exhortez ceux qui feront ainfi vaquans à la Médecine, Jurifprudencc, 
ou autre di fraction, de s’en déporter, 6c s’addonner du tout à leur 
• Charge, 6c à l’étude des laintes Lettres. Et contre ceux qui ne vou- 
dront y obéïr, les Colloques 6c Synodes font avertis de procéder par 
l’ordre de la Difciplinc. Comme aufli contre ceux qui s’occupent tel- 
lement à l’inftruéhon de lajeuneflè, que cela les pût empêcher de va- 
quer à leur principale Charge. A quoi les Synodes Provinciaux , Col- 
loques 6c Confiftoircs tiendront la main, mêmes julquesàlafufpenfion 
des Minières. 

OBSERVATIONS. 

il fut demandé au Synode de Poitiers i yôo. Savoir fi un Juge pouvoit exer- 
cer le Mir.ijlere avec la Judicature. A quoi le Synode répond , que cela feroit 
iuporté pour un tems , &nonaprouvé, parce que, li le Miniftere requiert 
tout l’homme, il fe doit du tout demetre de l'office de Judicature. 

Au Synode de Lion 1 563. Le frere N. fera exhorté par lettres de continuer 
fon Miniftere, en renonçant à la Plaidoirie, & autres negotiations qui le dé- 
tournent de fa Charge, & où il feroit rebelle, fera du tout depol'é & retran- 
ché du Corps de l’Eglife. 

Au Synode de la Rochelle 1571. Sont faites défenfesaux Minières d’exercer 
la Médecine ou autre état, métier ou vacation. 

Au Synode de Ste Foi l y 7 8 . fut drejje l' article tel qu'il cjl couché jufqu'à ces 
. paroles , exerce fa Charge en fon Eglife. 

Ces paroles , comme aufli. ceux, &c. jufqu'à leur Charge, font du Synode de 
Montauban t fV4- Et ces dernières , à quoi les Synodes, &c. jufqu'à 1 er fin , 
font du Synode de Gtrgeau 1 601 . Le même ajoute par Jeux fois dans l' article , 
là Jurifprudencc. 

Ce même article fut confirmé au Synode de la Rochelle 1 ^Sl. cf fur ce que la 
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Compagnie fut avertie que quelques Miniflres s'emploient plus à l'exercice de 
la Médecine qu'à leur Charge. Il cft ordonné aux Députez de leur Province, 
de les exhorter de fe conformer audit article felon leur devoir, & qu’autre- 
ment leur Colloque ou Synode procédera contr’eux félon l’ordre de la Dif- 
cipline. 

Au Synode de litre 1 1583. aux appellations. Ces air été ejl exécuté en la per- 
forine d’un des Pajleurs d'Angoumois. 

Cependant au Synode de Montpellier 1598. article q. des appellations , Il ejl 
porté , qu'txs égard au peu d’afiiftance que reçoit N. de fon Eglife, & le long 
tems qu’il y fert, la Compagnie luüpermet d’inftruire lajeunelfe, confirmant 
par ce moyen le jugement du Synode du bas Languedoc. 

Le Synode de S. Maixant , exhorte les Colloques 6c Synodes d’avoir l’œil 
: fur les Pafteurs qui s’employent à l’Alchimie, pour les cenfurer grièvement. 

. Le Synode d' A lez 162.0. Sur la quejlion de la Province de Dauphiné, fi un 

Minijtre peut exercer la profejfion de la Pbilofophie avec le Mtnifiere, il juge 
que ces deux profeflîons ne font pas convenables enfemble. 

Cependant le même Synode déclaré , qu’un Miniltre peut être Profefleur en 
Théologie, & en langue Hébraïque, bien qu’il ne foit pas bien-feant qu’il 
«xerce la Profelfion de Philofophie, & la langue Grecque, (laquelle pour la 
1 plûpart du tems eft employée en l’explication des Auteurs Payens & propha- 
ires) s’il n’eft déchargé du Miniftete. Seront toutefois les Profeffeurs en 
j. Théologie, & en langue Hébraïque, qui font Minières, reputez Pafteurs du 
iieu où ils feront, le confentement de l’Eglife y intervenant, & y prêcheront 
la Parole de Dieu à certains jours, étans déchargez au refte de l’adminiftra- 
fl tion de la Difcipline Eccleüaftique, & des autres charges ordinaires du Mi- 
niftere. 

Et fur ce qu'au Synode de Charenton 1623. Les Députez d'Anjou deman- 
dèrent l'explication de cet arrêté en ce qui concerne les Profeffeurs en Théologie 
& langue Hébraïque qui font Pajleurs. La Compagnie, confirmant l’arrêté 
" d’Alez, déclaré que les Eglifes ne font pas obligées à leur donner gages, ni à 
i les employer à fi freqoens exercices que les Pafteurs ordinaires, remettant à 
K 13 prudence & diferetion des Conliftoires, de convenir avec lefdits Profelfeurs 
couchant.l’exercice de leur Miniftere, & l’entretenement qu’ils jugeront rai- 
« fonnable. 

f . On peut raporter à cet article ce qui a été ordonné au Synode d’Alez fufdit , 

fr -au fujet des Miniflres qui fe mêlent des affaires politiques , fe fai fans dépu- 

ter aux affemblécs politiques & on Cour , chargeaient le Minifier e de blâme , 
t étaient détournez de leur vocation , & incommodaient grandement leur Trou- 
peau. La Compagnie faifant defenfe à tous Pafteurs d’accepter à l’avenir au- 
f curies députations en Cour , ni autres de la part des Grands, ni vers les Grands. 

Et quant aux AfiTemblées politiques, exhorte les Provinces d’y députer plûtôt 
i) par Colloques que par les Eglifes: prie l’Alfemblée Generale prochaine de 

it confirmer ce reglement, & entant que faire fe pourra de décharger les Pafteurs 

i, des Aftèmblées Politiques. Eft enjoint aux Synodes Provinciaux d’avoir l’œil 

fur les Pafteurs qui auront accepté telles députations, pour lespourfuivrepar 
j cenfures feveres jufques à fufpenfion de leur Miniftere. Que fi les Synodes 
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fo DES M INISTRES. 

Provinciaux s’y rendent négligeas , le Synode National en connoîtra. , 

CONFORMITE*. 

On dit que la Philofophie demande un homme tout entier, nous le pou* 
vons dire avec plus de raifon du Miniftere de l'Evangile, aux fonctions du- 
quel on doit donner tout Ton tems & toute Ton étude, bien loin qu’on foit en 
état de faite d’autre profelüou avec le S. Miniflere, par exemple d’exercer la 
Médecine.: C’elt pourquoi parmi nous il n’eft pas permis à un Miuiftred’env- 
bralfer une autre vocation avec le Minière: un Paflcur peut bien avoir coiv 
noiilance de la Jurifprudence & de la Médecine, & s’en fervir même charita- 
blement pour le bien de fes prochains, en donnant conleil aux uns, & en pro- 
curant du foulagement aux autres, comme faifoitThéodotusEvêquedeLao- 
dicée, dont Eufcbe parle li avantageufement ; mais avec tout cela, il faut 
qu’il s’applique tout entier à la conduite de fon Troupeau, fans qu’il puifle 
en bonne confcience lui dérober une bonne partie du tems qu’il lui doit, pour 
l’employer à l’exerci.ce de quelqu’auire profeffion, au préjudice de celle à la- 
quelle, il s’eft principalement confacré; De là vient que le Canon 10. du Con- 
cile de Mayence de l’an 813. & le tco. de celui d’Aix la Chapelle de l’an 8 16. 
défendent aux Eccléfiaftiques de rien prendre pour avoir fecouru quelque ma- 
lade par les régies de la Médecine qui ne leur étoit pas inconnue; fans doute 
pour les avertir qu’ayant été corifacrez au fervice de l’Eglife, ils 11e Sevoient 
pas employer le tems. à l’exercice ordinaire de la Médecine, des lumières de 
laquelle ils avoient la liberté de fe fervir charitabiement.en certaines occafions 
pourde foulagement de leurs prochains, fans aucune efpérance de fal aire, & 
pourvû que cela ne les détournât pas de leur principal emploi; car alors on le 
leur defendoit abfolument, comme fit le Patriarche Lucas de Conftantinople 
à fes Diacres. T-héodoret fait à la vérité mention d’un certain homme qu’il 
nomme Pierre, & qu’il reprefente comme une perfonne très recommandable', 
& il remarque dans les Lettres 1 14. &n y. qu’il avoir été honoré de la dignité 
de Prêtre, & que cepeadant.il exerçoit laMedecine; mais il paroît clairement 
par tout ce qu’il en dit, que cet homme n’étoit attaché au fervice d’aucune 
Eglife, quoi que cela fût contre la difpolition des CaooDS, & qu’ainfi rien 
n’empêchoit qu’il n’exerçât ordinairement la Médecine. Au refte, rien n’em- 
pêche qu’on n’applique I cèt Article les Canons 6 8t. & 83. des Apôtres. 
L’exemple de Gerontius EvêquedcNicomédie, dont parle Sozoméne, poue- 
roit trouver ici fa place, fi Ton Epifcopat eût été bien légitime; car étant très 
bon Médecin, il fecouroit utilement les habitansdeNicomcdie, quileregret- 
térent fort après fa depoiition. 

XX, /' 

Les Miniftres exhorteront leurs peuples à garder modeftie dans 
leurs accouftremens , eux-memes en cet endroit 6c tous autres ,fc 
donnant en bon. exemple , slabllcnant de toute bravçtc en leurs habits , 
de leurs femmes. 6c de leurs enfans. 

O B- 
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DE S MINISTRES. 
OBSERVATIONS. 

i “ \ 

’ Cet article fut ainji dreffé an Synode' de Paris I y 6 y. 

À u Synode de Privas 1612. La Compagnie fur plnfieurs plaintes des contra- 
ventions à cet arreté , donne charge très-expreife à tous les Modérateurs 
des Colloques & Synodes Provinciaux de corriger tels excès par cenfures 
& reprehenfions, & que les refraôaires foient, en l’authorité de la Coin- 

f ignie , fufpenduS de leurs charges > jufqu’à ce qu’ils ayent ôté le fcandale. 

t afin d’y veiller de plus près, on permet à tous particuliers, fuivant lafor- 
xhe de la Difcipline, d’avertir leurs Confiftoires des excès fufdîts, & en de- 
mander lacorreâion, laquelle déniée, ils fe pourront adreflèr aux Colloques 
pour eit tirer Cenfures, & contre ceux qui les fuporteront en leurs defauts. 

Hlême réglement fut réitéré à Alez 1620. • • 

Le Synode de Charenton 161 3. Enjoint aux Confiftoires de lire le reglement 
ftit ftfria modeftie des habits des Palleurs & de leur famille. Enjoint de plus 
oux Colloques & Synodes de tenir la main à ce que ladite leélure fe-fàffe an- 
nuellement, & d’en rendre compte au prochain Synode National, 
i Le Synode de Loudun 1659. réitéré ce reglement , & vent qu’il foitreligîeu- 
/emetlt obfervé, & leu dans les Confifloires. 

Et d’autant que l'ordre , que les Synodes veulent que- les Minifires obfervent 
dans leurs familles pour F édification publique , dépend en benne partie des fem- 
mes qu'ils épomfent , on petit raporter à cet article le reglement qui fut pris à ce 
fétjét an S\rtode de Lion ifôi. en ces mots. Touchant les Miniftres qui caufcnt 
du feandafe en contrariant des mariages trop inégaux, leSynodeeft d’avis que 

les Confiftoires procèdent par ceufures contre ceux qui faillent en cet égard. 

• ♦ • * • < • 

CONFORMITE. 

Les Anciens Doèleurs de l’Eglife ont été très foigneux de recommander 
aux Chrétiens la modeftie que preferit nôtre Difcipline, particuliérement aux 
femmes qui pèchent contre fes loix plus fouvent que les hommes. Clément 
Alexandrin n’oublie rien pour les porter à la pratique de cette vertu ; car après 
avoir allégué ces paroles de S. Paul, que les femmes fe parent d’un vêtement Lib. 2. ' 
honnête » avec pudeur & modefiie , non point avec trejfes , ni or , ni perles , ni Padag. c. 
habillement Jomplueux , mais de bonnes oeuvres , comme il efi féant à des fem - u.p.nt. 
mes qui font prafejfion de fervir Dieu ; ( 1 Tim. 2. 9. io.) Après cela, dis-je, xu.Parif. 
cet ancien Doéleur fait voir que puis que le vêtement n’a été donné que pour , *4 I * 
nous couvrir , il n’y doit avoir rien de fuperflu ; que le faint ornement des 
mains ne font pas les bralfelets, mais la facilité qu’on doit avoir à diftribucf 
de fes biens à ceux qui u’en ont pas, & le foin qu’on doit prendre de la con- 
duite de fa famille; que celui des pieds c’ell la promptitude à bien faire, de 
l’acheminement à la juftice; que la pudeur & la modeftie font les chaînes & 
les coliers que Dieu même a faits, & qu’il n’y a point de véritable ornement 
que celui de la fageffe; que les femmes ne doivent pas fouftrir qu’on leur 
perce les oreilles pour y meure des pendans, mais les avoir toûjours ouver- 
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les à rinftruétion qu’on leur donne, & appliquer leurs yeux à la contempla- 
Id.llb. i. non des choies du Ciel; & dans le même Ouvrage, il parle fi fortement con- 
c.z.p, j<». tre les ajuflemens inutiles & fuperflus, que je me difpenfe volontiers de rap- 
116.117 . porter tout ce qu’il en dit, me contentant de remarquer en general qu’il ne 
craint point d’affurer, que fous la mollefle de ces ajuflemens mondains oa 
De cuit, trouve non l’image de Dieu, mais celle du Démon. TertuÜen n’enparlepa$ 
Fœm. cap. en d’autres termes, exhortant les femmes Chrétiennes à faire voir par la mo« 
11. ij. defije. de leurs habits la différence qu’il y a entre les Servantes de Dieu, &. 

Pari/. celles du diable, il veut qu’elles foient en exemple à celles qui ne font pas 

16S4. profcllion de l’Evangile, & que Dieu (bit glorifié en leurs corps pat des vê- 

temens convenables à la inoddlie & à la pudeur, & que quand elles lortent 

de leurs maifons, elles foient parées des ornemens des Prophètes &dcs Apô* 

, très, de probité, de chaflcté & d’innocence, pour attirer par ce moyen l'ur. 
elles l’amour & la benediélion de Dieu. S. Cyprien marche fut les traces de 
De habit, Termllien qu’il appelloit fon Maître, & il ne condamne pas avec moins de 
Virg. p. feverité que lui tous ces ornemens du fiécle, & tous ces ajuflemens mon-, 

1 6<j. Pa • dains, qui ne ferrent , dit-il, qu'à cacher ce que Dieu a formJ en l'homme 
rif.1666. & à faire paroître ce que le diable a invent J. Je ferois trop long fi je vouloir 
tranferire ce qu’en dit S.Chryfoflome cette Bouche d’or de l’ancienne Eglife; 
qu’on life feulement fon Homélie 8 . fur le chapitre fécond de la premiers 
Lpître à Timothée, & on verra de quelle maniéré il s’y prend, & avec quel- 
le éloquence il déclame contre le luxe, la fomptuofité des habits, lamagmV 
ficence des ajuflemens , contre le fard , la frifure des cheveux, les pendans 
d’oreilles, les perles & les pierres précieufes, à toutes lcfquelles chofesilop- 
pofe la puejeur, la modeflie & l’honnéteté, dont il recommande l’ufagc & la, 
Lib. 5 . ep. pratique. Ilidore de Pélufe a remarqué fort judicieufement que ces ornemens 
zoo. Pa- extérieurs nuifent à une laide femme & à une belle; a la première, parce 
rif.i6}9. qu’ils lui reprochent fa laideur; à la fécondé, parce qu’on s’amufe à parler 
de les ajuflemens , fans rien dire d’elle. 

* XXI. , 

On fuplicra les Princes 8c autres Seigneurs fuivans la Cour, qui* ' 
ont, ou voudront avoir des Eglife drefices en leurs maifons, de pren- 
dre leurs Mlniftres desEglifcs deuëment Reformées, 8coù il y en aura 
plus d’un, avec fuffilante afîèurance de leur légitime vocation, 8c par 
le congé des Colloaues ou Synodes. Lcfqucls en premier lieu ligne- 
ront la ConfefTion de Foi des Eglifes de ce Royaume, SclaDifciplinç 
Ecclcfïaftique. Et afin que la Prédication de l’Evangile ait plus do 
fruit, on les priera aufîi de faire drefler, chacun en fa famille, un 
Confifloirc, compofé du Miniftre, 8c des plus aprouvez gens de bien 
de ladite famille, qui feront éleus Anciens 8c Diacres, jui qu’au nom- 
bre fuffifant, par lequel Confiftoire les fcandalcs 8c vices de ladite fa- 
mille 
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mille feront reprimez , 6c l’ordre de la Difciplinc commune des Eglifcs 
entretenu. Davantage lefdits Miniftres fe trouveront aux Synodes Pro- 
vinciaux, autant qu’il leur fera poflîble * pour cet effet la charge étant 
donnée à l’Eglife, laquelle convoquera le Synode, de les y apeller: 
mais notamment fe trouveront lefdits Miniftres, ou partie d’iceux, 
félon qu’ils feront députez par les autres, aux Synodes Nationaux , 6c 
viendront aufll accompagnez d’ Anciens, qui puiffent informer ledit 
Synode de leur vie 6c converfation : 6c quand le trouveront plufieurs 
d’eux enfcmble, aucun d’entr’eux ne pourra prétendre prééminence 
ou domination fur les autres, fuivant l’article de laDifcipline. Et lors 
que lefdits Princes 6c Seigneurs feront fejour en leurs maifons, ou au- 
tres lieux où il y auroitEglifc dreflëe, afin de pourvoir aux divifions, 
ils feront fupliez de vouloir que l’Eglifc de leur famille foit jointe avec 
celle du lieu, pour n’en faire qu’une Eglife, comme il fera avifé par 
l’amiable conférence des Miniftres de part 6c d’autre,, pour fuivre ce- 
qui fera le plus expédient. 

O BS E R V ATIONS; 

Cet article fut dreffé au Synode d'Orléans i $ 6 z. 

Le Synode de la Rochelle ij8i. veut que les Princes & Seigneurs fuient aver- 
tis de pratiquer l’article de la Difciplinc, d’envoyer leurs Minillrcs aux Syno- - 
des Nationaux. 

Au Synode de Vitré 1583, Il ejl dit que cet article a été rayé , if celui-ci mis 
en la place. Les Princes & Seigneprs qui voudront demander d’une Eglife des 
Minilires pour fervir à la leur, pour quelque tems, auront égard à n’en re- 
quérir de celles où il n’y en a quYn, & d’avantage que ce ne foit fans le con- 
tentement & congé, .tant de l’Eglife, que du Colloque. 

Au Synode de ISIontauban iyçq.. Il fut arrêté qu' après cet article , il feroii a- 
joûté , que les Conlifioires des maifons des Princes & Seigneurs^ feroient fe- 
parez des Confifloires des Eglifes où ils relident, finon qu’il s’agît d’une affai- 
re commune à l’un & à l’autre Conliftoire, ou qu’il fût quefiion de quelque 
grand fcandale notoire à l’Eglife, & donné par quelqu’un de la maifon dudit 
Prince ou Seigneur, & en autres occurrences où. les deux Conlifioires trou- 
veront bon de fe joindre enfemble. 

Le Synode de la Rochelle 1607. Sur la lefiure de cet article, ordonne qu'on 
écrira aux Seigneurs de ce Royaume, faifant profefïion de la Religion Refor- 
mée, pour les exhorter, lors qu’ils iront à la Cour, ou feront quelque voya- 
ge, d’avoir foin de mener un rafleur avec. eux. 

Au Synode de Tonneins ^ en interprétation de cet article , a été arrêté , que 
'les Pafleurs exerçans leur Miniflere dans les maifons des Princes & grands Sei- 
gneurs, ne pourront entrer en nomination pour être députez dans les Syno- 
des Nationaux, linon en la Province en laquelle fera l’Eglife & le Confifloi- 
/ G 3 , , re > » 
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re, auquel félon la Difcipline ils feront ajoints au tems que fe fera ladite dé- 
putât ion. ... 

Au Synode de Vitré 1617. La Députez de l'IJle de France , demandant l' in- 
terprétation de cet article en ce qui concerne la ponélion des Eglifes & Conjifloi - 
res des maifons des Princes & Seigneurs aux Eglifes & Conjijloires des lieux 
où ils feront féjour. La Compagnie les a renvoyez, à I3 pratique de l’anicle 
du Synode de Montauban, des observations faites fur la Difcipline, qui éclair- 
cit cet article. Et ejl raporté ci-dej/ùs. 

C 0 N F 0 R M l r E\ 

Dès l’an 5-06. de nôtre Seigneur, le Concile d’Agde en Languedoc fit un 
Canon qui regarde en quelque maniéré ce réglement; car il permet à ceux, 
qui pour la commodité de leur Famille veulent avoir un Oratoire, ou com- 
me on parle aujourd’hui, une Chapelle à la campagne, outre les lieux où l’on 
s’aflèmb’e d’ordinaire, il leur permet d’y faire le fervice, à la refervedes gran- 
des & principales l'êtes; car dans ces occafior.s ü leur enjoint de fe ranger en 
leurs Paroifics , excommuniant meme les Ecc'.efialliques qui fervent dans ces 
Oratoires, s’ils entreprennent quelque chofe au préjudice de ce Decret, à 
moins que ce ne foit par l’ordre ou par la permiifion de PEvêquc, dans le 
Diocéfe duquel fe trouve la Chapelle. De là vient que le Pape Leon IV. 
défend aux Laïques d’établir un Prêtre dans quelque Eglife que ce foit fans 
le contentement de l’Evêque. Le Concile de Meaux de l’an 84p. exhorte les 
Princes & les Seigneurs de faire en forte que leurs Prêtres qui fervent dans 
leurs Chapelles fuient en état de retrancher & de bannir de leurs maîfons 
toutes fortes de vices, & foigneux d’inftruire les Domd'tiques, parce que les 
Prêtres des Parodies & les Minières des Evêques en uferont ainli à l’égard 
des perfonnes les plus abjectes & de moindre confideration. Agobard Evêque 
de Lyon dans le même Siècle fc plaint dans un traité qu’il a fait du droit du 
Sacerdoce, il fe plaint, dis-je, de l’abus qui régtfoît parmi les grands Seigneurs 
à l’égard de leurs Prêtres & de leurs Chapelains, & du mépris qa’ils en fai- 
foîcnr, retirant d’eux des fervices tout à fait indignes du rang qu’ils dévoient 
tenir; & parce que ces Prêtres demeuroient dans les malfons des perfonnes 
de qualité, on les nommoit leurs Prêtres, & on difoit le Prêtre d’un tel Sei- 
gneur; ce que le Pape Nicolas 1 . ne put fouftfir , comme il paroît par la 
Chronique de Hugues de Fîavigny, qui cil dans le premier Tome de la Bi- 
bliothèque du Pere Labbe imprimée à Paris Part 1657. Il y a dans le 6. To- 
me des Conciles divers Canons d’un Synode, qui lèlon quelques-uns a été 
aflcmblc à Pavie environ l’an Syo. dans le iS. defquels les Prêtres, dont nous 
parlons, font appeliez Acéphales , & ceux qui én ont chez eux avertis de n’en 
recevoir d’autres que ceux qui auront été examinez par les Evêques, & qui 
auiont de bons témoignages de leurs Ordinateurs.- Le Pape Urbain II. dans 
le Canon 9. d’un Concile qu’il tint à Melphes l’an 1090. tient à peu près le 
même langage, & fait un lèmblable DeCret. 
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DES MINISTRES. 

XXII. 

Il ne fera loifible au Pafteur de laifler Ton Troupeau, fans le congé 
du Colloque ou Synode Provincial de l’Eglife à laquelle il aura été 
donné. 

OBSERVATIONS. 

Le fondement de cet article ejl du Synode de Paris ryyp. article 18. 

Le Synode d'Orléans iy6z. déclaré , que les Pafteurs ne pourront quitter leurs 
Eglilés, ni s’ajoindreà une autre, fans Je confentement du Synode Provincial 
de l’Eglife où ils ont été envoyez. 

Au Synode de Lyon I 561. fut propofè une queftion par les Députez de Nif- 
mes , favoir , fi en bonne confcience un Miniflre peut quiter fon Eglife en cas 
que fa femme ne le veuille fuivre , & après avoir fait tout fon pojfble pour l'y 
induire. La Compagnie refout cette queftion, en difant, que tout confideré, 
ledit Miniflre doit mettre toute peine pour obliger fa femme à le fuivre, que 
cependant il demeure en liberté, fauf à reprendre fa Charge, lors qu’il aura 
peu réduire fa femme à ce qui elt de fon devoir. 

Au Synode de Verteuil 1 567. Il eft dit , . que les Pafteurs , aufquels on auroit 
promis tems pour aller étudier, s’adrelferont aux Colloques ou Synodes, 
pour avoir congé pour ce faire, fans lequel congé , ils ne pourront par- 
tir de leurs Eglifes, & fur tout, lors que par leur départ l’Eglife demeure 
dépourveuc. 

Le Synode de Montpellier \ ordonne , que ceux des Pafleurs qui, à rai- 

fon des troubles, font partis de leurs Eglifes & Provinces fans en avoir ob- 
tenu congé, y doivent retourner comme leur apartenant de droit, & fur tout, 
dans les Egliles qui les en requerront & leur en donneront le moyen. 

Le Synode de S. Maixant 1609. ne veut pas même, qu’un Pafteur aille ren- 
dre quelque lervice à d’autreEglife que la fienne à la prière de quelques par- 
ticuliers, fans le congé ,du Conliftoire, ou de trois Anciens article 4. des 
apellations. 

Au Synode de Privas 1612. quelque Province a été cenfurie pour n'avoir pas 
fuivi ce réglement. Et le même Synode refufe à une des principales Eglifes de 
ce Royaume le Minijlere d'un Pafteur , en confideration de ce que fa Province 
ne lut avoit pas voulu donner fon congé. Et le Synode d'Alez 1 6zo. refufe la mê- 
me chofe à une autre , parce que P Eglife & la Province d'où était le Pafteur 
qu'elle recloer choit n'en avaient point été avertis. 

- Conformément à cela le Synode de Charenton 1631. cenfure grièvement un 
Pafteur pour s'être retiré de fon Eglife fans congé. Et le Synode de L oudun 1 6yç. 
improuve la grande facilité de quelque Eglife & de fon Pafteur à demander & 
eonfentir une telle f épuration. 

Le Synode de Vitré 1617. ordonne , que déformais aucun Pafteur, qui aura 
aflfeâé fon Miniftere à quelque Eglife , ne s’en pourra départir fans l’avis du Col- 
loque ou Synode de la Province , qui y aura tel égard qu’il fera expédient. 

Le 
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Le Synode de C bar enton 1623. enjoint aux Provinces de ne confentir à l’ave- 
nir au congé & à la feparation d’un PaAeur d’avec fou Eglife, fans être au- 
paravant pleinement informé des caufes dudit conge & feparation. 

CONFORMITE'. 

Ce réglement eA très judicieux pour empêcher les PaAeurs de laifler leurs 
Troupeaux légèrement, & fans congé de ceux - qui ont pouvoir de difpofcr 
de leur MiniAere; cela eA conforme au 3. Canon du Concile d’Antioche 
de l’an 341. qui défend aux Prêtres & aux Diacres , & à tous ceux qui 
font dans le Clergé , d’abandonner leurs Eglifes pour aller en d’autres, 
fufpendant du MiniAere ceux qui en uferont autrement, fur tout li après 
l’averiillement de leurs Evêques, ils ne retournent pas dans les Eglifes qu’ils 
ont quittées, & dépofant même fans efpcrance de rétabiiAêment ceux qui 
perfévéreront dans cette defobéïïTance , avec menace aux Evêques qui les 
recevront d’être cenfurez par le Synode félon leur mérité; ou comme veut 
c.iw. 10# le Concile de Calchédoine, excommuniez avec les deferteurs, jufqu’à ce 
& lo. qu’ils retournent à leurs Eglifes. Rapportez encore à ceci le 23. du mê- 
me Concile, le 16. d’Antioche, le 14. iy. 16. des Apôtres, avec le 13. & 
18. d’Ancyre. 


■ XXIII. 

Les deferteurs du MiniAere feront finalement excommuniez par le 
Synode Provincial, s’ils ne fe repentent, &C ne reprennent la Charge 
que Dieu leur a commife. 

OBSERVATIONS. 

Le Synode de Vermeil 15-67. déclare , que tous MiniAres qui font chargez 
d’avoir 1 ailT <5 leur Eglife, & d’en être partis fans congé, feront tenus de cotn- 
paroitre avec congé du Synode du lieu d’où ils font partis, au premier man- 
dement qu’il leur en fera fait, afin de s’en purger: & à condition qu’ils foient 
trouvez innocens , les frais du voyage feront répétez fur l’Eglife qui lesachar- 
gez de défertion. 

Ce fut au Synode de la Rochelle I 581. que P article fut couché dans les termes 
éfquels il ejl conçit à prefent. 

Le Synode de J'ainte Foi 157S. Ordonne aux Synodes & Colloques, défaire 
toute diligence de bien obferver & pratiquer l’article 13. du chapitre premier , 
touchant Tes deferteurs qui fe féparent legerement de leurs Eglifes. 

/lu Sxnode de Lion 1563. fut donné charge expreffe au Colloque de Dieppe , ' 
de cenfurer très vivement un Pajleur , pour avoir quitté le Min>Jlere y à la per - 
fuafson de J a femme. 


P* JV 


DES'MINISTRES. 

C O N F 0 R M I T E\ 


17 


Le Concile de Séville de l’an 619. dans le Canon 3. rélégnc pour quelque 
tems le délerteur dans un Monaltere, après l’avoir dépoüillé du rang & de Corse'. 
l’honneur du Miniftere ; mais fans lui ôter l’efpérance de l’y rétablir, enfuite p[ 
d’une peine proportionnée à fa faute, afin de réprimer par çç moyen la li- 
cence des deferteurs. Gratien allègue ce Canon dans fon Decret c. 21. q. 2. 
plaçait ut A- 

» . **- * 

XXIV. 

t w 

Les Minières ne feront vagabons, 2 c n’auront la liberté de s’ingérer 
de leur propre authorité où bon leur fembl'era. 

CONFORMITE 1 . 

• t « * . 

•Le Concile. d’Ancyre de l’an 314. fit un Decret qui eft allez conforme à ce -, 
réglement de nôtre Difclpline. Si ceux oui ont été confierez Evêques , dit-il, CafJ 
ne font pas refus dans VEglife poser laquelle ils ont été nommez , & que cepen- 
dant ils entreprennent ' de s'ingérer en d'autres, & de faire violence a ceux qui 
font établis , èj 5 d'émouvoir contr'eux des f éditions, qu'ils foient dépofez', mais 
s'ils veulent demeurer dans le Presbytère , où sis ét oient auparavant Prêtres , 
qu'ils ne perdent pas l'honneur de /’ Epifcopat ; au lieu quç s'ils excitent des fé - 
éditions contre ceux qui y font établis Evêques , il faut qu'ils foient même pri - 
f vez de l'honneur du Prcsbyterat , & entièrement dépofez. Le premier Concile 
de Tours, aflemblé 1^462. de nôtre Seigneur, veut qu’on excommunie ce- T.i.Conc. 
lui du Clergé qui delaifle fon E£life fans la permifiîon de fon Evêque, pour GaJI.p. 
s’établir en un autre lieu. Celui de Vannes ordonne à peu près lamêmecho- ll6 - ^ 
fe contre les Eccleliaftiques vagabons l’an 4 6y. Dans le Concile de Valence Can ' Ir * 
en Efpagne, convoqué l’an 524. on fit une femblable Conllitutîon contre les Ibid. 
Clercs înconltans & vagabons , Can. y. Tom. 3. Concil. pag. 820. Voyez £ur? ,I $ 8 ‘M’ 
l’article 22. Synéfius dans fon Epure 67. déclame contre ces Ecciefijltiques 
vagabons, foit Evêques ou autres du Clergé, & eftime qu’on leur doit inter- 
dire toutes fortes d’honneurs publics parmi le Clergé, & Centrée même de 
toutes les autres Eglifcs, pour les obliger de retourner dans les leurs. 

XXV. 

^ 'i'* f . * •’ 

‘Le Miniftre d’une Kglife ne pourra prêcher en une autre, fans* le 
confcntemcnt du Minillre d’icelle, finon qu’il fût ablent , auquel cas 
ce fera au Conliftoirc de lui en donner authorité > 2 c fï le Troupeau 
eft dilîîpé par pcrfccutibn ou autre trouble, le Ali ni lire .étranger tâ- 
chera d’aflembler les Diacres 2 c Anciens* ce que ne pouvant faire, il 
lui fera neanmoins permis de prêcher pour réunir le Troupeau. 


• H 
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OBSERVATIONS. 


Dès le Synode de Paris 15^9. cet article fut dreffé en ces termes , qui ejl le 
dixiéme de la Difcipline établie alors. Ceux qui s’ingèrent au Miniftere, au 
lieu ou déjà le Miniftere de la parole de Dieu leroit drelfé , feront avertis fuf- 
fifamment de defifter,‘&, au cas qu’ils perfeverent, ferons déclarez fchifma- 
tiques, & quant à ceux qui lesfuivront, on fera le même avertitfèment, <Sc 
s’ils font contumaces & obftinez, feront auflî déclarez febifmatiques. 

Au Synode de Poitiers 1 560. fur la quefhon Ji un Mintfire doit tant déférer à 
un Conjïjloire , que de s'abjlenir d'aller prefeber ailleurs quand il le pourra faire , 
fans incommoder fon Eglife , il fut répondu , qu’il doit regarder ce qui eft ex- 
pédient pour la gloire de Dieu, &s’yapliquer, entretenant toutefois fon Con- 
iiftoire en paix tant qu’il pourra. 

Le Synode d'Orléans iqôi. article 4. ordonne que les Minières qui fc dépar- 
tent de leur Eglife, même avec congé, foit qu’ils foient envoyez ail leurs, ou 
non, doivent retournera leur Eglife, ou attendre la détermination du Synode 
Provincial, & cependant ne pourront prêcher que de l’avis de deux ou trois 
Mîniftres prochains, & ce afin que les Miniftres ne foient vagabpnds, & ne 
puitfent de leur propre authorité s’ingérer où bon leur femblera. 

Le S\uode de Lion 1563. exhorte les Pafteurs à avancer le Régné de Dieu le 
plus qu’ils pourront, non feulement en leurs Eglifes, mais auflî ailleurs , quand 
faire Ce pourra fans incommoder leur Troupeau. 


• " CONFORMITE'. 

*• a 

Nous avons déjà remarque fur l’Article 18. qu’un Evêque n’avoit pas droit 
d’entreprendre quelque chofe hors de fon Dtocéfe, dans l’enceinte duquel il 
droit obligé de renfermer toutes les fondions de fon Miniftere, & nous l’a- 
vons juftidé par divers Canons, qu’il n’eft pas neceffaire de répéter; il fuffira 
d’ajoûter à ceux-là le Canon 20. du 6. Concile Oecuménique, qui eft encore 
plus formel que tous les autres pour le fujet dont il eft maintenant queftion : 
X^.Conc. Voici de quelle maniéré les Pères l’ont conçû; Qu'il ne fit pas permis à un 
f. Evêque d'enfeigver publiquement dans une autre Ville qui n'ejl pas de fa jurif- 

di illion : & s'il y en a quelqu'un qui foit fur pris faifant cela , qu'il cejjè d'etre 
Evêque , & qü* si fiJJ'c fimplcmcnt les fondions de Prêtre. 


% 


XXVI. 

3^c Mini Are qui fc fera ingéré, encore qu’il fût aprouve du peu- 
ple, ne pourfa être aprouvé des Miniftres prochains, ou autres > mais 
’* en fera defercc la connoiflance au Colloque ou Synode de la Province. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Paris 1 y 5*9. à la referve de quelques termes qui 
• 'furent ajoutez au Synode de Nifmes 1572. Le Synode de la Rochelle 1 58 1 . y 


» 
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reforma encore quelque i autres termes. Mats enfin, il fut tout- à- fait couche 
dans les termes ou il efi à préfets t au Synode de lettré 15^3. 

On peut fort bien raporter à cet article celui qui fui inféré dans la'Difciplixc 
Ürcfféc à Paris 1559. & qui en efi l'onzième , qui porte , qtte fi un peuple en- 
tre lequel le Miniftere ne fera point établi, auroit élûunrafteur, les prochai- 
nes Eglifes le folliciteront amiablement & infiamment, de conférer avec el- 
les, & l’exhorteront de ligner la Confefiion de Foi, & l’ordre de la Difcipline 
arrêtée entre nous: & en cas qu’il ne voulût ligner ladite Confefiion, feront 
afiemblea trois ou quatre Minières des prochaines Eglifes, avec leurs Anciens 
& lors fera déclaré Schématique, & fera le peuple averti de fe garder & ab- 
fienir d’un tel perfonnage. Que fi feulement il ne fe vouloit ranger à la Dif- 
cipline arrêtée entre nous, il ne pourra pas pourtant être réputé Schématique, 
jufqu’à ce qu’il en foit ordonné par le Concile Provincial. 

4 . ••• C 0 N F 0 R MIT. ÈV ‘ r 


: Le Concile d’Antioche, que j’ai aéea fouvent cité, autorée absolument cç 
réglement dans le Canon 16. qui efi exprimé en ces termes : Si un Evfque 
qui efi fans entploy , s'ingère de lut-même dans une Eglife laçante , if ufurpe 
cette place fans l'autorité d'un parfait Synode , qu'il en foit chaJJ’é , encore qu'il 
foit approuvé de tout le peuple , qu'il aura attiré à lui. Le Canoi^ 5-3. du Code 
Africain contient un Decret folemnel contre cesPafteurs, qui après s’etre em- 
pare! par leurs artifices de l’efprit des peuples, s’ingèrent dans les Eglifes fans 
aucune légitime vocation; julques-là que le 3. Concile de Carthage, qui fit ce 
Decret l’an 397. ordonne qu’ils en feront chaflea par autorité publique. Le 
Pape Gélafe 1. établit à peu près la même chofe dans fon Epître 9. aux Evêques 
de Lucanie Tom. 3. Concil. pag. 636. 


y> 


XXVII. 


Les Minières ne feront envoyez dans les autres Eglifes, fans lettres 
authentiques , ou autres fuffilans témoignages des lieux defquels ils fe- 
ront envoyez, lcfquels feront mis entre les mains du Confiftoire du 
lieu où ils feront envoyez , pour y ctre gardez foigneufement. 


OBSERVATIONS. . N 

• Cet article efi encore du Synode de Paris I y y 9. article S. de la Difcipline 
dre (fée alors . -* '•* 

CONFORMITE'. 

Outre les Canons que je viens d’alléguer fur l’article précédent, & qui fa- 
vorisent également celui-ci, il y en a d’autres qui ne lai font pasmoinsfavo- 
rables; par exemple, ceux qui défendent de recevoir à la Communion dans 
une autre Eglife un Eccleliaftique qui ne montre point de témoignage de 

. Ha k fon 
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fon Evêque, & ceux encore qui enjoignent aux Evêques de fe contenter de 
leurs Diocéfes , fans rien entreprendre fur ceux des autres , comme nous l’a- 
vons fait voir, & comme on le peut encore prouver par le 10. Canon du Con- 
cile de Carthage, qu’on nomme d’ordinaire le premier, & qui fut convoqué 
fous Gratus l’an de Jefus Chrift 348. ou 49. Tom. 1. Concil. pag. 5-66. On 
peut ujoûter à tout cela le Canon 33. des Apôtres, qui défend exprdlement 
de recevoir aucun Eccléfiaftique fans Lettres de recommandation i fans exa* 
men; & le 41. de Laodicce. Dans l’ancienne Difcipline on appelloit les 
Lettres dont il eft quiftion, des Lettres.de congé, dont nous parlerons fut 
l’art. 4. du chap. 4. 

, XXVIII. 

• • • 

• • 

Nul Miniftrc qui fc dira être abandonne de fon Eglife, ou perfe- 
cuté, ne pourra fur cela être reçu par une autre Eglife, {ans que par 
bons témoignages il fafle aparoir au Colloque 6c Synode, comme il fe 
fera conduit 6c gouverné j 6c fera le tout remis à la prudence 6c difere- 
rion du Colloque ou Synode Provincial. 

• H 

OBSERVATION S. : ' 

Le fondement de cet article ejl du Synode de Paris ISS9‘ H ut f» de ^ar- 
ticle 8 . de l'ancienne Difcipline porte , Si les Minières n’étant point envoyez fe 
prefentent pour être reçûs, ils ne le pourront être fans qu’il aparoilfe deuement 
comment ils fe feront gouvernez, & pour quelle caufe ils auront laiffé leurs 
Eglife®. 

Enfin l’article fut drej/fé tel qu'il e/l à prefent au Synode de la Rochelle \yji . 

Au Synode de Gap 1603. fut établi ce réglement. Afin que déformais les Hau- 
teurs qui ont été mis en liberté par les Alfemblées Eccleiiaftiques, nepuifîènt 
s’attribuer la licence de courir de Province en Province, pour s’introduire 
dans les Eglifes particulières, fans permilîion des Colloques ou Synodes, ce 
qui tourne au deshonneur du Minifiere, & à un manifefte fcandale; le Sy- 
node ordonne, que, quand quelque Pafieur fera tiré du fervice de fon Egli- 
le, quand même il ne pourroit être afteété fur le champ à un autre Trou- 
peau, il fera obligé de demeurer dans le détroit de fa Province, foit en qua- 
lité de Pafteur déchargé, foit en tel emploi que la Province jugera à propos, 
jufqu’à ce qu’il fe prelénte quelque Eglife, foit dedans, foit dehors la Pro- 
vince, qui defire de l’obtenir pour être fon Pafteur. 

Au Synode de P'itré 1617. fur ce que les Députez de la Province du haut 
Languedoc demandèrent que les Pafieurs promeus au Saint Mini (1er e hors du 
Royaume , ne fu/jent reçûs à exercer leur Minijiere dans les Eglifes de ce Royau- 
me , que leurs témoignages n'eujjent été examinez aux Colloques ou Synodes Pro- 
vinciaux , la Compagnie a ordonné, que toutes les Provinces fe conforme- 
ront entièrement à l’arricle 9. des Obfetvarions fur le Synode de Gergeau, 
fait au Synode de Gap. Quant à cet article de Gap , il porte , que, ceux qui 
. ayant 


/ * . 
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ayant été deuëtueot examinez, & ayant reçû la main d’affociation dans lesE* 
gliles étrangères, auroient été donnez pour Pafteurs à un certain Troupeau» 
ils feront admis & reçûs aux Synodes Provinoiaux, en la forme portée parla 


Au Synode de Vitré 1617. quelques Provinces font cenjurées , pour avoir ad * 
mis quelques Pajleurs fans attejlation , contre cet ordre , comme Je Synode de Sain* 
te Foi 1578. av oit fait auparavant .• 

•w *: • . . * 

• > , H 

CONFORMITE \ ' *V 

. ' , *“ k* r 

Cèt article ne tend encore qu’à arrêter les entreprifes des Minières qui s’in- 
gèrent d’eux mêmes dans 1 q> Êglifes fans vocation, & fans avoir de bons té- 
moignages de leur conduite, ni du fujet pour lequel ils fe difent délailTez de 
leurs Eglifes; c’eft pourquoi nôtre Difcipline renvoyé la décilion de cescho- 
fes à la prudence des Synodes , conformement au Concile d’Antioche de Par» 
341. Can. 16.- 

XXIX. 

Quand un Miriiftrc fc trouvera deftitué d’Eglife, ayant deuëmcnt 
obtenu congé 6c décharge de celle à laquelle illervoit, ce fera au Col- 
loque ou Synode de la Province de le pourvoir dans un mois: Que (I 
dans ce terme il n’eft pourvu d’Eglife par le Colloque ou Synode de 
la Province, il fera en fa liberté de fe pourvoir d’une Eglifc hors de la- 
dite Province , là où Dieu lui donnera le moyen, félon l'ordre de la 
Difcipline. * 

OBSERVATION S.'-’ * *- * • . 

• • % * ' * 

• *■ % . y • \ • 

Au Syriode de Figcac 1 579. article zi.il ejl dit , que. déformais , & fans préju- 
dice de ce qui s’ell fait par le paflTé, fi un Miniftre d’une Province étant def- 
titué d’Eglife, il n’y a place en fon Colloque, il pourra être prêté à l’Eglife 
qui le demandera, encore qu’elle foit hors de fa Province, & ce jufqu’au pro- 
chain Synode. Et fi en ce Synode on ne le peut employer en ladite Province, 
il demeurera propre à l’Eglife à laquelle il aura été prêté, s’il y confent, ôc * 
l’Eglife auiïl 

Le Synode de la Rochelle 15% {.article 7. porte qu'en confirmation de cet ar- 
ticle de la Difcipline & de celui de Figeac , La Compagnie a été d’avis, que 
'les Palleurs ayant eu deuémeut congé de leurs Eglifes, fi le Colloque ou le 
Synode de la Province où ils fervoient ne les pourvoit d’Eglife dans un mois 
après qu’ils auront obtenu ledit congé, il fe pourront donner à une Eglife 
hors de ladite Province où Dieu leur en donnera le moyen, félon l’ordre de 
-la Difcipline. 

Le Synode de Privas \6\1. témoigne trouver fort mauvais qu' une certaine Pro - % 
viuçe ait déchargé un Pafieurdu J'ervicc de fon Eglife fans lui en donner un autre*, 

■ , : h 3 . t, ' 
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Le Synode d.' Alençon 1627. douve ordre à un Pajleur de fe retirer par devers 
Ton Synode, qui elt exhorté de pourvoir à fa fatisfaélion , & au cas qu’il foie 
riberé de fon Eglife, & ne puîllè être pourvû commodément dans ladite Pro- 
vince, il lui fera permis de fe retirer aüieurs. v 

Le Synode de Ca/lres 1 61 2. infirme le jugement d'une Province particulière , 
pour avoir tir J un Pajleur de l'EgliJ'e qu'il fer voit fans lui en ajfigncr un autre , 
C*f fur tout pour avoir préféré' un Ecolier à un Pajleur déjà reçA , & ordonne 
que le Minijlcre dudit Pajleur fera continué à Jon Eglife jujqu'à la tenue du 
Synode de la Province. Le même Synode fait un réglement à cette occafion , fé- 
lon toute aparence , par lequel il interdit à toutes les Provinces de préférer en 
la provilion des Eglifes les Ecoliers aux Pafteurs déjà reçus, àpeineausMo- 
derateurs des Synodes & Colloques, qui fourtriront la violation de ce regle- 
ment, d’encourir la fufpenlion de leurs charges. * 

Le Synode de Charenton 1631. déclare , qui i caufe des difficultés qurfefont 
rencontrées en l’obfervation du réglement pris au Synode National de Cadres, 
ordonnant que les Palpeurs déjà reçûs feront toûjours préferez aux Ecoliers, 
dcfqucls l’ordination pourroit être demandée par les Eglifes particulières , la 
Compagnie levant la commination prononcée au cas de contravention audit 
réglement contre les Modérateurs des Colloques & Synodes Provinciaux, & 
modérant l’article, entant qu’il impofe neceflitéprécifededonnerlapréferance 
aux Pafteurs; exhorte cependant les Provinces à fuivre cet ordre autant qu’il 
leur fera poflîble, & ne s’en départir que lors qu’elles y feront contraintes par 
.une évidente nectüké. •* 

; CONFORMITE'. 

«4 

Ce réglement dit quelque chofe de plus que le précédent; car il parle des 
Miniflres qui le trouvent fans Eglife, après avoir obtenu congé de celles qu’ils 
fervoient, & en avoir été fcparez pour de bonnes &*fuffifantes raifons, &auf- 
quels néanmoins il n’tft pas permis de s’établir dans quelqu’aurre , que par 
r&uthoritc des Colloques 5c des Synodes, l'clon l’ancienne Difcipline. 

XXX. 

L’authoritc cil donnée aux Synodes Provinciaux de changer les Mi- 
. ni lires pour certaines confidcrations, leurs Eglifes oiiics, & leurs rai- 
fons bien & deuement examinées, mais en cas de difeord , le tout fera 
vuidé au Synode National, pendant lequel tems rien ne fera innove. 

OBSERVATIONS. 

Le fondement de cet article cjl du Synode de- Lion 1 Mais l'article fut 
llrcjj'é tel qu'il cjl d prêjent au Synode de Kijmes I y 7a. 

Le Synode de la Rochelle 1607. expliquant cet article de la Difcipline , dé- 
claré , que par leurs Eglifes ouïes, il entend le Conlilloire & les principaux 
du peuple: & par ces mot pour certaines confidcrations, il entend généra - 

* . lement 
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U me »t tout ce qui pourra furvenir, & non celles qui procèdent des cenfures. 

Le Synode de Cajires 1626. déclare, que par le difeord , mentionné au iuidit 
article, doit être entendu, tant celui qui peut être meu par les Fadeurs , que 
* par l’Eglife, ou les membres 3 e l’Egiife entr’eux. ► - » 

Au Synode de Montpellier 1 5-98. fur ce qu'un Pafletir demanda d'être tranf- 
porté de fon Eglife en quelque autre de la Province , A raifon de fa vietllejje (çf 
indibofition. La Compagnie juge que fa demande eft julte, & donne charge 
au Synode du bas Languedoc de moyenner cet échange, par l’avis toutefois 
de fon Eglile, & du Synode du haut Languedoc. 

Le Synode de Gergeau 1601. fur une ferablable demande d'un P ajleur du haut 
Languedoc , au fujet des indifpofitions de fa femme , le renvoyé au Synode du bas 
Languedoc , pour y aVifer avec toute la charité & toute la confideration requife . 

Le Synode de Privas 1612. cenfure une Province pour avoir détaché un Paf- , 
teur de fon Eglife, nonobjlant l'apcl de ladite Eglife , & renvoyé ledit P ajleur 
dans Jon EgltJ'e dans trois mois , & en cas de contravention le J'ufpend de fon 
Msnijlcre. s 

Et d'autant qu'il peut arriver que les contejlations & appellations qui fur' 
viennent fur tels juge mens , retardent leur effet , & par conséquent le bien & 
l'édification publique , que les Synodes Provinciaux veulent quelquefois procurer . 
par ces changemens ; Le Synode de Charenton 1644. déclare , qu'en cas que les 
P ajleur s , qui par J'entence des Synodes I^^^iuciaux ont été tirez de leurs Egli « 

J'es , s'éforcent dé arrêter J' effet du jugement ffrononcé fur leur fait , en fe portant 
pour afellans au Synode National , & par ce moyen fe maintiennent dans l<t 
confufion , & la rendent entend qu'en eux ejl fans remede: La Compagnie or- 
donne que les apellans fubiront le jugement de celle des Provinces voifînes - 
qui tiendra la première fon Synode, ôtconnoîtraprovifionnellemeiuderapel , 
en attendant le Synode National. * . * 

• * * • • / 

CO N- F 0 R MITE'.-, 

Les-tranHations des Pafleurs d’une Eglife en une 3Utre ont été exactement 
de'fenduës dans l’ancienne Eglife, à caule des abus qui s’y commettoient ; & 
parce que ces mandations Soient d’ordinaire les effets de l’avarice & de l’am- 
bition; car on ne trausféroit guère d’une plus grande EgliTe en une plus pe- 
tite; mais 1$ plus fouvent, & prefque toujours, d’une plus petite en une plus 
grande. Le Canon iy. du 1. Concile de Nicée, le 21. de celui d’Autioche de 
l’an 341. le 1. du Synode de Sardique de l’an 347. &p!ùfieur$ autres, interdi-' 
fent ces fortes dé changemens, qui n’ont d’autres motifs, gomme difent les 
Pères de Sardique, que l’avarice, l’ambition, & la puflion de dominer. : 

Cependant, toutes ces ddfenfes n’ont pas empêché qu’011 n’ait transféré di- 
vers Evêques d’une Eglife en une autre. Socrate dans fon Hiltoirc Eccléfiaf- L.7.C. 35.. 
tique rapporte un aflez grand nombre d’exempies de ces tranllatioos faites a- 36.37. 
vant & après le Concile de Nice'e. Le Pape Bonifacc I. dans le commence- 
ment du y. Siècle, établit Périgéoes Evêque de Corinthe, au lieu qu’il l’ctoit cdleff. 
auparavant de Patras, comme il paroît par la Lettre que ce Pape en écrit Rom. part. 
à Rufus Evêque de i heflàlonique; Socrate n’a pas aufîi oublié cet exemple. *1. /. 52. 

• - • \ • *' Mais - 
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Mais afin qu’on ne s’imagine pas que toutes ces tranfi3tîons n’ont été que 
les fruits funeltes du relâchement de la Difcipline des premiers Chrétiens, & 
qu’elles n’étoient appuyées de l’authorité d’aucun Canon, il faut îçavoir qu’il 
y avoit des occalions-où ces changemens étoiént permis; par exemple, une 
plus grande édification de l’Eglife; car alors on pouvoir transférer unPafieur 
d’une Eglife en une autre, pourvû que cela fe fît par l’authorité du Synode, 
comme notre Difcipline le preferir. Le 14. des Canons, qu’on attribue aux 
Apôtres, s’en explique en ces termes : II n'efl pas permis à un Evcqne de quit- 
ter fon Eglife pour aller en une autre , encore qu'il y fait convié & attiré par 
plujieurs\ à moins qu'il n'y ait quelque raifon confidérable qui l'y oblige , com- 
•• me fi fa prédication y peut être en une plus grande édification , y faire fruc- 

tifier davantage la piété , & encore ne le doit-il point faire de lui-même , mais 
par l'exhortation & par le jugement de plufieurs Evcques. Le 4. Concile de 
Carthage de l’an 39S. a fait une Ordonnance pareille à celle-là dansleCanoii 
T. 1. Conc. 27. car après avoir défendu de paflfer par ambition d’une Eglife en une autre. 
p. 7*8. il ajoûte que lt l’utilité de PEglife le déliré ainlî, cela fe peut faire par le juge- 
ment du Synode, qui en mettra quelqu’autre en la place de celui qu’il envoyé 
F.p.y-to. aiilcurs. De là vient que le Pape Gélafe I. ne condamne pas Amplement ces 
3. Conc U. (rantiations, mais feulement lors qu’elles fe font iaos aucun fujen Hincmar 
• p\c.6i6. Archevêque de Reims dans le .9. Siècle, autorife ces changemens'quand il y a 
45. ou utilité, & que celuj^fait par l’ordre du Synode, & il produit 

7 Z* plulieurs exemples de cet^^ratiquc. Je ne dis rien de la 1. Epître de 

744. Paé' Pelage II. qui établit ou plutôt qui approuve par deUemblables motifs ces 
rit. 16 43. fortes de tranllations , parce .que je fuis perfuadé qu’elle eft faufil* & fup- 
• pofée. 

XXXI. 

N < 

Quand un Mi ni lire fera pcrfccuté, ou, pour autre caufe, ne pour- 
ra exercer la Charge en l’Eglifc dans laquelle il avoit été ordonné, il 
pourra être renvoyé ailleurs par ladite Eglife, ou bien changement le 
fera de lui avec quelque autre pour un tems, du gré 8c contentement 
des EglHes: mais fi le Miniftrc ne veut obéir au jugement des deux 
Eglilcs, il dira fes caufes de refus au Confiftoire: oc là fera jugé fi el- 
les font raifonnablcs 3 que fi clics ne font jugées telles, 8c neanmoins 
le Miniftrc perfide à ne vouloir accepter ladite charge -, le différend 
fera raporté au prochain Synode Provincial, ou bien au Colloque, û 
les Eglilcs font d’un même Colloque. 

O B S E R V A T I O N S. 

Cet article fut drsffé au Synade de Paris 1 y y 9 & efl le ï'j. de la Difcipline 
(f alors. Il y a été ajouté depuis quelque ebofe pour éclain iffement , comme au 
Synode de Vitré 1^83. ces den.tcres paroles , fs lefdiies Eglilcs font d’un même 
Colloque. 


C O.N - 
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.CONFORMITE 

’Les Anciens Chrétiens, qui avoient prévû l’inconvénient, que touche nôtre 
JDifcipline dans cct Article, ont fait divers Canons pour y remédier. L’an 
347. de nôtre Seigneur , le Concile de Sardique conceut en ces termes le der- 
nier de lès Canons : Si on fait violence à un Evêque , & qu’on le cbajfc injuf- 
tement , en haine de la Dtfcipline qu’il a exercée , ou de la foi Catholique qu'il 
a confejjée , ou de la vérité qu’il a défendue, & quêtant innocent , & fuyant 
le péril , il vienne en une autre Eglife , qü’on ne P empêche pas d'y demeurer , 
jufqu'à ce qu’il s'en puiffe retourner , & qu'on ayt mis fin au mal qu'il fouffre; 
parce qu'il y aurait de la dureté de ne pas recevoir avec toute forte d.' humani- 
té & de bienveillance celui qui endure perfécution. Le Concile de Calchédoi- 
ne, qui ne veut pas qu’on quitte l’Eglife où on a fervi dés le moment de fa 
promotion , excepte ceux qui ayant été contraints d'abandonner leur pays , ont Can. %6i 
paffé en une autre Eglife ; Suivant cela, le Pape Grégoire I. établit un certain 
Evêque nommé Jean, qui avoir été chaflfé de fon Eglife par les ennemis qui i 0.’ 
s’étoient empareï de ce lieu-là, il l’établit, dis-je, enuneautre, à condition *$. 
de retourner dans fa première Eglife, fi elle peut recouvrer fon ancienne li- Parif. 
berté : C’eft ainfi qu’il en ufe encore envers AgnellusEvéquedeFundi, qu’il 158*. 
affeâe pour la même raifon à l’Eglife de Terracine : On en ufademêmeen ibid.ind. 
France dans le 9. Siècle, en faveur d’Aélard Evêque de Nantes; la vil le ayant n.'ep.iù 
été pillée & ruinée par les Bretons & par les Normans, car il fut fait Arche- 
vêque de Tours, comme le témoigne Hincmar qui vivoit en ce tems-là, & 
qui en raconte fuccinélemcnt l’hiftoire dans l’Epîire 45. que nous avons citée 
fur l’Article précédent; & tout ce qu’il blâme en la conduite d’Aélard, c’eft 
de vouloir retenir les Eglifes de Tours & de Nantes enfemble, contre la dé- 
fenle du Concile de Calchédoine: hors cela il approuve fort, que quand un 
Pafteur eft perfecuté & chaffé de fon Eglife, on le pourvoye d’une autre. Le 
Moine Blaftares eft de même fentiment, & il l’appuye des Canons 13. & 

22. du Concile d’Antioche, in fyntagmate litt. A. cap. 9. pag. 22. 

XXXII. 

Les Miniftres pourront être prêtez, avec leur gré, par le Confié 
toirc, félon- que l’édification de P Eglife le requerra: mais le preft ne 
(e fera que par l’avis de deux ou trois Minières, ou meme du Col- 
loque , fi c’eft pour plus long-tcms que fix mois. 

OBSERVATIONS. 

Le commencement de cet article efl du Synode de Lion I $63. le refie de P ar- 
ticle depuis ces mots , Mais le prêt&c. jufques d la fin efl du Synode de Vttré 
1*83. ... 

Au Synode de la Rochelle 1607. Il efl porté , que nonobftant toutes apptlla- 
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tions, le Colloque pourra prêter un Palleur hors de la Province pour trois 
mois, & le Synode Provincial pour lis. 

Le Synode de Cbarenton 1631. en interprétation de l'article fufdit du Synode 
de la Rochelle, permet aux Synodes Provinciaux d’étendre le preddes Palteurs 
jufqu’au terme d’un an, nonobdant l’apel des Eglifes defquelles les Fadeurs 
prêtez feront tirez. 

CONFORMITE'. 

Saint Paul dit que la charité eft le lien de la perfection, & tous ceux d’une 
même Communion devant être unis par ce lien iàcré, ils feront obligez en 
Confcicnce de fe donner dans les occafions des marques réciproques d’un amour 
iincére & véritable; & parce qu’il n’y en a point de plus fenlibles que celles 
qui ont pour but nôtre indruétion & nôtre confolation, on ne peut fe lesre- 
fufer, fans bletTer les loix de la charité chrétienne: C’ctoit par un tel principe, 
que quand il y avoit parmi les Ancieus Chrétiens quelque Eglife dedituée de 
Fadeur, celui qui en étoit le plus proche étoit obligé d’en avoir foin, & de 
la vifiter de teins en teins, pour lui départir fesinftruétious & fes confolations ; 
il y en a plusieurs régleraens dans les monumens de l’Antiquité Ecclélïadique, 
' particuliérement dans les Epîtres de S. Grégoire, & tous ces réglemeus re- 
viennent en lubdance à ce que preferit ici nôtre Difcipline. 

XXXIII. 

Les Mini ftres prêtez, quand le tems du prefl fera expiré, rentre- 
ront en la puiiîànce des Eglifes dcfquelles ils feront partis. 

OBSERVATIONS. 

Ceci efl du Synode d* Or le ans i$ 6 i. article 4. qui dit , que fi les Padeurs font en- 
voyez pour quelque tems, ce tems expiré ils retourneront en la puiffance de l’Egli- 
fe dont ils font partis. D/clare d'abondant ledit Synode , qu’au cas que lefdits 
Fadeurs ne fullent reçûs de l’Eglife à laquelle ils auroient été envoyez , il leur 
fera libre de retourner en l’Eglife d’où ils feront partis, ou d’attendre la dé- 
termination du Synode Provincial, pendant lequel tems ils ne pourront prê- 
cher que par l’avis de deux ou trois Minidres prochains. Le même Synode ar- 
ticle zi. déclare, que bien qu’une Eglife, qui auroit envoyé un Minidre pour 
un tems, ce tems expiré le puiffe demander: toutefois elle aura égard à la né- 
cedïté de l’Eglife à laquelle ledit Minidre aura été envoyé, & en ordonnera 
comme la gloire de Dieu & l’édification de l’Eglife le requiert. 

Le Synode de Paris lyôf. a fait un réglement confû en ces termes. A caufe 
que plufieurs Eglifes, depuis qu’un Minidre leur a été prêté, fe tiennent à 
cela, & ne font aucune diligence d’en recouvrer ailleurs, même 11e veulent 
permettre qu’icelui étant requis de fon Eglife, retourne; en quoi il femble 
qu’elles fe veulent aproprier, par prefeription , celui qui ne leur a été donné 
que par pred , dont feroient furvenus & pourroient furvenir de grands trou- 
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bits aux Eglifes ; combien que les Confiftoires doivent être avertis de n’être 
tant adonnei au bien particulier de leurs Eglifes, qu’ils n’ayent suffi égard à 
l'édification commune des autres, H que rapelant le Miniftrc qu’ils auroient 
prefté, ne doivent, s’il leur eft poffible, laiflèr l’Eglife dépourveue, mais y 
en envoyer un autre: toutefois où cela ne fe pourroit faire, la Compagnie 
pour obvier à ce que deffus, & auffi pour éguifer la diligence des Eglifes qui 
n’ont des Minières que par preft, à ce qu’elles faffent tout devoir d’en recou- 
vrer oui leut foient propres, eft d’avis que les avertiftant lîx mois devant, le 
Miniftrc qui leur a été prêté étant rèquis de l’Eglife à laquelle il eft propre 
& obligé, étant mandé, y retournera, & obéira à fon Conüftoire, fans que 
là-deftos intervienne l’authorité d’un Synode. 

Le Synode de Cafires 162.6. déclare, que confervant Us droits de chaque Pro- 
vince , tl permet à celle dm haut Languedoc , de retirer un des Pajlettrs prêté 
à i' Eglife de Montagnac en bafle G use nue , Çÿ à celle-ci d'en raptler un des fient 
qui fervoit poser lors à l' Eglife de Kealmout au haut Languedoc , & cela quand 
la necellîté, & l'édification des Eglifes defdites Provinces le requerra. Ce qui 
eft conforme au réglement fufdit. 

CONFORMITE'. 

Quand une Eglife emprunte pour quelque teins le Miniftére d’un Pafteur 
qui eft affrété à une autre qui confent à ce preft , il ne faut pas douter que le 
terme du preft étant expiré, il ne rentre dans la pui fiance de PEglife qui l’a 
prêté, & qui eu le prêtant n’a pas renoncé à fon droit. Dans l’ancienne Egli- 
fe , dés le moment qu'un Troupeau étoit pourvû d’un Pafteur, celui qui Ip 
vifitoit p''H»t fa viduité, c’eft .à dire, pendant qu’il étoit fans Conduc- 
teur, n’y Y^umoit plus, ni n’exerçoit les fondions de fon Miniftére que 
dans le ften. 

XXXIV. 

Si dans un an après le terme du preft expire, l’Eglife ne répète fon 
Pafteur, il apartiendra à celle qui l’avoit par preft, fi toutefois ledit 
Pafteur y confent : mais s’il n’y confent, il fe rangera à l’avis du Col- 
loque ou Synode de l’ Eglife à laquelle il avoit été prête; & am lieu 
aufli ce Reglement pour les Miniftres, qui, pour la perfccution, fe 
feroient rendus' à d’autres Eglifes, & la perfccution paflèe ne feroient 
redemandez de leurs premières Eglifes dans un an, lequel commencera 
après l’avertiffement -qui en aura été fait aufüitcs premières Eglifes par 
lefdits Miniftres. 


OBSERVATIONS. 

C'efi -conformement a cct article qu'au Synode de Charenlojt 1631. il fut or- 
donné fur un fait particulier que , veu que, depuis l’arrêté dtt Synode deCaf- 
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très, porté p3r l’aéte qui eft raporté fur le precedent article, cinq ans s’étoient 
x écoulez fans que le Pafteur du haut Languedoc qui y eft mentionné fût rendu 
à ladite Province, ou qu’elle l’eût rapelé, il eft donné à la Province de baftè 
Guienne, pour continuer fon Miniftcre, comme propre Pafteur en l’Eglife 
qu’il avoit fer vie durant ledit tems. 

C a N F 0 R MIT E\' 

Parce qu’iî peut arriver qu’une Eglife, qui aura prété un de fes Miniftres ; 
ne le rappelle pas après le tems pour lequel elle l’avoit prété, on ne fait pa* 
difficulté de le donner abfolument à celle qui l’avoit par preft, le filence d« 
l’autre étant alors confidéré comme une efpéce de contentement ; ce que l’on 
doit auffi appliquer à ceux qui s’étant attachez à d’autres Eglifes à caufe de 2a 
perfécution, ne feroient pas redemandez par les leurs, quand la perfécution eft 
palfée : car dans ces occalîons , c’eft autant que fi on leur avoit accordé ces Lettres 
de congé, que les Anciens appel loient Dimijforias, aveclefquelles unEccléliaf- 
tique pouvoit fervir dans une autre Eglife de la même Province, ou bien de 
quelqu’autre. 

XXXV. 

Celui qui fera deflitué d’Eglife, pour n’avoir pu être employé dans 
la Province, 6c aura été prcfté ailleurs hors de ladite Province par le 
Colloque, jufqu’au tems du Synode de ladite Province, s’iln’cftcm-. 
ployé par ledit Synode en la Province, il demeurera propre à l’ Eglife 
a laquelle il aura été prété, s’il y confcnt, 6c ladite Eglife auflî. 

OBSERVATIONS. 

Cet arreté fe trouve ainji couché au Synode de Figeac 1579. Déformais, & 
fans préjudice de ce qui s’eft fait par le paffé, fi un Miniftre d’une Province 
étant deftitué d’Eglife, il n’y a place dans fon Colloque, il le pourra prêter 
à l’Eglife qui l’a demandé, encore qu’elle foit hors de la Province, & cela 
jufqu’au prochain Synode d’icelle, & fi en ce Synode on ne le peut employer 
dans ladite Province, il demeurera propre à l’Eglife à laquelle il auroit -été 
prété, s’il y confent, & l’Eglife aulfi. 

• 

CONFORMITE ’. 

Cèt Article dépend des précédens , & n’eft proprement qu’une fuite des régie- 
mens que nous venons d’examiner ; c’eft pourquoi il n’eft pas nécefTaire de rien a- 
jouter à ce que nous avons dit. 

XXXVI. 

Afin que les Troupeaux s’acquittent de leur devoir envers les Paf- 

tcurs, x 
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tcurs, comme la Parole de Dieu les y oblige, & qu’occafion ne !<>it 
donnée aux Payeurs de fc déplaire, mêmes de s’en départir, lefdits 
Troupeaux feront avertis de leur adminiitrer les chofes necelTaircs. 

OBSERVATIONS. 

Le Synode de Poitiers i qùo.Veut 7*’avertîflèmensfoient faits à tous les Con- 
fiftoires'des Eglifes, à ce que déformai* ils s’aquitent mieux de leur devoir en- 
vers leurs Paftcurs , enfubvenantà la necelîitc d’eux, & de leur famille, par- 
ce que les lcandales en font parvenus même jufqu’aux pais étrangers , àcaufe 
de l’ingratitude & méconnoiftance dont plulnurs ont ufé en cèt endroit. 

Le Synode de Cerfeuil 15.67. déclaré que ceux qui auront le moyen d’aider 
& contribuer pour l’entretenement du Miniftere de l’Evangile, feront exhor- 
tez & preiîèz par toutes admonitions d’y faire leur devoir, voire jufqu’à être 
apelez au Coniiftoire. 

Le Synode d'Alez 1620. dit , que comme ainfi foit que plufieurs Eglifes fe 
voyent cous les jours en danger de faillir par faute de moyens d’entretenir le 
S. Miniftere; toutes les Eglifes font exhortées, autant qu’elles délireront l’a- 
vancement du régné de Jefus-Chrift, de s’évertuer de drelTer quelque fonds, 
foit par donations entre vifs, foit par legs teftamentaires des particuliers , foit 
par autres voyes couvenables, à ce que le facré threfor du Miniftere de la Pa- 
role de Dieu puilfe être à toûjours confervé au milieu de l’Eglife, & la pof- 
terité inftruite d’âge en âge en la vraye Religion. 

Le Synode de Charenton 1623. expliquant celui d'Alez porte , que l’article 
d’Alez, concernant les moyens d’entretenir le S. Miniftere, fera lû dans les 
Conliftoires, qui font exhortez d’en procurer l’execution, entant que faire fe 
pourra. • 

CONFORMITE'.' 

La prémiere fois que Jefus Chrift envoya fes Difciples prêcher l’Evangile, 
il leur défendit de faire provilion d’or ni d’argent, alléguant pourraîfon de cette Matth, 
défenfe, que l'Ouvrier ejl digne de fa nourriture. S. Paul, qui travail loit de fes I0< IO * 

Ê ropres mains pour n’être à charge à per Tonne, établit néanmoins dans fes 
pures la reconnoiflance que les Troupeaux doivent à leurs Pafteurs, difant 
queperfonne ne va à la guerre à fa folde; que celui qui plante la vigne, en 
doit manger du fruit, & celui qui paît le Troupeau, du lait du Troupeau; 
que ce que la Loi dit, tu n’emmufeleras point le bœuf qui- foule le graine- 
doit être appliqué aux Miniftres de l’Evangrie, qui doivent recueillir des biens 
temporels, de ceux à qui ils l'ément les fpirituels; que ceux qui s’occupoicnt 
aux chofes facrées, mangeoient de ce qui étoit facré , & que ceux qui fervoient 
à l’autel, particlpoient à l’autel; que de même aujft le Seigneur a ordonné que i-Cor. 9. 
ceux qui annoncent P Evangile vivent de P Evangile. *4* 

La charité des Chrétiens qui vinrent après les bien heureux Apôtres étoit 
fi fervente, qu’ils ne laifloient manquer de rien ceux quiétoient appeliez pour 
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les inftruire dans la connoiflance des Myfteres du Ciel ; & qaoique dans le* 
premiers Siècles «ls véculfent des oblations volontaires des fidèles; cependant 
elles tu (fi lbient abondamment pour leur entretien, & pour la nourriture des 
pauvres; & parce que ces oblations le partageoient entre les Eccleliaftiques , 
chacun en avoit fa portion , ou du moins ils confumoient en commun celles 
qui leur tutoient deüinées, & en foulageoient même les neceflitez des Clercs 
& des autres frères qui ctoient dans l’indigence, & que S Cyprien défigne par 
Ep. 66 . p. Sportulantes fr aires ; exprefiîon qui fe trouve dans le Teftament de Ferpetuë 
ioj. Evêque de Tours dans le y. Siècle, & que Dom Luc Dachery a mis dans le 
5. Tome de fou Recueil. LeCanoniy. du Concile d’Antioche ordonne que 
l’Evêque reçoive des biens de l’Eglife ce qu’il en faut pour les ufages nécef- 
faires de la vie, & pour lui, & pour les frères qui logent dans famaifon; & 
T.\.Co»c, le 3A du Synode d’Agdc de l’an yo6. veut que tous les Clers qui fervent dans 
G ail. p. rtglife fidèlement & avec foin , reçoivent de leurs Evêques les gages qui font 
1(2. dûs à leurs latents, à proportion du Jervsce qu'ils rendent , ou fumant ladifpo - 
fit ion des Canons. Apres tout, quand les biens furent entreï en foule dans 
l’Eglife, on les divifa en quatre portions en plufieurs Provinces, & alors l’E- 
vêque en avoit une, le Clergé une autre, la troiliéme étoitpoor les pauvres, 

& la quatrième pour les réparations des Eglifes; mais dans les païs où on les 
divifoit en trois, comme en Efpagne, un tiers étoit pour l’Evêque, un tiers 
pour le Clergé , & l’autre tiers pour les pauvres & pour l’entretien des Temples. 

XXXVII. 

Meme pour obvier à l’ingratitude de ceux qu’on a trouvé traiter in- 
dignement leurs Pa fleurs , cct ordre fera fuivi de leur avancer un quar- 
tier de la penfion qui leur a été promife par chacun an. 

OBSERVATIONS. 

Cet arlule eji du Synode de F:geac 1579. article 33. 

CONFORME T £’. 

«Si la charité des Chrétiens d’aujourd’hui étoit aulïï grande, que ï’etoit celle 
des Chrétiens des premiers Siècles, ceux qui ont travaillé à lacompolitionde 
notre DifcipÜac «’awoient pas éié obligea de faire tant de réglemens pour 
pourvoir à la fublitiance des Minières, qui auroient toûjours trouvé dans la 
bonne volonté de leurs Troüpeaux dequoi fou lager leurs néceflitez; mais cette 
charité s’étant refroidie, & les peuples n’étant que trop enclins à payer d’ingra- 
titude ceux qui s'employant à leur inftruûion, il afàllu multiplier les loix, pour 
leur procurer un entretien médiocre, laus lequel le Miuillére ne fçaucoit 
fu Miller» 

XXXVIII. • 
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XXXVIII. 

Et pour l’avenir, de peur que du mauvais devoir en cela il n’arrive 
de la aiffipation aux Eglifes, ceux qui feront élus pour conduire l’ac- 
tion des Colloques , s’enquerront des Anciens de chacune Eglife , de 
l’entretien qu’ils donnent à leurs Minières, 8c de la diligence qu’ils 
font de leur adminiftrer ce qui leur aura été ordonné, afin que par l’au- 
torité des Colloques il y foit pourvu. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de la Rochelle i j'S L . article 3 6. 

Conformement à cet arreté , raport ayant été fait au Synode de Charenlon 
1631. par les Députez de Bourgogne des necejfitez extrêmes auj quelles fe font 
trouvez réduits les Pafieurs fervaus dans un certain Colloque par le manque- 
ment des deniers d'oélroi , attendu que les peuples ne contribuaient du tout rien 
pour leur entretien. La Compagnie touchée d’un julle relïèntiment d’une fi 

f rande ingratitude, enjoint à toutes les Eglifes dudit Colloque de fe ranger 
leur devoir: à faute dequoi, elles feront privées du Miniftere de l’Evangile, 
félon l’article fuivant de la Difcipline. 

C 0 N F 0 R 'M 1 T E\ 

Les Miniftres des Protefiaus de France ne vivant d’ordinaire que des jufies 
contributions de leurs T roupeaux , il étoit de la prudence des Auteurs de leur Dif- 
cipline de léver toutes les difficulté* qui pourroient retarder ou arrêter ces contri- 
butions volontairesjdefquellcs dépend leur fubfiftancejn’ayant point de fonds pour 
les entretenir. 

XXIX. 

Quand l’afiiftance necefiaire fera déniée au Pafteur, 8c qu’il en aura 
fait plaintes 8c remontrances, 8c que trois mois feront paftez, il fera 
loifiblc audit Pafteur de s’allier à une autre Eglife, par l’avis du Col- 
loque ou Synode Provincial 5 8c en cas de neccftîtc trop urgente, les 
Colloques ou Synodes pourront accourcir le terme de trois mois 5 mê- 
me fi la neceffité prefîe , 8c aue trois mois fe pafiènt fans qu’il y foit 
pourvu , combien que le Pafteur en ait fait plainte , pour être mis en 
liberté, il fuftira qu’il apelle en fon Confiftoirc deux Miniftres pro- 
chains, 8c il ne fera tenu d’attendre l’avis d’aucun Colloque ou Syno- 
de, finon en cas que Pune defdites Aflcmblées fût convoquée dans le 
même mois , à laquelle il fe pourra retirer. 

O B- 
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OBSERVATIONS. 

Le Synode de Paris 15$$- veut, que les Eglifes foîent exhortées de fecourîr 
leurs Pâlleurs, & de leur adminiftrer les necdfiteï, & que fi le fecours ne- 
ceflfaire leur eft dénid après ces exhortations, en ce cas, il leur fera permis de 
s’allier à une autre Eglife. 

Le Synode de la Rochelle 1 57 1 . ajoute ces mots , par l’avis du Colloque ou 
Synode Provincial. 

Le 2. Synode de Paris i jéj*. déclare que , quand un Miniftrc fe plaindra de 
l’ingratitude de fon Eglife, le Synode Provincial en connoîtra, ayant dgard 
tant à la pauvreté de l’Eglife qu’aux moyens & facultei duMiniftre, & là où 
fe trouveroit en TEglife une ingratitude trop grande & continuée long-tems , 
il fera en la puilfance du Synode Provincial de le tranfporter, & envoyer ail- 
leurs; & là delfus toutes les Eglifes feront averties de n’être fi ingrates envers 
leurs Palpeurs qu’elles font ordinairement, & mieux fe reprefenter & reeon- 
noître leurs faints labeurs, non pour les enrichir, mais pour leur donner une 
bonnette fuffifance & contentement. 

Le Synode de Sainte Foi 1 f 78. ordonne , que les Synodes & Colloques pro- 
cèdent par toutes cenfures contre les ingrats envers leurs Palpeurs fuivant cet 
article de la Difcipline. 

Le Synode de Figeac I y-9. après avoir donné l'ordre porté par l'article 37. de 
la Difcipline , ajoute, que fi les Eglifes ne font leur devoir en cet <îgard , & que 
trois mois fe palTent fans que le Pfltteur ait rien reçu de fon quartier , nonobf- 
tant qu’il en ait fouvent fait plainte au Conliftoire, & aux plus aparens de 
l’Eglife, en ce c.is le Palleur fe pourra retirer de ladite Eglife, apelantau Con- 
fittoire d’icelle les deux plus prochains Palteurs, devant lefquels il déclarera 
les caufes de fon départ, afin que le Patteur foit exemt de tout blâme, & le- 
dit Palleur traité avec telle ingratitude ne fera pour cela tenu d’atendre l’avis 
d’aucun Colloque ni Synode, finon au cas que l’une defdites AtTemblées fût 
convoquée dans le même mois, à laquelle il fe pourra adreffer. 

Le Synode de la Rochelle 1571. dit , au' en cas de necefiité trop urgente, le 
Colloque ou Synode pourra accourcir ledit terme de trois mois. 

■Ç 0 N F 0 R M l T £’. 

Puis que félon la doélrine de Jefus Chrift ceux qui annoncent l’Evangile 
doivent vivre de l’Evangile, on. ne peut raifonnablement refufer à un Minif- 
tre à qui le Troupeau ne fournit pas les chofes nécelfaires à fa fublillance, 
on ne peut, dis-je, lui refufer la liberté de fe donner à un autre quilbitplus 
fenlible & plus reconnoiflant, fur tout quand il n’a point dequoi vivre d’ail- 
leurs. Il eft vrai que cela ne fedoit faire fans l’avis de fes .Supérieurs, c’dl à 
dire, fans l’avis du Colloque ou du Synode Provincial, qui peut difpofer de 
..fon Miniftére. 

XL. 

En la connoiflîince 8c jugement qui fera fait de l'ingratitude du peu- 

pic. 
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pic, fur la plainte du Mini lire, toutes circonftances feront prudem- 
ment confiaerées , 6c aura-t-on égard principalement , tant à la pau- 
vreté desEglifes, qu’aux facultez 6c moyens de celui oui fait la plain- 
te, afin de fuivre ce que requerra la gloire de Dieu, l’édification de 
l’Eglife, 6c l’honneur du Miniftere. 

OBSERVATIONS. 

Le Synode de Vertenil 15-67. ordonne, que ceux qui auront moyen d’aider 
& de contribuer pour l’entretenement du Miniftere de l’Evangile, feront ex- 
hortez, & preflez par toutes admonitions d’y faire leur devoir, jufqu’à en être 
apeltz au Confilloire. 

Le Synode de la Rochelle 1571. veut que , l’on ait égard en ces cenfures, 
tant à la pauvreté de PEglife, qu’aux facultez du Miniftre, & ne veut pas qu’il 
foit loilible de procéder contre les ingrats par cenfures & excommunication. 

Le Synode de Nifmes 1571. ajoute , que , le Colloque aviftrajufqu’où pro- 
cédera contre les ingrats avec meure & grande confideration de toutes les cir- 
conftances, & fur tout ayant égard à la gloire de Dieu, & à l’honneur du Mi- 
niftere. 

Le Synode de Figeac 1 f 76. veut, que , la cenfure que méritent les ingrats, 
en chaque Eglife, leur l'oit faite par leur propre Conlîftoire, félon la Difci- 
pline Ecclefiaftique. 

Au Synode de Fitré 15-83. il ejl dit , que fur la quejlion propoféepar les Dé- 
putez de njle de France , comment il faut procéder contre les ingrats envers 
leurs Minijlres, & ceux qui doivent contribuer aux frais Ecclefiafliques. La 
Compagnie eft d’avis, qu’ayant égard aux blâmes & calomnies que l’Eglife en 
pourroit encourir, ils feront feulement exhortez & avertis par vives remon- 
trances : ^ même , s’il eft befoin, cela fe fera en la Compagnie des principaux 
Chefs de famille, fans toutefois qu’on leur puiflè, pour ce feul égard, inter- 
dire la participation aux Sacremens. • 

Au Synode de Montauban 1 5-94. il ejl dit , qu’atendu que l’ingratitude des 
particuliers fe montre plus grande que jamais envers leurs Pafteurs touchant 
leur entretien, ce qui menace l’Eçlife d’une totale difiipation; Il a été avifé 
que les ingrats s’étant montrez relraélaires à plufieurs avertifTemens qui leur 
auroient été faits par le Confiftoire, i l fer a par lefditsCon fiftoires procédé con- 
tr’eux jufqu’à les priver des Sacremens. 

Au Synode de Gergeau 1 60 1. il eft remis à la prudence des Confiftoires de 
procéder contre les particuliers ingrats des Eglifes, ou par les contraintes qui 
nous font permifespar Sa Majefté, ou par obligations particulières, ou par 
cenfures Eccleliaftiques, jufqu’à la fufpenfion de la Cene après de graves re- 
montrances folemnelles , ou autres moyens que les Conliftoires aviferotit, 
pour en ufer diferetement & charitablement. Même arrêté fut pris au Synode 
de Montauban, & au troifiéme de la Rochelle. 

Au Synode de la Rochelle 1607. e fl dit, que les moyens de pourvoir à l’in- 
gratitude de ceux qui refufent la fubvention deuc auxTafteurs, établis parle 
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Synode de Gergeau, font remis à la prudence des Confiftoires, pour en ufer 
difcretement, & charitablement. . • 

Suivant ce réglement, le même Synode cenfure un Pajleur pour s'être trop 
promptement fcrvi de cette liberté. 

Les Synodes Nationaux ont été Jt foigneux de pourvoir aux manquement des 
Eg/ijes envers leurs Pajleurs qu'ils ont condamné d'ingratitude celles qui n'ont 
pas voulu fournir aux frais faits par eux en cbofes qui regardent i* intérêt du 
public. . ! j 

y lu Synode de Charenton 1644. il efl dit que , les Eglifes, defquelles les Paf- 
teurs & Anciens font (irez en caufe pour s’étre employez à l’exercice de leurs 
charges, félon la Difcipline, & fuivant l’Edit, font tenues de les indamnifer 
en toute charité; & en cas qu’elles foient furchargces, que les autres, tant 
du Colloque que de la Province, les aideront à porter ces frais, la Compagnie 
ne pouvant juger que très*inexcufable l’ingratitude des Eglifes qui ont aban- 
donné leurs Pafteurs & Anciens, pourfuivîs en juftice & emprilonnez, pour 
avoir fuivi leur vocation. Et conformement à ce réglement , le même Synode or» 
donne que les frais faits par quelques Pajleurs particuliers , au fujet des prati- 
ques & pourfnites des averfaires , feront refondez par les Eglifes , en gardant 
ces proportions , que les Conjijloires des Eglifes, au Jervice defquelles lefdits 
Pajleurs ont été apclez , portent le tiers defdits payement, le Colloque dans le 
département duquel elles font, un tiers , & la Province l'autre tiers. 

Et pour obvier à tout ce qui pourroit retarder ou traverfer le payement des 
Pajleurs , par la malice des particuliers. Le Synode de Montauban if 94. veut, 
que quand il y aura plainte d’un Miniftre contre fon Eglife, à caufe de Pin- 
gratirude, & que là-deflTus l’Eglife chargeât de blâme léPafteur, oulePalleur 
fon Eglife, on n’y aura point d’égard, fi cen’eft quelque cas énorme, à rai- 
fon duquel il échcuft fufpenfion ou dépofition dudit Pafteur, dont le Synode 
Provincial jugera. Neanmoins on ne laiiTera pas de pourvoir à l’ingratitude 
fnfdite, & les Eglifes feront ccnfurées d’avoir teu fi long-tems ce qui devoît 
être promtement retnontré^ 

Au Synode de S. Maixant 1609. fur la queflion des Députez du bas Langue- 
doc , comment on Je doit comporter contre ceux qui en faveur de leurs parens £3* 
amis délinquant , contre lefquels les Conjijloires ont procédé par cenfures Eccle - 
JiaJliques , félon la Difcipline , Je bandent avec eux contre les Conjijloires , s'abs- 
tiennent des prêches Ç3 5 des Sacremcns , & dénient le payement ordonné. La 
Compagnie ordonne qu’on procédera contr’eox par toutes cenfures Ecclefiafti- 
ques, à quoi les Synodes & les Colloques Provinciaux tiendront la main. 

Et parce que quelques Eglifes Je rendoient moins foigneufes au payement des 
Pajleurs qu'elles avaient entretenus étant Ecoliers , le Synode de Montpellier 
15-98. déclare , que les Eglifes qui ont entretenu des Ecoliers & fe fervent au- 
jourd’hui de leur Miniftere, fi elles les traitent indignement, comme ne leur 
donnant pareille peniion qu’à leurs Compagnons, feront cenfurées; & fi elles 
fe montrent refra&aircs, les Colloques ou les Synodes pourront licentier lef- 
dgs Pafteurs, & les pourvoir d’autres Eglifes, félon la Difcipline, 

COM» 
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Au fond , Il font foigneafement prendre garde de ne rien faire en ces ocea- 
fions qûi préjudicie tant foit peu à la gloire de Dieu, à l’édification de l’Egli- 
fe, & à l’houueur du Miniftére, ou qui choque les lois de la charité Chré- 
tienne. 

XLI. 

• * ' , 

, x . * 

L’Eglifc qui fera trouvée ingrate , ne fera pourveuë de Pafteur, 
qu’elle n’ait au préalable pleinement fatisfait de ce qu’elle pourra de- 
voir à celui duquel elle aura été privée. 

OBSERVATI ON Si 

m * « • ••• 4*t » — 0 t •-* | , ' I ^ | t . 

• Cet article ejl dit Synode de Ftgeac 1579- qui veut , que , lors que quelque^ 
Pafteurs fe font retirtz de leür Eglife faute de payement, ladite Èglife ingrate 
ne foit pourveuë d’un autre Pafteur, lequel cependant fe fouviendratoûjours 
de ne s’obliger à aucune Eglife hors de la Province où il étoit, que le juge*» 
ment de ladite Province n’y intervienne. 

Cependant parce qu'il pourrait arriver des inconvénient notables dans P execu- 
tion de ce reglement , au Jujet de la pauvret é des Eglife s , les Députez de l'IJlè 
de France , requérant /claircijjement fur ce fujet , au Spnode de Montpellier 15-98. 
la Compagnie fut d’aii> qu’il falloir mettre différence entre ingratitude & îm- 
puilfance. Que là où il aparoiflolt de l’iDgratitude d’une Eglife-, l’article feroit 
obfervé, fit non autrement. 

! C 0 N F 0 R mite:. ■ 

4 Cet Article e!l une fuite des précédens, & eft fondé fur la juffice & fur 
l’équité, pourvû qu’on dillingue exaélement entre impniflànce & ingratitude, 
la première étant digne de pitié & decommifération , & la fécondé de châtiment 
& de blâme. # * 

'* ' ■ ‘ XL ÏI. 

• . 1 * . ,j 

" ‘ Les Miniftrcs qui auront quelques biens & facilitez , pourront nean- 
moins prendre gages de leurs Troupeaux, même il eft expédient qu’ilS 
en prennent pour la confcquence, 8c x pour éviter le préjudice qu’il* 
«pourroient faire aux autres Pafteurs 6c aux Eglifes ^ mais bien feront*» 
ils exhortez d’en ufer félon que la neceflité des Eglifes 6c la charité 
le requerront. . «' 
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Dès le Synode de la Rochelle 1 5-7 1 . il fut dit » que les Miniftres qui auroient 
quelques biens, pourroient neanmoins prétendre quelques gages des Eglifes, 

& toutefois feroient exhortez d’eu ufer feion que la neceflité de l’Eglife & la 
charité le requiert. ’ ' 

Ces paroles , qu’il eft expédient que les Miniftres prennent gages, pour lacon- 
fequcnce ÿ & pour obvier au préjudice qu’ils pourroient faire aux autres, & . 
mêmes aux Eglifes, ont été ajoutées au Synode de Nifmes 1572. 

C 0 N FO R MITE'. 

1 * 

Les anciens Canons autorifent aflfez ce réglement, eu diftinguant les biens 
des Evoques de ceux des Eglifes, ces derniers 11e pouvant être aliénez, au 
lieu que l’Evêque pouvoit dilpofer en mourant de ceux qn’il avoit en propre, 
ou s’il n’en difpofoit pas par Teftament, ils appartenoient de droit à les hé- 
ritiers, fans qu’il fût permis à l’Eglife de les troubler dans cette fucceflion. 
Le Canon 24. du Concile d’Antioche y eft formel, & régie tellement la cho- 
fe qu’il n’y reftoit apres cela aucune difticulté; & je ne doute pas que le Four- 
be qui a fuppofé 3ux Apôtres les Canons qui portent leur nom, 11’ait emprunté 
de celui d’Antioche le 4. des fiens, qu’il a un peu divertifié pour colorer la 
fraude & l’impofture; car il dit que l’Evêque a quelquefois femme & enfans 
qui font fes légitimes héritiers: Je ne doute pas non plus qne les Pères du Con- 
cile de Calchédoine n’ayent.eu en vûë le même Canon un peu plus de cent 
ans après le Synode* d’Antioche, quand ils défendent au Clergé dans le Ca- 
non 22. de difîîper les biens de l’Evêque après fa mort, & qu’ils allèguent les 
anciens Canons qui ont défendu la même chofe; c’eftàcela même qu’on peut 
rapporter le Canon 32. du Code Africain qu’on attribue au Concile de Car- 
thage de l’an 419. Quoiqu’il en -foit, il paroit clairement par tout ce que je 
viens d’écrire, que les Pafteurs qui avoient quelques biens en propre pou- 
voient néanmoins prendre la portion de ceux de l’Eglife, qui par les Decrets 
des Conciles éioient deftinez à l’entretien de l’Evêque. 

XL 1 1 1. 

H ne fera permis à un Pafteut de.pofleder aucun héritage feus titre 
dePafteur, mais fi fa penfion, ou partie d’icelle étoit afiignée fur quel- 
que pofleflion, rente ou revenu, le tout fera adminiftré par les Dia- * 
cres, ou autres perfonnages à ce commis & députez,, par les mains 
defquels le Miniftre recevra fa penfion pour ôter tout foupçon d’ava- 
rice, & afin que par telles follicitudcs il ne foit diftrait de fa Charge.' 

OBSERVATIONS.' 

* 

Ces paroles , Pour ôter tout foupçon d’avarice , font du Synode de Vitré 1 ^89. 

Et 
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Et pour montrer combien les Synodes Nationaux ont eu en recommandation . 
(Voter aux Miniftres toute occafion de fe diftraire des fondions de leur charge 
fpr des foins dé affaires & intérêts pécuniaires , ont été faits divers réglemens au 
fujet des deniers que le Koi leur oétroyoit autrefois. 

Le Synode de Gap 1603. deffend à tous Pafteurs, fous peines detrès griéves 
cenfures, de tirer payement de leur peniion par autre voye que l’ordonnance 
des Synodes. 

Au Synode aéAlez 1610: il fut dit , que comme ainfi foit que chaque Eglife 
foit ob'igée de faire une penfion certaine à fon Partcur, les deniers de l’ottroi 
du Roi ne feront point maniez par les Payeurs, mais par les Conliftoires. 
Et fe feront les frais des Synodes , & autres Aflèmblées Ecclefiaftiques , par 
les E&lifes mêmes: tant pour détourner tout blâme de deffus lePaftcur, que 
pour ne les divertir de leurs Exercices par le foin des choies terriennes. Et 
fera fait enquefte dans les Synodes de ceux qui en feront autrement, pour les 
corriger par toutes cenfures Eccleftaftiques: cela n’empêchant neanmoins que 
les Payeurs ne puilfent retenir les deniers d’oftroi, & en donner quitance, 
pourvû qu’ils en tiennent conte à leurs Eglifes, fans faire pa&ion pour iceux 
avec elles. • 

Au Synode de Cajiris i6z6. défenfc' futréitérée atfx Pafteurs de prendre par- 
tie de leur fubvention fur les deniers de l’oâroi du Roi, attendu que leldits 
deniers doivent être touchez par les Eglifes , & demeurer en leur drfpofition : 
Et que les Pafteurs doivent tirer, non des penlions incertaines, mais un en- 
tretenemeut certain & limité de leurs Troupeaux. Le même Synode défend 
d’employer les deniers de la libéralité du Roi à d’autres ufages qu’à ceuxauf- 

? ue!s ils font ordonnez par la diftribution des Synodes Nationaux, favoiraux 
afteurs, veuves & orphelins des Pafteurs, Ecoliers, & frais des Synodes , lors 
que la commodité des Eglifes le requerra 

Au Synode d'Alez Jufdtt , fur ravis de quelques défauts qui fe trouvaient en 
quelque Province , comme particulieYement de ce que quelques uns des Pafteurs 
étoient commis à la recette des deniers des Colloques , ce qui peut attirer du 
blâme fur leur Miniftere , & du divertiffement aux exercices de leur vocation. 
La Compagnie enjoint à ladite Province d’ôter cesdefordres, & rendre conte 
au prochain Synode National du devoir qu’elle y aura fait. . 

La même Province ayant demandé au Synode de Charenton 16x3. ^téil fl** 
permit aux Pafteurs de continuer ladite recette des deniers des Colloques. La 
Compagnie cenfu-re grièvement ladite Province, pour avoir contrevenu au ré- 
glement qui lui fut donné par le Synode d’Alez : Enjoignant aux Pafteurs de 
fe départir de ladite recette, incontinent après le retour des Députez de la- 
dite Province, qui font chargez de leur faire favoir la prefente ordonnance. 
Et avenant que quelqu’un y contrevienne à 1-avenir, le Synode ordonne dés 
à prefent qu’il foit fufpendu du Saint Miniftere, jufqu’au Synode National 
prochain, où il comparoîtra pour rendre conte defesaftions: Enjoignant aux 
Modérateurs des Colloques ou des Synodes d’y tenir la main , à peine d’eti 
répondre en leur propre & privé nom. 
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S. Cyrille d’Alexandrie ordonne quelque chofe de femblable dans fon Epî- 
tre Canonique, quand il déclare qu’il faut conferver aux Eglifes les Vafes 

T+Part. 

fierez & les immeubles, & laitier aux Evêques, qui font les fondions del’E- 
z * Z** 11, pifeopat , la difpenlation de la dépenfe qu’il convient faire; foil qu’ellepro- 
céde des revenus des biens Eccléfialli^ucs , ou de quelque libéralité qui vienne 
d’ailleurs. Le Concile d’Amioche avoit déjà ordonné quelque chofe d’ap- 
prochant dans le Canon ay. Ôt depuis S. Cyrille, celui de Calchédoine dans 
le 16. 

m 

X L I V. 

I/Fglifc, au fervice de laquelle un Mi ni (Ire feramort, aurafoindc' 
la veuve &: enfans d’icclui, ÊC H elle n’en a le moyen, la Province y 
liiplccra. 


OBSERVATIONS. 

Cet article efl du Synode de Vertueil 1 578. 

/lu Synode de fainte Foi 1 y77- il fut ordonne , qu'en chaque Province on fc- 
roit un memoire des veuves & enfans des Palleurs qui fout morts au fervice 
de leurs Eglifes, pour être fubvenus & entretenus aux dcfpens communs def- 
dites Egliles de chacune Province autant que la necefiîté le requerra. 

/lu Synode de Montpellier if Ç16. il efl dit , que pour tenir la main à l'execu- 
tion des articles 44. Ç5 5 48. du chapitre premier de lu DiJcipline , la Compagnie 
enjoint aux Synodes Provinciaux d’aporter aux Nationaux témoignage du de- 
voir qu’ils auront fait envers les Palleurs, qui à raifon deleurindifpofuion ne 
pourront exercer leur charge, femblablement envers les veuves & orphelins 
des Palleurs décedez, afin que fi l’Eglife, le Colloque ou la Province n’avoif 
le moyen d’y lubvenir, il y foit pourvû par le Synode National. 

/lu Synode de-Gergeau 1601. Les Synodes Provinciaux font avertis d’avoir 
le foin de pourvoir aux pauvres veuves & enfans des Minillresdécedez au fer- 
vice de leurs Provinces & Eglifes. 

Cet article a toujours été très religieusement obfervé eu tous les Synodes Na- 
tionaux , qui ont eu un très-grand Juin des intérêts des veuves Ê3 5 des enfans des 
Pajleurs décedez dans le fervice , Comme cela fe voit par une infinité d'exem- 
ples particuliers, dans les Synodes de la Rochelle 1607. d'Alez 16*0 de Caflres 
1626. & de Loudun 1 659. Cela paroit encore en ce que la Difcipline , non con- 
tente d’avoir recommandé ce devoir en cet endroit , le réitéré encore avec un ré- 
glement bien exprès au chapitre 8. des Synodes Provinciaux article 12. 

On pftut même raporter a Cela le réglement authorifé au Synode de Charcnton 
1631. touchant le payement des gages entiers du Pafitur à fa veuve durant la 
première année de fa viduité. Car il porte , que l’apel d’une Eglife particulière , 
déniant à la veuve d’un PalUur l’année de la viduité, ell jugé non recevable, 

‘ • ■ I ‘ la 
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la Compagnie ne trouvant pas raifonnable d’infirmer les réglemens pris dans 
les Provinces du haut Languedoc & des Cevenes, de payer à toutes les veu- 
ves des Pafteurs , fans Exception, ladite année de viduité , outre les arrerages 
dûs aufdits Pafteurs, jufqu’àMeurs décés, par les Eglifes qu’ils ont fervies.- * 

Ce foin a pnjjé jufqu'à ce point , qu'au Synode de la Rochelle 1607. fur la 
quefiion des Députez du bas Languedoc , Javoir , fi un Colloque fe peut opofer 
à la donation faite par le Synode de la Province à la veuve d'un Pajleur f fous 
prétexté que la veuve efi morte avant le tems du payement de la Jontme don - 
née if fi la mort petit faire révoquer l'ajftfiance lors que les heritiers de la 
veuve font nccejfiteux \ la Compagnie a juge, que non, & a cenforé le Col- 
loque qui a fait telle opofition. • 

CONFORMITE'. 

Ce réglement cft fonde en partie fur la charité, & en partie fur la recon- 
noilfance qu’une Eglife doit à un Minière qui eft mort à fonfcrvice, &dont 
elle eft obligée de donner des marques en la petfoune de fa veuve & de fes 
enfans. 

XL V. 

Les Minières feront fujets aux cenfures. 

OBSERVATIONS. 

Tout ce qu'il y a à remarquer fur cet article , efi que les Synodes ont voulu que' 
Von apportât une grande circonfpeélion dans les jugemens if dans les cenfures 
prononcées contre les Pajleur s , attendu que cela ejl de grande confequence , if 
va au deshonneur de la profeffion. 

Le Synode de Tonneins 1614. cenfure toutes les procédures d’une Province, 
pour avoir reçû des mémoires non fignex, & fans accufateur, contre un Paf- 
teur, & l’avoir cenfuré fans fujet, & n’avoir fait enregiftrer fa cenfure, nipio- 
duit aucun a&e de fon jugement. Et partant aprouve I’apel dudit Palleur, & 
a infirmé la fentence du Synode Provincial en toutes fes parties. 

Cependant comme il efi necefiâire que la vie if les moeurs des P afieurs foient 
exemplaires , les Synodes les obligent à repondre de leur conduite , if les expofe 
aux cenfures quand le cas y échet. Ainjt quelques plaintes ayant été portées au 
Synode de Vitré 1617. par un Libraire de Geneve , contre un Pajleur particu- 
lier, les Députez de la Province ayant été ouys. La Compagnie exhorte fon 
Synode de l’envoyer au plûtôt à Geneve, fejuftifier devant le Magiftrat, pour 
lever le blâme de défias le S. Miniftere, & à faute de ce, le pourfuivre par 
la Difcipline, jufqu’à fufpenfion du Saint Miniftere. 

Et pour ce qui regarde l'ordre qu'on doit tenir dans les Synodes Nationaux , 
aux jugemens qui fe font des Minifires apelans , if prefens aufdits Synodes Na- 
tionaux , celui de Vertueil ordonne que les Miniftres qui feront apelans 
apfdites Compagnies, en fortirom lors feulement que Von traitera de leurs af- 
faires : . 
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faires, finon que ceux defquels le fait feroit tel qu’il leur pourroit aporfer quel- 
que préjudice; & ceux qui. pour crime & maîverfationferoientapelans ou ape- 
lez , ne feront point du tout admis à l'Aflemblée, linon à leur fait propre pour 
être ouïs. 


CONFORMITE . 

Tous les Pafleurs étoient fujets aux Canons, & par conféquent aux ceûfu- 
res qui étoient réglées par ces Canons; c’eû une vérité confiante, & qui ne 
reçoit point de difficulté parmi ceux qui ont quelque connoiirance de la pra- 
T.i.Conc. tiq Ue d e l’ancienne Eglife. Le Concile de Turin de l’an 397. dans Ton Epître 
G.jll.p. Sy no d a i ei dit qu’ils font affemblez pour garder le bien de la paix, & lesDe- 
17 ‘ crets des Canons, & pour appliquer aux penfées de pluficurs une médecine 
profitable; & dans le Canon y. parlant d’un certain Prêtre nommé Exupéran- 
tius, il dit. qu'il a été privé de la Communion du Seigneur , parce qu'il avait 
fait quelque chcfe contre la Difcipline Eccléfiajlique. G’eft pour cela que le Con* 
Can. t. cile de Calchédoine veut qu’on obfcrve les Canons qui avoient été faits juf- 
ques là par les faints Pères: & le Synode de Chaa'.on fur Saône de l’an 6yo. 
T.t.Conc. enjoint à tout le monde dans le Canon 2. de garder inviolablement les De- 
G.xl/.p, crets des Conciles. De là vient que le 4. Concile d’Orléans de l’an 5*41. qui 
efl dans le même Tome des Conciles de France, parle dans le Canon 37. 
des ccnfures qui fe faifoient dans les Synodes. C’efl à quoi on pourroit encore 
rapporter les Canons 3. & 22. du Synode d’Antioche & le 2y.de celui de Cal- 
chédoine, & dans le Canon 4. du 7. Concile de Tolède de l’an 646. il efl 
dit exprelfement , que fi quelque Evêque efl affez téméraire pour violer le De- 
T 4. Conc. cret du Concile, on lui appliquera la cenfure & la correétion que les Pères 
p. S40, ont décernée contre les tranfgreffeurs des Canons. 

XLVI. * 

L’Office des Miniftres, cft de régler, & eux 6c leurs Troupeaux, 
grands 6c petits, par la Parole de Dieu , 6c par la Difcipline Ecclcfiaf- 
tique : mais il apartient auffi au Magiftrat de veiller fur tous Etats , 
même fur les Miniftres, Sc prendre garde s’ils cheminent droitement 
en leur vocation: 6c pourtant s’ils défaillent, le Magiflrat les fera aver- 
tir de leur devoir par la Difcipline Ecclefiafliquc, aux Confiftoircs., 
Colloques 6c. Synodes, finon que les fautes foient puniflablcs par les 
Loix , dcfquclles la connoifîànce apartient au Magiftrat. 

. .OBSERVATIONS. 

Il n'y a rien de remarquable dans les Synodes fur cet article , finon , que ce- 
lui de Ùergeau 1601 . ajoute , après ces mots , grands & petits , ceux ci, de quel- 
.que qualité &, condition qu’ils foient. 

: CON - * 
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Origéne traite amplement de ces devoirs des Pafteurs en divers endroits de 
fes Ecrits, où il enfcigne comment ils doivent agir àl’égard d’eux-mêmes, & 
à l’égard de ceux qui font commis à leurs foins, & pour qui ils ne doivent 
avoir ni trop d’indulgence, ni trop de rigueur, mais leur ouvrir la porte du 
Royaume des Cieux par leur doârine & par leur exemple, fans fe la fermer 
à eux-mêmes par une conduite déréglée & vicieufe ; il faut voir fur tout ce 
qu’il en dit dans l’Homélie 7. fur Jofué, qui eft dans le prémierTome de fes 
Oeuvres, & dans la 2 y. fur S. Matthieu, qui eft dans le fécond de l’édition 
de Paris de l’an 1 574. Saint Balile donne plulïeurs régies dans fes Morales T. 1. pi 
pour la conduite des Pafteurs, qui doivent être, à ce qu’il dit, en exemple 4 So * *d 
aux autres, & faire les prémiers ce qu’ils défirent que les autres fafifcnt, pré- 4 9 r * 
cher l’Evangile avec une fainte liberté, & lui rendre témoignage, quoi qu’il 
y en ait qui le défendent, & qui perfécutcnt jufqu’à la mort ceux qui le font. 

Il veut qu’ils rendent grâces à Dieu pour ceux qui fe convertifient , & qu’ils 
le prient pour eux, afin qu’ils deviennent meilleurs de jour en jour; qu’ils 
ayent foin non feulement de ceux qui fontpréfens, mais aulji de ceux qui font 
abfens, & qu’ils n’oublient rien de ce qu’il faut faire pour leur édification, & 
pour leur falut, fouhaittant qu’ils s’y employent conftamment, & en public, 

& en particulier; il dit de plus, qüe le Pafteur doit être miféricordieuxôt plein 
de compalîïon, particuliérement envers ceux dont les âmes font mortellement 
malades, qu’il doit fubvenir charitablement à leurs néceflîtez corporelles, 
fans abufer de fon pouvoir, au defavantage de ceux qui dépendent de fa con- 
duite, & fans s’élever au defiùs d’eux, mais plûtôt en prendre occafion de 
pratiquer envers eux l’humilité. Il ajoûte pour la fin, que celui qui eft établi 
dans l’Eglife pour conduire les autres, ne doit rien faire ni dire qu’avec beau- 
coup de prudence & de circonfpeélion , pour fe rendre agréable aux yeux de 
Dieu, comme s’il devoit être approuvé par leur jugement & par leur té- 
moignage. 

Je pourrois alléguer plufieurs. autres Doéleurs de l’Eglife, pour confirmer 
la même chofe, mais parce que ce que j’ai écrit fuffit pour l’établilTement 
de cette vérité, je pafl'c à la confidération de ce qui eft ajoûté dans l’article 
que nous examinons, qu'il appartient au Magiftrat de veiller fur les Miniflres, 
de prendre garde s’ils cheminent droitement en leur vocation , &c. Les bons 
Rois a’ifracl l’ont # ainfi pratiqué fous l’ancienne Difpenfation , obligeant les 
Miniftres du Sanâuaire à faire leurs charges , & à obferver religieufemcnt toutes 
les chofes qui concernoient le fervice de Dieu; fous l’Oeconomiede la Grâce 
les exemples des Conftantins, des Théodofes, des Marciens, des Leons, & 
de plufieurs autres, qui ont aficmblé divers Conciles pour le bien de la Re- 
ligion Chrétienne, & pour préferver l’Eglife du venin des Schifmes & des 
Héréfies; tous ces exemples, dis-je, ne nous permettent pas de douter que 
les Princes & les Souverains n’ayent droit de veiller fur les Evêques 6 c 
fur les Pafteurs, & qu’ils ne foient obligez en confcience de procurer l’avan- 
cement de la gloire de Dieu,, & la confervation de fon fervice eu toute fa pu- 

L reté : 
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reté : & fans fortir de nôtre France, qui ignore aujourd’hui quels ont été pour 
cela les foins de nos Rois en une infinité de rencontres? ce grand nombre de 
Conciles qu’ils ont convoquez, & preLcrit même à pluiîeurs le fujet & la ma- 
tière de leurs délibérations, en ell auflî une preuve authentique, <& les Capi- 
tulaires qui nous relient de Charlemagne, de Lcüis le Débonnaire, & de 
L. 4 . de Charles le Chauve, en font autant d’irréprochables témoins. C’elt dans cette 
tit.Cw/f. vûë que Conllantin dit dans Eufébe que Dieu l’a établi Evêque, pour avoir 
foin des chofes qui fe pafifoient hors de l’Eglife, & dans le meme Ouvrage ii 
/.i. c.44. ell qualifié commun Evêque établi de 'Dieu- Dans l’Aâion 6. du Concile de 
Calchédoinc, on donne à l’Empereur Marcien le tître de -Sucer dos. S. Remi 
3ppelleClovis l’Evéquedu pays. Tom. i.Conc.Gall.p. 204. LesPéres du Con- 
cile de Mayence de l’an 813. nomment Charlemagne le Direâeur delavraye 
Religion , Ç 3 5 le Défenfeur de la J'ainte Eglife. Ce que le Synode 6 . de Paris de 
l’an 829. dit de Loüis le Débonnaire, & de Lothaire fon fils. 

C’elt apparemment par ce même motif, que dans la Lettre 98. de Loup 
de Ferrieres, où il ell queftion de la promotion d’Ænée à l’Evêché de Paris 
dans le 9. Siècle, le bienfait du Prince ejl joint à celui de Dieu , comme fi 
on eût été perfuadé en France que le Roi tenoit la place de Dieu dansl’éta* 
blilTemcnt des Evêques. De là vient encore qu’au lieu que Loup écrit dans 
la Lettre 29. qu’Aldric fut fait Evêque de Sens par le commandement de 
T.i.fpicil. Cefar , le Moine Clarius , dans fa Chronique de S. Pierre Vif de Sens, 
p. 719. dit que cela arriva par la volonté de' Dieu , pour inlînuer que ce pouvoir, 
dont les Princes étoient alors en pofleffion, leur avoit été donné du Ciel; 
C’efl la raifon pourquoi dans le 2. Canon du Synode de Thionville de 
T. j. Conc. l’an 844. il eil dit que les Evêques font donnez, de Dieu, dejignez régulié- 
Gall. p. rement par les Princes ( ils entendent les Enfans de Loüis le Débonnaire ) 
J 3* confierez par la grâce du S. Efprit. Dans la vie de Nicetius qui étoit 

Evêque de Lyon dans le 6 . Siècle , & que le Jefuite Chifflet a fait im- 
Paulin. primer, comme ayant été écrite à la fin du même Siècle, il ell remarqué que 
illujl. p. f a bienve utilance du Prince l'accorda par la volonté de Dieu pour Evêque à cet - 
te Eglife. ■ 

XL VII. 

# 

Les Minières feront depofez , quienfeignerontmauvaifedoétrinc, 8c 
qui après avoir été fuffifamment exhortez, ne defillcront. Ceux qui 
n’obeïront aux faintes exhortations prifes de la Parole de Dieu , qui leur 
feront faites par le Confiftoire. Ceux auflî qui feront de vie fcanda- 
leufe, ceux qui feront convaincus d’herefies, fchifmcs, rébellion con- 
tre l’Ordre Ecclefiaftique, & blafphemes manifeftes , clignes de peine 
civile, fimonie, & toute corruption de prefens, brigues pour occu- 
per le lieu d’autrui, defertion de leur Troupeau, fans congé licite 8c 
jufte occafion, faufleté, parjure, paillardifc, larcin, yvrognerie, ba- 
teric digne d’être punie par les Loix , ufure, jeux défendus par les 
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Loix, & fcandaleux , donfes & telles diflolutions, crime portant In- 
famie, crime qui mcriteroit en un autre réparation de l’Eglife, & 
ceux qui feront totalement infuffifans de faire leur charge. 

OBSERVATIONS. 

Tout cet article & les fuivans fent du Synode de Paris I yyç. 

C ONFORMITE \ 

La Vérité, dont le facré Déport fut confié aux Apôtres, & après eux 
à leurs Succeffeurs , a toûjours été fi chère & fi précieufe à ceux d’en- 
tr’eux qui ont été imitateurs du zélé & de la pieté de ces prémiers Mi- 
nlftres du Fils de Dieu, qu’ils n’ont pû fouffrîr qu’on l’altérât, fans châtier 
rigoureufement ceux qui femoient de l’yvroye parmi ce bon grain, parti- 
culiérement les Pafteurs, qu’ils dépofoient de leurs Charges dès le moment 
qu’ils enfeignoient des do&rines contraires à cette célefte vérité. Quand 
Paul de Samofate Evêque d’Antioche, pouffé par-l’efprit malin, eut J’in- 
folence d’enfeigner dans le 3. Siècle , que Jefus-Chrift n’étoit qu’un fim- 
ple homme, les Pafteurs des Eglifes y accoururent de toutes parts, com- 
me contre le Diffipateur & l’ennemi du Troupeau & de la Bergérie du 
Seigneur; mais cèt Héréfiarque ayant évité l’arrêt de fa condamnation dans 
le premier Synode tenu à Antioche contre lui l’an 12. de l’Empereur Gai - 
lien, & environ l’an 266. de nôtre Seigneur, parce qu’il promit de changer 
de fentîment; il fut enfin dépofé l’an 270. dans une autre Aflèmblée dans la 
ville d’Antioche. En l’an trois cens quarante- fis, Euphrates Evêque de Co- 
logne fut aufü dépofé par un Concile convoqué dans la même ville, pour 
une impiété â peu prcs lemblable à celle de Paul de Samofate , car ilnioitque 
Jefus Chrift fût Dieu. C’eft par ce même principe qu’on a anathématizédans 
l’ancienne Eglife, Pélagius, Celeftius, Julien & leurs Seétateurs, Neftorius, 
Eutyches, & plulieurs autres, fans toucher à ce qu’on fit contre Arius dans 
le prémier Concile de Nicée. Je ne dis rien ici des vices fcandaleux, pour 
lefquels les Miniftres méritent la Dépofition ; parce qu’il en fera parlé fur les 
Articles fuivans; j’ajoûterai feulement que le Canon 4f. des Apôtres prive 
de la Communion l’Evêque, le Prêtre, & le Diacre, qui prient feulement 
avec les Hérétiques, c’eft à dire, félon l’interprétation deBalfamon, s’ils 
ont quelque communication avec eux ; mais il les dépofé, s’ils leur permettent 
de faire quelque for&ion Eccléfiaftique , & le 46. s’ils admettent leur Baptême 
& leur oblation. 


Eufeh. 
Hifi. Eccl. 
lib. 7. cap. 
48.25. P- 


T.x.Conc. 
Gall. p. 
il. 


XL VIII. 

Ceux ne feront depofez , qui par maladie, vicilldîe, ou autre tel 
inconvénient , feront rendus incapables d’adminiltrcr leur charge ; au- 
quel cas, l’honneur leur demeurera, & feront recommandez à leurs 
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Eglifes pour les entretenir, étant pourvus d’un autre qui falTc leur 
charge. 

OBSERVATIONS. 

Il n'y a point d'article en toute la Discipline fur lequel les Synodes Nationaux 
ayent tant fait d\obfer valions , & tant pris de règlement , & qu'ils ayent fait 
pratiquer plus foigneufement que celui-ci. 

Le Synode d' Orléans i 562. fur la propufition faite par Moufleur Bretagne Paf- 
teur , juge que quand un Miniflre ne peut aucunement exercer fa charge , il 
n'en doit recevait aucun émolument , en cas qu'il fait pourvu d'ailleurs , entant 
quil ne J'emble pas jufle de donner les deniers facrez a celui qui ne peut vaquer 
aux chnfes Jaintes. Mais aujji fi le Paftcur en a befoin , il ejl bien ratfonnable 
que ces deniers foient employez à le faire fubjifler avec fa famille: Car fila cha- 
rité fe doit principalement exercer envers les domefliques de la Foi , beaucoup 
plus envers ceux qui ayant confumé tout leur tems pour fe donner au S. Mini - 
Jlere , fe voyent , par l'âge ou par les indifpojitions , hors d'état de rendre fer- 
vice félon leur dejir , Ê5T non par leur faute. Ce fut pour cela que cet article 
fut drejjé dès lors que fut faite la Difcipline Eccleflajltque au Synode de Paris 

1 SS 9 - 

Le Synode de Montpelier iyçS. déclare ( ainf qu'il cf raporté fur l'article 44.) 
que pour tenir la main à l'execution des articles 48. du I. chapitre de la Difci- 
pline , fcs 5 12 A 7 ///, la Compagnie enjoint aux Synodes Provinciaux, 

d’aporter au National témoignage du devoir qu’ils auront fait envers les Paf- 
teurs, qui à raifon de leur indilpolhion ne peuvent exercer leurs charges. A 
ce que , comme il a déjà été dit , il y foit pourvû par les Synodes Nationaux , 
en cas que les EgliJ'es ou les Colloques & Synodes Provinciaux n'en ayent pas 
le moyen. 

Au meme S\node , dans la diflribution des deniers d'oélroi , il efl dit expref - 
( ement , qu'y doivent être compris les Minières, qui par vieil Iclle ouindifpo- 
(ition ne peuvent exercer leur charge. Même au Synode de Gergeau , un cer- 
tain Pafteur ayant été déchargé pour fon grand âge , il lui ef adjugé fur les de- 
niers d'oélroi la cotte de deux Pajleurs , le Synode promettant de l'aloûer aux 
comptes que la Province ( d'où il était ) lui rendroit. Et au Synode de Gap 1603. 
fur l'avis de la continuation des neceffitez dudit Pafleur , lui font alignées deux 
autres portions defdits deniers d'oélroi. Il feroit trop long de faire l' énumération 
de tous les Pafeurs âgez ou indijpofcz , dont les Synodes Nationaux ont prés 
foin, pour faire en forte que l'on les ajfflât Jelon leurs necejftez . Il fera bon 
J'eulement de remarquer , que ce foin des Synodes en faveur des Pafeurs déchar- 
gez pour leurs infirmiez , a pajjé jufques -là , que le Synode de Tonneins 1614. 
ayant feu que quelque Province avait diminué de la pcnjion qui lui avait été ac- 
cordée en faveur ds un Pafcur déchargé ; La Compagnie enjoint à ladite Pro- 
vince de lui reflituer le parte, & lui laitier l’entière jouiflaoce pour l’avenir : 
déclarant qu’elle entend que cet ordre foit déformais garde, tant pour lui que 
pour tous autres de fcmblable condition; fans que les Provinces en puirtène 
difpofer autrement. Le même Synode en la perjonne d'un autre Pafleur qui fe 
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plaignoit de ce que fa Province l'avoit chargé des frais communs avec les autres , 
pour le recouvrement des deniers d'oélroi à proportion de la part qui lui efehe- 
roit. La Compagnie entend que ladite Province lui lailïe à l’avenir fa portion 
toute franche, ht depuis cela , les Synodes ajjignans quelque portion deJUtts de- 
nier s aux P ajleur s déchargez , déclarent qu'elle fera franche , comme tl apert 
par le Syno ce d'Alez 1620. au fujet d'un P ajleur de Provence. 

Et non Jeulement les Synodes Nationaux ont eu foin des Paftcurs tombez dans 
quelques longues indsjpojitions , au fujet dcfquet/es tls ont été déchargez . , mats 
encore de ceux qui ont été vifîtez de quelque maladie conjiderable , & meme 
ont eu des pertes , & ont été obligez de faire quelques dépenfes extraordinaires , 
comme cela fe voit au Synode d'Alenpon 1637. en la perjonne d'un P ajleur du 
Vivarets. Et au Synode de Cajlres 1626. qui avance ico. livres à un P ajleur 
déchargé du bas Languedoc , qui ejl encore recommandé à la charité de fa PrO' 
vince au fujet de fa dij'ete. Le même Synode avance 300. livres à un autre 
P ajleur dans fa grande necejjité. Chofe J'emblable fc j'ai t au Synode de Charen- 
ton 1644. & I e fynode de Loudun 1659. lotie la charité de quelque EgliJ'e en- 
vers un P ajleur déchargé, & ordonne pour un autre , que la fubvention de trois 
cens livres , qui lui étoit faite , fott portée juf qu'à quatre cent. 

CONFORMITE \ 

La vieillefïe & les maladies n’étant pas des fujets légitimes de Dépofitton , 
c’eft avec raifon qu’on les excepte ici du nombre des chofes pour lefquelles 011 
a accoûtumé de dégrader les Evêques & les Pafteurs, & de les remettre au 
rang des Laïques dont ils étoient auparavant diflinguei. Pour ce qui eft de 
la vieillefïe , il eft certain que dans la primitive Egltfe, quand un Païteur ctoit 
fort avancé en âge, & qu’à caufe de cela il ne pouvoit pas fournir à toutes 
les fondions de fon Minirtére, on en choififloit quelqu’autre pour le foula- 
ger, mais en lut confervant l’honneur de la Charge & l’entretien nécedàire. 

C’eft ainfi qu’on en ufa environ le commencement du 3. Siècle envers Nar- Eufeb. 
eide Evêque dejérufalem âgé de 1 16. ans; car on lui donna, par le confen- HiJl.Eccl. 
tement des Evêques voilins, Alexandre qui «voit été Evêque en Cappadoce, lib.6.cap, 
pour l’aider à l'oûtenir le poids de ce pefant fardeau. Ce fut par ce même prin- tr- 
ope que Theotecnus Evêque de Céfarée de Paleftine confacra Evêque un 
certain Anatolius, avec lequel il partagea les foins de fon Diocéfe, qu’ils gou- Id.ib. lit. 
vernérent tous deux enfemble pendant quelque tems. Ce font les deux plus 7 -cap.^i. 
anciens exemples des Coadjuteurs des Evêques, comme on parle aujourd’hui, b 
ils furent établis d’abord pour foulager les Pafteurs, qui pour leur grande vieil- 
lelfe ne pouvoient pas remplir tous les devoirs de l’adminiftration Paftorale; 
mais depuis ce tems là la faveur & l’ambition ont eu plus de part à l’établif- 
fement de ces Coadjuteurs, que la néceflïté; bien que le Concile d’Antioche 
de l’an 34 u l’ait expreffement défendu dans le Canon 23. Ce que S. Auguf- 
tin ignoroit quand V r alére en fit fon Coadjuteur, & le défignafonSucceft'eur, 
comme le remarque Poflidius dans le chap. 8. de fa vie, où il prend, fi je ne 
me trompe, le Concile d’Antioche pour celui de Nicée, dont le 4. Canon 
preferit limplement la manière de la promotion des Evêques, au lieu que le 

L 3 23. d’An- 
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23. d’Antioche défend pofnivement à un Evêque de s’établir un Succefleur, 
& par même moyen un Coadjuteur. 

je viens aux maladies, & autres accidens femblables ; pour lefquels nous 
n’eftimons pas qu’on puifiTe dcpofer un Minîflre : nous ne trouvons pas à la 
vérité dans les prémiers ficelés de l’Eglife aucun téglement fur cefujet; par- 
ce que vraifemblablement perfonne ne s’avifoit alors de concerter à un Paf- 
teur qui ne pouvoir à caufe de quelque maladie vaquer aux fondions de fa 
Charge, perfonne, dis-je , ne s’avifoit de lui conterter ni le nom ni la qualité 
de Parteur, non plus que les chofes nécefifaires à fa fubfiftance. Dutemsde 
Grégoire I. les chofes ayant apparemment changé de face à cèt égard, ce 
Prélat fit une Conftitutiou , qui fe trouve encore dans le livre 1 1. de fes Let- 
tres indidion 6. epift. 7. & 8. par laquelle il ordonne qu’on pourvoira d’un 
Coadjuteur l’Evêque, qui par maladie ne fçauroit prendre foin de fon Trou- 
peau, qui ne Initiera pas d’être obligé de l’entretenir comme auparavant. C’eft 
à peu près airtli qu’il en ufe envers l’Evêque de Rimini , qu’une .très grande 
douleur de tête rendoit par fa propre confeffion incapable des fondions Epi- 
fcopales: c’eft pourquoi, il demandad’en être abfolument déchargé , afin qu’on 
en mît un autre en fa place, ce qu’on n’eût pû faire fans fon confentemcnt, 
mais feulement lui donner un Coadjuteur. Les Evêques de France en ufé- 
rent autrement envers Heriman ou Herman Evêque de Névers, qui étoit tra- 
vaillé d’une extrême douleur de tête, mais il leur réfifta fortement aufli bien 
qu’à Vuenilon Evêque de Sens fon Métropolitain; car ils en vouloient met- 
tre un autre en fa place malgré lui; mais en ayant écrit au Pape Nicolas I. 
l’an 862. de notre Seigneur, il improuva ce qu’ils avoient fait à cèt égard, 
éludant avec adrefte la queftion qu’ils lui avoieut propofée touchant la Décré- 
tale fuppofée de Melchiades. 

' Dans l’Appendice qui eft à la fin des Lettres de Loup Abbé de Ferrières de 
la derniere édition, il y a une Lettred’Innocentlll.à i’ArchevêquedeTours, 
écrite l’an 1209. par laquelle il veut qu’on oblige l’Evêque de Périgueux à cé- 
der l’Epifcopat à un autre, parce qu’il étoit inutile & incapable de s’acquitter 
de cet emploi, & que de plus il difilpoit les biens de l’Eglife, bien qu’il erti- 
me que la première caufe fuffit pour la ceftîon. Mais Innocent VI. l’an 6. 
de fon Pontificat, c’eft à dire environ l’an 1360. de nôtre Seigneur, écrit à 
Gerlac Archevêque de Mayence de donner un Coadjuteur à Salvien Evêque 
de Vuormes, à caufe de fon grand âge & de fon infirmité, fans lailfer au 
Coadjuteur aucune efperance de lui lucceder après fa mort; la Lettre 1e trouve 
dans le même Appendice. 

Marc Patriarche d’Alexandrie ayant demandé à Balfamon célébré Canonifte 
Grec, qui vivoit à la fin du 12. Siècle, fi un homme manchot, ouquin’au- 
roit qu’un œil, feroit digne de la dignité Sacerdotale, & s’il feroit permis à 
celui qui après fon Ordination auroit été mutilé en quelque partie de fon corps, 
de faire le Service divin, ou non. Balfamon après avoir allégué, pour refou- 
dre la difficulté qu’on lui propofoit, les Canons 77.6c 78. de ceux qui portent 
le nem des Apôtres, il ajoûie qu’on ne doit pas établir dans les Charges Ec- 
ckfialliques ceux qui à caufe de leurs maladies & de leurs infirmiez font in- 
capables d’en faire les fondions; mais pour ceux qui depuis leur Ordination 
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font tombez dans quelque incommodité, il déclare que fi cette incommodité 
ne les empêche point de vaquer à l’exercice de leur vocation, il leur efi per- 
mis de s’y employer & de celebrer les divins Offices; mais li l’incommodité 
eft telle qu’elle les empêche, il veut qu’ils ceflent d’en faire l’exercice, mais ' 
qu’on leur conferve l’honneur & la Dignité avec la joüiirance des chofes né- 
ceflàires à leur fubfiftance. Matthieu Paris remarque dans Ton Hiftoire d’An- 
gleterre fur i’an to^y. que Lanfranc Archevêque de Cantorbery dans un Sy- 
node qu’il tenoit à Vueftminfter Pan 1075-. jugea que l’ignorance de la Langue 
Françoife en un Evêque, avec l’incapacité d’afiifier aux Confeils du Roi, étoit 
une jufte caufe de Dépolition; & c’tft là-deflus qu’il fonda celle de Vulfian 
Evêque de Vuorchefter. Qu’on juge par là du génie de ce Prélat , & qu’on 
ne s’étonne plus de ce que lado&rinedelaTranfubftantiation , qu’il défendoit 
avec tant de chaleur, fit tant de progrez, au préjudice de l’ancienue foi de l’E- 
glife en un tems fi peu éclairé. 

Au refte, le Leéteur fçaura s’il lui plaît que les anciens Canons ne mettoient 
pas les Incommoditez des Démoniaques, & de ceux qui éufient tourmentez 
par l’erprit malin, au rang de celles pour lefquelles il n’étoit pas permis de dé- 
pofer les Pafteurs ; au contraire, ilséloignoientdes Ordres Eccleliaftiques tous 
ceux qui en étoient atteints, ou s’ils y étoient déjà promûs, on les en ôtoit, 
comme il paroît par le Canon 29. du Concile d’Elibéri en Efpagne, afiemblé T.t.Conc. 
l’an ^oy. de Jefus Chrift, par le 16. du 1. Concile d’Orange de l’an 4-41. dans pag. 155. 
le i. Tome des Conciles de F'rance, par le 13. de Pu. de l'oléde de l’an 6yy. 

Tom. 4. Concil. pag. 82 y. C’eft à quoi revient encore ce quelePapeGélafel. 
écrit aux Evêques de Lucanie à la fin du y. Siècle cap. 21. Tom. 3. Concil, 
pag. 636. On peut ajoûter à tous ces témoignages la Diftinélion 33. de Gra- 
lien cap. 3. & 4. 


XLIX. 

Les vices fcandaleux, puniflables par le Magiftrat, comme meur- 
tre, crime de lcze Majefté, & autres qui redonderont au grand des- 
honneur & fcandale de l’Eglife, méritent que le Miniftre Toit dépofé, . 
encore qu’ils euflènt été commis , non feulement avant fon éleétion , • 
mais du tems même de fon ignorance : & ce au cas que demeurant au 
Miniftere, il aporte plus de fcandale à l’Eglife, que d’édification, de- * 
quoi les Synodes connoîtront. 

OBSERVATIONS.' 

Cet article ejl du Synode de Paris I yyç. qui ajoûte feulement que les autres 
vices , non fcandaleux , font remis à la prudence if au jugement du Synode Pro- 
vincial. 

• Les dernieres paroles , Au cas que demeurant au Miniftere, &C. jufqu’à la - 

fin, ont été ajoutées au Synode de la Kockede lyji. 

% 
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CONFORMITE ’. 

Saint Paul , qui prefcrit à fon Difciple Timothée les qualités que doit avoir 
un bon Pafteur, defire eutr’autres chofes qu’il foit irrépréhensible: les pre- 
miers Chrétiens marchant fur les traces de ce grand Apôtre, ont toûjours 
éloigné avec foin des Charges Eccléliaftiques ceux dont la réputation n’étoit 
pas bien établie, fur tout les vicieux & les fcandaleux, qu’ils n’y admettoîent 
jamais; & ils étoient même lî févéres, que quand ils découvroient après l’Or- 
dination de quelqu’un qu’il avoit commis quelque grand péché avant fa pro- 
. motion, par exemple le péché de fornication ou d’adultére, on lui infligeoit 
une peine qui étoit en quelque maniéré proportionnée à la grandeur de fa fau- 
te; mais beaucoup moindre pourtant que s’il l’ avoit commile depuis fon Or- 
dination. Le Concile de Néocéfarée, qui fut convoqué, à ce que l’on croit, 
l’an 314. de nôtre Seigneur, & dont les Decrets font partie du Code des Ca- 
nons de l’Eglife Univerfelle, ce Concile nous inftruit fuffifamment de ces 
deux chofes que je viens de toucher: car dans le Canon 9. il interdit la célé- 
bration des divins Myfteres, à celui qui aura confeffé, ou qui aura été con- 
vaincu d’avoir péché en fon corps avant fa promotion , lui permettant néan- 
moins , en conlideration de ce qu’il vit bien depuis fon établiffement dans l’Or- 
dre de la Prétrife, d’en faire les autres fondions: mais dans le premier, les 
Pères dépofent entièrement le Prêtre qui aura commis fornicatioa ou adultère, 
c’elt à dire depuis fa promotion aux Ordres facrez. Le Concile de Valence 
T. 1 . Conc. eu Dauphiné exclut l’an 374. par fon 4. Canon, des Dignitez de l’Eglife , les 
cj.xll.pag. Diacres, les Prêtres, & les Evêques, qui déclarent dans le tems deleurOrdi- 
15* nation qu’ils font coupables de quelque crime qui mérite la mort : & celui 
d’Orléans de l’an yu. & le premier de ceux qui ont été tenus en ce lieu-là, 
ibict.p. dépofe & excommunie dans le 9. Canon le Diacre ou le Prêtre qui aura com- 
180. mis quelque crime Capital; Ordonnance que le Synode d’Epaune renouvelle 
dans le Canon 21. l’an ^17. dans le même Tome des Conciles de France. La 
rigueur de l’ancienne Difciplinc eft même ailée jufqucs là que defufpendre le 
Prêtre qui a été accufc de quelque mauvaife adion par le peuple qui a été 
T. i . Cctic. commis à fes foins, bien que l’Evêque n’ait pû prouver la chofe par des té- 

р. 817. moins légitimes; & la fufpenfion devoir durer jufqu’à ce qu’il eût dignement 

с. 10. fatisfait, c’eftàdire, jufqu’à ce que fon innocence paroifle à ceux qui l’avoient 

crû coupable. Nous l’apprenons du moins ainli d’un fragment d’un Concile 
de Lérida en Efpngne, aiïemblé , félon la commune opinion, l’an yz4 de 
Jefus Chrilï. Ceux qui font convaincus de quelque mauvaife adion , font ex- 
clus des Ordres facrez par le Canon 61. des Apôtres. 

Mais parce qu’en examinant l’article 47. nous avons remis à traiter des vi- 
ces fcandaleux dont il y eft fait mention, quand nous conlidérerions celui-ci 
& les fuivans, il faut nécelfairement que nous difions quelque chofe de cha- 
cun. Le Concile de Lérida, que je viens de citer, ordonne dans le même lieu 
de dépoferceux qui feront convaincus de faufleté, de parjure, de larcin, de 
fornication, & de tels autres crimes, fous lefquels on peut comprendre l’y vro- 
guérie, & la batérie digne d’être punie par les loix , deux vices qui font en- 
core 
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core exprimer dans cet Article 47. de nôtre Difcipline, fans toucher au Ca- 
non j y. du Synode de Laodicée, qui défend aux Ecclélialliques de faire des 
feftins où chacun contribue fon ccot & fa portion, ni au 24. qui leur interdit 
Fentrée du Cabaret. Le Concile d’Epaune, qui a été allégué ci-dellùs, met 
k faux témoignage au rang des crimes Capitaux, pour lelquels il veut qu’on 
dépofe les Fadeurs. Le 3. d’Orléans de l’an 5-3%. parle de i’adultére, du lar- 
cin, de la faufleté, du parjure, ou faux témoignages dans les Canons 7. & S. 
Tom. 1. Conc. Gall. & le 42. des Apôtres dcpole formellement pour le jeu 
& pour l’yvrognerie ; & le 2y. pour les mêmes pêchez que le 3. d’Orléans, 
& le 5*4. prive de la Communion celui du Clergé qui fera furpris mangeant 
dans le Cabaret, li ce n’elî qu’en voyageant il loge par néceflîté dans l’Hô- 
télérie, & le Canon ,19. du 4. Concile de Tolède de l’an 633 exclut du Mi- 
niftcre de l’Eglife ceux qui font tachez de quelque crime, ou qui portent 
quelque note d’infamie. 

Pour ce qui regarde la Simonie, qui félon nôtre Difcipline mérite la dépo- 
iïtion, S. Balile n’a pas eu d’autre fentiment, comme il le témoigne dans la 
lettre qu’il écrit aux Evêques de fon Diocéfe , & qui dans la nouvelle édition 
qu’on a faite en Angleterre i] y a quatre ans des Epîtres Canoniques des laints 
Pères fait le Canon 91. de ce faint Do&eur. Le fécond Canon du Concile 
de Calchédoine condamne fans rémifiion toutes les Ordinations Simoniaques , 
& dépofe tant celui qui donne que celui qui reçoit l’Ordination pour de l’ar- 
gent, & ne traite même pas plus favorablement les entremetteurs de ce fale 
trafic & de ce honteux commerce. Le 29. des Canons qu’on attribue aux 
Apôtres elt conçû en ces termes: Que l'Evêque , le Prêtre , ou le Diacre , qui 
a obtenu cette Dignité par argent , Joit dépofé , avec celui qui lui a impofé les 
mains , & retranché de la Communion. Il y a une infinité d’autres Canons qui 
ne font pas plus favorables à ceux qui mettent à prix une grâce qui ne peut 
être vendue ni eftimée, comme parlent les Pères de Calchédoine. 

Les brigues que nos Réformateurs condamnent, & fous lelquelles ils com- 
prennent l’appui & la faveur des perfonnes* confidérables, dont le crédit & la 
recommandation contribuent à la promotion de quelqu’un, les brigues dis-je 
font aulli prohibées par l’ancienne Difcipline: S. Chryfollome les condamne 
hautement dans fa troilîéme Homélie fur le chap. 1. du livre des A&es des 
Apôtres. S. Jérôme n’en fait pas moins dans fes Commentaires fur le chap. 
1. de l’Epître à Tite. Le Pape Hormifda dans fa Lettre 2 y aux Evêques d’E 
fpagne, marche fur les traces de ces deux illultres Ecrivains. Grégoire I. en 
une infinité d’endroits de fes Ecrits, défend de conférer les Ordres A de pro- 
mouvoir aux Charges de l’Eglife par des motifs de faveur & deconfidération 
pour les perfonnes de qualité; c’eft ainfi qu’il s’en explique dans les Lettres 
22. & 4S. du fécond livre, dans la y6. du quatrième, dans la y.du fepiiéme, 
& dans la yo. du neuvième. On peut ajoûter à tous ces témoignages, cequ’i 
en écrit dans l’Homélie quatrième fur les Evangiles, & dans fon Explication 
Morale fur Job : le Canon 30. de ceux qui portent le nom des Apôtres 
eft formel là dellùs : Si un Evêque employé les Puijfances du Ji ile pour 
avoir une Eghfe , qu'il foit dépofé , & privé de la Communion , avec toui 
ceux qui ont communication avec lui. L’onzième Canon du y. Conci «. 

M d’Or- 
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d’Orlcans de l’an 5*49. prefciit quelque chofe de femblable. 

La Battérie & la violence, dont les luîtes font quelquefois funelles, font pu- 
nies par la dépofition dans le Canon 6y. des Apôtres. Si quelqu'un du Cler- 
gé, ayant débat avec un autre , lui donne un coup dont il meure , qu'il foit 
dépofé , à canfe de fa promptitude if de fin emportement ; & le 27. allujettità 
la même peine les batteurs en général. 

L’Ancienne Difcipline dépofe les Ecclcfiaftiques ufuriers, aufli-bien que la 
nôtre, comme il paroît par le Canon 17. da premier Concile de Nicée, qui 
menace formellement de cette peine tous ceux du Clergé qui tomberont dans 
ce pêché, après la définition & la defenfe de ce grand Synode. Onpeutajoû- 
ter à ce Canon le 4. du Concile de Laodicée, bien qu’il ne foit pas li exprès 
ni fi pofitif: le 44. des Apôtres eft formel là-delfus. 

Le crime de Léze-Majefté n’a pas été oublié dans nôtre Difcipline, puis 
qu’il fournit une jufte & plus que fuffifante caufe de dépofition : Si quelqu'un , 
dit le Canon 84. des Apôtres, fi quelqu'un injurie le Roi ou le Prince , qu'il 
foit puni ; s'il cjl du Clergé , qu'il foit dépofé ; if s'il ejl Laïque , qu'il foit ex- 
communie'. 

Quant à la defertion des Troupeaux que les Payeurs laiflent fans congé, 
elle eft punie de la même peine par le 3. Canon* du Concile d’Antioche de 
l’an 341. & par le 10. & 20. de celui de Calchcdoine. Refte à dire quelque 
chofe du fchifme, qui eft d’ordinaire accompagné de rébellion contre l’ordre 
Eccléliaftique, & du mépris des avertîlfemens & des remontrances qui font 
feites aux auteurs de ces partialitez & de ces divilions, par ceux qui en ont le 
droit & le pouvoir. Le 6. Canon du Concile de Gangres dans la Province 
de Paphlagonie, convoqué l’an 32 y. de Jefus Chrift, ou à mon avis bien plus 
tard , contient ce Decret. Si quelqu'un fait des aJJ'emblées particulières hors de 
l'Eglife , if fi par mépris de l'Eglife il entreprend de faire ce qu'on ne doit pas 
faire ailleurs que dans l'Eglife , Jans avoir même un Prêtre du confentement de 
l'Evêque , qu'il foit anathème. Le 31. des Canons qui portent le nom des 
Apôtres prononce Sentence de dépofition contre un Prêtre qui méprifant fon 
Evêque, quoi qu’il n’ait rien fait indigne de la juftice & de la piété, fait des 
alfemblées à part, & drelTe Autel contre Autel, parce qu’en agilfant de cette 
maniéré, il fait paroitre fa tyrannie & fon ambition : Il eft vrai qu’il veut qu’on 
l’avertilfe trois fois avant que de le dégrader. Le y. Canon du Concile d’An- 
tioche eft trop beau pour ne le pas raporter ici. Si un Prêtre , dit-il, ou un 
Diacre , méprifant fon Evêque , if fe féparant lui même de l'Eglife , fait une 
congrégation à part, if drejj'e un Autel , if n'écoute point fon Evêque quand 
il le rappelle , ni ne fe met en état de lui plaire if de lui obéir à la première 
ni à la Jèconde fuis qu'il l'appelle , qu'il foit abjolument dépofé , fans qu'il puiffe 
trouver réme'de à fun mal , ni reprendre fa place if fa dignité ; if s'il continué 
à exciter des troubles if des /éditions dans l'Eglife , qu'tl foit puni par le bras 
féculier comme un féditieux. Le premier Concile Oecuménique de Conftan- 
tinople de l’an 381. employé fon 6. Canon contre ceux qui tâchent de con- 
fondre & de renverfer l’Ordre Eccléliaftique: Et le 1. du premier Concile 
d’Ephéfe, aflcmblé l’an 431. de nôtre Seigneur, prive de tout pouvoir fur les 
Evêques de la Province , & de toute Communion Ecclefiaftique , le Métro- 


rî 

i 

il 

i 

3 

> 

a 

3 

», 


; 

•t 

V 

m 

t 

t 

t 

t 

4 

i 

5 
t 

i 

ê 

t 

t 

i 

a 

5 

( 

3 

t 

I 

l 


DES MINISTRES. PI 

politain qui en fe féparant du facré Synode Oecuménique, a adhéré ou adhé- 
rera au confeil & àl’aflemblée de l’Apoftafie & de la révolte; le déclare de 
plus incapable d’exercer aucune charge, l’alTujetiit à tous les Evêques de la 
Province, & à tous les Métropolitains voifins qui font profiflion de la foi Or- 
thodoxe; & pour accroître fa peine, il le dégrade de fEpifcopat. Onpounoit 
peut-être joindre à ce Decret les Canons 3.4 6c du même Concile. 

Quoi qu’il en foit, la rébellion & le mépris des remontrances, qui font d’or- 
dinaire inféparables du Schiltne & de la Divifion, ne trouvoient pas dans la 
Difcipline des Anciens Chrétiens un traitement plus doux que dans la nôtre, 
puis qu’après deux ou trois avcrtilfemens & citations, on procédoit, comme 
nous avons déjà vû, à la dégradation des Eccldiaftiqucs opiniâtres & rebelles. 
C’efl ainfi qu’on en ufa envers Neftorius, qui fut cité trois fois avant que d’être 
condamné, comme celafejuftifie par les A&es du 1. Concile d’Ephéfe. C’eft 
encore le procédé qu’on tint envers Macaire Evêque d’Antioche Monothcl ite 
Vers la fin du 7. Siècle, dans le 6. Concile Oecuménique, convoqué à Con- 
flantinople par l’Empereur Conftantin Pogonat ou le Barbu, & l’on peut dire 
que c’étoit la pratique ordinaire de l’Eglife. Le Canon 74. des Apôtres s’en 
explique fort clairement; car il ordonne que quand un Évêque fera accufé, 
les Evêques l’appelleront, & que s’il fe préfente, & qu’il confdîe ou qu’il foit 
convaincu du pêché dont on l’accufe, ils décerneront contre lui la peine qu’il 
aura méritée; mais fi étant appellé il ne comparoit pas, il veut qu’on envoyé 
deux Evêques pour le citer une fécondé fois; & s’il fait encore defaut, qu’on 
en envoyé encore deux pour l’appeller UDe troiûéme ; & fi par mépris & ré- 
bellion il ne fe prefente après ces trois fommations, il autorife le Synode de 
prononcer contre lui ce qu’il jugera à propos, de peur qu’en fuyant le juge- 
ment, il ne femble avoir gagné fa caul'e. 

J’avois oublié à dire un mot des danfes & autres diiïblutions qui font dé- 
fendues à nos Minières dans l’Article 47. qui eft très conforme au Canon 5-4. 
du Concile de Laodicée, fur tout lî l’on conlidere aulfi le 53. 

L. 

Si un Miniftre eft convaincu de crimes énormes & notoires, il fera 
promptement dépofé par le Confiftoire, y apellant le Colloque, ou à 
faute d’icelui deux ou trois Pafteurs non fufpcéts. Et en cas que le 
JM iniftre délinquant fe plaigne du témoignage & de la calomnie, ce 
fait fera raporté au Synode Provincial } s’il a prefehé doétrine hcrcti- 
que, il fera promptement fufpcndu par le Confiftoire, le Colloque, 
ou deux ou trois Mini ftres apellez pour cela, comme defliis, en aten- 
dant que le Synode Provincial en ait defini, & toutes fcntenccs de 
fufoenfions, pour quelque caufe que ce foit, tiendront nonobftant apel , 
juiqu’au jugement définitif 
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Cet article e/l encore du Synode de Paris 1 5-5-9. 

Le Synode de NiJ'mes 1572. après ces mots , s’il a prefché do&rinc hcretîqüe , 
ajoute ceux ci , & la foûtient opiniâtrement. 

Ces dernières paroles , & toutes fentences de fufpenfions, &c .jufqu'à la 
font du Synode de la Rochelle 1607. 

Quant aux procedures qui fc doivent tenir à l'endroit d'un Pa/leur accufe ’ , 
quelques uns Je perfuadant qu'il faloit plus de deux ou trois témoins pour leçon - 
- damner , le Synode de Tonneins 1614 ■ J'ur la demande de la Province de Dau - 

phtné , // ce nombre fuffit , contre un Pa/leur , que contre un Ancien , pour 

rendre le témoignage valable , que la choie ell fans aucune difficulté. 

CONFOR MIT £V 

Bien que cèt Article fc trouve déjà expliqué par tout ce que j’ai dit fur ïë 
précédent, je ne laiflerai pas d’ajoûter encore quelque choie pour un plus 
grand éclaircilfement ; je dis donc qu’on en ula ainli à l’égard de Paul de Sa- 
inofate Evêque d’Antioche, qui étant convaincu d’hérélie fut promptement 
Hîfl. Eccl. dépofé , comme nous l’apprenons d’Eufcbe. Le Canon 25-, des Apôtres 
/. 7. c. 29. ordonne d’infliger la même peine aux Evêques, aux Prêtres & aux Diacres 
30. qui feront convaincus de fornication, de parjure & de larcin; fit un Concile 
de Lérida, dont nous avons déjà parlé, n’agit pas avec plus de*douceur con- 
T.j. Conc. t re i es Ecclelialliques convaincus de péchez énormes & crians, alléguant pour 
/♦ ?I 7 . raifon que ces perlbnnes vicieules font en fcandale au peuple de Dieu. * Le 
f. 10. fécond Concile de Séville de l’an 619. déliré dans le Canon 6. que cela fe faffe 
par l’authoriré du Synode, à qui il renvoyé de même que nôtre Dilcipline le 
jugement definitif de ces dépolirions. Tom. 4. Concil. pag 5-5-9. 

LI. 

Les caufcs de la dépofition ne feront pas déclarées au peuple, fi la 
neccifité ne le requiert, de laquelle ceux qui auront jugé de ladite dé- 
pofition connoîtront. 

OBSERVATIONS.. 

Cet article ejl aujfi du Synode de Paris 15-5-9. 

CONFORMITE'. 

Ce réglement à l’égard des Minières dépofez et femblâble à celui du Pape 
Leon I. à l’égard de ceux qui étoient dans la pénitence publique; car ayant 
appris qu’en divers endroits de l’Italie les Evêques faifoient reciter publique- 
£?• 80. ment les péchez 4e ceux qui dévoient faire pénitence, il condamne cette pra- 
tique ? 
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tique, & défend exprelfement d’en ufer de cette maniéré à l’avenir; & long- 
tems avant Leon, S. Balilc déclare que les Féres avoieut défendu de notifier Ep.can ■. 
au peuple les femmes coupables d’adultere, ou par leur propte conte liion , ou c. 34, 
après en avoir été convaincues. 


LU. 

Les Synodes Nationaux feront avertis par les Provinciaux , de ceux 
qui feront dépofez , afin de ne les recevoir. 


OBSERVATIONS. 

Au Synode de la Rochelle r 5-71 . il fut dit , que les Provinces feroient aver- 
ties, l’une par l’autre, de la dépolition des Minières, afin que les dépofez ne 
foiem reçûs dans les autres Eglifes. 

Depuis l'article fut couché tel qu'il cfl à prefent au Ssnode de Vitré IJ83. 
Au Synode d'Alez 1620. il c/l porté , que , d’autant qu’il fe peut faire qu’en 
la corruption du liecle quelqu’un étant dépofé en un Colloque, ou en une Pro- 
vince, s’ingère en une autre pour prefeher, avant que le Synode National fe 
tienne, par lequel toutes les Eglifes puillent être averties de ladite dépolition. 
Le Synode exhorte les Pafteurs & les Confiftoires de n’admette legerement à 
la Chaire aucun d’une autre Province, s’ils n’en ont une ample connoilfance. 
Et quant aux révoltez, ils feront promptement publiez & notifiez par les Pair- 

leurs des lieux où ell venu la révolté, afin qu’on ne foit furpris par eux. 

$ 

CONFORMITE '. 


Dans la primitive Eglife, quand quelque Pafteur avoit été dépofé, on en 
donnoit avis à toutes les Eglifes, afin que chacun fût averti de ne le pas rece- 
voir: Suivant cela, après que le Synode d’Antioche eut dépofé dans le 3. Siè- 
cle Paul de Samofate à caufe de fon hcrélie, il écrivit une belle & grande Let- 
tre à tous les Evêques, & à toutes les Eglifes généralement, pour les infor- 
mer pleinement de tout ce qui s’étoit palîè en la condamnation de cet Héré- 
fiarque. Alexandre Evêque d’Alexandrie ayant condamné Arius & fes adhé- 
rans, il en écrivit pareillement àtous les Evêques de l’Eglife Catholique , afin, 
leur dit-il, que vous ne les receviez pas , fi par avanturc ils avaient l'audace 
d'aller vers vous , & que vous n' ajoutiez point de foi à ce qiCEuJebe ou q^ucl- 
qu' autre vous pourra écrire en leur faveur. Saint Hilaire, Evêque de Poitiers, 
nous apprend dans fes Fragmens que les Evêques Occidentaux aflèmblcz à Sir- 
mium l’an 35-0. de nôtre Seigneur, ayant frappé d’ Anathème l’Hérétique Pho- 
tin, ils envoyèrent aux Orientaux le Decret de fa condamnation, pour les in- 
former, félon la coûtutne, de ce qu’ils avoient fait contre lui. Thcodorct 
nous a confervé dans fon Hilioire Ecclefiafiique la Lettre d’un Concile des 
Evêques de l’Illyrie, écrite environ l’an 370. par laquelle entr’autres chofes ils 
informent les Eglifes de Dieu & les Evêques du Dioccfe d’Afie, delaDépo- 
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ficion de quelques Eccldialtiques infectez de l’impiété d’Arius, dont ilsexpri- 
T.i.Conc . ment les noms. Suivant cela, les Pcres de Calchédoine difent dans la Rela- 
fâr. 468.' tion aux Empereurs, que le Synode de Sardique avertit les Orientaux de ce 
qu’il avoit fait contre les relies d’Arius , comme les Orientaux r formèrent ceux 
d’Occident de leur Decret contre Apollinarius. On alloit même plus avant, 
car on publiait ces fentences de Dépolirions dans les Edites qui en avoient été 
averties; en eti’et, S. Augullin dans l'on 3. Livre contre Hetilien chap. 39 fait 
mention d’un Diacre nommé Splendonius qui fut dépoté dans le»» Gaules, & 
dotit le Decret de fa dégradation fut public dans les Egilès d’Afrique, apres 
qu’elles en eurent clé averties par les Prélats qui l’avoient condamné. 

liii. 

Les Minières depofez pour crimes qui méritent peine capitale, ou 
qui portent note d’infamie, ne pourront être remis en leurs charges, 
quelque rcconnoilTance qu’ils faflent. Quant aux autres fautes plus légè- 
res , après la reconnoiflance , ils pourront êtrd remis par le Synode 
National, toutefois pour fervir à une autre Eglife, &: non autrement. 

OBSERVATIONS. 

Ce! article ejl du Synode de la Rochelle 15-71. Mais au lieu <fuil y avoit dans 
ledit article ces mots, par le Synode National, il fut dit au Synode de Vitré 
1 5S3. que l'on mettrait ceux-ci , par le Synode Provincial. 

ht au S\node de Montauban 1 594. /*r P avis demandé par la Province du bas 
Languedoc, touchant les Minijlr es , qui ayant été depofez, auraient toutefois de- 
puis converfé honnejlcment , fans donner aucun fcandale , Ç3 3 même unlongtems 
s'étant pajjé depuis leur dépojition , s'il cjl permis de les employer à prefeher , & 
aimintjlrer les Sacremens , après avoir été rétablis au Mtnijlere , en la Province 
même où ils auraient été depofez- A été avifé qu’il n’elt pas expédient , vûmême 
que cela eft contraire à la Difcipline. 

CONFORMITE'. 

•» - ' 

Le Canon 28. de ceux qu’on a fuppofez aux Apôtres ordonne de retran- 
cher entièrement de la Communion de l’Eglife, l’Evêque, le Prêtre ou le Dia- 
cre, qui ayant été dépofé pour des crimes notoires, a neanmoins l’infolence 
de reprendre le Minillere qui lui avoit été confié. Le 4. du Concile d’Antio- 
che ne lui laifl'e aucune elpérance de rétablillèment, non pas même la liberté 
de fc défendre & de plaider fa caufe dans un autre Synode. Le Canon 5-. ne 
traite pas plus favorablement les rebelles & les Ichifinatiques ; le 14. & le ry. 
confirment le jugement du Synode de la Province, li ce n’eft que les avis fu£* 
lent partagez, auquel cas- ils préferivent d’appeller d’autres Juges de quelque 
Province voiiïne. Le 29. du Concile de Calchédoine parlant des Evêques, 
qui du degré de l’Epifcopat font defeendus à celui du Presbyteriat, il déclare 

que 
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que s’ils font condamnez pour de juftes caufes, ils ne font pas meme dignes 
de l’honneur de la Prêtrife. On pourroit peut-être rapporter à ce même ré- 
glement les Canons qui défendent de recevoir à la Communion, dans une 
Eglife ou dans une Province, ceux qui auront été excommuniez en une autre, 
comme le 5-. du i. Concile de Nicée, le 6. de celui d’Antioche, le 32. des 
Apôties, & plusieurs autres. 

Apres tout, la conftitution de nôtre Difcîpline, que nous examinons, donne 
pouvoir aux Synodes de rétablir enfuite d’une jufte reconnoiflànce ceux qui 
auroient été dépofez pour des fautes plus legeres, mais pour fervir dans une 
autre Eglife, qui elt en fubflance un des Decrets du Concile de Lérida, que T.^.Conc. 
nous avons cité plulieurs fois; il y a quelque chofe d’approchant dans le Ca- g’, 7t 
non 21. du Concile in Trullo , à la fin du 7. Siècle. Tom. y.Concil.pag. 329. <r. 10. ' 

LIV. 

Les coureurs, c’eft à dire, ceux cjui n’ont aucune vocation, &qui 
s’ingèrent au Minillére, feront réprimez. Et tout ce que les Synodes . 
Provinciaux en ordonneront, quant à l’interdiction du Miniftcrc, aura 
la même force que fl le National l’avoit ordonné. 

OBSERVATIONS. 

, S 

Le fondement de cet article ejl du Synode de Poitiers I y6o. article 6. 

On peut raporter à cet article ce que le Synode de Montauban 1 yçq. a ar- 
rêté, qu’un Miniltre lufpendu ne pourra faire les prières publiques. 

CONFORMITE*. 

On peut appliquer commodément à cet Article le Canon 6. du 1. Concile 
Oecuménique de Conltantinople, puis qu’il a été fait contre ceux qui tâchent 
de confondre & de renverfer l’Ordre Eccleliaftique. L’an 75-2. il fe tint un 
Concile à Verbérie ou Verberi en Valois (c’étoit une Maifon Royale dans le T.i.Concl 
Diocéfe de Soiffons près de Compiégne) dont le Canon 14. eft contre les Gall. p. 
Evêques coureurs & vagabons. Le 22. de celui de Mayence del’au 813. dans 4* 
le même Tome pag. 281 regarde encore les Coureurs; de même que le loi. 
du Synode d’Aix la Chapelle de l’an 816. la même pag. 376. Et enfin le y. 
du fécond Concile de Toul qui tint à Toufî dans ce Diocéfe l’an 860. par 
l’ordre de Charles le Chauve & de Lothaire. On peut ajoûter à tous ces 
Canons le 13. du Synode de Vernon, fous Pépin l’an yff* Tom. 1.. Concil. 

Gall. pag. 31. 


LV. 

. __ . *• 

Ceux qui feront déclarez coureurs, Apoftats, heretiques, fehifmati- 

ques , feront dénoncez par toutes les Eglifes , afin qu’elles s’en 

don- 
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donnent garde, £c la lifte en fera portée des Synodes Provinciaux 
aux Nationaux. 

OBSERVATIONS. 

Le commencement de cet article cjl du Synode de Lion lf6^. article y. 

Quant à ces dernières paroles, la lifte &c. jujqu'à la fin , elles furent ajou- 
tées au Synode de Vitré I J 3 3 auffi bien que le mot d’ApoftatS. 

Ce réglement fut pris au Synode de Vertueil 1 $67. article 1. Que nul ne fe- 
roit inis au rang des coureurs, fans Pauthorité du Synode National , que pre- 
mièrement les Eglifes voilines n’ayent procédé félon l’ordre reçû à l’encontre 
d’iceux, & fait tout devoir de les contenir. Et lcra fait rolle defdits Coureurs 
feparé du corps des articles des Synodes. Ce qui a été depuis très- exactement 
obfcrvé en tous les Synodes fuivans. 

CONFORMITE . 

Ce que nous avons dit fur l’Article f2. convient très bien* à celui-ci, c’eft 
pourquoi il n’eft pas nécelfairc de le répéter. 

L VI. 

Ceux qui auront été mis au rang des coureurs, par l’avis du Synode 
National, ne pourront être rayez, finon par un autre National. 

OBSERVATIONS. 

Cet article fut ainfi dreffé an Synode de Vertueil mil cinq cens foixantc &fept. 

CONFORMITE . 

Il n’y a rien dans ce réglement qui ne foit conforme à ia difpofition des 
anciens Canons, qui renvoyent d’ordinaire aux Synodes la décilion des ditfe- 
rens, afin qu’étant terminez par cette voye, tout le monde acquiefce à ces 
dédiions, particulièrement lors qu’elles ve». oient des Synodes de toutleDio- 
céfe, qui comprenoit plulieurs Province^, & auf.juels répondent nos Natio- 
naux; cela paroît par plulieurs Canons des Conciles de Nicée, d’Antioche, 
du i. de Conllantinople , & d’autres. Le 22. du Concile de Mayence, que 
nous avons allégué fur l’Article 5-4. remet expreft'ement au jugement du Sy- 
node la queltion des Ecclclialtiques Coureurs. 

L VII. 

Ceux qui s’ingèrent ail Miniftcre dans les Provinces, & dans les 
lieux ou déjà le pur Miniftcre fera établi , feront avertis fuftùamment 

de 
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dedefifter, au cas qu’ils perfcverent, ils feront déclarez fchifma- 
tiques , comme aufTi ceux qui les fuivront, fi après le mêmeavertifle- 
ment ils ne les quitent. 

. • • 

.OBSERVATIONS. 

• Le Synode de la Rochelle 1571. ajoute le mot de Province à celui de lieux. 

% H 

CONFORMITE ’. 

Perfonne, dit l’Apôtre, ne fc doit attribuer l’honneur du Miniftere, à moins 
qu’il n’y foit appelle légitimement. C’dl donc avec raifon que les Auteurs de 
nôtre Difcipline veulent qu’on réprime la témérité de ceux qui s’ingèrent dans 
le Miniliere fans vocation, & dans les Provinces & lieux où le véritable Mi- 
niftere clî établi; C’eft dans cette vue que l’Auteur des prétendues Conttitu , J 

fions Apoftoüques défend aux Laïques de faire aucune fon&ion du facré Mi- 3 * 
niftere de l’Eglife, comme de baptiser, de célébrer l’Euchariftie, & d’impo- c ‘ p £~ 
fer les mains, & déclare que ceux qui l’entreprendront fans y être appeliez, ■'* * / 

feront punis du fupplice d’Ozias. C’cft par ce même motif que les anciens 
Canons défendent aux Evêques à peine de dépolîtion , de rien entreprendre 
hors de leurs Diocéfes, & d’y faire des Ordinations au préjudice de leurs con- 
frères; c’eft juftement ce que porte le 35V des Apoftres. On y pourroit join- 
dre le 12. Le 16. du prémier Concile de Nicée dit quelque choie d’approchant; 
le 8. du i. Concile d’Ephcfe de l’an 431. eft plus formel; car à l’occalion des 
ufurpations que l’Evêque d’Antioche faifoit fur l’Ifle de Chypre, les Pères or- 
donnent que chaque Province joiiira de fes privilèges, & défendent aux Evê- 
ques d’envahir & de fe rendre maîtres des lieux qui n’ont pas été de tout tems 
fous leur conduite, avec ordre exprès de reftituer ceux qu’ils auront ufurpez, 
afin qu’on ne foule aux pieds l’authorité des anciens Canons. On peut ajoû- 
ter à tout cela une partie de ce que j’ai remarqué fur l’article 18. & fur le 24. 

Et de plus, ce que Socrate écrit d’un certain lfchyras qui étoit duDiocéfedc lib.x. r. 
faim Athanafe, & qui n’ayant jamais été promû à la dignité de Prêtre, eut *7 e dit* 
neanmoins l’audace d’en prendre le nom & d’en faire les 1 fondions; ce que Valef, 
l’Hiftorien juge digne de plulieurs morts. Il elt vrai que ce téméraire en ufa 
apparemment ainli dans la penfée qu’il feroit favorife des Ariens ennemis de 
S. Athanafe; ce qui arriva en effet; car ils le promûrent à l’Epifcopat, com- 
me il paroît par le chapitre 20 du 2. livre du même Socrate: Sozoméne le 
nomme Ifchyrion dans le chapitre 12. du 3. livre de fon Hiftoire. 
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CHAPITRE SECOND. 

, *Des Ecoles . 

ARTICLE PREMIER.. 

L Es Eglifcs feront tout devoir de faire dre fier des Ecoles, (S: don- 
neront ordre que la jeunefle foit inftruite. 

OBSERVATIONS. 

Comme Pinflruâion de la jeunejfe cjl de très-grande importance , puisque 
c'eft la pepiniere de l'Eglife , on a pris très grand foin , dans tous les Synodes 
Nationaux , de faire en forte qu'il y eût des Ecoles & des Colleges en divers • 
lieux pour l'éducation des jeunes gens , tant en la pieté qu'aux bonnes lettres. 

Au Synode de Saumur \qt)6. il a été avifé , qu’il e(t expédient d’avertir les 
Provinces de s’éforcer d’établir chacune un College en leur Province, & tou- 
tes enfemble deux Academies du moins. Les lieux tant des Colleges, que 
des Academies, feront nommer par les Provinces. Et dès à prelènt cette 
Compagnie a jugé cette ville de Saumur propre à y drdfer un College, & 
quand Dieu en donnera le moyen, une Academie, & a prié Monfieur du 
Plefîis, Gouverneur de ce lieu, de continuer la bonne volonté qu’il a déclarée 
fur ce fait, & chacun de cette Compagnie ell prié d’y exhorter ceux de fa Pro- 
vince. 

Le Synode de Montpellier iypS. ordonne , que l’on fâlfe paroître du devoir 
que les Provinces auront fait pour l’établilfement des Academies, & rendront 
compte des deniers qui leur font affignez; chaque Province nommant des 
Receveurs pour cet effet. La meme exhortation cjl réitérée au Synode de Ger» 
geau i6oi. 

Au Synode de Privas 1611. il ell remis à la prudence des Provinces de dref- 
fer pluheurs Ecoles, fi faire fe peut, ou même de foulager de quelques por- 
tions les Ecoles déjà dreffées. 

Le Synode de la Rochelle 1607 . accorde à chacune des Provinces qui n'oni 
point d* Academie la fomme de trois cent livres , pour être employées à Pétablif- 
Jement de Colleges au milieu d'elles. 

• Au Synode de P'itréiôi’j. une Province ejl ccnfurée pour avoir diverti la fom~ 
me ordonnée pour P entretien de fon College à de petites Ecoles. 

Au Synode de Charenton 1631 . fur ce que les deniers d'ottroi avoient ceffd , 
que les Academies & Colleges en rejfentoient du détriment , pour empêcher 
qu'elles ne tombaffent dans une totale ruine a cette occaf.on , la Compagnie, en 
attendant que les Eglifes puififent recueillir les fruits accoûtumez de la libéra- 
lité du Roi, a arrêté que le quint des aumônes reçûcs en toutes les Eglifes 
étant mis à part, certaine fomme fera extraite & employée à l’entretien des 
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Academies & Colleges par forme de prêt feulement, jufqu’àceque les deniers 
de l’Oâroi de Sa Majefté étant reçûs, le remplacement entier s’en puiffe faire 
au foulagement des pauvres, fur lcfquels l’emprunt aura été fait. Pour cet 
effet chaque Synode Provincial nommera un Confifloire, qui aura la charge de 
recevoir les fommes extraites du quint des aumofncs des Eglifès particuleres , 
& de les envoyer à celles des Academies qui lui fera ordonné, félon ledépar- 
tement qui fera fait ci-après * tant des Academies que des Colleges : de tirer qui- 
tance du Confeil Academique, & de retirer en vertu d’icelles des mains du 
Sieur du Candal , ou de les Commis, les fommes avancées, pour les refon- 
der fur les premiers deniers clairs aux Eglifes particulières, à proportion de 
ce qu’elles auront fourni, & cela par quartier, à commencer du prefent mois 
d’Oéfcobre de cette année. Le departement & Cottifationejl faite en fuite dans 
le même Synode. 

Mais parce que , nonobjlant tous ces règlement & ces ordres , les / Icademies & 
Colleges étoient encore mal payez, enfin il a été dreffé an Synode d'Alençon 
1637. un ample & important reniement fur ce fait , conçu en ces termes. Eien 
qu’il foit connu de tous que l’inftruéHondelaJeuneflè, & l’entretien des Eco- 
les où elle eft inftruite, font ablblument neceffaires à la fnbliflance del’Egli- 
fe, au maintien de la pieté, & à la propagation de la doârinefalutaire au mi- 
llieu d’elle, & que tous fideles, par l’intereft de la gloire de Dieu , par l’amour 
de fa vérité, & pour leur commune édification, doivent à qui mieux mieux le 
fentir émeus à rechercher des moyens convenables à l’avancement d’un delîcîn, 
d’une juftice, & d’une utilité fi évidente: Neanmoins, parce que plulieurs, 
ou découragez par la difficulté du tems, ou trop attachez à leur propre inte- 
reft, ont ralenti leur zele, & négligé l’execution des réglemens d triiez ci-de- 
vant fur ce fujet: pour remedier à un fi grand & fi prejudiciable manquement, 
pour perpétuer en l’Eglife de Dieu le Miniflere de l’Evangile, & pour y con- 
ierver religieufement le bon dépôt de la vérité; le Synode National nflèmblc 
par la permiffion du Roi à Alençon, exhorte toutes les Eglifes, & les Sei- 
gneurs, les Gentilshommes, & les particuliers, de préférer le fcrvice de Dieu, 
la gloire de fon faint Nom, & l’établiftèment de l’ordre enfaMaifon, à tou- 
tes confiderations humaines: Confacrant à Sa Majefté Divine, chacun félon 
les facultez, leurs offrandes volontaires: & égaler entr’eux les charges necef- 
faires à la fubftftance des Academies, & Colleges, ufant en cet exercice, de 
charité, de pieté, & de fupport envers les plus foibles. Enjoint à tous Synodes 
Provinciaux, Colloques, & Conlïftoires, de prendre en eux-mêmes les expe- 
diens propres pour fournir les fommes aufquelles ils ont été refpcélivement 
cottil'ez, fe rendre folliciteurs du payement a&uel defdires fommes, & tenir la 
main à ce que les Profeffeurs & Regens qui fervent dans lefdites Academies & 
Colleges puiffent toucher d’an en an les appointemens qui leur font affignez, 
pour l’ervir à leur vocation avec courage. Ce qui fera notitié à toutes les Egli- 
fes par la leéfure du prefent aéle. 

Il y a divers autre y règlement touchant les payement des Academies , & de 
ceux qui y Jervent , la difiribution des deniers dejlinez à cela , la recette, l'or- 
dre , & la façon de rendre les contes ; que nous n'avons pas jugé à propos d' infé- 
rer ici , comme ne regardant pas proprement le fait de la Dijctpline Ecclcfiafli- 
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que , bien qu'il y en ait plufieurs inférez confirment dans la Difcipline impri- 
mée à Paris. 

Le Synode de la Rochelle 1607. exhorte les Provinces voîfines des Academies 
drefifées, de veiller fur elles, pour répondre au prochain Synode du devoir qui 
s’y fait, ou des défauts qui s’y trouvent. 

Le Synode de Gergeau 1601. ordonne , que le Colloque de Quercy prenne 
garde à ce que l’Academie de Montauban (bit pourveuë de bons Prorelfeurs , 
& qui s’acquitent bien de leur devoir. Comme aulli les autres Colloques font 
chargez, de tenir la main à leurs Academies. 

Le Synode de fatnt Maixant 1609. veut que les Confcils Academiques foient 
compofez de P a/leurs £3? d' Anciens feulement , à la nomination du Synode Pro- 
vincial. 

Il y a divers autres réglemens particuliers touchant ceux qui fervent dans les 
Academies : comme du Principal , au Synode de Charcnton 1623. de la Profef- 
fion en Grec , au même Synode : & autres qui font recueillis avec les Loix des 
Academies , & qui font inférez dans la Difcipline imprimée à Paris , que nous 
omettons , comme ne regardant pas proprement la Dijcipline de l'Eglife. 
y Et non feulement les Synodes ont travaillé à Pétablijj'ement des Colleges & 
Academies , pour l'éducation y l'inflruflion de la 'Jeunefj'c : mais même ils ont 
porté leurs Joins à les pourvoir des chofes requijes à faciliter les études de ceux 
qui y fervent , comme font les Bibliothèques ; ^j 3 à leur donner les Loix , & les 
'réglemens necejfaires pour leur conduite. 

Ce fut au Synode National d' A lez , que lefditcs Loix furent établies au nom- 
bre de XVIII. où on pourra avoir recours , en cas de bejotn. Un y apren- 
dra particulièrement l'ordre qui y a été pris pour l' élabltjjcment des Confeils 
Academiques , different de celui qui a été raporté ci- de Jf us au Synode de S. 
Maixant. 

Le Synode de Charenton 1623. y ajoute un réglement particulier , touchant 
les Catcchifmes qu'il' veut que l'on fafje voir aux Ecoliers , tant en Grec qu'en 
Latin & en François , £3* cela , félon la portée des Ecoliers , pour leur en faire 
aprendre par cœur une feSlion chaque Samedi , & leur en donner une familière 
explication. 

Le Synode de Loudun 16^9. loue la coutume de l’Academie de Die, de 
prendre connoiffance des progrez de fes Ecoliers, aufii bien dans la piété que 
dans les Lettres humaines, & leur aflîgner des prix pour cet effet, & exhorte 
les autres Academies & Colleges de nôtre Communion de faire lefemblable. 

Au Synode de Gap 1603. Les Academies font exhortées d’avoir , autant qu’il 
leur fera pofijble, une Bibliothèque commune, & particulièrement d’avoir la 
grande Bible d’Anvers en plufieurs langues. 

Et au Synode de Caflres 1626. dans l'ordre general qui fut pris d'exhorter 
toutes les Provinces , & en chacune les Eglifes opulentes , à drcfj'er des Bibliothè- 
ques , pour le foulagcmeut des Pafieurs , il cjl dit , que l'on fera particulièrement 
entendre cela , outre les Eglifes de Paris de Montpellier , aux Academies de 

Nifmes & de Montauban , pour faire voir que l'on a regardé principalement au 
bien & à l'utilité des Academies en ce J'ai t des Bibliothèques . 
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L’inftru&ion de la jeunette étant de la demiere importance pour l’établittè- 
ment de la vérité, pour l’avancement de la gloire de Dieu, & pour l’édidca- 
tion de fon peuple, on a eu raifoa d’en procurer parmi nous les moyens: en 
quoi nos pères ont imité foigneufement l’exemple des premiers Chrétiens qui 
ne négligeaient rien pour l’éducation de leurs enfans; car fans toucher à la 
Grammaire ni à la Rhétorique dont ils leur faifoient fréquenter les Ecoles, 
jufqu’àceque l’Empereur Julien, qui s’attira par fa defertion de la vérité le 
furnom d’Âpoftat, eut défendu aux maîtres de ces deux Arts delesenfeigner 
aux Chrétiens, ce qu’Ammien Marcellin» quoique Payen, condamne comme lib.zf. 
une aélion directement oppofée aux loix de la clémence & de l’équité, fans 
toucher dis-je à ces chofes, non plus qu’aux autres fciences humaines, dont 
la connoiifance ne leur a pas été indifférente : Qui ne fçait que leur principale 
étude a été dans l’intelligence des veritez de l’Evangile, &des myrteres de la 
pieté & de la réligion ?* C’eft pour cela que des les premiers commencemens 
du Chriftianifme ils eurent des Ecoles publiques où l’on enfeignoit les princi- . 
pales matières & les points fondamentaux de la réligion du Fils de Dieu , com- 
me nous l’avons juftifié fur l’art. 13. du chap. premier. 

Maintenant, pour defeendre plus bas, je remarque que Charlemagne , qu’on 
doit regarder comme le premier reftaurateur des fciences dans une bonne par- 
tie de l’Occident, je remarque qu’il a eu foin d’établir des Ecoles dans les • 
Monafteres & dans les Maifons Epifcopales pour l’inftru&ion des jeunes gens, ^'Conc. 
c’eft ce qu’il prefcrit particuliérement dans fon Capitulaire de l’an 789. Théo- Gal ' P' 
duiphe Evêque d’Orléans déclare dans le lien, qui fut fait huit ans après l’au- 
tre, qu’il y avoit plulieurs Ecoles en divers lieux de fon Diocéfe qu’il nom- $ * 
me , & ordonne de plus qu’il y en ait dans les bourgs & à la campagne. Le c . iL l0 . 
fécond Concile de Ch&lon fur Saône fit' un Decret qui mérite ici la place, 

& qui efl de l’an 813. Il faut que conformement à l'Ordonnance de l'Empe- ib.p. 30?. 
reur Charles , Prince doué d'une Jinguliere douceur , force , prudence , jujlice Can. 3. 
if tempérance , il faut que les Evêques établirent des Ecoles où l'on appren- 
ne les fciences if le* doctrines de l'Ecriture Sainte , if où l'on injlruifc des 
perfonnes dont nôtre Seigneur puijfe dire avec raifon , vous êtes le fel de la 
terre , i f qui puijfent être l'ajj'aijonnement des peuples, if dont la doélrine 
réjifle non feulement à diverjes Héréfies , mais auffi aux Jollicitations de 
l' /Intechrijl , if à /’ dntechrijb même , if qn'ainfi on dife d'eux à bon droit 
à la louange de l'Eglife , mille boucliers y pendent, if toutes les armes des 
•v ailla» s hommes. Le Synode de Paris qu’on nomme le 6. fupplie l’an 8x9. lb.lib. $. 
Louis le Débonnaire, de vouloir, en marchant fur les traces de fon Prédécef- P' 54 9* 
feur, procurer par fon autorité l’établiffement de quelques Ecoles publiques, c<^w • ia * 
pour le moins en trois lieux les plus commodes de fon Empire, afin que les 
travaux de fon Père & les liens ne foient pas fans fruit , outre que cet éta- T r 
bliffement fera très-utile & très glorieux à l’Eglife de Dieu, & qu’il rendra par f” 1 '' 
cette'a&ion fon nom immortel. Le Concile de Meaux de l’an 84p. veut J f z \ 
que chaque Evêque ait un homme doCte, de bonnes mœurs, & d’une vie cànlti. 
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. irréprchenfible, pour inftruire les Prêtres, qui font charge* de laconduitedes 
peuples, dans les vérité* de la foi, & dans l’obfervation des Commandemens 
de Dieu, & pour les former à la prédication, afin que le flambeau de laPa- 
jb.p. 104. rôle de Dieu éclaire toujours l’Eglife qui tft la Maifon du Dieu vivant: c’cli 
encore le fujet du Canon 18. du 3 Conciie de Valence en Dauphiné allcm- 
Colleff. blé dix ans après celui de Meaux: du 34. d’un Synode Romain dans le 9. üé- 
Rom.part. c j e ? fous le Pape Eugène 1. & qui ell répété & amplifié dans un autre fous 
z - P* Ai* Leon IV. dans le même fiécle. 

IL ' 

Les Regens 6c Maîtres d’Ecole ligneront la Confcflïon de Foi, 6c 
la Ditciplinc Ecclefiallique, de les Villes 6e les Eglifcs n’en recevront 
aucun, fans le confcntcmcnt du Confiltoirc du lieu. 

OBSERVATIONS. 

Cet article fut dreffé au Synode d'' Ale z 1620. comme très important, puis 
qu'il ejl très ncccffaire de donner à la jeuncjfe des Condudeurs qui Ptnjlruifent , 
non feulement dans les belles lettres , mais aujji dans les bonnes mœurs , & dans 
une bonne dodrine pour la pieté. 

Un peut raporter à cet article le reglement pris au même Synode d' A lez , au 
fit jet des ProfeJJ'eurs en Pbilofopbie , qui ejl , qu’ils prendront garde en traitant 
les qudiions dePhylîque & de Metaphyfique , qui ont quelque correfpondance 
à la Théologie, de le faire en telle forte qu’ils ne dérogent aux principes de 
la vraye Religion, & ne forment aucun fcrupule en l’eiprit delà jeunelfe con- 
traire à la pieté. 

An Synode de Charcnton 1 631 . il fut enjoint aux Profiteurs en Pbilofopbie , 
d'enfeigner la Metaphyfique , qui avoit été négligée jufqu' alors dans les Acade- 
mies. c Et il fut dit Jeulement , que lefdits Proleflèurs en Philofophie, au lieu 
d’entreprendre fur la profclfion en Théologie, le contiendront dans leurs bor- 
nes, fans s’étendre en quellions inutiles. Il recommanda aujfi aux Confitls 
Academiques , de tenir la main à ce que les premiers Elemens de la Logique 
foient en feigne* dans les premières Clafiès, afin que les Ecoliers fortans des 
Colleges puiffent être prépare* à de plus hautes leçons. 

Et afin que les Projeteurs , & antres fervans dans les Academies , ne foient 
diflraits des fondions de leurs charges par d'autres exercices, le Synode U'Alez 
J'ufdit, fur la propofuion de la Province de Poitou, que les PtofcjJèurs &' les 
Principaux des Colleges & Academies n'exercent point la Médecine , pour évt- 
ter toute dijlradinn de leur Profejfion, Êsf que plutôt leurs gages leur foient aug- 
mentez, afin qu'ils ne fuient contraints de s' apliquer à autre chofe , la Compagnie 
ne jugeant pas chofe facile de faire un réglement arrêté fur cela, laifle à la li- 
berté , & prudence des Confeils Academiques établis dans les Academies, de 
reconnaître ce qui fera utile & convenable. 

Et comme les Synodes ont. pris foin de régler les mœurs ês 3 la conduite de ceux 
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qui fervent dans les Academies , au/Ji ont ils eu égard à leur faire rendre le 
refpeél qui leur ejl dû par ceux qui font fous leur conduite , if à maintenir 
leur autkorité , if celle des Confeils Academiques , qui ont infpeélion fur toute 
l'Ecole. 

C'ejl à cela qu'on doit raporter l'ordre pris au Synode de Charenton 1623. que 
les Ecoliers, de quelque dalle qu’ils foient , feront tenus de reverer tous ceux 
qui enfeignent, en quelque dalle qu’ils foient. Et pour cet effet, il n’y aura 
aucun apelé à l’inftruÛion de la jeunette, même en la plus - balle Clafl'e, qui 
ne foit capable d’exercer ladite profelfion. 

Et pour ce qui e/l de Pauthorité des Confeils Academiques , afin qu'elle ne foit 
ajffoiblie par l'évocation des affaires Academiques au Magi/lrat , le Synode de la 
Rochelle 1607. déclare , que, fi dans les Academies, lors qu’il eft queftion de 
la vocation des Profelïeurs& Regens, il intervient quelque different , & qu’une 
des parties contetidantes fe pourvoit hors des Allemblées Ecclefialtiques , tel 
fera pourluivi par toutes cenlures Ecclelialliqucs, jufqu’à Excommunication 
en cas de rébellion. Et li déjà il eff pourvû de quelque profelfion; La Com- 
pagnie ordonne qu’il foit calfé dégagés, & déclaré indigne de toute charge 
Academique. Et fur ce qu'il était arrivé quelque ckofc de cette nature à Mont - 
auban , où on avait porté à la Chambre une affaire Academique , quelques-uns 
de ce même Synode furent députez vers Meffieurs les gens du Roi de la Chambre 
faifant profeffion de la Religion , pour leur reprefenter , combien il elt préjudi- 
ciable aux Egliles, que les diffêrens des Academies fe terminent en leur Cour, 
à ce que, félon leur zele & pieté, ils pourvoyent au pâlie, & falfentqu’à l’a- 
venir rien ne fe pâlie au préjudice de la liberté des Egliles. Et au Synode de 
Louclun 1659. un Pafieur ejl cenfuré pour avoir contrevenu d ce réglement. 

C'ejl à ceci qu'on peut raporter le jugement des Synodes Nationaux , fur le 
fait de certains Lntendans que les Synodes Provinciaux voulaient établir fur les 
Academies. Le S\node de S. Maixant 1609. fur l'apel de Monfieur Béraud, 
if en explication de l'article du Synode de la Rochelle 1607. déclare , que l'on 
intention n’a pas été d’introduire des lntendans ordinaires hors ceux qui font 
du lieu, permettant feulement aux Conliftoires & aux Confeils Academiques, 
d’y en apeler extraordinairement aux occalions qu’ils trouveront à propos , & 
ainfï n’aprouve point cette Intendance inftituée par le Synode Provincial dont 
il y avoit apel. 

CONFORMITE'. 

Les Régents & Maîtres d’Ecole qui fervent dans nos Academies, fur tout 
les Profelïeurs en Théologie, étant appeliez pour enfeigner à leurs Ecoliers 
les mêmes véritez, qoe celles que les Miniflres font obligez de prêcher à leurs 
Troupeaux, & pour les faire vivre fous les loix d’une memeDifcipline, il eft 
jofte qu’ils lignent, de même que les Miniflres, nôtre Confeflion de foi& nô- 
tre Di fci pline , afin que leurs leçons foient toûjours conformes à la première, 
& leurs aéfions à la fécondé, tant à leur égard, qu’à l’égard de ceux qui dé- 
pendent de leur conduite. Je ne répéterai pas ici ce que j’ai dit fur l’art. 9. 
du chap. 1. & que l’on peut appliquer commodément à celui que nous exami- 
nons; 
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nons; il fuffira d’ajoûter que ce qu’on ddire de nos Régents, eft en fubftance 
une même chofe que les Protellaiions que font les Docteurs dans les Univer- 
li t C7. des Latins, de ne rien dire- ni écrire qui foit contraire à l’Ecriture & aux 
Decrets des Conciles. 


III. 

Les Docteurs 6c Profcflburs en Théologie feront élcus par le Syno- 
de de la Province où font les Academies, & feront examinez, tant 
par les leçons qu’ils feront fur le Vieil, 6c fur le NouvcauTeftament, 
fuivant l’édition authentique des textes Hébreux 6c Grecs qui leur fe- 
ront donnez, que par difpute d’un ou de plufieurs jours, ainfi qu’il fe- 
ra avile, & étant trouvez capables, s’ils ne font Payeurs, la main d’air 
fociation leur fera donnée, ayant promis, au préalable, de fidèle- 
ment 6c diligemment faire leur charge, 6c de traiter l’Ecriture en 
toute pureté, félon l’analogie de la Foi, 6c félon la Confeflion de nos 
Eglifes, laquelle ils ligneront. 

y 

OBSERVATIONS. 

Ce fut au Synode de Gap 1^03. que cet article fut couché dans les termes où 
il efl à prefent. Car au Synode de Nifmes 1572. il avait été drejfé confufemcnt 
avec le precedent : mais depuis on les a feparez & dijlinguez comme ils font à 
prefent. Le Synode de Nifmes veut que l’on prenne une bonne & fuffifante 
preuve de la vie & de la dodrine defdits Profelfeurs, & qu’on les avcrtiile 
qu’ils font confacrez à toûjours au fervice de Dieu, &defonEglife, & qu’ils 
fe foumettent aux avis des Colloques & des Synodes, où ils feront appeliez, 
quand il fera quellion de la décilîon de quelque point de dodrine , s’ils font 
fur les lieux. 

Bien que par cet article l'éleélion des DoSleurs & Profejfeurs en Théologie 
foit attribuée au Synode de la Province où ejl l' Academie , néanmoins par les 
réglcmens des Synodes Nationaux , la nomination & prejentation en ejl concédée 
aux Confeils Academiques , & l'examen & réception au Synode provincial. Le 
Synode d'Alez 1620. ait , que les Dodeurs & Profelfeurs en Théologie feront 
nommez & prefentez par le Confeil Academique extraordinaire, aux Synodes 
Provinciaux, pour être examinez & reçûs fuiVant l’article 3. du 2. chap. delà 
Difcipline. 

Et au Synode de Charcnton 1631. il efl dit , que l'article 9. des loix généra* 
les des Academies, drellccs au Synode d’Alez, fera conçû en ces termes. Les 
Dodeurs & Profeflèurs en Théologie ayant été préalablement nommez par 
le Confeil Academique extraordinaire, ladite nomination fera portée au Syno- 
de Provincial pour en juger, & (i elle eft aprouvcc, ordonner de l’examen 
& réception de ceux qui auront été nommez, fuivant l’article 3. du 2. chap. 
de la Difcipline. 
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Le meme Synode ri ayant pû accorder à P Academie de Saumur un perfn- 
page qu'elle demandait pour Profejj'eur en Théologie , renvoyé au Confetl Aca - 
demique le foin de jetter les yeux J'ur quclqri antre , comme cela étant de fon 
.droit. ‘ n 

Qjtant à ce qui concerne la neceffité indifpenfable de l'examen des Profeffeurs 
.en Théologie, elle ejl tellement établie par les Synodes Nationaux , qu'il n'y a 
point de réglement plus exprejfement & plus futgneufement recommandé. Quand 
ils aff cèlent quelque particulier Profejj'eur en Théologie à une Academie , c'ejt 
fous cette condition expreffe de Jùbir , au préalable , l'examen félon la Difcipli- 
.91 e , comme cela fe voit ' au Synode de Titré 1617. d'Alez 1610. ou furent même 
prononcées quelques cenfures contre ceux qui ri avoient pas obfervéce réglement , 
en une occafion particulière. Pareille ebofe fut faite au Synode de Charenlon 
1631. Et celui de Charenton 1644. accordant un Profejj'eur à l'Academie de 
Nîjmes , le fait fous les memes conditions , fçavoir , d’obferver toutes les for- 
mes preferites par la Difcipline. Et au Synode de Loudun tôfç. La Com- 
pagnie confirmant les établiffemens faits de quelques Profdfeurs en Théolo- 
gie, en certaines Academies, ordonne que les réglemcns de la Difcipline, 
& des Synodes Nationaux, feront religieufement obfervez, en l’examen de 
ceux qui feront élus pour la Profeffion en Théologie. 

Quant à ce qui ejl de l'ordre qu'on doit obferver dans ledit examen , le Sy no- 
'e d' Alençon 1637. a fait ce réglement fur la requijition de la Pro vince du Ber- 
La Compagnie ordonne, que déformais, quand -il fera qudlion de pour- 
voir les Academies de Profdfeurs en Théologie, la Province en laquelle fera 
l’Academie ou la Profeffion qui vaque, comme^aufii les quatre Provinces adja- 
centes, députeront, à leurs frais, pour affilier à l’examen de celui qui fera re- 
çû en ladite Profeffion. 

Et comme les Synodes ont toujours eu grand foin de faire en forte que lefdites 
places des Profeffeurs en Théologie ne demeurent vacantes ; bien qu'ils ayent 
laifé le foin de les pourvoir if de les remplir aux Confeils Academiques , con- 
jointement avec les Synodes des Provinces où font lefdites Academies , ils ont en- 
core, de tems en te ms , fait certaines indications de perfonnes ff avant es & Jlu - 
dteujes, qu'ils ont exhortez à Je tenir prejles pour telles charges , en cas de ke- 
foin, comme cela s' ejl veu au Synode d'Alençon 1637. & en divers autres Syno- 
des , futvaut un réglement pris au Synode d'Alez 1620. par renvoi du Synode 
de Vitré 1617. en ces termes. Sur ce que les Provinces étoient exhortées par 
le Synode de Vitré, de penfer aux moyens de faire que les Academies ne de- 
meurent dépourvues de. Profdfeurs en Théologie ; la Compagnie ayant oui 
les avis de pluiieurs Provinces, ici reprefentez par leurs Débutez; a arrellé 
qu’on choifiroit pour cet effet certain nombre de Palteurs qui fervent en nos 
Ègîifes, fans faire aucuns fonds, ni choifir des Ecoliers, comme moins pro- 
pres à la conduite de la jeuneflé qui ell dans les Academies. 

Le meme Synode de Vitré 1617. voulant faciliter PétabliJJeivent des Profef- 
feurs en Théologie dans tes Academies , ordonne, que la Province en laquelle 
fera l’Academie, avec le Confeil Academique, ayant jetté les yeux fur quel- 
que Palteur, de la volonté duquel ils feront afiurez, le pouiront, en l’autho- 
rité de cette Compagnie, tirer de fon Eglife, apres l’avoir toutefois pour- 
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veuc d’un autre Paftcur, pour lequel effet il lui fera accordé deux mois. 

Enfin le Synode de Loudun 165*9. a fait un réglement exprès fur ce fait, con - 
pu en ces termes Sur la propoliiion faite par les Députez de la Province de 
Xaintongc, à ce qu’on falfe nomination dans toutes les Provinces de deux 
perfonnes, qui le préparent pour la Profcflîon de Théologie, &quelesCon- 
feils Academiques fuient obligez de jetter les yeux fur quelqu’un des defignez, 
pour pourvoir les chaires de Théologie lors qu’elles le trouvent vacantes; la 
Compagnie n’a pas jugé à propos de rien changer dans les régletnens precc- 
dens, qui donnent la liberté aux Confeils extraordinaires des Academies, de 
nommer des Profefleurs en Théologie, (ans être obligez de fe rellraindre à 
ceux qui avoient été defignez, & en fuite procurer leur ctablilltment félon les 
réglemens des Synodes Nationaux, particulièrement de ceux d’Alez, d’Alen- 
çon & de Charenton. 

Même parce qu'il peut arriver quelque détriment aux études des Propofans 
durant le tems que les charges font vaquantes , depuis le décès Je ceux que Dieu 
a retirez , jufiauà l'tnjlalation d'un nouveau Profejfeur , les Synodes y ontvou * 
lu pourvoir par quelques réglemens. Celui de Gap 1603 .porte, que lors que 
la place de quelque Profetleur vient à vaquer en quelque Academie, il eft per- 
mis aux Profefleurs avec les Pafteurs & le Conliltoire, de nommer quelqu’un 
par provilion qui fafle le&ure, en attendant le Synode de la Province. Et 
celui de la Rochelle 1607. dit , que les Palteurs des Egljfes , dans lefquel les font 
drellées des Academies, feront exhortez, aux heures extraordinaires, & par 
l’avis du Confeil Academique, de faire quelques leçons en Théologie, pour 
fe rendre capables au befoin d’en exercer la Profcftion. 

Et pour montrer combien les Synodes ont eu à cœur d'obliger les Profeffeurs 
en 'Théologie à s'attacher fort exaétement à l'exercice de leurs charges , Jans en 
être divertis par d'autres fondions’, c'eft que bien que le Synode de Lion 1563. 
permette aux Profc feurs Ecclefiajliques de fe pouvoir trouver aux Cors/ifloircs 
tîf aux Synodes ; cependant pour montrer que cela ne les doit pas obliger à va » 
quer ordinairement aux affaires de l'Eglife , ce qui pourrait les diftraire de leur 
charge: Le Synode dédiez 1620. article 3. des Academies , ordonne , que les 
Profefleurs en Théologie, qui font auflï Pafteurs de l’Eglife, ne fe trouveront 
point aux' Colloques ny aux Synodes Provinciaux & Nationaux, s’ils n’y font 
envoyez avec des lettres des Eglifes, ou apellez par les Synodes ou Collo- 
ques, lors qu’il s’y traite des choies concernant l’Academie, ou des points de 
doârine importans. Et en l'article Juivant du même Synode, il efl dit que 
les Profefleurs en Théologie, & langue Hébraïque, qui font Miniftres, & 
reputez Pafteurs du lieu où ils font, y prefcheront la parole de Dieu, en cer- 
tains jours. Etans déchargez, au refte, de l’admiuiltration de la Difcipline 
Eccleliaftique, & des autres charges ordinaires du Miniftere. Au Synode de 
S. Maixant 1609. il eft enjoint aux Provinces, en faifant leurs députations aux 
Aflembiées Nationales, tant Politiques qu’Eccleliaftiques, d’exemter les Pro- 
fefleurs e 
& quant 
vinciaux 

Province de Berry requirent qu'on empêche la contravention de l'article de S. 

Maixant , 


n Théologie des Aflembiées Politiques & des députations en Cour 
^px Synodes Nationaux, il eft lai lié à la prudence des Synodes Pro- 
dc les y envoyer. Et au Synode de Privas 1612. les Députez de la 
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Maixant , qui défend les AJfemblées Politiques aux Profejfeurs en Théologie : 
La Compagnie eft d’avis qu’on le faire obferver, puniftànt de fufpenfion de 
leurs charges, pour iix mois, ceux qui accepteront de telles dépurations. 

Les Synodes ont pris outre cela un grand foin de régler les fondions de cette 
charge. Le Synode d'Alez 1620. entre les Loix des Academies , veut qu'ïï y 
ait deux Profelfeurs en Théologie, pourlemoins, enchaque Academie, l’un 
defquels explique l’Ecriture fainte, ians s’étendre au long en Lieux Communs: 
& l’autre les Lieux Communs. Et s’il eft poüible d’en avoir trois, l’un ex - 
pofera le Vieil Teftament, & l’autre le Nouveau, & le troifiéme les Lieui 
Communs, lefquels ils parachèvera en trois ans, pour le plus, le tout aufiî 
brièvement & folidement que faire fe pourra en forme fcholaftique. Et pour 
s’accommoder tant mieux au profit des Ecoliers, les Profelfeurs en Théolo- 
gie s’obligeront à diéter quelques fommaires de leurs leçons. 

Item le même Synode ordonne , que chaque Profefleur en Théologie farte qua- 
tre leçons la femâine; qu’ils exercent, outrecela, les Ecoliers en Proportions 
toutes les femaines, tant en Latin qu’en François, félon l’ordre & les jours 
•qui feront établis par le Confeil Academique. Que, de plus, il y ait une 
difpute particulière en Théologie chaque femaine; & une publique, par cha- 
que Proferteur, une fois le mois. 

Le même Synode enjoint aux Dodeurs & Profejfeurs en Théologie , ^es’abf* 
tenir, autant qu’il fera poftible, de queftions curieufes, & de vaines recher- 
ches des Scholafliques Romains, & de ne s’étendre en la réfutation des here- 
fies, non connues entre nous, qu’autant qu’il en eft necertàire pour l’interpre- 
tation des partages de l’Ecriture Ste, qu’ils expliqueront, gardant, en leurs le- 

£ ons, la gravité & la fimplicité qui fe remarque dans les Ecrits de ceux dont 
)ieu s’eft fervi, en ces derniers tems, pour r’alumer le flambeau de fon E- 
vangile. 

Au Synode de la Rochelle 1607. tl f ut dit, que les Proferteurs en Théologie 
des Academies de ce Royaume feroient exhortez, de mefurer tellement leurs 
leçons des lieux communs, qu’en trois ans, pour le plus, ils les ayent expo- 
fez & expliquez entièrement. 

Il y a outre cela un Ade du Synode d'Alez 1620. qui regarde particulière- 
ment les Profejfeurs en Théologie , qui font aujfi Pajleurs , pour les pourvoir 
d'Eglife , leur en ajf.gner quelqu'une en particulier , afin de fat isf aire ainji 
à l'article 10. du chap. I. de la Difcipline. Cet article porte , que , quant aux 
Miniftrcs qui exercent aujourd’hui les Proférions en Théologie, & ne font 
pourtant réputez Palpeurs des lieux où ils demeurent, ils feront fuportezjuf- 
qu’au Synode National prochain, auquel ils reprefenteront l’avis des Eglilès 
où ils fejourneront, & feront pourveus d’Eglifes. 

CONFORMITE . 

Le Concile cie Châlon, que nous avons allégué fur le 1. article, renvoyé 
aux Evêques, & par conféquent à leurs Synodes, le choix & l’établillèment 
de ceux qui dévoient enfeigner la Théologie & la fciencedu falut : & celui de 
Meaux, que nous avons encore cité fur le même article, en preferit les dons 
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& les qualité* & pour la doctrine & pour les mœurs; de forte que nous pou- 
vons dire que cela revient à peu près au règlement de nôtre Difcipljne, livous 
excepte* la forme & la manière de l’hauguration dont ces deux Conciles ne 
Tj.Conc. parlent pas. Le Pape Alexandre 111 . dans Ion Concile de Latran de l’an 1189. 
pfirt.i. employé le Canon 18. pour pourvoir à lYtabliilèment & à la confervationdes 
p.6C o. Ecoles, en alignant quelque bénéfice aux Maîtres-& aux Relents; c’dllefu- 

jet du Canon 11. d’un au;rc Concile de Latran, trente & (ix ans après celui- 
lb.p. 8iO. ( ous Innocent J 1 1 . qui déclare meme qu’il y doit avoir dans chaque Eglife 
Métropolitaine un Doéteur en Théologie pour expliquer aux Prêtres & à d’au- 
tres l’Ecriture Sainte, & pour leur apprendre les choies néccflaires à la con- 
duite des âmes. 

IV. 

Afin qu’il y ait nombre de Pafteurs, 8c que les Eglifcs puilîcnt être 
toujours pourvoies de perfonnages capables de les conduire , 8c de leur 
annoncer la Parole de Dieu : les F.glifes font averties de choifir des 
Ecoliers déjà avancez aux bonnes lettres, 8c de bonne efpcrance, pour 
entretenir aux Univcrfitcz, afin que là ils l'oient préparez 8c façonnez 
pour être employez au Saint Mi ni itéré, préférant les en fans de Minifi* 
très pauvres, propres aux lettres, dont les Colloques connoitront. 
Les Rois, Princes 8c Seigneurs, feront fuppliei & exhortez d’avoir 
ce foin , 2c d’y employer quelque portion de leur revenu : comme aufii 
les Eglifes opulentes. Les Colloques 8c les Synodes Provinciaux en fe- 
ront Tes avcrtificmcns 8c les fol licitations ou ils verront être bon, 8c 
fuivront toutes voyes propres,, à ce que des chofes il necefiàires foient 
miles en effet j 8c fi les Eglifes feules ne le peuvent faire, les voifines 
fe joindront enfcmble, afin que pour le moins il y en ait un entretenu 
pour chaque Colloque, 8c que plutôt le cinquième denier des aumô- 
nes foit mis à part, s’il fc peut faire commodément, pour y être emr 
plqyq. ; 

OBSERVATIONS. 

Comme P Eglife fubfifle par le moyen du Minifier e , aujji le Miniflere fe con - 
ferve par le mo\en de ceux que l'on fubjlituê aux autre s que la mort empêche 
de fubfijler toujours , & de vaquer à l'exercice de leurs charges. Cet article 
dune efl de grande importance , & a été avec rajon JoigneuJemcnt recommandé 
par les Synodes Nationaux . 

Des le Synode de Paris 1 f6s.il fut pris un reglement fur ce fait , portant qu'à 
caufe du defaut des Minijlres qui fe voyait pour lors par tout , & pour pourvoir 
aujfi à l'avenir , qu'il y en ait pour fu/jlituer aux autres: Les Eglifes feront 
exhortées par les r reres, Député* des Provinces, principalement celles qui 
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ont moyen, d’entretenir des Ecoliers aux Univerlitez , pour, étant inflruits& 
façonntz, être employez au Miniltere. 

/ lu Synode ae faute Foi i y~8. les Députez des Provinces font chargez d’a- 
vertir & exhorter les futilités Provinces, à faire tout devoir de faire infiruire 
la jcunellé, dt a\ ifer aux moyens de drellcr des Ecoles, pour l’inltruire & la 
façonner un jour à l’fcglile de Dieu, au fait du Miniltere. 

/ lu Synoae de Ftgeac 1^79. il fut dit , que les Rois, les Princes & les gratis 
Seigneurs, & même ceux qui polïêdent.des biens Ecclelialtiqucs ; comme aufîi 
les Synodes Provinciaux, les Colloques & les Egides opulentes, feront fup- 
plicz & exhortez d’employer quelque portion de leurs biens. & revenus, pour 
faire étudier en Théologie des Ecoliers avancez aux bonnes lettres, pour être 
puis apres confierez au S. Miniltere, £9* qu'a cette fin leur feroit écrit au nom 
de la Compagnie. 

Au Synode de la Rochelle iySi. il cjl dit , que pour l’entretenement des 
pauvres Ecoliers Propol'ans afpirans au Miniltére, le Roi de Navarre, Mon- 
iteur le Prince, & les autres Seigneurs de la Religion, feront fupliez bien- 
humbleinent, d’y faire leur devoir, & aulïi, que les particuliers feront exhor- 
tez par les Eglifes, de s’y bien employer, afin qu’en chaque Colloque il y air, 
pour le moins, un Proposant entretenu, & que de plus, fi cela le peut faire 
commodément, oti mettra à part le cinquième denier des aumônes, pour l’en- 
tretenement deldits Propol'ans. 

Au Synode de Montauban 1 yçq. il e(l dit , qu' on fera diligemment garder en- 
tous les Colloques l’article de la Difcipline touchant l’entretenemcnt des 
Ecoliers afpirans au Miniltere. Et les Synodes Provinciaux en feront raport, 
& en rendront conte au Synode National, afin qu’il aparoilfe du devoir qu’on 
y aura fait: mais d’autant que les expediens contenus audit article ne font pas 
fuffifans, & que les moyens des Eglifes font petits, on remet le tout a l’Af- 
fcmblée de Ste Foi. 

Et fur ce qu'au Synode de Montauban I yçq. les Députez de Xaintonge pro- 
poferent , touchant les Fropofans qui ayant été entretenus quelque tems par les 
Eglifes , pour afpircr au S. Mintfiere , n'y auroient pu être apelez , ou bien 
ayant changé d'avis auroient pris sine autre vocation , ilfutarreflé, que fi , par 
faute de bonne volonté, il arrive qu’ils ne fe foient employez au S. Miniltere, 
ils feront tenus de reltituer aux Eglifes ce qu’elles auroient fourni pour les avan- 
cer, quand ils en auront le moyen. 

Le Synode, de Charenton 1623. fur un fait particulier , ordonne qu'à l’avenir 
il ne fera payé aucun argent pour ce fujet, fans caution de reftitùuon. 

Et le Synode de la Rochelle 1607. conformément à cet arrejlé , ordonne qu'un 
particulier entrenu à Sedan par l'IJle de France , & fervant ailleurs que dans 
ladite Province , conte avec elle , fcÿ lui rejlituè ce qu'il a touché. Même ju- 
gement fut donné au même S) no de , au fujet d'un qui avoit été entretenu par la 
Proi ince de Poitou. Pareil jugement fut donné contre deux Pafteurs ( en fa • 
veur encore de l'IJle de France ) au Synode de Vitré 1617. 

Et depuis , à cette occafiun , il fut pris un réglement au Synode de Privas 
1612. portant , que les Propol'ans entretenus en feurs Provinces, ne pourront 
être reçûs au Miuiltere, que par le ctfnfentement de la Province qui lésa en- 
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tretenus. Et les Propofans entretenus par les Eglifes particulières ne pour- 
ront aufli être reçûs au Minîftere, fans le confentcment defdites Eglifes. 

Et le Synode d'Alençon 1627. paffe plus avant, ordonnant , que les Eglifes, 
par l’alfiftaoce defquelies les Ecoliers auront été avancez aux études, jouiront 
par préférence à toutes autres du droit de les employer, & toutes font ex- 
hortées de s’entre-aider en charité. 

Et en cas que lefdites Provinces ou Eglifes n'employent lefdits Propofans quand 
ils font en état d'être reçus , il leur eJL permis après certain tems de Je donner à 
une autre Eglife ou à une autre Province , comme cela a été jugé au Synode de 
Vitré 1617 • wntrc la Province de Bretagne. 

Pour remédier à cet inconvénient , il fut pris un réglement au Synode de la 
Rochelle 1607 . portant , que les Ecoliers ne feront reçûs par les Provinces , pour 
être entretenus aux Ecoles des deniers proccdans delà libéralité du Roi , qu’ils 
n’ayent achevé leurs études en Humanité, fait leur Cours en Philofophie, & 
qu’ils ne le foient obligez , ou ayent de bons répondans de la fomme qu’ils 
recevront, en cas que par leur faute ils ne fervent au Miniftere. 

Cependant , parce que cela fcmble un peu rude pour les enfans des pauvres 
Pajleurs , il fut dit au Synode de S.Maixant 1609. que les enfans des Pafteurs 
peu moyennez font exceptez de la rigueur de l’article, portant que les Eco- 
liers ne feront entretenus des deniers de la libéralité du Roi, qu’ils n’ayent 
achevé leurs études en humanité, & fait leurs cours en Philofophie, & a été 
remis à la diferetion des Synodes & des Colloques, de les admettre en tel âge, 
& de telle capacité qu’ils jugeront être bon. 

Et au Synode d'Alez i6zo. il ejl dit , que fur le réglement requis par la Pro- 
vince de Poitou, pour l’âge que doivent avoir les enfans des Palpeurs lors qu’ils 
feront xeçûs pour Ecoliers entretenus par les Provinces; la Compagnie remet 
ce tems à la prudence des Colloques & des Synodes, félon l’ordonnance du 
Synode National de S.Maixant. 

Au Synode de Saumur 1 5-96. Les Provinces font exhortées d’entretenir le 
plus grand nombre de Propofans qu’il leur fera poffible , & les Princes, les 
Seigneurs, les Gentilshommes, lesCommunautez, &, en general, tous ceux 
à qui Dieu a donné des moyens, d’en employer une partie pour l’entretene- 
ment defdits Propofans , & principalement ceux qui joüilïènt de quelques bé- 
néfices. 

Et d'autant que quelques Eglifes , qui auraient contribué d l'entretien des 
Propofans , fe fervant après de leur Minijlere , & fe voulant prévaloir de cette 
conjideration , ne faifoient pas leur devoir envers eux pour leur fubvention. Le 
Synode de Montpelicr 1 5-98. fit cet arreflé : Les Eglifes qui ont entretenu des Eco- 
liers , & qui fe fervent aujourd’hui de leur Miniftere, fi elles les traitent in- 
dignement, comme ne leur donnant pareille penfion qu’a leurs Collègues, fe- 
ront cenfurées. Et (Telles fe montrent rcfra&aires , le Colloque ou le Syno- 
de pourra licentier lefdits Minières, ou les pourvoir d’Eglife, félon la Dif- 
cipîine. Et parce que quelque fonds defliné à l'entretenement des Propofans avait 
été diverti par un particulier ; le même Synode prend un très-grand f oin pour lui 
en faire rendre conte , bien que ce fût une perfonne de haute condition. 

Ce qui avait été dit en cet article , de ceux qui poffedoient quelque bénéfice on 
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revenu EccleJiaJUque , fut ray£ au Synode de Gergeau \ 6o\. parce que les Synodes 
vont point approuvé la joüijfante de cette nature de biens. 

Le Synode de -Gap 1603. fait cet arrejlé : Chaque Province fera tenue d’en- 
tretenir certain nombre d’Ecoliers nommez en la dillribution des deniers d’oc- 
troi du Roi: lefquels Ecoliers feront obligez d’aller étudier dans les Univerii- 
tez au choix des Provinces qui les entretiendront, & ne feront leldits Ecoliers 
reçûs au S. Miniftere en la Province, fans aporter bons & fuffifans témoigna- 
ges de leurs mœurs & de leur doélrine, des Pafteurs & Proftfleurs des Aca- 
demies où ils auront étudié. 

Et parce que l'on remarquait beaucoup d'abus dans le choix qui fe faifnit def- 
dits Propofans entretenus , il fut pris un ample réglement fur ce fujet au Synode 
de Charenton 1623. en ces mots. Le Synode voulant pourvoir à ce qui doit 
être. obfervé en l’admilfion des Ecoliers en Théologie, entretenus parles Pro- 
vinces, ordonne que déformais les Provinces prendront foigneufement garde 
au choix des Ecoliers qui doivent être entretenus par les Colloques, pourfer- 
vir un jour au Saint Miniftere, ayant fur tout égard à leur vie, à leur juge- 
ment & à leurs autres dons naturels, examinant les atteftations des Conlilloi- 
res & des Colleges où ils auront cotiverfé. Et n’admettront à ce nombre que 
ceux qui auront fait leurs cours en Philofophie, & qui en feront foi parleurs 
lettres de Maîtrife, ou autres témoignages équivalents. N’en recevront qu’a- 
vec bonne & fuffifante caution, pour rellituer les fommes reçues, encasd’a- 
poftafie, ou de promotion à une autre vocation que du Minillere. Et pour 
y procéder avec plus de précaution, & obvier à des nominations de perfonnes 
de peu d’efperance; lefdits Ecoliers feront examinez, non feulement par les 
Colloques qui les prefenteront , mais aufli par le Synode de la Province, qui 
feul tft authorifé de les recevoir. 

Les Colloques ou Provinces qui les envoyent aux Academies pour y être en- 
tretenus corrfmejeurs Nourrîçons, en donneront avis au Confeil des Ecoles, 
où ils les envoyeront, pour veiller plus particulièrement fur eux, & ne les con- 
gédier que de l’avis de leur Colloque. Seront tenus les Profeflfeurs de les 
examiner, tous les ans, pour le moins, deux fois, pour tenir leurs Colloques 
avertis de leur coiverfation, & de leur étude. Et feront les enfans des Pafteurs 
preferez aux autres , cateris paribus. 

Les Synodes ont même pris des règlement touchant les lieux if les Academies 
où lefdits Propofans doivent étudier. Celui de la Rochelle 1607. dit , que les 
Ecoliers en 1 heologie, & nommément ceux qui feront entretenus aux dépens 
des Provinces & des Eglife$ particulières, feront le cours de leurs études dans 
les Academies dretTées dans ce Royaume, dans lefquelles font comprifes cel- 
les de Btarn, de Sedan, de Geneve, & il ne leur fera permis d’aller aux Aca- 
demies étrangères, fans permilfion des Synodes Provinciaux, qui leur preferi- 
ront les litux & le teins de leur demeure. 

Les Synodes ont encore réglé les déportemens des Ecoliers étudions en Théolo- 
gie , if leurs emplois dans les Academies. Le Synode de Pitré 1617. enjoint aux 
Confeils Academiques , & aux Confiftoires , de faire choix des Propofans les plus 
avancez, & leur commander de faire la leôure dans l’Eglife, devant la prédica- 
tion , & de cenl'urer les Propofans qui refuferont de le ranger à ce devoir. 
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Les loix generales des Academies , dreff'ées au Synode d' Alez 1620. ordonnent, 
que les Ecoliers en Théologie feront enrolle^par le Relieur, après Examen 
fait par le Conlèil Academique ordinaire, tant de leur vie & de leurs mœurs, 
par bonnes & valables ateltations, que du profit & de l’avancement qu’ils au- 
ront fait, tant dans les lettres humaines, qu’en Fhilofophie, pour y être ren- 
voyez s’ils ne fe trouvent allez avancez. Ordonnent de pins, qu’ils fe trouvent 
à toutes les leçons en Théologie, propoiitions & difputes : comme aufii de 
propofer, de foutenir des Thefes r & d’argumenter chacun fucceffivtment , 
du premier au dernier, félon l’ordre de l’immatriculation; fuuf que les nou- 
veaux pourront être exeufez de la propofition & de la difpute publique par l’ef- 
pace de 6. mois, ou un au, au jugement & diferetion des Profçffeurs, &c. 

//« Synode de Vitré 1617. il dt enjoint exprelfement aux Conftils des Aca- 
demies, de faire que les loix & les réglcmens Academiques, dreilèz paç les 
Synodes Nationaux, foient exactement obfervcz, afin que les défauts qui ont 
été ci devant remarquez, ne fe trouvent plus, mais que les Ecoliers fe main- 
tiennent dans la modeltie feantc à leur profdfion, & foient diligens à ouïr 
les Lecteurs dans les langues Hébraïque & Grecque, & fe trouver auxdifpu* 
tes de Théologie. Et, afin que lefdits reglemens foient mieux obfervez, les 
Syn. Provinciaux dans lelquels il y a des Academies, font chargez de dépu- 
ter deux Palteurs qui feront hors des Eglifcs où feront les Academies, qui 
s'en iront, à certains tems, & principalement avant la tenue des Synodes, 
viliter les Academies, & connoître du devoir que font, tant les Profdlcurs, 
que les Ecoliers, & du tout en faire raport au Synode; & les Deputtz des 
Provinces dans lefquelles font lefdites Academies, apporteront au Synode 
National prochain les loix & les reglemens Academiques ci-devant faits, & 
feront apparoir du devoir qu’ils auront fait à les faire oblèrver. 

Sur tout efl confiderable le réglement pris peur la conduite des Propnjdns ,au 
Aernicr Synode tenu à Lou.lun 16^9. en ces mots. Les Députez des Provinces 
ayanr d’une commune voix fait diverfes plaintes de la corruption qui feglille 
parmi les Ecoliers de nos Academies, nommément parmi ceux qui étudient 
eu I'heologie, A ce au fujet de leur longue chevelure, de leurs habits mon- 
dains, & d’autres vanitez, & excez de cette nature, la Compagnie témoignant 
la julle douleur qu’elle a reçue de ces defordres, & meuë du zele qu’elle a 
pour la Maifon de Dieu, exhorte vivement tous les Profeffeurs, & tous les 
Directeurs des Academies, comme aulîi les Conliltoires des lieux où elles font, 
d’employer tous leurs foins & toute leur authorité, pour reprimer ces abus, qui 
tournent en oprobre à notre religion , qui font en 1 fcandale au*x gens de bien, 
& qui tendent à profaner le SanCtuaire du Dieu vivant: procédant contre les 
refra&aires, jufqu’à les fufpendre de la fainte Cenc, à rayer leurs noms de la 
Matricule des Etudians, & ôter aux Propofans toute efperance de parvenir à 
la charge du S. Miniltere. Elle enjoint donc très exprelfctnent aux Ecoliers, 
& particulièrement à ceux qui étudient en Théologie, de s’abllenir de tous les 
abus ci-defiùs exprimez, & de toutes les choies qui s’éloignent de la modeltie 
& de la fainteté qui doit réluire en ceux que Dieu apelle pour être les Palteurs 
du Troupeau de Chriit. Afin qu’au lieu de donner de linillres imprelfions 
d’eux, ils comifienceut , de bonne heure, à remplir la Maifon de Dieu de la 
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bonne odeur d’une vie vrayeinent digne d’un fi faint emploi, & ne tombent 
dans les peines deuës à la rébellion. La Compagnie ordonne aufii que les 
Synodes Provinciaux, au fein defquels les Academies fe trouvent recueillies, 
députeront tous les ans quelque Fadeur, pour s’y tranfportcr, /k voir les pro- 
grêz des Ecoliers, qui font tant dans les Claflès que dans la Philofophie& dans 
la Théologie, particulièrement pour remédier, en l’autorité de nôtre Seigneur 
Jefus, & de cette Alfemblée, au déreglement qui vient d’être remarqué: A 
l’effet dequoiles Commiffaires , députez par la Compagnie, fe tranfporteront 
au plûtôt dans les lieux où font les Academies, fçavoir pour Saumur, &c. 

Lefdits Commiffaires feront aufiî entendre aux Etudions en Théologie, que 
la Compagnie ordonne qu’ils faltent la le&ure publique de l’Ecriture fainte aux 
jours de prêches dans les Affemblées de l’Eglife. 

Quant à ce qui efi de la clojlure de cet article touchant le quint denier des 
aumônes , pour être employé à l'entretien de quelque Etudiant , il y a eu divers 
réglement fur ce fait. Dès le Synode de Montpellier i y 98. il fut dit , que pour 
faciliter l’execution de l’article 4. du chap. z. delaDilcipline, & empêcher les 
fautes qu’on y pourroit faire, la Compagnie enjoint aux Diacres, d’aporterà 
un chacun Colloque ou Synode, les contes qu’ils auront rendus des deniers 
des pauvres, afin de voir fi le cinquième denier de ladite recepte aura été 
défalqué pour l’entretenement des Propofans. 

Le Synode de Gergeau 1601. dit, que pour l’execution de ce qui efi contenu 
à la fin de cet article, il a été arreflé , que les Pafteurs avertiront leurs Trou- 
peaux, que, des deniers qui fe donnent pour les pauvres, on eirtirera le cin- 
quième denier, pour l’entretenement des Propofans. 

Au Synode de Gap 1 60 3. fur la leélure de cet article de la Difcipline , rl efi 

A, que les Provinces difpoferont du quint denier des aumônes, pour l’em- 
ployer aux Propofans entretenus par la Province en general. 

Au Synode de S. Maixant 1 609. fur la remontrance faite par les Députez de 
l'IJle de France. La Compagnie ordonne aux Provinces dans kfquelles fera 
établi l’ordre de porter les contes des deniers des pauvres aux Colloques ou 
aux Synodes Provinciaux, pour en employer le quint à l’entretien des Propo- 
fans, de continuer, autant qu’elles verront être expédient. Et s’il y a en ces 
Provinces quelques Eglifes qui y répugnent, il leur efi enjoint de fe confor- 
mer à la pluralité, fur peine de privation du Minifiere. En confequencede- 
quoi une Egiife particulière s’étant difpenfée d’executer cet ordre, il lui efi 
enjoint de s’y affujettir déformais, bien qu'elle eut été laiffée a fa liberté au Sy- 
node precedent de la Rochelle 1607. qui l'exhortoit feulement à bien pezer ce qui 
était le plus expédient. Et fur ce que cette affaire fut encore raportée au Sy- 
node de Privas 161 z. la Compagnie a renvoyé les parties au jugement dudit Sy- 
node de la Rochelle. 

CONFORMITE \ 

Il paroît par le Canon 14. du Synode d’Epaunc, nfiëmblé l’anny. de n<V xt.Conr 
tre Seigneur, qu’on en ufoit dés ce tcms-là de la manière que nôtre Dilcî* G.'ii.V. 
pline le preferit; car il ordonne à celui du Clergé qui aura reçû quelque gi*a- jn 7 . ' 
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tification & quelque préfent de la libéralité de l’Eglife en laquelle il fervent, 1 
il ordonne de le rendre, s’il arrive qu’il foit promû à l’Epiicopat dans une 
autre; il me fcmble qu’on ne peut entendre cela que de l’affilhnce qu’on lui 
avoit faite pendant fes études, puis que dès le moment que quelqu’un entroit 
dans le fervice d’une Eglife, elle lui devoit la fublîlïance & l’entretien- C’eft 
Ti.Conc. dans cette vue que Théodulphe Evêque d’Orléans permet aux Prêtres de fon 
G»//, p. Diocéfe l’an 797. d’envoyer leurs neveux ou quelqu’un de leurs parens dans 
115. <-.19. ce |] e Ecoles nomme, laquelle leur plaira le plus, pour y être in- 
T.^.Conc. Itiuits & élevez. Il y a quelque chofe d’approchant dans les Séminaires, dout 
Gill.p. Je 2. Concile dcToléde a comme jetté les fondemens l’an 5-30. de JefusChrift; . 
84°. & ]ç ^ d u m £ me ij eu l’an 633. Can.23. ou 24. Tom.4. Concil. pag. y88. Il 

C in.u n’y a pas jufqu’au Concile de Trente qui n’ait fait un Decret dans la lêlïion 
23. l’an 1563. pour l’établiflement de ces Séminaires, Tom. 9. Concil. pag. 409. 
cap. 18. 


V. 


En chaque Eglife on dreflcraPropofition de la Parole de Dieu entre 
les Ecoliers, félon que la commodité des lieux & des perfonnes le por- 
tera, aufquellcs affilieront les Payeurs, tantpouryprefider, que pour 
d relier lefdits Propofans. 

OBSERVATIONS. 

Le commencement de cet article ejl du Synode de Poitiers I y6o. Et les de ré- 
mérés parcles , aufquelles affilieront, fcrV. jujqucs à la fin , font du Synode de 
Gergeau 1601. 

Le Synode de Lion \ $6$. improuve la coutume de ceux qui envoyaient çà & 
là des Propofans pour pr c ficher , Çjf la raifion qu'ils alleguotent , de ce que par le 
Synode de Poitiers ci-dcJJ'us il et oit bien permis aux Diacres de catecbifer , fut 
trouvée fans fondement , & ainfi ils Jurent cenjurcz , veu le fcandale qui s'en 
était enfuivi , & qu'ils n'avoient pas voulu acquiefcer aux exhortations faites par 
le Synode de leur Province. Semblablement le Synode de Gergeau 1601. déclaré 
qu'il n’eft pas bon d’introduire la coûtume de quelques Eglifes étrangères, 
qui envoyentles Ecoliers Propofans prêcher durant quelques mois aux Villa- 
ges, avant que de leur impofer les mains. 

/ lu Synode de Charenton 1644. il ejl dit , ya’en confirmation du réglement 
pris par les Synodes de Gergeau, de Gap, & du troiliéme de la Rochelle, fur 
l’entreprife des Propofans qui s’ingèrent de monter en Chaire pour des Propo- 
titions, qui tiennent lieu de Prédications devant le peuple, dans les jours & 
heures ordinaires des Alfemblées; la Compagnie, à la rcquifition de la Pro- 
vince de Xaintonge, interdit à tous Palpeurs dcConliftoires, d’en lailfer gagner 
la pratique dans les Eglifes particulières, & de l’introduire de leur chef. 

Enfin , au Synode de Loudun i6fç. il ejl dit , que l’article y. des Obferva- 
tions fur la Difcipline du Synode de Charenton 1644. qui défend de faire mon- 
ter les Propofans en chaire aux heures deüinées pour les Prédications , fera 
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religieufement obfervé, & ceux qui le tranfgrefteront, feront cenfureï par les 
Synodes & Colloques. 

C ONFORMlTE\ 

Les exercices qui font ici prefcrits n’ont d’autre veuë que de former à la 
prédication les Etudians en Théologie , & de les mettre en état de pouvoir 
annoncer l’Evangile avec édification ; ce qui s’accorde très bien avec les ré- 
glemens des Synodes deChâlons, & deMéaux, que nous avons produits fur 
l'Article premier. 


CHAPITRE TROISIEME. 

Des Anciens des Diacres, 

! ARTICLE PREMIER. 

D Ans les lieux où l’ordre de la Difcipline n’eft pas encore établi, 
les Elections tant des Anciens que ucs Diacres fc feront par les 
voix communes du peuple avec les Paftcurs : mais où la Difcipline fc- 
roit déjà, ce fera au Confiftoirc avec les Paftcurs, de choifir les plus 
propres, avec prières tres-exprefles. Et fera leur nomination faite 
audit Confiftoirc à haute voix , & à ceux qui auront été choifis, les 
charges feront leuës a"u Confiftoirc, afin qu’ils fçicncnt à quoi on les 
veut employer. S’ils confentcnt, on les nommcra puis après au peu- 
i pie par deux ou trois Dimanches, afin que le contentement aufli du 
peuple y intervienne. Et s’il n’y a opofition au troifiéme Dimanche, 
s ils feront reçus publiquement , eux te tenans debout devant la Chaire, 
avec prières folcmncllcs, 8c ainfi feront ordonnez en leurs charges, 
fîgnans la Confefîion de Foi, & la Difcipline Ecclcfiaftique : maiss’il 
y a oppofition, la caufe fera vuidéc au Confiftoirc j 8c fi là onnepeut 
s’en accorder, le tout fera remis au Colloque ou Synode Provincial. 

ï OBSERVATIONS. 

n'i 

Le fondement de cet article ejl du premier Synode National de Paris. Ces 
-■ paroles , avec prières trèsexprelfes, font du Synode de Figeac 1579. Ces autres 
paroles , & fera leur nomination faite audit Confitloire à haute voix, font du 
ju Synode de Montauban 15-94. Comme aujfi ces mots , au troifiéme Dimanche, 
$ ils feront reçûs publiquement, eux fe tenans debout devant la chaire, avec 

fi prières folemnellcs. Le Sytsede de Paris fufdit veut , que lefdits Anciens & 

ü P z Dia- 


ii 6 DES ANCIENS 

Diacres fignent la Confefiïon de Foi, & la Difcipline Ecclefiaftique , & pro- 
teftcnt publiquement de les garder. 

Pour ce qui regarde P élection des Anciens Diacres , étant arrivé quelque 

defordre en une Eglife particulière , le fufdit Synode de Vertueil prononça ce 
jugement. La Compagnie étant avertie qu’en quelque Eglife, à caufe du mur- 
mure de quelques-uns du peuple contre le Confiftoire, favoir, qu’ils nes’âf- 
fujetiront pas aux cenfures du Confiftoire, & que pour faire cefler ces mur- 
mures, le Confiftoire auroît pris avis de lailfer l’éleélion du nouveau Confif- 
toire à - la voix du peuple, chofe qu’elle a trouvée fort mauvaife & dangereu- 
fe, elle a avifé que cette Eglife fera avertie de fe conformer aux autres dans 
l’exercice de la Difcipline, favoir que les Anciens & les Diacres feront nom- 
mez par le Confiftoire, & puis prefentez au peuple, pour être reçûs. 

Au Synode fuiront de la Rochelle 15-71. fur ce qu'une des Eglifes de l'IJle de 
France ne pouvoit s'ajjujettir à ce réglement , bien qu' elle eut été plufseurs fois 
exhortée de laijjer cette élcélion au Confifloire , qu'elle voulait faire dépendre du 
peuple , la Compagnie déclare , que lettres lui feront écrites de la part du Sy- 
node, pour l’exhorter d'acquiefcer à l’ordre de la Difcipline reçûë dans les 
Eglifes de France. Et que fi les particuliers veulent encore être ouïs, &en- 
feignez , ils s’adrefleront au Synode de la Province. 

Le même Synode de la Rochelle , étant averti qu'il y avait quelques Eglifes , 
qui dans P élection des Anciens employaient quelques façons contraires à la 
Difcipline , envoyant des Miniflres pour recueifUr les voix du peuple , l'un a~ 
près l'autre, rejette & improuve toutes telles façons de faire , exhortant lefdi- 
tes Eglifes, de le ranger à l’ordre accoûtumé entre nous, fuivant l’article de la 
Difcipline fur ce fait , de à faute de cela , lefdires Eglifes feront cenfurées. 

Le Synode de Gap 1603 fur cet article , dit, que la coûtume, qui eft en 
quelques Eglifes d’impofer les mains aux Anciens , fçra abolie. 

Au Synode de la Rochelle 1607. il efl dit , que la coûtume qui s’eft trouvée 
en quelques Eglifes, dans lefquelles les Anciens qui fortent nomment ceux 
qui doiveut entrer , a été improuvée , & il a été ordonné , que la nomina- 
tion fe fera par la voix .commune de tout le Confiftoire , félon la Difcipline. 
Et au même Synode , il eft enjoint aux frères de Normandie , de fe confor- 
mer aux autres Eglifes en la réception des Anciens , le plutôt que faire fe 
. pourra. Et conformément au fufdit réglement de la Rochelle , au Synode de 
‘Tonneins 1614. quelques particuliers font cenfurez , de ce que contre les arrê- 
tez des Synodes Nationaux, les Anciens fortant de charge nomment ceux 
qui y entroient ; au. lieu que la chofe apartient à la voix commune du 
Confiftoire. 

Au Synode de Caflres 1626. il a été jugé , que celui qui aura accepté la 
charge d’ Ancien, ne peut être forcé à exercer ladite charge , fi avant la ré- 
ception il révoqué le confentement qu’il avoir donné auparavant. 

Au Synode d'Alez, font vivement cenfurées les brigues qui s' étaient rctcon~ 
Irées en quelques Eglifes fur le choix des Anciens. 

Au Synode de Loscdun 1 Les Députez de la Province de Dauphiné, 
ayant reprefenté que quelques uns, lors de leur réception à la Charge d’ An- 
cien, ont refufe de fe lever, félon qu’il eft porté par cet article, & demandé 
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fi on laidèra cette partie de l’ordre à obferver en la réception des Anciens, à 
la liberté de ceux qui font appeliez à cette Charge ; La Compagnie ordon- 
ne, que le contenu en l’Article fera obfervé par toutes fortes de perfonnes, 
fi la Province cenfurée pour avoir foutfert qu’il ait été violé. 

Quant aux qualitez & conditions requifes en ceux qui font appeliez à cette 
Charge , les Synodes en ont Jlatué de cette forte. 

Au premier Synode de Paris , il fut demandé fi on pouvoit recevoir un Ban- 
quier a la Charge d' Ancien. La réponfe fut , que s'il fe mêlait des dépêches 
& difpenfes de la Cour de Rome , non feulement il ne devoit être admis à aucu- 
ne Charge Ecclefiafiique , mais devoit être excommunié , fi après les avertif- 
femens il ne s'en déportoit. 

Le Synode de Poitiers i j6o. déclare , qu'zxx commencement de l’établiATe- 
ment d’une Eglife on pourra élire pour Anciens , ceux qui n’auront pas- 
encore abjuré l’erreur , pourveu qu’ils promettent de n’y retourner jamais. 

Au Synode deTonneins 1614. à la requifition de la Province d'Anjou. Le 
Synode enjoint aux CoMïAoires, de faire choix, dans l’éledtion des Anciens, 
de perfonnes irreprehenfibles , félon la Difcipline , & d’obferver foigneufe- 
ment l’article qui concerne les qualitez requifes en ceux qui font appeliez à 
de telles charges; à quoi les Colloques & les Synodes des Provinces font char- 
gez de tenir la main. 

Au Synode de Privas 1612. Sur laqueAion des Députez de la Province d’An- 
jou, quel tems on peut donner à ceux qui étant fortis duPapifme, & s’étant 
rangez parmi les Eglifes Reformées, peuvent être apellez à la Charge d’ Anciens; 
la Compagnie leur ordonne le même tems que pour la réception au MiniAé- 
re, qui eft de deux ans. 

Sur la quefiion qui fut propofée an Synode de Poitiers if 60. favoir , s'il efi 
licite d'élire pour Ancien en une Eglife déjà drejfée , quelqu'un qui par infir- 
mité auroit changé de Religion , mais depuis auroit été reçû à la paix de l'E- 
glife. La réponfe fut , que , fi la faute étoit recente, on ne le devoit pas élire. 

Au Synode de Lojidun-\6y<). à la requifition des Députez du bas Langue- 
doc, il a été arreté qu’on choifira pour la Charge d’ Anciens , ceux qui font re- 
lidans dans l’étendue de l’Eglife qui les élit, & qu’ils en feront cenfez Mem- 
bres, tant qu’il fe pourra : Et, s’il s’y rencontre des difficultez, elles feront 
vuidées au Colloque, ou au Synode d’où dépend ladite Eglife. 

Les mêmes Synodes ont réglé la feance & l'ordre que doivent tenir les An- 
ciens dans /’ Eglife. En celui de Montauban I5'94. il efi porté , que , les An- 
ciens des Eglites communiqueront à la Cène avec les Fadeurs au commen- 
cement de l’Adion, & le peuple , en tel ordre que le ConfiAoire jugera être 
expédient pour l’édification de l’Eglife, 

Et fur ce que quelques Alagifirats prétendaient avoir droit de marcher a la Com- 
munion avant les Anciens , il fut rendu ce jugement au Synode de la Rochelle 
1607. L’ordonnance du haut Languedoc, & haute Guienne, ex'ecutée par 
Moniteur Raffin en la ville de Millau, pour l’ordre des Anciens del’Eglüe, 
en la célébration de la fainte Cène, devant les Juges & les Confuls, confor- 
me aux déterminations des précédens Synodes Nationaux, a été aprouvee & 
ratifiée , l’apel defidits Magifirats mis au néant , fur lequelauiîi ils n’ont 
point fait d’infiance. P 3 Qucl- 
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Quelque s -un s 'voulant , en confideration de quelque charge éminente , Je por- 
ter pour Anciens dans T Eglife , le Synode de Privas IÔL2. déclare , que ce- 
lui qui aura été nommé Confeiller de la Province, & par là prétend le por- 
ter pour Ancien , ne fera pourtant pas reçû en ladite charge , s’il n’y entre 
par les formes preferites par la Difcipline. 

CONFORMITE*. 

Après avoir parlé des Minières & des Ecoles, où ils doivent faire leurs études 
pour parvenir à la charge du faint Miniltére, l’ordre veut que .nous traitions 
de ceux qui partagent avec eux les foins de la conduite des Troupeaux, c’eft 
à dire des Anciens & des Diacres , qui font parmi nous des perfonnes Laï- 
ques fervant dans l’Eglife, «5c diftinguées des Minières , ou pour parler avec 
les Pères, du Clergé : C’efi donc de ces deux fortes de perfonnes & de leur 
éleétion que je dois parler dans l’examen de cèt Article , félon le delî'ein & 
l’intention des Auteurs de nôtre Difcipüne. 

Je commencerai par les Diacres, qui, comme chacun fçait , fontd’inftitu- 
tion Apoltolique : En effet, nous apprenons du chapitre 6 . du Livre des Ac- 
tes, que les Apôtres voulant le donner tout entiers à la prédication de l’E- 
vangile, ils obligèrent l’Eglife de Jérufalem de jetter les yeux fur quelques 
perfonnes, à qui on rendit bon témoignage , & pour la fagell'e , & pour la 
piété ; afin qu’ijs pûfl'entfe décharger fur elles du foin des pauvres, qu’ils ex- 
priment par le fervice des Tables , & vâquer par ce moyen fans difiradion à la 
prière & à l’adminillration de la Parole. S. Chryfollome remarque fur ce lieu 
que ce fut alors que fe fit la première ioftitution des Diacres , dont le nom 
n’étoit pas encore connu , c’efi à dire dans l’Eglife Chrétienne ; car pour la 
Judaïque , elle a eu fes Diacres , à ce qu’écrit S. Epiphane dans l’Hérélïe des Ebio- 
nites, qui eft la 30 . on les appelloit Azanites; & c’efi: peut-être de là que les 
Apôtres ont tiré l’origine des Diacres Chrétiens ; & on les nomma ainfi, par- 
ce qu’ils fervoient aux Tables & à la dillribution des déniers des pauvres. 
C’efi à ce même tems-là que rapportent l’origine du Diaconat , ceux qui a- 
près S. Chryfofiome ont écrit fur le Livre des Aêtes des Apôtres, comme 
13éda <5t Oecuménius. 

Pour ce qui efi des Anciens Laïques, tels que font les nôtres, je n’en trou- 
ve pas l’inftitution dans l’Ecriture > comme j’y trouve celle des Diacres; car 
par les Anciens des Eglifes Chrétiennes, dont il cil parlé en divers endroits 
du Nouveau Tdhment, je fuis perfuadé qu’il faut entendre les Pafteurs mê- 
mes , qui étoient appeliez indifféremment Anciens , ou Prêtres & Evêques; 
je n’en excepte pas même eu fameux pailage du chap. y. verf. 17 . de la pre- 
mière Epître à Timothée, Que les Anciens qui préjideni bien , [oient e/limez 
dignes de double honneur , principalement ceux qui travaillent à la prédication 
de ta Parole , à i'w/h nélicn. Il efi confiant que ces Anciens étoient tous 
d’un même Ordre, c’tfi à dire qu’ils étoient tous Pafieurs; mais parce qu’il 
y en avoit plulicurs en chaque Kglife, & que les uns étoient plus propres à 
la prédication de la Parole que d’autres, on leur donnoit des emplois difi'é- 
rcns félon la diveilité des dons; il ne faut pas à mon avis d’autre preuve de 
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cette vérité, que le droit de préfider que S. Paul attribue indifféremment à 
tous, ce qu’il n’auroit eu garde de faire, s’ils n’avoient tous été d’un meme 
Ordre; le terme Grec aulli, dont ilfefert, marque d’ordinaire une préiiden- 
ce qui n’eft duc qu’aux Fadeurs, que les Anciens défignent allez fouvent par 
ce nom, particuliérement S. Jultin Martyr. 

Mais avec tout cela, je ne doute nullement que l’origine de nos Anciens 
ne foit très ancienne, & qu’elle n’aproche de bien près du Siècle des Apôtres, 
s’ils n’en font plutôt eux mêmes les Auteurs; & ce qui me confirme dans cet- 
te penfée, c’eft qu’ils établirent dans l’Eglife un gouvernement femoiable à 
celui de la Synagogue, un Presbytère Chrétien à l’inftar du Presbytère Judaï- 
que; & comme il y avoit des Anciens du Peuple Judaïque, qui avoient part 
au gouvernement de la Synagogue, il elt fort vrai-femblable qu’il y eut aulfi 
des Anciens du Peuple Chrétien qui en eurent à celui de l’Eglife, linon dès 
la première nailfance du Chriftianifme, du moins après que le nombre des 
Chrétiens fut accru d’une manière confidérable; car il falut penfer alors à éta- 
blir cette forme de gouvernement que je viens de toucher, & dont les Ecri- 
vains facrez n’ont pas marqué le temps de l’établiffement ; parce qu’ils n’ont 
peut-être pas eu d’occalion particulière de le faire, comme S. Luc en eut d’é- 
crire l’hiftoire de l’inftitution des Diacres, laquelle nous feroit peut-être in- 
connue, li le murmure des Grecs contre les Hébreux, parce que leurs veu- 
ves étoient méprifées au fervice ordinaire, ne l’avoit oblige de la configner 
par écrit. 

Quoi qu’il en foit, afin qu’on ne s’imagine pas que je mets en avant de fim- 
ples conjectures, & des conjectures entièrement dénuées de l’authorité de 
la Tradition, je produis le témoignage formsl d’Hilaire Diacre Romain, E- 
crivain du 4. Siècle, qui parle de la forte. La Synagogue , & l'LgliJe après , 
a eu des Anciens , fans le confeil dejquels on ne faifoit rten dans l'Egïtfe , & je 
ne fçai par quelle négligence cela a été aboli , fi ce n'ejl peut-être par la non- 
chalance des Doéleurs , ou plutôt par leur orgueil , pour faire accroire qu'ils font 
quelque choje. Il paroît clairement par ces paroles du Diacre Hilaire, que 
l’Eglife a eu fes Anciens de même que la Synagogue, & qu’il y avoit déjà 
très long-tems qu’elle avoit commencé de s’en lèrvir, quand il écrivoit fes 
Commentaires fur les Epîtres de S. Paul; car il fe plaint de l’abolition de ce 
faint ufage, qui fclon toutes les apparences dura un tems confidérable après fon 
ïnfiitutîon, &dans les lieux même, où, félon le témoignage de cèt ancien Doc- 
teur, il avoit été éteint par la négligence & par la malice des hommes vains & 
ambitieux; ce qui juftifie, ce melemble, ce que j’ai dit de fon Antiquité, 
c’eft à dire, qu’il en faut rapporter le prémier établiffement ou aux Apôtres , 
ou du moins à leurs prémiers SuccefiTeurs, quand même nous n’en trouve- 
rions pas les traces dans les monumens des Ecrivains Eccléfiaftiques qui fui- 
virent immédiatement le fiécle des Apôtres. 

Cependant, qui fçait fi Claude, Ephébe, Valére, Biton &Fortunar, que 
S. Clément Difciple des Apôtres envoya à l’Eglife de Corinthe, avec cette 
excellente Lettre qu’il lui écrivit, pour pacifier les troubles dont elle étoit 
travaillée, qui fçait, dis-je, s’ils n’étoient pas de ces Anciens dont nous cher- 
chons l’origine & l’inftitution ? car il ne dit quoi que ce foit qui nous puifTe 

faire 


ln 1 Tl mi 
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Arnbrof. 
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faire croire qu’ils fuflent ni Diacres ni Payeurs. Au fond, ver* le milieu du 
3. Siècle,. Firmilien Evêque de Ccfarée en Cappadoce, & un des plus célé- 
brés Prélats de fon tems, fait mention des Anciens qu’il joint aux Pafteurs, 
pour la difcuflion des affaires qui regardoient le bien & l’édification des Egli- 
Seniores fes, Nous nous affe mêlons tous les ans , dit-il, & Anciens & Pafieurs , pour 
Prapo- difpofer des cbcfes qui ont éti commifes à nos foins , & pour traiter par avis 
fit. commun des plus grandes & des plus importantes : Environ cinquante ans 
Apud Cy- après, Menfurius Evêque de Carthage, ayant receu ordre de fe rendre à la 
priant pag. fuite de la Cour de l’Empéreur, il confia, dit Optât Milévitain, à la garde 
*44* de quelques Anciens plulieurs ornemens d’or & d’argent qui appartenoient à 
... l’Eglife; mais apres en avoir fait un mémoire, qu’il mir entre les mains d’une 
vieille femme, avec ordre de le donner à fon Succefleur, s’il arrivoit qu’il 
p.trif ' mourût en ce voyage, comme en effet il y mourut; de forte que Cécilien 
163 1.* ayant été établien la place de Menfurius, cette femme ne manqua pas de lui 
donner le mémoire qu’elle avoit, & en vertu duquel il fit appel 1er ces An- 
ciens, à qui Menfurius avoit confié ce déport, dans la perfuaiion où il étoit 
qu’ils étoient gens de bien & de bonne foi, mais ces perfides s’étant accom- 
modez pour fatisfaire leur avarice de cet or & de cèt argent dont ils étoient 
les Dépofitaircs, Cécilien fut fruftré de fon attente; & comme il fe mit en 
devoir de les contraindre, ils arrachèrent de la Communion de l’Eglifc une 
partie du peuple, & commencèrent ce Schifme des Donatiftes qui a été lîfu- 
nefte aux Eglifes d’Afrique; & ce qui prouve invinciblement que c’étoient des 
Anciens Laïques comme les nôtres, c’eft qu’Optat les dillingue expreftement 
de Botrus & de Céléfius qui étoient du Clergé de l’Eglife de Carthage, & 
qui n’ayant pû parvenir à l’Epifcopat, où leur ambition les faifoit afpirer, fe 
joignirent à ces Anciens infidèles avec Lucilla femme puilfante&facHeufe, & 
qui en vouloir- de longue main à Cécilien. 

Voilà déjà des argumens aflez convaincans de la vérité du fait que nous exa- 
minons; néanmoins parce que plulieurs fe font imaginez que nôtre pratique 
à l’égard des Anciens eft nouvelle & inconnue à l’ancienne Eglife; il ne fera 
pas hors de propos d’inlirter plus long-tems fur cette matière, & d’alléguer 
encore d’autres preuves pour établir plus fortement l’antiquité de l’ufage que 
nous défendons. Je commencerai par les Aétes de la purgation deCécilien& 
de Félix d’Aptonge fon Ordinateur, qui font à la fin des Notes de feu Mr. 
de l’Aubépine Evêque d’Orléans fur Optât Evêque de Miléve en Numidie. 
Dans cesAétes , qui font antérieurs au 1. Concile de Nicée, il y a diverfes 
chofes qui regardent directement nôtre fujet, comme ce qui eft dit à l’occa- 
fion de l’argent que Lucilla femme de qualité avoit donné pour faire Majo- 
Pag. 16 8. fin Evêque, que tous les Evêques , les Prêtres , les Diacres , & les Anciens en 
avaient connoijjdncc , & quelques lignes plus bas, un Evêque nommé Purpu- 
rius écrit à Silvain Evêque de Cirthe qui étoit accufé de plulieurs chofes, 
d'employer ceux de J'on Clergé, & les Anciens du peuple , qui font des hom- 
mes Eccléfiafliqites , af.n qu'ils informent de la nature de ces dijj'enjions ; &dans 
la même page il eft parlé des Clercs Çj* des Anciens de P Eglife de Cirthe, & 
Pag. 176. ^ ans l a P a K e fuivante il eft fait mention d’une Lettre écrite au Clergé & aux 
ïnit. ' Anciens , & lîx pages après un certain Maxime dit , je parle an nom des Anciens du 
peuple Chrétien de la Loi Catholique, S. Au- 


Digltized by Google 


ET DES D I A C R E S. m 

"S. Auguftin dans fon 3. Livre contre Crefconius parle du Prêtre Pérégrin ^om. 7. 
fjf Anciens de l'Eglife de la Contrée Muflitane; le titre de la Lettre 1 37. eft jç». r 9 r . 
Conceo en ces termes : A mes frères bien aimez , le Clergé , les Anciens , £jr <r. 

*3»/ le périple de l'Eglife de Bonne ou Htppone , <1 laquelle je fers en l'amour de Tom.z'. 
t jfefus<-Chrtfi . Il- y a dans les Sermons de ce même Père fur les Pfeaumes une p- *5°* 
Lettre Synodale du Concile Cabarfufiitan , qui parlant de PrimienDonatifte, Tom. 8 . ht 
dit qu’il a été donné pour Evêque au peuple de Carthage, félon la demande p P . 
eque les Anciens de l'Eglife en avoient faite par Lettres ; & dans la page l'uivan- ( j or7C ' 2 * 
te, il eft encore fait mention des Lettres & des Députez des Anciens de l'E- 
glrfe. Dans le Sermon 19. des paroles du Seigneur, qui eft le 3. dans l’Ap- 
pendice du 10. Tome, il fait voir en quoi conliftoit une partie des devoirs pag.ntl 
de leurs Charges. Le Canon 100. du Code Africain, qu’on attribue au Concile 
de Carthage de l’an 407. parle jufqu’à trois fois des Anciens d nova Germania, 

& parce qu’il y avoit quelque différent entre cette Eglife & Maurentius fon E- 
vêque, de que cependant les Anciens députez pour cela au Synode ne compa- 
roiffoient point, le Concile accorda à Maurentius les Juges qu’il demanda, 

& lailla au choix des Anciens , quoi qu’ablens , la nomination de ceux qu’il 
faloit encore pour rendre le nombre complet; & ce qu’il y a de très remar- 
1 quable dans cette conjondure, c’eft que ces Anciens défendoient le droit du 

! peuple, qui éroit I3 partie direde de l’Evêque, qui fe plaignoit de leurs outra- 

ges & de leurs calomnies. 

1 Tout ce que j’ai écrit jufqu’ici, fait voir clairement, que quand le Diacre 

Hilaire fe plaint de ce qu’on a aboli l’ufage des Anciens , il a égard vrai-fem- 
i bîablement ü l’Italie où cela pouvoit être arrivé en divers lieux, bien que la 
meme pratique continuer ailleurs, comme je l’ai juftitié par plulicurs exem- 
ples pollérieurs au tems qu’écrivoit ce Diacre Romain; Je paflè plus avant, & 
je dis que cèt ufage n’étoit pas entièrement éteint en France ni en Sicile à la 
» tfn du 6. liécle; je dis premièrement en Sicile; car le Pape Grégoire I. écrit 

jj àjean Evêque de Païenne, & lui recommande deirichofes, V une d'établir un 

S Receveur avec le confentemcnt des Anciens c , ff du Clergé qui rende compte tous Tom, z ’ 

S tes ans pour ôter tout foupçon de fraude : l’autre de ne pas croire facilement /#. It . 

jt: les rapports qu’on lui pourra faire de quelqu’un de fon Clergé; mais d'exami- bid. 6 . ep. 

ner fmgneufement la vérité en prefence des Anciens de fon Eglife. Je dis en l'é- 49. p. 

£ cond lieu que ce même ufage s’obfervoit aufti en France; en effet, Grégoire 108$. 

it de Tours nous a confervé la Lettre d’une aflèmbléed’Evêques, faite à Poitiers Hîb. lib. 

ris par l’authorité du Roi, pour remédier aux defordres du Monaftére de fainte 10, cap. 

:i Radégoüde, & daus cette Lettre l’Abbeftè confeffe entr’autres chofes qu’elle r*. 

ip a receu des erres pour le mariage de fa Nièce qui étoit Orphéline , qu’elle les 

jfi a rcceuës tn prefence de P Evêque , du Clergé , & des Anciens ; Et l’an ySy.fe 

p Roi Gontran fait exprefle mention des Anciens de l'Eglife , qu’il diftingue du 

lits Clergé, dans l’Edit qu’il adrclfe aux Evêques & aux Juges de fon "Royaume. 

.r Tom. 1. Conc. Gall. p. 391. Je ne fçai fi Agobard, Evêque de Lyon dans le 

9 - Siècle, ne portoit pas fa penfée fur ces mêmes Anciens, lors que fe plai • Lib.de ju- 
,1 gnant des perfonnes de qualité qui abufoîent des Prêtres qu’ils avoient dans leurs reSacerd. 

ps niaifons, il dit qu’à l’occafion-de ces Prêtres Domeftiques, ils abandonnaient p. 1 j*. 

j les Eglife s , les Anciens , le fervice public. Tom. 1 . 

.if Q iVIain- 
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Maintenant il faut que je dife quelque chofe de la forme & de la manière 
de l’éleélion de nos Diacres & de nos Anciens. Le réglement que j’examine 
diftingue les lieux où la Difcipline n’eft pas encore établie de ceux où elleeft 
déjà receuc; dans les prémiers, il veut que Péleétion fe fafîe par lesfuftrages 
du peuple & des Palpeurs; dans les autres, il ordonne que la nomination ' 
s’en fera dans le Confiftoire, & qu’elle fera notifiée au peuple, pour avoir 
ou fon confentement, ou fon refus; parce que leur établilfement dépend de 
l’agréement & de l’approbation du peuple, la nomination qui s’en fait dans le 
Confiftoire n’ôtant pas au peuple fon droit, puis que la plûpart de ceux qui 
la font, c’eftàdire, les Anciens & les Diacres, repréfentent le peuple, & font 
revêtus de fes droits & de fon pouvoir :C’cft donc du peuple que dépend par- 
mi nous ou immédiatement ou médiatement Pétablilfemcnt des Diacres & des 
Anciens ; & en cela nôtre Difcipline a fuivi réligieufement la pratique des faints 
Apôtres, qui remirent à la liberté du peuple Pciecïion des fept Diacres , dont 
S. Luc raconte l’hiftoire dans le chap. 6. du Livre des Aétes; & ce n’eft pas 
feulement à l’égard des Diacres que les Apôtres en ont ainfi ufé, ils voulu- 
x. rent meme que toute l’Eglife de Jérufalem eût part à l’établiftement de Ma- 
thias, qui d’un commun accord fut ajouté au nombre des onze Apôtres; & 
quand ils établiffoient des Pafteurs ordinaires , ils lefaifoient, fansdoute, par 
l’avis des aftemblées & des peuples, à la conduite defquels ils les deftinoient; 
exemple que les Chrétiens qui vinrent apres imitèrent fort foigneufement, 
comme nous l’avons fait voir fur l’art. 4. du 1. chapitre: Nôtre Difcipline ne 
preferit donc rien pour ce qui regarde i’éle&ion de nos Anciens & de nos Dia- 
cres, qui ne foit très conforme à la pratique des Apôtres & à celle des pré-' 
miers ChrétiensrEn effet, fi dans les prémiers Siècles du Chriftianifme le peu- 
ple avoit bonne part à la vocation de fes Miniftres, à plus forte raifon en a- 
voit-il à l’établilfement des Anciens, qui étoient, s’il faut ainfi dire, les exé- 
cuteurs de fa puilîance, & les difpenfateurs de fes droits; & fi nos Miniftres 
font obligez par l’Article 9. du 1. chapitre de figner nôtre Confeflîon de Foi 
& nôtre Difcipline Eccléfiaftique, conformément à ce qui fe pratiquoit dans 
la primitive Eglife, on ne doit point trouver étrange que nous y obligions aulïï 
nos Anciens & nos Diacres, puis qu’ils compofent un même corps avec les 
Miniftres de chaque Eglife, & qu’ils partagent avec eux la conduite des mêmes 
Troupeaux. 


IL 

On n’élira déformais , autant qu’on s’en pourra pafTcr , pour Anciens 
6c Diacres de l’ Eglife, ceux qui ont des femmes contraires à la vraye 
Religion, fuivant le dire de l’Apôtre. Toutcsfois, afin que l’Eglife 
ne foit pas privée du travail de plufieurs bons perfonnages , qui, à 
caufe de l’ignorance paflee, ont leurs femmes de Religion contraire, 
ils feront fuportez, pour cette necefiîté du tems feulement, pourvu 
qu’ils faflent paroître du devoir qu’ils font, à bien inftruire leursdites 
femmes, 6c à le^jpllicitcr à fe ranger à l’Eglife. 

O B- 
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OBSERVATIONS. 

Cet article fut ainji dreffé au Synode de Sainte Foi 1 5 * 78 . 

Le Synode de la Rochelle 1607. déclare , que (î quelqu’un faifant profefTïon 
de la Religion Réformée, époufe femme de Religion contraire, il ne pourra 
être admis, non feulement aux Charges purement Ecclclîaftiques, mais aulfi 
à celles qui feront données à teins pour les affaires des Eglifes, comme celle 
de Syndic & celle de Procureur. Et celui qui feroit déjà reçu & employé, 
tombant en telle faute, fera dcpofé. 

CONFOR MIT £’. 

Après avoir établi, comme nous avons fait, le premier Article , celui- 
ci n’a point de airhculté : car fi S. Paul defire que les Diacres retiennent le 
myflére de la foi en une covfcience pure , il veut aufTi que leurs femmes 1 Fini. 5, 
foient fidèles en toutes ebofes , & par conféqucnt en celles de la piété & de 
la Religion, qui devoit être la feule Religion de JefusChriik, &dans les ma- 
ris & dans les femmes, pour éviter les grands inconvéniens qui naiffent delà 
diveriité des Religions , & queTertullien repréfente très-bien à fafemmedan* 
le fécond livre qu’il lui écrit. 


III. 

L'Office des Anciens cft de veiller fur le Troupeau, avec les. Paf- 
tcurs, faire que le peuple s’aflcmble, 6c que chacun fe trouve aux fain- 
tes Congrégations} faire raport des fcandales 6c des fautes, en con- 
noître 6c en juger avec les Palpeurs } 6c en general, avoir jfoin avec 
eux de toutes chofcs lemblables qui concernent l’ordre, l’entretien 6c 
le gouvernement de l’Eglife: ainfi en chaque Eglife, il y aura une 
forme de leur Charge par écrit, félon la circonftancc du lieu, 6cdu 
teins. 

OBSERVATIONS. 

Le fondement de cet article , comme des fuit an s , ejl du Synode de Part > 
l 5 S 9 - 

Le Synode de Nifmes iyyz. ajoûte , après ces paroles , que le peuple s’affem- 
b!e, celles-ci , pour veiller en general & en particulier fur l’Eglife. Et après 
ces autres mots , raporter les fcandales, ajoûte ceux-ci , pour en connoître & 
pour en juger avec les Paltcurs. Et après ces paroles, de toutes chofcs fem- 
b’ables , ajoute, qui concernent l’ordre, l’emteuen, & le gouvernement de 
l’Eglife. 


Q ^ 
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Dans l’Egiîfe Chrétienne il y a toûjours eu des perfonnes établies pour pren- 
dre garde à la conduite de ceux qui en étoient membres, & pour veiller fur 
leurs Troupeaux, afin qu’il ne s’y commît rien de fcandaleux, rien qui fût 
indigne de la profefiîon de l’Evangile. Origéne du moins nous apprend que 
de l'on tems , c’eft à dire dans le 3. Siècle , on en ufoit ainfi ; car il déclare 
dans fa féponfe à Celfus, qu’il y avoit dans les Eglifes des gens établis pour 
Lib,\, s'informer de la vie & des mœurs de ceux qui emcrajfoient le Cbriflianijme^ 
^VEdt‘d^ i P° Ur ^ eS c ^ a If er ^ es ï a * ntes djjtmblées , lors qu'ils commettaient de mauvais 

C ■imbrin t^ eS a ^ tans » & pour y recevoir au contraire avec affe&ion ceux qui vivaient bien y 
i 6 e.S. rii> * ^ e ^ es ren< ^ re meilleurs de jour en jour. Tertullien avoit allez inlînué 

Apôlotr. avanl Origéne cette même pratique , en parlant dans fon Apologétique des 
s ' cenfures qu’on appliquoit aux pécheurs dans les Airemblées des Chrétiens, 
qui retranchoient de leur Communion ceux qui étoient convaincus de péchez 
atroces; par exemple, d’idolâtrie, de meurtre , & de fornication , conduite 
qui préfuppofe qu’il y avoit dans chaque Eglife des perfonnes chargées de veil- 
ler fur les mœurs & fur la vie des particuliers ; & ces perfonnes étoient cel- 
les là même que nous appelions Anciens, qui eft auflï le nom que S. AuguC* 
tin leur donne dans le Sermon 19. des paroles de nôtre Seigneur , & qui ell au- 
jourd’hui le 3. dans l’Appendice du 10. Tome, dansceSermon , qued’autresat* 
tribuent à MaximeEvêquedeTurin, &quiertle 66. entre ceux de S.Ambroi- 
lé, on y trouve & le nom & l’emploi des Anciens tel à peu près qu’ils l’ont par- 
mi nous; car l’Auteur, quel qu’il foit, après avoir remarqué que les gens de 
guerre & ceux qui étoient en quelque Charge ne pouvoient fouffrir qu’on les re- 
prît, & qu’on leur remontrât leur devoir, il parle de laforte; Quand les Anciens 
les reprennent de quelque faute , & qu'on reproébe à quelqu'un d'eux , pourquoi 
il s'ejl enyvré ? pourquoi il a pillé le bien d'autruy ? pourquoi il a commis 
un meurtre t II répond incontinent , que fer ois je i étant homme du monde 
& homme de guerre , fais-je profejjion d'être Moine , ou du Clergé ? 


IV. 

L’Office des Diacres, eft de recueillir, & de diftribucr, par l’avis 
du Confiftoire , les deniers des pauvres, des prifonniers, & aes mala- 
des, les vifiter,. £c en avoir foin. 


OBSERVATIONS. 

Cet article ejl tout entier du fufdit Synode de Paris 1 5*5-9. 

C 0 N F 0 R M I T E\ 

11 paroît par le chapitre 6. da Livredes Aâes des Apôtres que l’Office des Dia- 
cres 
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cres eft tel que nôtre Difcîpline le repréfente, puisqu’ils furent premièrement 
établis pour fervir aux Tables, c’eft à dire, pour avoir foin des pauvres : üe- 
cuménius dans fes Commentaires fur ce chapitre des Actes , que je viens de 
citer, remarque exprellèment qu’on les inftitua pour dillribuer avec foin aux 
veuves & aux Orphéiinsies chofes qui étoient néceflfaires à leur fubfilhnce : Sui- 
vant cela,- les ennemis de Cécilien Evêque de Carthage lui reprochoient comme 
un grand crime , qu’étant Diacre il empcchoit qu’on ne portât à manger aux Mar- 
tyrs, au lieu qu’il leur en devoit porter lui-même. Le Cardinal Julien , qui F.ihicul. 
prélidoit au Concile de Bafle, remontre au Pape Eugène IV. qu'il y a des choies rerumex - 
qu’il doit faire lui-même, éc d’autres qu’il peut commettre aux foins de ceux pet. 
qui font au deflous de lui , à l’exemple des Apôtres , qui pour vaquer plus fug. fol. 
librement à la prédication de la parole, inllituérent fept Diacres , qui fervoient 3 i-verfê 
aux Tables, &à l’adminiftration des choies inférieures.. colonie 

Il eft pourtant vrai que du term de Jullin Martyr, c’étoit lePafteur quifaifoit 1 5 3 S- 
aux pauvres la diftribution des deniers deftinez à leur entretien, & qui prove- jipclog. 2.' 
noient de la charité des fidèles ; mais cette diftribution fe faifoit apparemment par /»* 
le miniftére des Diacres. Tertullicn dans l'on Apologétique témoigne à la vé- 
rité qu’on avoit foin des pauvres, des orphélins , des vieillards , de ceuxqui avoient Cap. 3?, 
perdu leur bien par quelque naufrage , de ceux qui travailloient aux mines, qui 
étoient réléguez dans les Ifles ou renfermez dans les prifons en haine de l’E- 
vangile; mais il ne déclare pas par qui cela lé faifoit. L’Eglifede Rome du tems Apui 
de Corneille fon Evêque, c’eft à dhe, vers le milieu du 3. Siècle, nourrifToir Eujeb. 
plusdeiyoo. néceffiteux , tant veuves, qu’autres, qui étoient dans l’indigence, ou WJi.lib. 6 » 
affligez de quelque maladie & de quelque infirmité. Lacharitédecelled’Antio- f *4î*/* 
che n’étoit pas moins recommandable que celle de l’Eglife Romaine, comme M 4 * 
nous l’apprenons de quelques Homélies de S. Chryfoftome fur S. Matthieu, 
particuliérement des Homélies 67. & 86. • Ileft vrai que nous ne fçavons pasa- 
vec certitude li les Diacres étoient chargez de ces foins dans ces deux Lglifes, 
du tems de Corneille & du tems de S. Chryfoftome; mais nous fçavons bien 
que les Diacres parmi nous vâquet.t aux mêmes chofespour lefquelles les Apô- 
tres les établirent, c’eft à dire, qu’ils ont foin des pauvres & des nécdfiteux , 
conformément à leur première inftitution. C’eft dans cette vûc que Fabien, E- 
véque de Rome, partagea à fept Diacres, dans le 3. Siècle, les quatorze quar- 
tiers de la Ville de Rome, c’eft à dire, afin qu’ils euliènt foin des pauvres quié- 
toient dans chacun de ces quartiers, comme on le lit dans le Bréviaire Romain 
fur le la jour de Janvier, & comme le remarque Binius fur la vie de Fabien 
Tom. i.Concil pag.114. Mais ce que les Diacres faifoient au commencement, 
on le fit avec le tems par le miniftére des Oeconomes , dont les anciens Ca- 
nons font fi fouvent mention, en telle forte néanmoins, que l’Evêque avoit le 
principal pouvoir dans la diftribution , qui ne fe faifoit pourtant pas fans la 

Î articipation de ces Oeconomes, quand ils eurent pris la place des premiers 
)iacres ; & c’eft ainfi que j’explique ce que dit Sozoméne de S. Epiphane liv. 7. - 
chap. 27. qu’on lift ce que j’écrirai fur l’art. 1. du chap. 4. 


Q 3 • 
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V. 

- L’Office des Diacres n’cil pas de prefeher la Parole de Dieu, ni d’ad- 
miniitrer les Sacremens: neanmoins, pour la neceffité du rems, le 
Confiftoire pourra élire quelques Anciens & Diacres, pour cateclufcr 
par les familles : comme aulïi il cil permis aux Anciens, en l’abfencc 
des Palpeurs, de faire les prières publiques dans les jours ordinaires, 
quand ils feront éleus par le Confiftoire, 6c fuivront en cela le formu- 
laire ordinaire: 6c, en la lecture qui fc fera, on ne lira que les livres 
Canoniques du Vieil 6c du Nouveau Teftamcnt. Quant aux Diacres 
qui ont accoutumé de catcchifer publiquement en quelques Provinces, 
ouïs 6c pelez les inconvcniens qui en font arrivez, 6cquicnpoiirroient 
arriver ci-après, on exhorte les Egîifes, où cette coûtumc n’eft in- 
troduite, .de s’en abllcnir, 6c les autres, où elle (croit, de la quitter, 
6c de faire que lcfdits Diacres, s’ils font trouvez capables, fe rangent 
au Mini Itéré de l’Evangile, le plutôt qu’il leur fera poilible. 

'OBSERVATIONS. 

Le Synode de Paris 155*9. permet aux Anciens & aux Diacres, de cntechi- 
fer par les maifons : Et, au cas qu’il s’en trouve quelqu’un propre, & qui 
promette defe dedier & de fe cdnfacrer perpétuellement au fervice de Dieu, 
dans le S. Miniltere, alors il pourra être élû par le Confiftoire, pour catc- 
chifer en public, feion le formulaire reçû dans nos Eglifes, & cela pour l’é- 
prouver, fans qu’il paillé cependant adminiftrer les Sacremens. 

Au S'.node d'Orléans, fut propefée la quefiion , f avoir , fi les Diacres peuvent 
catcchifer publiquement, vû les inconvcniens qui en étoient arrivez, if qui 
furent reprefentez • U affaire fut remife au Synode Juivant , if cependant les 
Eglifes où cette coutume n’étoit pas encore introduite, furent exhortées de s’en 
abllcnir: Et quant à celles où la coutume avoit déjà lieu, elles furent aufli 
femblablement exhortées à faire que les Diacres, qui en (croient capables, fe 
rangeaient au JMiniltere le plutôt qu’il lèroit poftible. L'affairt demeura dans 
ces termes , ér a été ainfi couchée à la fin de cet article. 

Ce fut au Synode de la Rochelle 1581. qu'il fut die , qu’il tft pérniis aux An- 
ciens de faire les pricres publiques en l’abfcnce des l’alteurs, aux jours ordi- 
naires, étant éleus à cela par le Confiftoire. 

Ces mots , & fuivront le formulaire ordinaire, font du Synode de Gergeati 
i6cr. * ' 

Ces paroles. Et en la leélure qui fefera , on r,e lira que les livres Canoniques 
du Vieil & du Nouveau Teftamcnt , font du Synode de Tbnneins 1614. 

Au Synode à'Alez 1620. fur la queftion de la Province deProvence, fi un 
perfonnage appelle à la Charge d’Ancien f tut faire la ltéïgrc de la Parole de 
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Dieu dans l’Eglife, & les prières publiques , en Pabfence des Pafteurs, mê- 
me dans les petites Eglifes où il n’y a pas dans les Cotiiiftoircs de perfonnes pro- 
pres à cette ledure : La Compagnie a eltimé, que le Couliftoire a liberté de 
choifir celui qui fera propre à cette ledure, & à faire les prières, cncorequ’il 
ne foit en la Charge d’Ancien, pourvû qu’il fuit d’âge & d’humeur convena- 
ble , & qu’il figne la Confelfion de Foi , & la DKcipline Eccleliaftique. 

CONFORMITE'. 

Ce que je viens de dire de l’emploi des Diacres, juftific hautement la défen- 
fe qui leur eft faite ici de prêcher la Parole de Dieu , & d’adminiftrer les Sacre- 
mens, parce qu’ils n’ont pas été iuflituez pour cela, comme l’a remarqué 
Oecuménius fur le chap. 6. des Ades des Apôtres, & dont nous avons rap- 
porté les paroles en examinant l’Article précédent; je n’ignore pas que Philip- 
pe, l’un des fept Diacres établis par les Apôtres, n’ait prêché l’Évangile, mais 
je dis que ce n’a pas été en qualité de fimple Diacre qu’il l’a prêché, mais en 
vertu d’une vocation particulière , par laquelle Dieu en fit un Héraut de fa grâce , 

& un Difpenfateurdefes Myftéres, c’eft pourquoi il eft qualifié du tître d'E~ 
vangeltjle dans le chapitre zi. verf 8. du Livre des Ades : car je ne touche, 
pas ici à ce qu’il fit à Samarie où il prêcha Chrift , enfuite de cette grande perfécu- 
tion qui fut fufcitée contre l’Eglile de Jérufalem , après la mort de S. Etienne; ^ 
parce qu’il ne fit rien en celaquc les autres difperfez ne fiftent ailleurs, en vertu 
d’une vocation générale que chaque fidèle adroit d’exercer en certains tems & en 
certains lieux. Pour ce qui eft du Baptême &de l’inftrudion de l’Eunuque de 
Candace Reine des Ethiopiens, l’Hiftoire fainte nous apprend que Philippe en ïiid. 
reçût l’ordre exprès par le miniftére d’un Ange. Dans l’ancienne Eglife , il 
n’étoît pas permis aux Diacres d’annoncer la parole de Dieu , tandis qu’ils étoient 
dans le Diaconat; il falloit pour le moins qu’ils paftaftent du Diaconat au Pres- 
bytériat pour avoir droit de prêcher; j’ai dit pour le moins; car fi en Orient il é- 
toit permis aux Prêtres de prêcher , il en étoit autrement en Occident, où les - 
feuls Evêques ont fait cette fonction pendant plufieurs Siècles. Le premier 
Prêtre qui ait prêché publiquement en Afrique, c’eft S. Auguftin , parlepou- 
voir que lui en donna Valére fon Evêque, qui étoit Grec de naiftance; ce qui 
fut trouvé irrégulier, parce que c’étoit contre la pratique & l’ufage des Eglifes 
d’Afrique, comme le remarque Poftidius dans la vie de S. Auguftin. Si parmi 
nous i 1 fe trouvoit quelque Diacre qui fût capable & qui eût la volonté d’exercer le 
Miniftére, on le feroitpafter d’un degré à l’autre, & alofs il pourroit prêcher la 
Parole , & adminiftrer les Sacremens , au lieu que les Diacres ne furent pas infti- 
tue 2 au commencement pour l’un ni pour l’autre. 

En effet, fi leur première Inftitution ne leur permettoit pas de prêcher, elle 
ne leur permettait pas non plus d’adminiftrer les Sacremens : car ces deux cho- 
ies vont d’ordinaire enfemble, de forte que fi en leur interdifant la prédication, 
on leur a permis avec le tems d’adminiftrer les Sacremens, outre qu’on a féparé 
des chofes qui doivent être jointes , on a outrepalfé les bornes de leur vocation. 

De là vient qu’Oecuménius Ecrivain du io. ou n. Siècle, que j’ai déjà cité plu- ulifuprà, 
iieursfois, reconnoît que les Diacres de fon tems font entièrement dificrens de 
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ceux que les Apôtres établirent, & un Ordre tout autre que le premier. 'Du 
'Abolo* i terns de Jurtin Marryr , c’eftàdire, dans ledeusiéme Siècle, les Diacres difhi- 
buoient le pain & le vin de PEuchariftie , après qu’ils avoient été bénis & confi- 
erez par !e Pafteur , ce qui venoit apparemment d’une faufTe interprétation qu’on 
dontioit à ccs Tables , pour le fervice defquelles les Diacres furent inllitucz : 
car ce n’étoient nullement des Tables Euchariftiqucs ; triais desTables commu- 
nes , où fefail'oit la dillribution des choies nécelî'aires à l’entretien des veuves , des 
Orphélins, & autres néceifiteux, & où peut-être les Chrétiens prenoient quel- 
quefois ces charitables repas qui ont été quelque tems en ufage dans l’Eglife. 
De Coron. Tcrtullien , un peu plus jeune que Jullin Martyr, témoigne qu’on ne recevoir 
cap. j. I’Eucharilliequedelamaindeceuxqui prelidoient, c’eft à dire des Evêques & 
p.ioi. desPalleurs; il y a apparence que c’étoit alors l’ufage des Eglifes d’Afrique., & 
un ufage qui ne s’obfervoit pas par tour. Le 2. Canon du Concile d'Ancyre de 
l’an 314. permet aux Diacres, qui n’ont rien fait indigne de leur rang, de diitribuer 
J’un& l’autre fymbole; mais dans la même année le Concile d’Arles le leur dé- 
fend dans le Canon 1 y. car le terme d'offrir , dont il fe fert , le prend pour admi- 
nillrer, félon l’explication qu’en donne le ty. Cauondu lècondConcile du mê- 
me lieu l’an 462.. Le grand Concile de Nicée leur défend (implement de don- 
ner l’Eucharitlie aux Prêtres. LeCan0n2y.de celui de Laodicée femble leur 
interdireabfolument la dillribution du Pain «ScduCalice : Il ne faut pas , dît-il, 
que les Minijlres dor.ncnt le pain , ni ait ils blnijjenî le Calice. Dans ce tems- 
îà, le terme de Minières délignoit ordinairement les Diacres ; maisdans lcsCa- 
r.onsde ce Concile, il defigne un degré inférieur , c’di à dire lesSoûdiacres. Au 
fond , il faut demeurer d’accord que nous n’avons rien innové dans le Diaconat , 
& que nos Diacres font toujours demeurez dans les julles bornes de leur première 
InÛitution, quiétoit defervir auxTablcs, & d’avoir loin des veuves , comme 
remarque S. Jérôme dans l’Epître Sy\ 


T. i.Conc. 
G ail. , 
Ibid. 

Can. 18. 


V I. 


'Les Anciens 5c Diacres peuvent bien aflîftcr aux proportions de k 
Parole de Dieu qui fe font par les Minières , outre les prédications 
ordinaires, ou par les Ecoliers Propofans*, 5c meme aux ccnfurcs qui 
leur font faites, 5c en dire leur avis : mais la décifion de la Doctrine 
eit principalement 'reforvée aux Minières 5c Paftcurs, 5c aux Doc- 
teurs en Théologie deuëment appeliez en leurs Charges. 


OBSERVATIONS. 


' Dès le Svncdc de Poitiers iy6o. il fut dit , que, quand il y auroit contefa- 
tion ou débat lur les articles delà Foi, & de la doctrine, ounerelie, qui ne fe 
pourra vuider par difputes dans les Conciles generaux ou Provinciaux, les Dia- 
cres & les Anciens feront choilîs pour réduire leur voix à pareil nombre que les 
Minières. Mais quant aux autres fûts & réglemeusde poiiee, tomes les voix 
feront recueillies, -encore que celles des Diacres & Surveillans palïent en nom- 
bre celles des Minillres. 

Le 
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Le commencement de cet article ejl du Synode de Vertueil I y 67. où il fut 
couché en cette forte. Les Anciens & les Diacres peuvent affilier aux propo- 
sions de la Parole de Dieu qui fe font par les Minières , & aux cenfures 
d’icelles , & même dire leur avis fi bon leur femble en toute liberté. 

Au Synode de la Rochelle 1571. jurent ajoutées ces paroles outre les Pré- 
dications ordinaires. Il fut dit outre cela qu’ils auroient la liberté de donner 
leur avis fans décider de la doctrine. 

Ces mots , & aux Doéteurs en Théologie deuëment appeliez en leurs char- 
ges , font du Synode de Nîmes 1 572. 

Ces autres paroles , Mais la decifion de ladoétrine eft principalement refer- 
vée aux Miniftres & Pafteurs, font du Synode de Vitré 1583. Et fur ce qu'au 
Synode de Saumur 159 6. on voulut faire ôter le mot principalement, il fut dit 
fu'il demeureroit. 

; -Ces mots , ou par les Écoliers Propofans, font du Synode deGergeau 1601. 

Conformément aux J'uJdits Reglements , il fut rendu ce jugement au Synode 
de Montpellier 15-98, Sur l’appel des Anciens de l’Eglife de Montpellier , du 
Synode Provincial, pour ne leur avoir été demandé leur avis , fur la propolï- 
i.ion faite par Monfieur Peyral leur Propofant : La Compagnie a déclaré que 
les Anciens ne peuvent appeller en tel cas , fans en avoir communiqué à 
leurs Pafieurs ou au Conlilloire, &aordonnéque les voix des Anciens feront 
recueillies fur les Propofans : Mais quant il eft queftion du jugement de la 
doctrine, la décitionen apartient aux leuls Miniftres , fuivant laDifcipIinc. 

CONFORMITE \ 

Outre les Prédications ordinaires que les Miniftres font dans le Temple , ilsa- 
voient accoûtnmé d’en fairetour à tour en particulier, dans les Colloques qu’ils 
tenoient plulieurs fois tous les ans, & on nommoit ces exercices des Propoji- 
tions , femblables à celles qu’on fait faire à nosEtudians en Théologie pour les 
former peu à peu à la prédication ; c’eft pourquoi ces fortes d’exercices font fujets 
aux cenfures de ceux devant qui on les fait; car ils ont été inftituez, pour juger 
des progrez que font dans leurs études, tant les Miniftres que les Propofans; & 
perce qu’il y a des Anciens & des Diacres qui y affilient quelquefois, ou dans les. 
Colloques en qualité de Députez , ou dans le Confîftoire dont ils font membres , 
on leur permet d’en dire leur avis , ce qu’on ne doit pas trouver étrange apres 
tout ce qui a été dit jufqu’ici des Anciens, vû même qu’on réferve auxMiuif- 
tres la décilion de la doctrine. 


L’Office des Anciens êc des Diacres, comme nous en ufons aujour- 
d’hui, n’cft: pas perpétuel: toutefois, d’autant que les changemcns 
font dommageables, ils feront exhortez de continuer en leurs charges, 
tant que faire fc pourra-, 6c s’ils s’en départent , ce ne lera point fans 
le congé de leurs Églifcs. 
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OBSERVATIONS. . 

Dès le premier Synode de Paris iffÇ. il fut dit , que l’office des Anciens, 
comme nous en ulons prefentement, n’eft pas perpétuel. 

Au fécond Synode de Paris ifôf. il fut dit , que bien que l’office des An- 
ciens , comme nous en ufons aujourd’hui , ne foit pas perpétuel , comme il 
eft porté par le fufdit article du precedent Synode de Paris , toutefois les E- 
glifcs font exhortées de ne les changer, fition pour de grandes caufes, def- 
quelles le Conliftoire connoîtra, afin que l’Eglife foit, le plus qu’il fera pof- 
fible, gouvernée par des gens de bien, & exercez en fa conduite. 

Ces paroles de la fin , & font diligemment exhortez de continuer en leurs 
charges, &C .jufqu'à la fin , font du Synode de NiJ'mes i $72. 

Au Synode de Tonncins 1614. il efl porté que Le teins de la décharge des 
Anciens eft laifiTé à la prudence des Synodes Provinciaux. Ordonnant nean- 
moins, que celui qui auroit été député par une Province, pour fe trouver ail 
SynodeNational , demeurera en la charge d’ Ancien, jufqu’à ce qu’il ait exé- 
cuté celle qui lui a été commife, & en ait rendu conte, quand même le tems 
de la décharge feroit venu. 

Le Synode de la Rochelle 1607. pour obvier aux divifions d'une Eglife parti- 
culier* p, aufnjet des Charges Ecclefiajliques , trouve bon, qu’aufiî tôt que la- 
dite Eglife fera pourveuc d’un Pafteur, le tiers du Confiftoire foit changé, & 
le fécond tiers au bout d’un an, & le refte un an après: & la nomination, 
tant des deux tiers qui devroit demeurer, que de celui qui y entrera, (oit faite 
par la pluralité des voix de tout le corps du Conliftoire, laiftant en liberté 
ceux qui voudront être déchargez: & ce réglement eft confeillé à ladite Eglife 
à la requifition de fa Province, fans préjudice des autres. Et fera ledit régle- 
ment continué à l’avenir dans ladite Eglife. 

Au Synode de Loudun i6f9. Les Députez de la Province de Normandie , 
ayant demandé que la Compagnie pourveufl félon fa prudence au defordre qui fe 
trouvait en une Eglife particulière de ladite Province , à Poccafion de la longue 
demeure des Anciens dans la fonélion de leurs charges , & ayant lü un mémoire, 
qui contient les demandes de quelques uns de ladite Eglife , Ç3 5 leurs raifons , à 
ce qu'on détermine un certain tems , en forte que la demeure defdits Anciens 
dans leur charge ne foit pas perpétuelle. La Compagnie a renvoyé leur deman- 
de au Synode de Normandie, félon l’arrefté du Synode National de Tonneins, 
lequel en atribuë la connoiflance aux Synodes Provinciaux , & ledit Synode de 
Normandie y pourvoira félon fa prudence , après avoir pris une exa&e con- 
noififance de l’état de ladite Eglife. 

CONFORMITE'. 

L’établiffement des Diacres & des Anciens dépendant de l’Eglife , en qui 
réfide originellement tout le droit , f & toute la puilfance du gouvernement, & 
cette Eglife n’ayant pas jugé à propos de rendre ces Charges perpétuelles , de peur 
qu’elle ne trouvât pas toujours des perfonnes qui voulurent les accepter pour 
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toute leur vie, elle a accordé à ceux qui les remplirent la liberté de fe retirer, 
pourvû qu’ils le faffent dans les formes, &avec le congé de l’Eglifequi les a- 
voit appeliez à ces emplois. 

VIII. 

Les Diacres, ni aufli les Anciens, ne pourront prétendre de pri- 
mauté ou domination les uns fur les autres, foit en nomination au peu- 
ple, foit en feance , ou en ordre de dire leur avis, & autres chofes dé- 
pendantes de leurs charges. 

OBSERVATIONS. 

Le fondement de cet article efl du Synode de Paris I f 5*9. Les dernieres pa- 
roles , foit en nomination au peuple, &c. jufju'à U fin , font du Synode delà 
Rochelle iySt. 

Etant furvenu different entre les Procureurs Anciens , Çÿ les Marchands 
Anciens y dans une Eglife particulière y pour la préfeance , P affaire fut portée au 
Synode de Loudun , & fut renvoyée au Confiftoire de ladite Eglife, pour en 
juger fouveraiuement, félon les régleroens des Synodes Nationaux : ordon- 
nant cependant de faire obfcrver exa&ement l’article de la Difcipline fur 
ce fujet. 

Ces réglement font , qu'au Synode de S. Maixant 1609. fur un apel fait 
par un Pajleur du jugement du Synode Provincial y aprouvant la préfeance en- 
tre les Anciens , félon l'ordre de la réception : La Compagnie n’a pas jugé 
convenable, que les Provinces falfent des régies de prééminence, & cenfure 
la Province d’en avoir fait article : remettant à la prudence des Confiftoires 
à pourvoir aux confuüons qui y pourroient furvenir, &. rendre à chacun ce 
qui lui apartient. 

Et le Synode de Caflres 1626. déclare non recevable un apel de cette na- 
ture, qui regarde la prééminence des Anciens, & interdit à ceux qui appelle- 
ront à l’avenir de telles fortes d’affaires, de fe prefenter en ces Aflemblées. 

CONFORMITE \ \ f 

Si les Minières ne peuvent pas prétendre primauté les uns fur les autres , com- 
me nous l’avons amplement juftifié fur l’article 16. du chapitre premier , il ne 
feroitpasraifonnable que les Anciens ni les Diacres voululfent s’attribuer quel- 
que domination fur leurs Compagnons & fur leurs égaux. 


Les Anciens, 6c les Diacres feront dépofez, pour les mêmes caufes 
que les Minillres de la Parole de Dieu, en leur qualité. Que fi, étant 
condamnez par le Confiftoire, ils en apellcnt, ils demeureront jfufpen- 
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dus de leurs charges , jufqu’à ce qu’il en foit ordonné par le Colloque 
ou par le Synode Provincial. 

OBSERVATIONS. 

Cet article efi du Synode de Paris Iffç. Au même Synode fut pr&pofée une 
quejlion, favoir, fi on devoit dépofer des Anciens incapables, qui n’auroient 
été éleus dans les commencemens de l’Eglife, que pour en élire après d’au- 
tres plus capables. La réponfe fut y que li les Anciens font tellement incapar 
blés qu’ils ne puilfent exercer leurs charges, félon les déterminations de la 
Difcipline, ils doivent être dépofez ; mais s’ils pouvoient aucunement fatis- 
faire à leur charge, ils ne le pouvoient être fans leur confentement. 

Au Synode de Poitiers Ifôo. un Ancien étant accjifé de paillardije , qu'il ne 
confejfoit pas , & bien qu'il n'y eût pas de preuve fuffifante , toutefois le bruit 
en étoit grand , & la fille l'accufoit , & y avoit enfant ij]u de cette conjonécion , 
on demanda comment on avoit à procéder. Il fut répondu , qu'W feroit fufpcn- 
du de fa charge, & que la connoilfance du fait feroit raportée au Sy-node Pro- 
vincial , auquel apartient la connoiflànce de l’apel. - 

Au Synode de Lion 15-63. il fut arrefié , que ceux qui ont charge en l’Eglife-, 
& changent de Religion, bien qu’en tems de perfecution, feront dépofez, , 5 k 
ne pourront, apres cela, être reçûs à la Communion fans faire penitence pu- 
blique, le tout avec modération, fuivant la Difcipline Ecclefiaftique. 

Au Synode de la Rochelle 1607. Sur la queftion propofée par Moniteur Bé- 
raud, li un Ancien de l’Eglife accufé de crime énorme, étant juftific par le 
Juge inferieur, & fa partie apelant au fuperieur, peut exercer fa charge en 
l’Eglife, nonobftant l’apel; La Compagnie a été d’avis qu’il s’en doit abltenhr 
jufqu’à fentence définitive. 

.. C 0 .N F 0 R M I T E\ 

Les Anciens & les Diacres compofant avec les Miniftres’ un même Corps, 
c’eft à dire un même Confiftoire , & partageant avec eux les foins de la con- 
duite des Troupeaux, il eft jufte qu’ils foient punis de mêmes peines que les 
Miniftres , lors qu’ils commettent les mêmes fautes , dont nous avons am- 
plement traité fur les Art. 47. & 49. du 1. chapitre , où le Lecteur peut avoir 
recours. 


La reftitution des Anciens & des Diacres, qui ont cté dépofez , ne 
fe fera point , que félon & en la manière que la rcllitution des Pafteurs 
dépofez fc peut faire. . . 


O B* 


Digitized by Google 


ET DES DIACRES. 

OBSERVATIONS. 




Cet article notant qu'une fuite , & une dépendance neceffaire , &. comme 
naturelle du precedent , les Synodes n'en ont rien dit , ne s'y pouvant rien ajou- 
ter pour fou éclaircijfement. 

CONFOR MIT £\" 

Cèt Article eftnne fuite néceftaire du précédent; car fi les Anciens & les' 
Diacres font dépofez pour les mêmes caufes que les Miniftres , il eft évident que 
la reftitution s’en doit faire de la même manière: qu’on life ce que j’ai écrit 
fur l’Article 5*3. du chapitre premier. 


CHAPITRE QJJ ATRIE’M E. 

Du 'Diaconat 3 ou de Padminifiration des deniers des 
pauvres par les Diacres . 

ARTICLE PREMIER. 

L ES deniers des pauvres ne feront adminiftrez par autres que parles • 
Diacres , félon l’avis & le reglement du Conüftoire. 

OBSERVATIONS. 

Ceci eji du Synode de la Rochelle 1571. Et ces dernier es- paroles , Selon 
Taris & le reglement duConfiftoire, font du Synode de Gergeau 1601. 

Four procurer le bien Ç3 5 l'utilité des pauvres , les Synodes ont pris des or- 
dres , & fait quelques réglemens conjiderables. Le Synode de Montauban I J94. 
déclare , que quand il y aura fournie notable de deniers des pauvres dans une E- 
glife, & que Turgente necefiiténe requerra pas de l’employer pour leur fubven~ 
tion ; les Diacres, par l’avis des Coniiftoires, en pourront faire faire prêt à gens 
folvables, pour faire valoir & profiter le tout à l’utilité des pauvres, &cclafui- 
vant l’ordonnance du Roi , & la régie de la charité. A la charge neanmoins , 
qu’on les puifle promptement retirer , en cas de necefiité. 

Le Synode de Montpellier ifÿS. dit, que puis qu’il eft du devoir de ceux 
qui ont la conduite de l’Eglife, de procurer le bien & le profit des pauvres, par 
tous moyens légitimés. La Compagnie a jugé être permis, quand il y aura 
quelque notable fomme de deniers dans la bourfe defdits pauvres , de la faire pro» 
fiter, 3 fin qu’arrivant quelque neceflïté , les pauvres en puiftent recevoir un plus 
grand foulagement. 

Les Synodes ont mis aujft au rang des fujets dignes de la charité des fidé- 
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/cr , les prsfotsniers & les captifs , fcf /«r /û«r ce//* qui le font pour la cattfe de 
la Religion. Au Synode de Char enton 1631. Toutes les Egliles font exhor- 
tées à contribuer libéralement leurs aumônes pour le loulagement, la déli- 
vrance & le rachapt de plulieurs lîdeles retenus captifs entre les Turcs , & delquels 
la mifereeft extrême, & digne de grande commiferation. 

AuSynode de Loudunj65Q.il fut dit , que , (ur la leâure de l’article du Syno- 
de National de Ciiarenton 1644. concernant le rachapt des captifs : La Com- 
pagnie ayant reconnu que les aumônes faites ci-devant par les fïdeles pour ce fu- 
jet, ont été très-utilement employées dans ce pieux deflèin, fuivant les contes ( 

qui en ont été rendus, &exam : nez : &, veu laneccfiité de la continuation de 
ce faint œuvre , la Compagnie en a recommandé l’execution dans les Provinces , 
fuivant l’ordre porté par ledit article. 1 

Et au Synode de la Rochelle 1607. LesEglifes defquelles quelques membres 
font prifonniers, pourlacaufe de la Religion, font exhortées de les aider, <k 
de leur envoyer de leurs charitables aumônes. 

Et bien que les pau vres , faifant profcjfion de la Religion , foient l'objet- na- 
turel de la charité de ceux de leur profejfion , les Synodes leur ont permis en 
certaines ac caftons , de tirer ajfflance réglée des autres. Le Synode de S. Maixant 
1609. fur la quejlion des Députez de la baffe Guienne , la Compagnie a jugé, 
qu’en bonne coufcience un fidele peut recevoir la fubvention o&royée par fa 
jVlajeflé aux pauvres qui ont été incommodez , en portant les armes pour 
l'on fer vice. 

C 0 N F 0 R M I T E\ 

Ce que j’ai remarqué fur l’Art. 4. du chapitre 3. fuffit pour l’éclaîrcifie- 
ment de celui ci, & pour établir la conformité de nôtre DifcipÜne avec celle 
ces Anciens Chrétiens; on y peut ajoûter l’ordre que le Pape Grégoire I. don- 
ne à Anthéme fon Soudiacre , d’avoir foin des Pauvres des lieux où il l’en- 
voyoit. _ 

I I. 

Dans les diftributions ordinaires, il efl: neceflàirc qu’un , ou deux 
Minières foient preiens, tant que faire fe pourra, mais fur tout , à la 
-reddition des contes. 

OBSERVATIONS. 

Cet article , aufft bien que le fuivant , ejl du Synode de Paris 1 565. 

Au S\node de Montpellier , il fut mis , il cft necelfaire , au lieu quaupara - 
var.t y il y avait , il ell bon. 

Au Synode de Loudun lôyQ. fur ce qui fut propofé par les Députez de la 
Province de Bourgogne , touchant l'adminiflratton des deniers des pauvres , & 
la reddition des contes par ceux qui les ont maniez . La Compagnie a jugé 
que la connoilîance, & la reddition en apartieut au CoüliAoire , félon l’ordre 
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porté par laDifcipline, &que ceux, qui en violant les régletnens tirent ces 
affaires hors les Compagnies Eccleliaüiques, doivent être pourfuivis par toutes 
fortes de cenfures , comme contempteurs des régletnens , & rebelles an 
Conliftoire. 


CONFORMITE'. 


Quoi que je puiffe renvoyer le Le&eur pour l’explication de cet Article 
où je l’ai renvoyé pour le précédent; cependant j’ajoûterai à tout ce que j’ai 
dit quelques réglcmens qui ne font pas trop éloignez du fujet que nous exa- 
minons, par exemple, les Canons 7. & 8.. du Concile de Gangres alfêmblc 
en l’an 32p. de nôtre Seigneur, comme on dit d’ordinaire, mais plus tard, 
où il eft défendu de difpoler des revenus de l’Eglife , fans le confenrcment 
de l’Evêque , ou de celui qu’il a établi pour la diftribution de ces charitez. 

Les Canons 24. & 25*. du Synode d’Antioche de l’an 341. ordonne à l’Evê- 
que de faire cette diliribution par l’avis des Prêtres & des Diacres. Le Ca- Conc. 
pitulaire de Charlemagne de l’an 789. renouvelle la défenfe du Concile de Gall.c. 47. 
Gaugres. t m ï 4 6 * 

III. 


Le peuple fera averti de la reddition des contes , afin qu’il foit en 
la liberté d’un chacun de s’y trouver, tant pour la décharge de ceux 
qui manient les deniers , que pour faire connoître à chacun la necefiî- 
té de l’Eglife & des pauvres , afin qu’on s’évertue d’autant plus à y 
contribuer. 

OBSERVATIONS.. 

Le Synode de Paris fe roff/ew/tf/^loüerlacoûtumedeceux qui avertijfoienï 
le peuple &c. Mais le Synode de la Rochelle 1571. en fait une injonction 
telle qu'elle ejl portée maintenant dans l'article , Javoir que le peuple fera 
averti, &c. 


CONFORMITE'. 


Saint AugufHn faifoit quelque chofe de femblable à ce que nôtre Difcf* 
pline preferit ici : car quand les deniers de l’Eglife manquoient , il avertif- 
foit le Peuple Chrétien, qu’il n’avoit pas dequoi fouteger les nécefliccz des 
Pauvres : ce qu’il n’aurou pas fait vrai-femblablement , Il d’un autre côté il 
ne leur eût donné connoiffance de l’emploi qu’il faifoit de leurs charitez, & 
des biens dont la difpenfation lui étoitcommife, & dont il fe déchargeoit fur 
les perfonnes qu’il jugeoit les plus propres à cela , comme le raconte Poffidius 
dans le chap. 24. de la Vie. 


Augufl. 
to • I« 
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‘ Pour empêcher les defordres qui furviennent tous les jours , à caule 
des Attestions qu’on donne aux Pauvres , chaque Eglife nourrira 
les Tiens. Et en cas -que quelqu’un fût contraint pour Tes affaires de 
voyager, les Minières examineront foigneufement en leurs Confiltoi- 
res , fi les caulcs en font jultes , & en ce cas leur donneront lettres 
adrefTantes à la prochaine Eglife, fur le droit chemin du lieu où ils 
vont, fpécifians lenom, l’âge, la Rature, lepoil, le lieu où ils vont, 
la caufc de leur voyage, ôc l’afliftance qui leur a été faite : 6c ne feront 
les dattes du jour Sc an oubliées. Lefquclles lettres les Eglife s aufqucl- 
les elles feront addreflées retiendront, &c leur en donneront d’autres à la 
prochaine. Et toutes Attestions données par ci-devant feront lacérées. 

i 

OBSERVATIONS. 

Dès le Synode de Paris i fôf. cette matière fut amplement décidée. Car i! 
efl dit , que pour obvier aux abus que plulieurs coureurs commettent, allant 
queller, & mandiant d’Eglife en Eglife, avec des attestions des Miniltres, 
dcfquelles ils fe fervent en tous lieux pour dérober la fabllance des pauvres, 
la Compagnie efl d’avis que les Minières foient déformais avertis de donner 
peu de telles atteliations, & encore de n’en donner qu’à ceux qu’ils conuoitronr 
gens de bien, craignans Dieu, de bonne confcience, & prelfez de grande ne- 
cefîité, & fpecifier, en elles, le nom & la qualité de ceux aufquelsils les don* 
neront, & Taflîllance qu’on leur aura faite, & dater le jour & le tieud’ou ils 
partent, & celui où ils vont, & pour, quelle occafion. Et ceux qui les portent 
les feront reconnoître&renouveller d’Eglife en Eglife par où ils palferont, par 
lesMiniflres, quifpecifieronttoûjoursde quoi on leur aura affilié, « 5 c le jour, 
jufqu’à-ce qu’ils foient aux lieux où ils voudront s’arrefter : duquel prefent ré- 
glement toutes les Eglifes ayant été averties, dans la fin du mois d’ Avril pro- 
chain, tous-les témoignages qui feront apres cela donnez en autre forme, que 
celle ci-defTus déclarée, font efiimez nuis & caffez. 

Le Synode fuivant de fécrtueil 1567. veut , que les. Eglifes foient averties, 
que l’article du Synode dernier de Paris, touchant les témoignages qui fe don- 
nent aux paffans, doit être étroitement obfervé, < 5 t que la datte y fera inile, 
tout du long, & non en chiffre. 

Au Synode de fainte Foi 1578. il ^Jî dit , que les iVliniftres & les Anciens 
ne donneront aucune attefhtion , fans exprimer & déclarer les lieux, les per- 
fonties, & le chemin que veulent tenir ceux qui les obtiennent, ce qu’éiaut 
autrement, lefdites atteliations feront rompues, & ceux qui les auront données 
-cenfurez au prochain Synode ou Colloque. 

Au Synode de la Rochelle iySl. Il ejl dit par l'article qui parle des témoigna* 
ges qu'on donne aux pajfants , que déformais pour de bonnes caufes, les pre- 
miers témoignages ne feront rompus ni retenus, jufques à ce que ceux qui 
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les portent, foient parvenus aux lieux où ils prétendront aller, & où étant par- 
venus, lcfdits témoignages feront rompus, où on en donnera de nouveau, & 
feront rarement donnez des témoignages. 

Au Synode de Montpellier i l'article fut dreffé tout tel qu'ilefl maintenat 
Couché dans la Difcipline. 

Le Synode de Gap. 1603. dit , que les Provinces font exhortées, d’obferver 
étroitement l’article 4. du y. chap. de la Difcipline, en toutes fes parties. Et 
les Miniflres & les Anciens qui y contreviendront, feront grievément cenfu- 
rez dans les Colloques, & dans les Synodes Provinciaux. 

Le Synode de la Rochelle 1607. porte , que les Synodes Provinciaux font aver- 
tis, de s’enquérir diligemment des Pafteurs A des Anciens, qui donnent des 
témoignages contre la forme preferite dans la Difcipline, pour les cenfurcr. 
Et déformais tous Pafteurs donnant attellations aux Artifans, & autres, qui 
ne les demandent, linon pour être reconnus pour membres de l’Eglife, fpé- 
cifieront qu’ils ont promis de ne point s’en fervir, pourmandicr, ni pour cou- 
rir d’Eglife en Eglii'e; & que, s’ils en abulent, ils entendent qu’elles foient 
lacérées. 

Le Synode de S. Maixant 1609. déclare , qu'il eft remis à la prudence des 
Conlïftoires, de juger des pauvres qui doivent être receus en chaque Eglife, 
pour les y allîrter , & de ceux qui doivent être renvoyez aux lieux de leur naif- 
fance, ou première relidence. En quoi ils font exhortez de fe comporter en 
charité, tant à l’égard des pauvres , que des Eglifesaufquelles on les renvoyé. 

Au Synode de Tonne in s 1614. à la demande de la Province de ITjlc de Fran- 
ce. La Compagnie a ordonné, que les réglemens des Synodes précedens, 
touchant les attellations, foient étroittement obfervez, & quelesConliltoires 
qui en donneront en autrç forme, foient grièvement cenfurez: pour cet effet, 
tous ceux qui ont charge, dans les mains defquels tomberont detellesattefta- 
tions, feront exhortez de les garder, pour les repréfenter aux Synodes Pro- 
vinciaux , ou aux Colloques defquels dépendent les Eglifes qui les auront 
accordez. 

, Le Synode de Charenton 1623. enjoint d’examiner foîgneufcment , .tant lef- 
dites attellations, que ceux qui les portent, pour tirer de leur bouche le té- 
moignage dé leur Religion, & de leur inllruétîon. 

On peut raporter à cet article les ordres que les Synodes Nationaux ont pris 
touchant les Moines , qui erabrafjcnt la profejfion de la Religion , au Jujet de leurs 
necejjitez , & des attejlations qui leur font données , pour pajj'ct commodément 
aux lieux où on les envoyé. 

Au Synode de la Rochelle 1607. il efl dit , que les Moines qui veulent faire 
profeftîon de la Religion, ne foient receus dans l’Eglife, qu’ils ne foient trou- 
vez inllruits dans les rudimens de la Religion Reformée, & qu’ils feront ren- 
voyez par les Eglifes aufquelles ils s’ad relieront, aux Provinces defquelles ils 
font natifs, avec attellation de ce à quoi on les aura jugez propres. 

’* Au Synode de Jaint Maixant \ 609 . Sur la propolition de I3 Province de Poi- 
tou, requérant la Compagnie de chercher quelque bon expédient, pour em- 
pêcher les abus qui fc commettent par les Moinesfbrtisdu Couvent, qui cou- 
rent çà & là, il a été répondu, qu’il n’y a point de meilleur expédient que 
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l’obfervation de l’a&e du Synode de la Rochelle, qui les renvoyé à leurs Pro- 
vinces. Et la demande de la Province de Berry, de faire fonds pour entre- 
tenir de telles gens, n’a pas été jugée à propos. 

Au Synode de Tonneins 1614. les Députez d'Orléans, demandant quelque 
changement en l'article du Synode National de la Rochelle , qui a fait tin règlement 
pour les Moines qui fartent des Convents , à ce qu'ils foient renvoyez chacun à 
fa Province , ce qui tourne à grande charge , fur tout à celles qui font foibles. 
La Compagnie n’a pas jugé devoir rien changer en l’article, feulement elle 
exhorte les Provinces d’uler de prudence en la réception de telles gens; &de 
charité à ne charger point les Provinces qui ont befoin de foulagement. 

Au Synode de Ifitré 1617. Les Députez de Bourgogne demandant un ré~ 
glement pour la réception & pour la dépenfe des Moines qui viennent des pais 
étrangers. 

Il eft ordonné, que les Provinces , aufquelles telles gens s’adreffent, les exa- 
mineront foigueufement , & verront s’ils font propres aux études de la Théo- 
logie, pour leur donner l’entretenement neceffaire, ou les employer à une 
autre vocation, félon leur capacité, & lefdites Provinces en conteront au Sy- 
node National qui y aura égard. 

Au mime Synode , en explication de l'article du Synode de la Rochelle 1607. 
& de Tonneins , touchant le réglement de la dépenfe des Moines , qui font pro - 
feffion de la Religion Reformée, 11 eft ordonné, que déformais les Eglifes & 
les Provinces, qui auront premièrement reçû lefdits Moines, ne pourront ré- 
péter fur celles, defquelles ils font originaires, les frais qu’elles auront faits à 
leur réception. . 

Le Synode de Cajlres 1 616 confirmant les réglemens des Synodes précèdent f 
pour le deffrai des Moines , a ordonné, que quand quelque Moine ne pourra 
fubfifter en la Province de laquelle il eft originaire, & ladite Province né vou- 
dra rien contribuer pour fon entretenement; la Province, en laquelle il eft en 
charge, s’adreffera au Receveur general des Eglifes, & reprendra fa mife fur 
les deniers de la Province de laquelle le Moine fera forti. 

Enfin cette matière ayant été tant de fois agitée dans les Synodes , celui de 
Chsrenton 1631. déclare , que ne pouvant rien changer en l’article concernant 
les Moines, il exhorte les Provinces à ufer de prudence & de charité, dans la 
pratique qu’on en fera. 

CONFORMITE'. 

On ne peut nier qu’il ne fe commette de grands abus, & qu’il ne s’en foit 
commis de tout tems dans l’Eglife, à l’occalion des attestions & des témoi- 
gnages qu’on donne à ceux d’une même Communion qui veulent aller d’un lieu 
à un autre, afin qu’ils foient reconnus pour membres d’une Eglife, &méme 
affiliez en cas de béfoin. Les anciens Chrétiens ont tâché de rémédier à ces 
inconvéniens par deux moyens; le prémier, en ordonnant que chaqueEglife 
nourrît fes pauvres; le fécond, en ordonnant c^s témoignages avec beaucoup 
de circonfpeélion ; qui font juftement les deux moyens que nôtre Difcipline 
preferit. 

Quant 
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Quant au premier de ces deux moyens, le 4. Concile de Carthage de Tan 
398. déclare que les Pauvres & les vieillards de l'Eglife doivent être plus ajfijlez Sf”* 
que les autres ; & que les jeunes veuves qui font fotblcs de corps , doivent être Ior * 
nourries aux dépens de TEglife, dont elles font veuves. Dans le fécond Com 
die de Tours, convoqué l’an 567 de Jefus Cbrift, le y. Canon a pour titre 7!^. * 
que chaque Ville nourriffe fes Pauvres , & eft conceu en ces termes; que cha- 
que Ville four ni fe félon fes forces des vivres néceffaires à tous ceux de feshabi - T.s.Conc'. 
tans qui font Pauvres & incommodez , & que tant les Curez des villages , que Gdll.p, 
tous les paifans qui y demeurent , nourrirent chacun leur pauvre , afin (Tempe- 
cher qu'ils ne foient errans & vagabons par tes autres Villes. Dans le 3. Con- 
cile du même lieu affemblé l'an 813. il y a divers réglemens fur ce même fu- 
ie' i car les Pères veulent dans les Canons 11. 16. 36. qu'il foit permis aux T.z.Conc. 
Evêques de tirer du t réfor de TEglife , félon les régies canoniques , en préfence Gall. p. 
des Prêtres & des Diacres , ce qui fera néceffaire pour nourrir la famille & Z<)7 ‘ 
les Pauvr es de cette Eglife. Que les dîmes , qui Jeront données aux Egltfes par- ^ 01 ‘ 
tieuhéres , J oient dtftribuées avec grand foin par les Prêtres , félon l'ordre des 
Evêques , pour tuf âge de TEglife & des Pauvres. Qu'on fafj'e ff avoir à tout 
le monde , que chacun doit s'appliquer à nourrir & entretenir en tout tems fa 
famille & J es Pauvres ; parce que c'ejl une ebofe impie & odieufe à Dieu , que 
ceux qui pojfédeut de grandes richejjes , & qui font dans l'abondance de toutes 
fortes de biens , n'affjlent pas les miférables & les in dire ns ; c’eft à quoi revient 
encore le Canon 14. du 6. Concile d’ Arles de la meme année : Que chacun 
nit foin de fes Pauvres dans un tems de famine, ou de quclqu' autre néccffité\ lb-p.i7ù 
parce qu'il ejl écrit , bien heureux font les mijéricordieux , car ils obtiendront 
miféricorde. L’Empereur Charlemagne a ordonné la même chofe dans le pré- 
mier Livre de fes Capitulaires cap. 124. 128. 132. & daus un autre Capitulaire Pag, $24. 
qu’il fit enfuite des Synodes qu’il convoqua en fan 813. & qui eft dans lefé- ca î- *«• 
cond Tome des Conciles de France par Sirmond; & je ne doute pas que cette 
fainte Difcipline n’ait été religieufement pratiquée dans les prémiers Siècles 
duChriftianifme, où les Chrétiens étoient pleins déchanté, fans qu’il fût né- 
ceffaire de les porter à l’exercice de cette vertu par l’authorité des Loix ni des 
Canons. 

Je viens au fécond moyen que j’ai propofé , & qui regarde les atteftations 
& les témoignages, qu’on ne doit donner qu’avec beaucoup decirconfpe&ion, 
afin que ceux à qui on les donne n’en abufent dans les lieux où ils vont & 
par où ils paffent ; ces fortes de témoignages ont été fort en ufage dans l’an- 
cienne Eglife, où on les appelloit des Lettres , aufquelles on donnoit divers 
noms félon les divers égards fous lefquelsonlesconfidéroît; à l’égard de ceux 
qui les écrivoient, elles ont été appellées Eccléjiajltques ; à l’égard de la liai- 
fon qui étoît entre ceux qui les écrivoient & ceux qui les recevoient,- on leur a 
donné le nom de Communicatoires ou pacifiques ; Déplus, on les a nommées 
Canoniques , à caufe du réglement qui les rendoit néceffaires, & Lettres For- 
mées, parce qu’elles étoient conçues en certains termes, & avec certaines mar- 
ques qui leur étoient particulières, & qu’elles portoient, s’il faut ainfi dire, 
l’empreinte de la fraternité Chrétienne. 

Mais outre tous ces égards, il y avoit celui des perfonnes en faveur de qui 

S 2 ces 


T.j. Conc. 
p. il 7 * 


Cap. 9 . 
Litt. A. 

&$•* $• 


Tpw. z. 
/>. ioz. 


J vb. 5. 
Z 


Dial, do 
Pereg. 


Ijp 


DU DIACONAT. 


ces Lettres étoient écrites, & alors on les appelloit en général des Lettres de 
recommandation, dont S. Paul fait mention dans le chap. 3. de la féconde E- 
pître aux Corinthiens: Cependant, ce terme général n’a pas empêché qu’à ce 
dernier égard on n’en ait fait quelquefois de trois fortes : prémiérement il y 
avoit Litterce Dimiffor'ue-, Lettres de Congé, en vertu defquelles les Ecclé- 
liaftiques d’une Eglile étoient admis à faire les fondions de leur Miniftcre dans 
uneautre, & pouvoient même être receus dans fon Clergé, & en être membres, 
pourvû qu’elles futlcnt ablblument Dimifforiœ , comme il paroit par le Canon 
17. du 6 Concile Oecuménique. Sécondement Lifter# Cummendatitiœ , Let- 
très de recommandation, qu’on donnoit aux Clercs, étranger s & inconnus, ou 
aux Laïques qui avoient cté féparez de la Communion, afin de les recom- 
mander comme fidèles, & comme étant hors des cenfures de l’Eglife. Le 
Canon 13. du Concile de Calchédoine parle des prémiers, quand tl défend de 
permettre aux Clercs étrangers £ 3 * inconnus de faire le fervice dans une autre 
Eglife , fans avoir des Lettres de recommandation de leurs Evêques ; & Zona- 
ras , célèbre Canonifte Grec, fait auilï mention des derniers lur le Canon 11» 
du meme Concile, &lùr les Canons 12.& 13. de ceufc qu’on a fuppofez aux 
Apôtres. Le Moine Blaftares fait à peu près la même remarque dans fon 
Recueil Alphabétique des Canons. Enfin, le Concile de Calchédoine veut 
qu’on donne aux Pauvres des Le'ttres Pacifiques feulement. Voici de quelle 
manière il s’en explique dans le Canon 1 1 . Nous ordonnons que tous les Pau- 
vres , & ceux qui ont béfoin à' affiflance , ayent en voyageant des Lettres Ecclé- 
JiaJliques feulement Pacifiques, Ê3* non pas des Lettres de recommandation', par- 
ce qu'on ne doit donner des Lettres de recommandation qu'à ceux dont onf'oup - 
fonne quelque chofe. Je remarque pourtant que cette diftin&ion n’a pas toujours 
été obfervée, & que le Concile d’Antioche défend dans le Canon 7. de rece- 
voir aucun étranger fans ces mêmes Lettres Pacifiques, que celui de Calché- 
doine accorde aux Pauvres & aux nécelfiteux. Grégoire de Nazianze s’exprime 
là-delïus d’une manière qui fait allez connoitre que c’étoient des Lettres de re- 
commandation, comme a traduit l’interprête; En effet, dansfa3.0raifon, qui 
efl la 1. contre Julien l’Apoftat, il dit qu’entre plulieurs chofes dont ce lâche 
Deferteur de la vérité vouloit introduire l’ufage & la pratique parmi les Gen- 
tils à l’imitation des Chrétiens, il deliroit fur tout établir l’ufag z de ces Lettres 
de recommandation , par le j quelle s , dit cct ancien Do&cur, nous envoyons d'un 
pays à un autre ceux qtti font dans la pauvreté dans l'indigence. Sozoméne 
dans fon Hiftoire Eccléfiatlique écrit la même chofe de cèt Empereur, & dit 
qu’en vertu de ces Lettres, par lefquelles les Chrétiens s’entrerecommandoient 
les étrangers de leur Communion, on les logeoit, & on avoit foin d’eux par 
tout où ils alloient, & de quelques pays qu’ils vinlTent , ni plus ni moins que 
s’ils eulfent été connus & amis de longue main, & qu’on en ufoit ainfi à cau- 
fe du témoignage que ces Lettres leur rendoient, & qui étoient comme la 
marque & le fymbole de leur Profefiion; & c’eft à mon avis ce que Tertul- 
lien appelle la contejjération de l' Ho fpit alité , c’eft à dire la marque & le ligne, 
à la veuë duquel on exerçoit le droit de l’Hofpitalité envers ceux qui le fai- 
foient paroître : & il eft vrai-femblable que Lucien regardoit à cette cothu- 
rne’, lots que parlant de Pérégrin , il dit qu’en voyageant il trouvoit alî'e2 de 


I 


Digltized by Google 


DU DIACONAT. 141 

fobfiflance parmi les Chrétiens dont il étoic accompagné avec abondance de 
toutes chofes. 

Il y a encore quelque cnofe à confidcrer fur cette matière, fçavoir que les 
Chrétiens étoient li circonfpeds à recevoir ces Lettres de recommandation , qu’ils 
examinoient ceux qui les portoient, & les obligeoient à rendre raifon de leur 
foi, pour éviter la fraude & la furprife. Le Canon y8. du Concile d’Elibéri T.i.Conc,* 
ou Eluira en Efpagne de l’an 305” le preferit ainli, le Canon 33. des Apôtres b 
n’eft pas moins exprès, fans parler des Interprétations de Balfamon , Zona- 
ras, & Ariltenus, Canonises Grecs qui l’ont entendu de cette manière. Je ne 
fçai (i Lucien ne faifoit pas encore allulkn à cette pratique des Chrétiens, 
quand il diloit qu’ils recevoicnt certains Dogmes, dont il fait mention, fans vbifuprà . 
en rechercher exa&ement la vérité; mais je lçai bien que nous en ufonsdaris 
cette occalion, comme les prémiers Chrétiens, non feulement par coûtume, 
mais par l’ordre même de nos Synodes Nationaux ; celui de Charenton , dont 
le réglement elt rapporté fur l’Article que nous examinons, celui de Charen- 
ton de l’an 16x3. enjoint d'examiner foigneufement tant 1er attejiations , que 
ceux qui les portent , pour tirer de leur bouche témoignage de leur Religion, & 
injiruélion. 

Quant à l’ordre que nôtre Difciplîne preferit pour donner & renouveller 
d’Eglife en Eglife les Lettres de recommandation ; C’eft le même en fubftance 
que celui qu’établit le Synode de Sardique l’an 347. de nôtre Seigneur dans 
les Canons 8. 9. 10. 11. particuliérement dans ce dernier, où il ordonne aux 
Evêques qui font fur le chemin, d’examiner ces Lettres de recommandation , & 
de demander à ceux qui les portent la caufe & le fujet de leur voyage, ou 
pour fouferire à leurs Lettres s’il elljufte, ou pour leur refufer la Communion, 
s’ils les ont frauduleufement obtenues. 


CHAPITRE CIN QJJ I E* M E. 

Des Confiftoires. 

ARTICLE PR EM I E R. 

E N chacune Eglife il y aura un Conlîftoire , compofé de perfonnes- 
qui en auront la conduite , à fçavoir des Pafteurs. Sê des Anciens ; 
Et les Payeurs doivent prefider dans cette Compagnie , comme aufîî 
dans toutes les autres Aflemblées Ecclefiaftiques. 

observations; 

Le fondement de cet article ejl du Synode de Poitiers iy6o. 

Il fut ainfi dreffé au Synode de la Rochelle 1571. Les Minières & les An- 

S 3 ciens 
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ciens font leConfiftoire, auquel les Minières doivent prefider , & les Dia- 
cres y peuvent affilier, quand le Ccnfiltoire lp jugera à propos. 

Au Synode de Nîmes 1571. ^ f ut atu J l refait. Les Minières de la Parole 
de Dieu , & les Anciens , font le Confiftofte de l’Eglife , aufquels les Mi- 
niflres doivent préfider. Et neanmoins , les Diacres pourront , & devront, 
affilier au Conliltoire par l’avis dudit Confifloire, veu que les Egiifes , pour la 
neceffité des tems, ont jufqu’iciheureufement employé lcfdits Diacres au gou- 
vernement de l’Eglife, comme exerçans auffi la Charge d’ Anciens; les Diacres 
qui feront auffi déformais élûs ou continuez, auront, avec lesPalleurs & les 
Anciens, le gouvernement de l’Eglife. Et c'cfl Jur ce reglement qu'ont été 
dreffez les deux premiers articles de ce chapitre. 

JLe Synode de Montauban 1 5 " 94 * a a j () sîté ces dernieres paroles , .comme 
auffi en toutes autres Alfembldes Eccléfiaffiques. 

CONFORMITE \ 

Dès le prémier établiflèment des Egiifes Chrétiennes, il y a eu dans chacu- 
ne un certain nombre de perfonnes, à qui la conduite en étoit commife, & 
qui étoient diflinguez du relie du peuple par les charges qu’ils exerçoient, & 
par le choix qu’on avoit fait d’eux pour avoir foin de tout le Troupeau; & 
Lib. 1. c’ell ce que nous appelions Cunjijloirc , Origéne le nomme le Sénat Eccléfiaf- 
contr. tique , & en fait un paralelle avec le Sénat politique de chaque ville, pourfai- 
Celfpag. re voir que le Sénat Eccléliallique l’emporte de beaucoup par delfus l’autre, 
22 ?* étant compofé de perfonnes qui ont plus de lumière & plus de vertu, que 
ceux qui font membres des Sénats Politiques des Villes. Le Sénat Ecclé- 
liaflique ou le Conlilloire elt compofé parmi nous de Minillres «Scd’Anciens 
& on ne doit pas trouver étrange que nous joignions les Anciens aux Minif- 
très, après tout ce que nous avons dit fur le chapitre 3. particuliérement fur 
l’Article I. où nous avons amplement juffifié que les Anciens ont eu part pen- 
dant pluficurs Siècles au gouvernement des Egiifes; & cela auroit apparem- 
ment toûjours duré, fi l’ambition des Evêques & de leur Clergé n’eût aboli 
infenfiblement cette louable pratique; le Diacre Hilaire, comme nous avons 
vû, s’en plaignoit déjà de fon tems. Mais quoi que les Anciens partagent 
avec les Minières les foins des Troupeaux , c’ell pourtant aux Miniftres qu’ap- 
partient le droit de la prélidence : C’eft pourquoi dms les témoignages que 
nous avons alléguez, pour prouver que l’Eglife s’t 11 fervie fort utilement dans 
les prémiers Siècles d’ Anciens Laïques comme les nôtres , ils font nommez d’or- 
dinaire après le Clergé. 

1 1 . 

Quant aux Diacres, vû que les Egiifes , pour la neceffité du tems, 
les ont jufqu’ici heureufement employez au gouvernement de l’E- 
glife, comme exerçant auffi la Charge d’ Anciens, ceux qui feront ci- 
après élûs ainfi, ou continuez, auront , avec les Pafteurs, 6c les An- 
ciens , 
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riens, le gouvernement de l’Eglife. C’eft pourquoi ils fc trouveront 
ordinairement avec eux aux Confiftoires, même aux Colloques Seaux 
Synodes , s’ils y font envoyez par le Confiftoire. 

OBSERVATIONS. 

Il a été remarqué fur l'article precedent , que celui-ci a fon fondement dans 
le réglement du Synode de Nîmes , comme aujfi dans celui de la Rochelle 1 5*71 . - 
qui portoit, que les Diacres peuvent afiifter au Confitloire , quand il le juge- * 
ra à propos. 

CONFORMITE \ 

Le foin des Pauvres faifant une des parties les plus confidérables du gou- 
vernement de l’Eglife, c’eft avec raifon que nous y admettons les Diacres, 
puis qu’ils ont été proprement inftituez pour prendre ce foin là , comme il a été 
montré ci-deflus. 

III. 

Dans les lieux où l’exercice de la Religion n’eft pas établi , les fide~ 
les feront exhortez par les Colloques, d’avoir des Anciens , ScdesDia- 
.cres, & defuivrcla Difcipline Ecclefiaftique. Et il fera avifé dans 
lefdits Colloques à quelle Eglife ils fe pourront ranger pour leur commo- - 
dité, & pour l’entretenement du Miniftere > d’où ilyne pourront aufli - 
fe féparer, fans le communiquer aufdits Colloques. * 

OBSERVATION S. 

Cet article fut ainji dreffé au Synode de Nimes 1 578. 

Au Synode de S. Maixant fur un fait particulier dans les appellations , il ef} - 
ordonné , qu'à l’avenir il ne fera permis à aucun , de s’allier à une autre É- 
glife, fans le congé du Colloque , ou du Synode Provincial , qui en pefe- * 
ra les raifons. 

CONFORMIT 

Dans les lieux où il n’y a point d’exercice public de nôtre Religion, bien 
qu’il y ait un nombre confidérable de familles qui en font profeflîon , il faut 
prendre garde qu’elles ne vivent pas fans Difcipline ; & pour cèt effet , il faut 
établir au milieu d’elles des Diacres & des Anciens , pour avoir foin des Pauvres , 

& pour veiller fur les mœurs & fur la conduite des particuliers, dont ils rendront 
couteau Confiftoire de l’Eglife, à laquelle ils feront joints pour les exercices 
publics de la piété & du fervice de Dieu; & il ne faut pas douter qu’on ne fît 
quelque chofe de femblabledansla Primitive Eglife; par exemple, dutemsde Apchf, - 
S.Juftin Martyr, qu’on s’affembloit des Villes & de la campagne en un même 

lieu; 
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lieu; cc qui fait voir que ces Aflembl<5es ne fefaifoient pas partout; bien que fé- 
lon toutes les apparences il y eût par tout un ordre établi pour la conduite de6 
Chrétiens , & afin qu’ils ne filîènt rien qui fût indigne de la lainteté de leur 
Profeffion. 

I V. 

11 n’y aura qu’un Confiftoirc en chaque Eglife, 6c il ne fera permis 
d’établir un autre Confcil , pour aucune affaire de l’Eglife. Que fl 
en quelque Eglife il fc trouve un autre Confeil établi, fenarc du Con- 
fiftoire, il fera promtement ôte. Neanmoins, le Confiltoirc pourra 
appeller avec foi, quelque-fois, tels de l’Eglifc que bon lui femblcra, 
quand l’affaire le requerra, fans toutesfois qu’on puiffc traiter d’affai- 
res Ecclefiaftiques , qu’aux lieux où le Conflftoire s’afiemble ordi- 
nairement. 


OBSERVATIONS. 

Le fondement de cet article efl du Synode de Poitiers iy6o. en et s mots. Il 
a été nrrêré, qu’il n’y aura dans chaque Eglife, qu’un Confiftoire, compofc 
des Minières, des Diacres & des Anciens , exerçant leurs charge# , lequel pour- 
ra apeller pour Confeil tels que bon lui femblera, quand l’atraire lerequerra. • 

An Synode de Lion 1 563. fur le fait propofé par l y Eglife éP Iffoudun , J'avoir , 
s'il fera bon d'avoir , outre le Confijloire , un Confeil pour vuider les affaires de 
l' Eglife ; après diligente inquifition , le Synode elt d’avis , que IcsConfilloi- 
res doivent décider de toutes les affaires de l’Eglife, fans avoir pour cet égard 
un Confeil extraordinaire compofc d’autres perfonnes, que de ceux- qui ont 
charge en l’Eglife. 

Au Synode de Paris 156$. fur la demande de quelques Eglife s , qu'il leur fût 
permis d'établir un Conjcil dans leur ville, compofé de gens figes , £5* expéri- 
mentez ;, bien qu'ils n'eujfent aucune charge clans P Eglife, alléguant pour rai - 
fon f les tems fafeheux où on étoit pour lors , & que d'heure à autre il fc pre - 
fente beaucoup d'affaires d'importance , aufquelles il faloit pourvoir promtement , 
pour la confervation de P Eglife. Le Synode, fuivant l’article de la Dilcipîine , 
n’cfl aucunement d’avis qu’on établille un autre Confeil , que celui qui a été 
compofé de Minières, d’Anciens, & de Diacres, s’afièurant que Dieu bénira 
toujours les labeurs & les confeils de ceux qu’il aura apellez à la conduite de 
i’Eglile, & fe fervira de leur fïmplicité, auffi-tôt que de la prudence des Sa- 
ges de ce monde. Joint qu’il fera toujours permis aux Paft'eurs étaux Anciens, 
quand quelque grande affaire & difficulté fe prefentera, d’apeller ceux par le 
confeil defquels iis penferont être aideï. N’entend toutesfois le Synode em- 
pêcher que les particuliers ne puiffent prendre confeil les uns avec les autres 
pour leur confervation, fur les affaires qui fe prelentent; mais ne vçut pour 
cela authorifer aucune Compagnie pour être nommée le Confeil de l’Eglifc, 
autre que le Confiltoire. 

Ce 
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Ce fut en ce même Synode que fut agitée t'affaire du fie ur Jean Marelli , & 
fa doctrine condamnée , comme contenant des opinions mauvaifes & dangereu- 
fcs, qui renverfoient la Difcipline des Eglifes , en ce au' il déferait le gouverne- 
ment de l'Eglife au peuple , ce qui introduit le tumulte, & la confufion dans 
VEglife , & peut avoir plufieurs autres dangereufes confequences. 

Au Synode de l/ertuetl 1567. fur l'avis qui y fut donné, qu'en quelques Eg'li- 
fes.il y avait des Confeils , autres que le Confijloire , lefquels entreprenaient de 
manier les chofies Ecclefiajliques : La Compagnie fut d’avis que l'article de la 
Difcipline, fur ce fait, unanimement arrêté dans les Synodes de Poitiers, 
d’Orléans, de Lion, & de Paris, leur feroit lignifié, pour le leur faire étroi- 
tement obferver , & qu’il feroit procédé par cenfures contre les defobetflans. 

Au Synode de Gap 1603. fur un fait particulier au 7. des apeUations’, La 
Compagnie confirme une ordonnance du haut Languedoc, portant, que les Mi- 
nières ne pourront apeller au Confiftoire les Minières des autres Eglifes, pour 
délibérer des affaires, fans l’avis & confentement dudit Confiftoire. Le Sy- 
node National aprouve ce réglement, en ce qui concerne les Conliftoires ordi- 
naires, permettant cependant aux Palpeurs, lors qu’ils feront requis de donner 
quelque avis en particulier, de prendre confeil de tel de leurs freres qui leur 
femblera bon, - fans aflembler le Confiftoire. 

Au Synode de Lion 1^63. il ejl dit , que les Profefleurs Ecclefiaftiques peu- 
vent être admis aux Conliftoires & aux Synodes. 

Ce fut au Synode de la Rochelle 1607. que furent ajoutées ces paroles , fans 
toutefois qu’on puiüc, -&C. jufqu' à la fin de l'article. 

' CONFORMITE 

• • 1 

Il n’y avoit anciennement dans chaque Eglife Chrétienne qu’un Sénat Ee- 
Cléfiaftique, comme nous l’avons appris d’Origéne , & ce Sénat n’étoit propre- 
ment autre chofe que ce que nous appelions Confiftoire, qui eft une Compagnie 
de perfonnes que l’Eglife revêt de fes droits & de fon pouvoir pour la condui- 
te de tout le Troupeau. 

V. * 

Il demeure en la liberté du Confiftoire d’admettre le pere & le fils, 
ou les deux freres, en un même Confiftoire , finon qu’il y eût empê- 
chement d’ailleurs , de quoi le Colloque , ou le Synocie Provincial 
connoîtra. 

OBSERVATIONS. 

« • » 

Cet article efi du Synode de Lion 15*63. . 

Au Synode d'Alez 1620. Sur l’apel d’une £glife particulière de la fentencc 
du Synode de Bourgogne tenu à Gex 1617. touchant l’opofition faite par un 
particulier à la réception de quelques uns nommcZr pour Anciens, à caufede 
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diverfes Parentelles qui étoient déjà au Confiftoire de ladite Eglife: favoirde 
pere & de fils, & de trois beaux freres, d’oncle & de neveu, tousenfemble, 
& la fufpenfion du lieur Defnoyers furvenue, pour cette opoluion : La Com- 
pagnie juge que cette opolition étant valable, à caufe de tant de diverfes Pa- 
rentelles, le Colloque a levé à bon droit la cenlure jettée contre le fieur 
Defnoyers, & tolérant, pour le prefent, l’état du Cotifiiloire de ladite Eglife, 
leur enjoint d’obferver à l’avenir, autant qu’il fera pollibie, l’exhortation qui 
leur a été faite par ledit Synode de Bourgogne , touchant le changement des 
Anciens, de laquelle exhortation ils n’ont deu apeller. 

CONFORMITE*. 

L’Eglife étant l’Epoufe de Jefus Chrift , & par conféquent la MaîtrefTe de 
tout le pouvoir & de toute l’autorité Eccléfiaftique, qui réfide en elle comme 
dans fa fource, & dans les Conliftoires comme dans des Compagnies qu’elle éta- 
blit pour l’ufage & pour l’exercice de cette puiffance , elle a donc pû autori- 
fer le Sénat Eccléfiaftique & le Confiftoire, d’admettre dans fon Corps le pére& 
le fils, ou les deux frères, pourvû qu’ils foient agréables à l’Eglife , qui adon- 
né en général ce pouvoir au Confiftoire. 

VI.’ 

Il eft: aufti laifle à la prudence des Confiitoires , d’y appellerlcsPro- • 
pofans, combien qu’ils n’ayent aucune charge en l’Egliie , mais non 
lans de grandes caufes ÔC confiderations , & quand leur prudence fera 
connue. Et feront lefdits Propofims , non point pour avoir voix , 
quand on délibérera des affaires, mais afin, cju’étans là prefens, ils 
ioient rendus plus propres & façonnez à la conduite de l’ Eglife, quand 
Dieu les y appellera deuément. Toutcsfois il fera à la dilcretion des 
Palpeurs de demander leur avis , pour éprouver leur fuffifance, ce qui 
rtc fc fera qu’avec grande prudence & diferetion, & avec promeflé de 
ne rien revcler. 

OBSERVATIONS. 

Le fondement de cet article efl du Synode de Paris I f6f. en cet mots . Parce 
que le Confiftoire eft compofé des Miniftres & des Anciens , on demande, 
lion peut apeller les Propofans n’ayant charge en l’Eglife, pouraffiftarauCon- 
fiftoîre, fans toutefois avoir de voix, pour être mieux façonnez à la conduite 
des affaires de l’Eglife, quand Dieu les y apellera. Il a été répondu qu’il n’y 
a aucun inconvénient, & que cela doit être laififé à la prudence & diferetion 
des Pafteursj lefquels pourront même demander leur avis, pour éprouver leur 
fuffifance. 

, Ces dernières paroles , ce qui ne fe fera qu’avec &c. jufju’à la fin, font du 
Synode de la Rochelle W- - 
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Et fur ce que l'on voulait farter cette liberté donnée aux Prof oj, ans éCaffifler 
aux Confijlotres , jufqu' aux autres AJfemblées Ecclefiajliaues , f avoir aux Colle- 
nues & aux Synodes'. Au Synode de Vitré 1617. La Province d’Orléans & 
feerry, ayant reprefenté que quelques Propofans, tirant confequence de l’ar- 
ticle 6 . du y. chapitre de la Difcipline, où il eft laifTé à la prudence des Con- 
fiftoires d’admettre les Propofans dans leurs Affembléet, fe font prefentez 
pour avoir entrée dans les Colloques, & dans les Synodes: La Compagnie 
laiffant ledit article en fon entier , pour plufieurs confédérations *, n’a pas 
trouvé expédient, que les Propofans foient admis aux Colloques & aux 
Synodes. 

C 0 N F 0 R MIT £’. 

Ceux que nous appelions Propofans font de jeunes gens qui étudient eu 
Théologie, & qui ont defTeia d’exercer un jour parmi nous leMiniftere del’E- 
vangile , & parce que cette Charge ne confiée pas Gmplement dans la prédication 
de la Parole, mais généralement dans tout ce que l’on doit faire, pour conduire 
fagement lesTroupeaux ; c’eftavec raifon que nous leur permettons fous cer- 
taines conditions l’entrée dans les Confiftoires , afin qu’ils y apprennent de quel- 
le manière ils devront agir, quand il aura plû à Dieu de leur commettre le foin 
de quelque Eglife. 

VII. 

Un Magiftrat peut être appelle à la Charge d’ Ancien au Confiftoi- 
re , pourv u que l’exercice de l’une des deux charges n’empêche l’au- 
tre, & ne Toit préjudiciable à l’Eglife. 

OBSERVATIONS. 

Cet article fut dreffé au Synode de Lion 1563. fur une prof oftion faite far 
les Députez, de Normandie. 

CONFORMITE *. 

Ce que je viens de dire fur l’Article y. fe peut appliquer commodément 
1 celui-ci. 


VIII. 

Le gouvernement de l’Eglife fera réglé félon la Difcipline, comme 
elle a été arrêtée par les Synodes Nationaux. Et ne pourra aucune 
Eglife, ni Province, faire d’ordonnance qui ne foit conforme, en 
fubftance, aux Articles generaux de la Difcipline. Pour cet effet les 
Articles de ladite Difcipline feront leus auConûltoire, pourletems, 

T 2, au 
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au moins , ûu’on célébrera la fiinte Cène du Seigneur. Et les An- 
ciens, & les Diacres feront exhortez d’en avoir une copie chacun 3 
pour la lire £c l’étudier en leur particulier à loifir. 

OBSERVATIONS. 

\ 

Cette Ordonnance , que les articles de laDifcipline feront leus au Confi/loi-. 
re, du moins au tems que l’on célébrera la fainte Cène du Seigneur, font du 
Synode d'Orléans iyéz. Et ce règlement ejl particulièrement recommandé au 
Synode de Saumur 1596. pour être mieux obfervé qu'il n'avoit été auparavant. 

Au Synode de Vertueil\ 567. Sur ce que la Compagnie fut avertie , que 
quelques particuliers du Royaume parloient & difputoient contre laDifci- 
pline Eccleliafiique obfervce dans ledit Royaume ; Les Députez, enquis les 
uns après les autres, ii leurs Eglifes revoquoient en doute l’ordre de la Dif- 
cipüne obfervce jufqu’à cette heure dans les Eglifes de France, ont répondu, 
qu’elles y confentoient, & J’aprouvoient, délirant qu’elle foit gardée invio- 
lablement, & que ceux qui voudroient troubler cet ordre foienteenfurez; ce 
que les Provinces abfentes, &qui étoient peu en nombre, ont aufli accordé, 
& confenti par leurs lettres. 

On peut raporter à cet article tous les jngemens des Synodes Nationaux 
contre les fyndicats & pratiques qui fe font dans les Eglifes , au préjudice de 
l'ordre établi par la Difcipline , comme au Synode de Privas 1612. La Com- 
pagnie informée du peu d’ordre qui fe garde aux Synodes Provinciaux du haut 
& hasLanguedoc : des brigues, pratiques, & fyndicats quiy font ordinaires, 
& du mépris de la Difcipline, d’où naiifentplulieurs fcandales, a enjoint ex- 
preffement à tous Synodes Provinciaux, & fpccialementaux fufdits, de fe com- 
porter déformais autrement, fur peine de procéder contre les infraéteurs de la 
Difcipline, avec toute rigueur , & notamment contre les Modérateurs de l’Ac- 
tion, jufqu’à la fufpenfion de leur charge. 

Le même Synode de Privas cenfure quelques particuliers , pour avoir re- 
cherché des fyndicats & tenu des procedures extraordinaires dan s. de s affaires 
EcclefiafliqueSy au 3. des appellations. 

Le Synode d*Alez 1610. en l'article des appellations , cenfure très-griévement 
ces fortes de fyndicats. 

On peut encore raporter à cet article ce qui a été ordonné au Synode d'Alen- 
çon 1 637. touchant l'indidion des feûnes, C'efl qu'à la requifition de la Pro- 
vince de la baffe Guienne ; La Compagnie déclare , que les indi&ions du jeû- 
ne » & toutes autres autres délibérations concernant la Difcipline des Eglifes , & 
le maintien de fon ordre , doivent fe refoudre dans les Afiîemblées Ecclefiafti- 
ques, à la pluralité des voix des Pafteurs& des Anciens, fans aucune préféren- 
ce des uns fur les autres. 

C O N F 0 R M x I T £’. 

Dan9 l’ancienne Eglife , il n’étoit pas permis à une Frovince , moins en- 
core à une Eglife particulière , de faire aucune Conftitution qui ne fût confor- 
me 
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me aux Canons, qui étoient la Difciplinede ce tems-là , au préjudice de la- 
quelle on ne pouvoit rien établir, fur tout apres que les Canons, qui compo- 
foient cette Difcipline, avoient été autorifez par quelque Concile Oecuméni- 
que, comme le fut le Code des Canons de l’Eglil'e Univerfelle par celui de 
Calchédoine : Ceci fera encore plus éclairci par les remarques que je ferai fui» 
l’Art. 2. du chapitre fuivant. 

I X. 

La connoiflancc & le jugement des fcandales apartient à la Com- 
pagnie des Pafteurs & des Anciens , & ne pourront ctre reeufez les 
Confiftoires entiers, ni plus de la moitié. Seront toutefois les rccu- 
fations valables contre les particuliers dcfdits Confiftoires , tant Paf- 
tcurs qu’ Anciens, admifes par ledit Confîftoire , & étant jugées, '1 
fera pafle outre , nonobftant l’apcl, fur l’admilTion ou reje&ion defdi- 

tes reeufations. 


OBSERVATIONS. 

Dès le S\node de Vertueil 1567. il e/l dit , que Nul Diacre ou Ancien- ne 
fe doit tenir pour reeufé , que le relie du Conlïftoire n’ait au préalable avifd . 

& connu, ii les reeufations font recevables. 

/lu Synode de Gergeau 1601. il fut ordonné , que les Mimftres & les An- 
ciens ne fe tiendront reeufez , que les reeufations ne foient jugées admiilï- 

bles par le Confiftoire. • ^ . 

Au Synode de la Rochelle 1607. Il e/l porté que les Confiftoires entiers ne 

pourront être reeufez, ni l’un des Pafteurs ou un Ancien , quand le Con- 
iiftoire ne jugera vallables les caufes de reeufation, nonobftant 1 apel. 

Ce fut au Synode de Privas 1612. que ceci fut couché comme tl e/l a prefent , 
depuis ces mots , & ne pourront les Confiftoires , &c. j*fi*'* la A»; 

*Au même Synode , A la queftion fi dans les Eglifes ou il n y a qu un Paf- 
teur, arrivant que le Pafteur foit reeufé, les Anciens peuvent juger du difle- 
rent qui fe prefentera : La Compagnie a eftimé , que les Anciens peuvent 
juger en l’abfence du Pafteur , de tous les differens qui écherront , voire mê- 
me de la fufpenlïon de la Cène , excepté ce qui touche la dodone , & 1 e\» 
communication , defquels points les Anciens ne jugeront fans Paftenr. Ce 
même jugement ayant été confirmé au Synode fuivant a Tonnews 
ob fiant que la. Province de Languedoc y demandai quelque changement, ^ il fut 
depuis inféré au Synode fuivant tenu a Vitré 1617. en ces mots . Sur 1 articl 
qui permet aux Anciens, le Pafteur étant reeufé, déjuger de tous 
jufqu’à la fufpenfion de la Cène , la Province du bas Languedoc ayant de- . 
mandé quelque changement ; La Compagnie a jugé que 1 article demeureroit 

comme il a été conçû. e , Àf - T/W • n 

Cependant nonobftant toutes ces confirmations , au Synode d AUZ 1620. B 

tft dit, que fur la le&ure de cet article de Tonneins mferé au Synode de Vi- 
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tré, par lequel il eft permis aux Anciens en un Conliftoire, lePafteur étant 
reculé, de pouvoir fufpendre un fcandaleux de la fainte Cène, les Provinces 
de Bearn & des Cevenes ayant remontré les inconveniens qui fe peuvent 
rencontrer en l’exécution de cette ordonnance : la Compagnie a jugé qu’ar- 
rivant qu’un Paftcur fût valablement recufé, les Anciens feuls ne doivent pro- 
noncer fentence de fufpenfion de la fainte Cène, fans apeller pour ce juge- 
ment un Pafteur voifin. 

Enfin y au Synode de Cbarenton 1644 . Il ejl dit y que pour éclaircir l’article 
9. du f. chap. de la Difcipline, & l’obfervation du Synode d’Alez furlepre- 
cedent; La Compagnie ordonne, que lors qu’en une Eglife fervie par plu- 
sieurs Pafteurs, recufation fera faite de l’un d’eux, elle fera jugée par fes Col- 
lègues avec le Conlïftoire; & en celles qui ne jouïffent du Miniftére que d’un 
feul Pafteur, un des voifitis fera prié de fe trouver au Confiftoire pour en dé- 
libérer, & prononcer le jugement, & qu’en attendant , le recufant s’abftiendra 
de la participation de la fainte Cène. 

Àu Synode de Loudun 16^9. au 11. article des ape dation s , quelques’ un s fiant 
cenfiurez pour avoir pris un Confifioire à partie. 

CONFORMITE \ 

Ce que j’ai écritfur l’Article 3. du chap. 3. fert deCommentaire à celui ci , 
fans qu’il foit nécelfaire d’en dire davantage. 

X. 

La coûtume qui s’eft trouvée en quelques lieux, de faire enquefte 
6c cenfurc generale des fautes , dans l’aflemblée du peuple , en prefen- 
cc tant des hommes que des femmes, étant condamnée par la Parole 
de Dieu: les Eglifes font averties de s’en abftenir, 6c de le contenter, 
•en fait de cenfurc, de l’ordre porté par la Difcipline. 

• OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Figeac If79« qui ajoute y que les Eglifes qui fe- 
ront autrement, feront cenfurées. 

CONFORMITE'. 

Voyez ce qui a été remarque fur l’Article q 1. du chapitre premier. 

XL 

Les Anciens feront avertis de ne raporter les fautes au Confiftoire, 
fans grandes raifons: comme aufti perfonne ne fera apelléauConfiftoi- 
rc , ians raifbn ou occafion fuffifantc. 


O B- 
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OBSERVATIONS. 




Dés le Synode de Lion 15-63. il efl port J, qu' aucun ne fera apellé au Con- 
fiiioire , fans raifon & occalion fuffilanie. 

Au même Synode , fur quelques lettres , & avis des Etats du Languedoc , <7 
efl dit , pour les injures particulières, & les fautes dometliques & légè- 
res, il fuffira de faire avertir particulièrement par quelques uns du Confiltoi- 
re: & quant aux fautes publiques, qui font fcandaleulès & griéves,- à caufe 
des circonltances, on pourra apeller ks deliuquans au Couliltoire, pour y 
procéder fur la circonftance du fait. Il eft dit outre cela , que bien que par 
la difpofition du droit, un crime foit apellé public, qui mérité punition exem- 
plaire: toutefois, le Synode apelle public, ce qui engendre fcandale ou mau- 
vais exemple, pour être parvenu à la connoilfauce de tous, ou de plulieurs. 
Cependant cela ne doit pas empêcher, que dans les fautes publiques, lescir- 
conftances ne foient confidcrées, pour procéder aux cenfurcs, & à la cor« 
reâion. 

Au Synode de la Rochelle 15-71. il ejl dit , que l’on ne raportera les fautes - 
au Conliftoire, fans grande raifon & charité, & félon l’ordre de laPaiolede 
Dieu. Et fur ce que , la même , un particulier , de très grande confédération % 
propofa de ne nommer les performes au Confifiotre au premier raport , jufqu'à 
ce qu'on eût réfolu , fi la perfonne doit être apeUéc : Il fut arrêté -, qu'on ne 
nommerolt perfonne pour le premier raporr, fi le Confiftoire, pour caufes 
raifonnables, ne jugeoit qu’il le f3lût nommer. 

CONFORMITE'.' 

Les Auciens ayant été établis pour veiller fur la vie&für les mœurs de ceux 
qui font membres de l’Eglife, comme je l’ai juftifié, il n’y a point de doute 
qu’ils le doivent faire avec prudence & charité. 

X I I. ' 

» 

En l’exercice de la Difcipline Ecclefiaftique, on s’abftiendra, tant 
que faire fe pourra, tant des formalitez, que des termes dont on ufe 
ordinairement dans les Jurifdidions civiles. . » 

OBSERVATIONS. 

Cet article efl du Synode de Figeac 15*79. 

Au Synode de Vitré 15-85'. Sur le confeil que demande P Eglife de Vitré , 
s'il étoit neceffaire de confronter les témoins , qui dépofent de la faute d'un dé- 
linquant , même quand ledit délinquant nie opiniatrément , Ç 5 3 avec ferment , 
avoir commis la faute : La Compagnie juge , que pour éviter toute matière 

de 
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de nouvelles querelles, qui pourroient naître de telles confrontations de té- 
moins, ils ne feront confrontez ., (i de leur bon gré ils n’y confentent , ou 
qu’il falût procéder aux extrêmes à dernieres cenlures, aufquelleson nedoit 
venir que le délinquant ne foit bien & deuement convaincu : ce qui ne peut 
être qu’il ne confefife fa faute , ou que les témoins ne la lui maintiennent 
conftamment. 

Au Synode de la Rochelle i 6 oj.^il ejl dit , que pour obvier , à l’avenir, à 
la mauvaife coûtume, qui fe glifie parmi les Églifes , &qui donne beaucoup 
d’affaires aux Synodes, par la le&ure& par l’examen d’une infinité d’a&es faits 
devant les Juges feculiers , qui introduiraient à la fin une maniéré de chi- 
cane, indigne de telles Compagnies , il eftdéfendu, trcs-expreflement, d’ufer 
à l’avenir de telles procedures, & enjoint à tous , de fe tenir à la fimplicité 
convenable à telles matières, fous peine à ceux qui y contreviendront, de 
n’être point ouïs en leurs propolîtions. Le même Synode article i. des faits 
particuliers , cenfure quelques particuliers , pour avoir produit plufïeurs attef- 
tations, enqueftes, & actes femblables faits devant Notaires & Juges fecu- 
liers. Le même Synode encore en P article 2. des appellations , cenfure quel- 
ques uns , pour les Syndicats particuliers , & chicanerie dont ils ont ufc. 
Çhofe femblable e fl jugée au Synode de Tonneins 1614. article 2. des appella- 
tions , contre quelques-uns , qui avoient reprefenté au Synode des A£tes faits 
par mains de Notaire. Le Synode d'Alez 1620. femblablement cenfure quel- 
ques-uns . , pour avoir donné une procuration à un particulier , comme s’il eût 
été queltion de plaider en une julb'ce civile. Et entre les règlement donnez 
au même Synode , pour la Provence , article f. il ejl porté , que les Secrétai- 
res des Synodes ne coucheront point les articles en forme de procez ver- 
baux, ni en termes de Palais, mais avec fimplicité & bréveté. Au Synode 
de Loudun 16^9. font pareillement condamnez les fyndicats , article 10. des 
appellations , le tout conformément au réglement qui avoit été pris dès le Syno- 
de de S. Maixant 1609. portant , que les fyndicats , pratiques , monopoles, 
& les recherches de fignatures , pour embrafer les divifions qui nailfent en 
quelques Eglifes, feront foigneufeinent reprimées par les Colloques & par 
les Synodes, qui y aporterout les cenfures convenables , félon leur difcre- 
tion & prudence., 

. C 0 N F 0 R M I T E\ 

Le Tribunal de l’Eglife étant d’une nature bien différente des Tribunaux de 
la Juftice féculiére, il faut aufii qu’on y agiire diverfement, & que dans l’exer- 
cice de la Difcipline Eccléiïaftique on s’éloigne tant qu’on pourra des termes 
&des formai itez du Barreau; qu’on life la Difcipline des Anciens Chrétiens , 
par exemple le Code des Canons de l’Eglife Univerfelle dont j’ai déjà parlé, je 
m’alfure qu’on y remarquera une conduite bien éloignée du fiile & de la pro- 
cedure de la Jutlice Civile. Je fçai bien que les Tribunaux des Evêques ont 
aujourd’hui beaucoup de rapport avec les Tribunaux féculiers ; mais je fçai 
bien aufii qu’il n’en étoit pas ainli au commencement , & que les Anciens Chré- 
tiens fegouvernoient d’une autre manière. 

XIII. 


D E S C O N S I S T Ol R E S. \ir$ 


. XIII. 

Les fidèles feront exhortez par les Confiftoires , voire fommez au 
nom de Dieu , de dire vérité : d’autant que cela ne déroge en rien à 
l’ autorité du Magiftrat. Comme auill on n’v ufera des formalitez 
accoutumées en la prédation du ferment déféré pardevant le Ma- 
giftrat. 

OBSERVATIONS. 

Le fondement de cet article ejl du Synode d'Orléans 1 561. Ce fut au S±- 
•àode de la Rochelle 1 5"7i . que furent employez ces termes , exhorte* & fommez 
au nom de Dieu de due vérité. 

Au Synode de Montauban 1 Sur cet article , il ejl dit, qu’il demeure- 

ra, fans toutesfois qu’on ule des formalite* & folemnitez accoutumées en la 
preftatton du ferment déféré par le Magiftrat. 

Au Synode de Lion 1563. Sur la queftion s’il Tuffit que la paillardifed’uti 
homme foit prouvée par fa paillarde, & par le témoignage d’un homme no- 
table, qui dépoferoît avoir ouï la paillarde confefter le forfait , & autres do- 
meftiques qui témoignent de leur fréquentation: il a été ordonné, qu’on ei- 
hrortoit au Confiftoire l’accufé de dire vérité , lui confrontant , tant le té- 
moin, que la paillarde, en examinant toutes les circotiftanccs. Et au cas qu’il 
perfiftât à nier, il fera neanmoins fufpendu de la fainte Cène , il celui qui té- 
moigne eft homme de bien , & fans reproche. 

On peut raporter ici ce qui fut réglé an Synode de Charenton 1623. Car 
fur la demande de la Province de Dauphin J , fs les Confiftoires pourront con • 
craindre par cenfures Ecclefiaftiques un Advocat à dépofer contre fa partie des 
chofes que ladite partie lui aurait communiquées en fecret : Le Synode , con- 
iiderant que les Advocats font oblige* , par le devoir de leurs charges , de 
tenir fous filence les chofes qui leur ont été confelTées par les particuliers, 
a jugé, que les Confiftoires ne les doivent point prelfer, linon en cas decri- 
inc de leze Majefté, ou autre importante conlideration. 

CONFORMITE \ 

'Ce réglement n’a rien qui ne foit très-conforme à Potage' & à la pratique Corscl 
dès premiers Chrétiens j comme je le pourrois prouver parplufieurs témoigna- Epbef. 
ges; je me contenterai d’en produire deux , que -les Conciles Oecuméniques/'"*» z. 
d’Ephéfe&deGalchédoine nousfournilTentf puisque dans Punét dans l’autre *• 
on exhorte & on conjure les Evêques par les faints Evangiles , de dire la vé- 
ripé. Si ces deux Conciles n’ont pas fait difficulté d’en ufer ainfi envers les 
Evêques; pourquoi le Sénat Eccléliaftique, comme parle Origéne, n’en au 
^roii-il pas ufé de même envers les particuliers dans les occafions ? r 

V -XIV. 
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X I V. 

. I 

Aux differens qui furviennetit , les parties feront bien exhortées par 
les Confiftoires , de fe mettre d’accord , par toutes voyes amiables : 
mais les Confiftoires ne delegueront Arbitres, 6c ne fe porteront pour . 
Arbitres. Que fi quelques-uns defdits Corps font appeliez pour être 
Arbitres, ce fera comme particuliers, 6c en leur nom feulement. 

OBSERVATIONS. 

Le devoir des Confiftoires , cft de mettre la paix oit il y a divifion , & d'ex- 
horter les parties contendantes à s'accorder , comme cela J ut réglé au Synode de 
Sattmnr 15-96. Ceux de la Religion qui ont des procez & des differens, tant 
civils que criminels, feront ferieufement exhortez par leurs Payeurs , de tâ- 
cher à s’accorder par arbitres de la Religion , /ans plaider. Et au Synode de 
Pertueil 15-67. il ejl dit, que quand les Gentils-hommes étant de nôtre Re- 
ligion auront quelques débats & querelles , ils feront exhortez de s’en foû- 
inettre à l’avis & amiable compofition de leurs parens & amis. Cependant , 
il ejl deffendu aux Confftoires de fe mêler d'arbitrages en cette qualité, /lu 
Synode de Lion 15-63. Les Corps des Confiftoires ne feront point choifis 1 

pour arbitres, mais bien les particuliers en leur nom privé feulement. 

CONFORMITE'. 

Cèt Article eft tiré de laDoétrinede S. Paul, qui exhorte les fidèles de ter- 
miner à l’amiable leurs procez & leurs ditférens, & de choifir quelques-uns de 
leurs frères, au jugement defquels il pourront remettre la déciüon de toutes 
les choies qui font le fujet de leurs quérelles & de leurs divifions. S. Chry- 
foftome&Théodoret expliquant les paroles de l’Apôtre , confirment entière- 
ment l’Ordonnance de nôtre Difcipline. 

XV. 

Outre les exhortations qui fe font par les Confiftoires à ceux qui 
ont failli, s’il échet d’ufer de peine ou de ccnfure plus grande, ce fe- 
ra ou de la fufpenfion 6c privation de la fainte Cène a tems , ou de 
l’excommunication 6c retranchement de l’Eglife. Et feront avertis 
les Confiftoires d’ufer de prudence, 6c de faire diftinétion de l’une 6c 
de l’autre, comme aufti ae pefer 6c d’examiner prudemment les fau- 
îcs 6c les fcandalcs qui feront raportez , avec toutes les circonftances, 
pour juger de la ccmure qui y icra requife. 


O B* 
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■ •OBSERVATION S. 

Le fondement de cet article & du fuivant , «Jl du Synode de Paris l$S9‘ 

Au Synode de Poitiers 1 560. fur la demande , Ji on doit fufpendre de la 
Cène ceux aufquels la repentance paroit extérieurement : Cela ell remis au 
Conliftoire, pour en ordonner félon la gravité du fait. 

Au Synode de Figeac 1579. il (fi dit, que les Confiftoires feront avertis d’u- 
fer prudemment, & le plus rarement que faire fe pourra , des reconnoiflàn- 
ces publiques , & feulement dans les fautes commîtes en effet , & connues 
par la plus grande partie de l’Eglife, auquel; cas la faute fera exprimée. 

Le Synode de Gergeau met cenfure à la fin de l'article , au lieu du mot de 
peine , qui y étoit auparavant. - * 

Il y a un fort grand aile du Synode de Paris I $6<f. duquel femblent extraits, 
tant ces articles que les fuivans , jufqu' à l'aèle d'excommunication, dont voici 
à peu près le fens. Qu’y ayant divers degrez de fautes, plus ou moins énor- 
mes & fcandaleufes , publiques , ou fecretes , il leur faut proportionner les 
cenfures de l’Eglifc, ne faportant pas aij Coniiffoire les fautes fecretes dont 
le pecheur femble penitent , furies exhortations fraternelles qui lui ont été 
faites, mais celles qu’on D’auroit pu corriger v ou qui feroient publiques ; dont 
on pefera au Conliftoire le fait & lescirconftances, afin, fuivant cela, de rendre 
la cenfure ou plus griéve, ou plus modérée, félon qu’il fera expédient, pour ra- 
mener le pecheur à la repentance, employant la fufpenfion do la fainte Cène, & 
meme l’excommunication , s’il eft rebelle , 6c demeure obftiné , & impéni- 
tent; ne voulant pas neanmoins qu’on vienne à ce dernier remede qu’à toute 
extrémité, ni que l’on confonde , comme quelques-uns faifoient , la fimple 
fufpenfion, avec l’excommunication; ne voulant pas auffi, que la fimple fu^ 
penlion fe faflè de l’autorité des feuls Pafteurs, mais par les Confiftoires , après 
les exhortations adrefTées au pécheur. Même, fi la faute n’eft connue que de 
peudeperfonnes, ne veut pasquecette fufpenfion foit lignifiée au peuple, pour 
éviter le diffame, & fcandale , comme auflî fa reconnoilfance le fera Ample- 
ment au Conliftoire. Mais en cas de rébellion, de grandes 6c énormes fautes, 
puniffables par leMagiffrat, fcandaleufes à l’Eglifc, .feront promptement & pu- 
bliquement lufpendus, bien qu’ils donnaffent quelques marques de repentant^, 
pour les humilier davantage, & donner de la crainte aux autres, & après de fuffi- 
fantes marques de repentance, feront. publiquement admis à la paix de l’Eglî- 
fe, en coDfelTant leur faute, pour reparer le fcandale qu’ils ont donné. Mais, 
fi apres une longue attente, & diverfes exhortations , & autres devoirs de chari- 
té, il demeure impénitent , il fera admonété publiquement au nom de l’Eglife, 
fa faute étant déclarée, &tous les foins qu’on a pris pour le ramener à fon de- 
voir, &l’Eglife exhortée de prier Dieu pour lui : afindel’atneneràlareconnoif- 
Xance de fon péché, pour prévenir le retranchement , < 5 c l’excommunication, à 
laquelle on témoignera qu’on ne vient qu’à regret, &on en expofera l’ufage & 
l’importance, félon la Parole de Dieu , favoir, que c’eft pour fa gloire, l’hoo- 
neur& le repos de l’Eglife ; le falut du particulier, & à ce que chacun aprenneà fe .* ' 
maintenir dans fon devoir. Que ces admonitions , & dénonciations, fe conti- 
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nueront par trois Dimanches, au premier defquels le pécheur ne fera nommé, 
mais aux deux autres feulement, pour l’épargner encore. Etencasqu’ilperfe- 
vere , au 4. Dimanche fera prononcée publiquement l’excommunication d’un tel 
homme, & cela par le Pafteur, en l’autorité de la Parole de Dieu, & au nom, & 
duconfentementdetoutel’Eglife. Et non feulement ceux-là feront retranchez 
de la Cène , mais mêmes les autres feront exhortez de ne les fréquenter familie* 
rement, pour leur donner home, les humilier encore, & les amener à la repen* 
tance. Et en cas qu’ils en donnent de bonnes marques par des fruits connus du 
Confiftoire, on en donnera connoiflance au peuple, tant pour le porter à louer 1 
Dieu de la converlion d’un pécheur, qu’afin qu’il puifle reconnoître la fincerité 
de cette repentance. En fuite dequoi ils fe prefenteront publiquement, pourrez 
connoître, confefler& detefter leur faute, & en demander pardon à Dieu & à 
l’Eglife , pour être enfuite reconciliez avec elle. Tout ce grand ade faitvoir. 
combien les Synodes ont aporté de précautions dans l'ufage des cenfures de l'E- 
glife, afin de rendre les Paficurs & les Confifioires fort retenus en cet égard a > 
en conjiderant importance de ces procedures . 

CONFORMITE 1 ./ ’ 

Il n’y a rien de plus fréquent ni de mieux établi dans 1 * Ancienne Difcipline 
que ce que preferit ici la nôtre; De forte qu’il n’eft pas néceffaire d’inliller long-* 
tems fur un fait dont il feroit aifé de juftifier la vérité par un très grand nom- 
bre de témoignages , fi on ne craignoit d’ennuyer le Leâeur. Les prémiers 
Chrétiens n’en ufoient pas autrement que nous en ufons, ils avertilfoient les 
pécheurs de leur devoir, ils leur remontroient charitablement leurs fautes, ils 
leur appliquoient les cenfures convenables, ils les privoient de la participation 
des divins Myflcres, ils les faifbient palier par certains dégrez de pénitence 
qui ctoient proportionnez à la grandeur de leurs péchez, & quand les crimes 
ctoient énormes & l’end urcifTement opiniâtre, ils les excommunioient en les 
réparant de la focieté des fidèles, comme des gens qui s’étoient rendus indig- 
nes de vivre dans le fein de l’Egiife. Tertullien a compris en peu de paroles 
toute cette conduite que je viens de toucher, lors que décrivant les AfiTem- 
blées des Chrétiens de fon tems, il remarque qu 1 on y faifoit.de s exhortations , 
'jipologl des repréhenfions , & des cenfures; qu’on y inflige oit des peines , qu'on y jugeait 
cap.$y. après avoir péfé meurement toutes chofes , perjuadez qu'ils Soient que Dieu les 
voyait •, & c'eft, dit- il, un très grand préjugé du dernier jugement , fi quel- 
qu'un a été privé pour fes pêchez de la Communion de la prière , de i'djfem- 
blée , £5* de tout faint commerce. Ce qui paroîtra encore plus clairement, fi 
l’on confidére que Pierre Evêque d’Aléxandrie , & Martir deJefusChrift fous 
Dioclétien, a exprimé la vertu & l’efficace de la Communion, par communs- 
Epifl. <l*< r en toutes chofes \ dans les prières , dans la participation du. Corps & du 

Canon. Sang du Seigneur , & dans la prédication de la Parole. Origéne nous a déjà 

cap. 8 . parlé du Sénat Eccléfialtique , & de ceux qui avoient charge de veiller fur la 
conduite des Chrétiens, pour encourager les uns à bien faire, & pour exclur- 
ez* re des faintes AfTemblées ceux qui vivoient mal ; furquoi il faut remarquer 

art - 3 * qu’il y avoit deux fortes d’excommunications parmi les prémiers Chrétiens.; 

la 
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fa première, qui étoit la plus ordinaire, confiftoit dans la privation des Sacre- 
mens, dont les pécheurs ne pouvoient approcher qu’aptes avoir fait péniten- 
ce de leurs péchez, comme il arriva à l’Empéreur Théodofe, au rapport de 
Sozoméne liv. 7. chap. 25". car c’eft ainfi qu’on puniflbit tous les péchez pu- 
blics; l’autre étoit un retranchement entier de la focieté des fidèles, queTer- 
tuJlien exprime par Omni Ecclefue tttto fubmoverct 

X V I. 

On ufera de h fufpenfion de la fiinte Cène, pour humilier davan- ” 
tage les pécheurs, 6c les toucher plus vivement du fentiment de leurs 
fautes. Ne fera publiée au peuple cette fufpenfion , ni fa caufe , ni 
pareillement la reftitution du pécheur, linon en cas que ce fuflbnt hé- 
rétiques, contempteurs de Dieu , rebelles au Confilloire, traîtres con- 
tre l’Eglilb. Ceux aufii qui feront atteints de crimes dignes de puni- 
tion corporelle , 6c qui aporteroient grand, fcandale à toute l’Eglife. 
De plus, ceux qui, contre les remontrances à eux faites , fe marient 
à la Papauté : les peres 6c meres, qui y marient leurs enfans ,• les tu- 
teurs 6c curateurs, 6c autres qui tiennent lieu de peres 6cde meres, 6c 
y marient leurs mineurs: cnfcmblc ceux qui les y portent baptifer, oa 
en prefentent d’autres au. Baptême : Etant riecefiàire que telles per- 
fonnes, encore qu’on y aperçût quelque commencement de repentan- 
ce, foient fufpendus promptement , oc privez pour quelque tems de 
la Cène , 6c que la fufpenfion foit déclarée au peuple , tant afin qu’ils 
foient davantage humiliez 6c induits à répentance , que pour décharger 
l’Eglife de tout blâme 6c de tout reproche, 6c aufii pour donner de la 
crainte aux autres , 6c leur faire appréhender , par cet exemple , à 
ne commettre de telles fautes. 

OBSERVATIONS. 

Cet article a fon fondement , tant du Synode de Paris 1 y y 9. que dans le grand 
aSle du 2. Synode de Paris iyôy. raporté fur P article precedent. Car au fuf- 
dit premier Synode de Paris , il efl porté, que Ceux qui auront été excommu- 
niez pour herelie, ou mépris de Dieu , pour fchifme , pour trahifon , & ré- 
bellion contre PEglîfe, & pour d’autres vices grandement fcandaleux à tou- 
te l’Eglife , feront déclarez pour excommuniez au peuple, avec les caufes de 
leur excommunication. Quant à ceux qui auront été excommuniez pour plus le- 
gere caufe, ce fera à la prudencede l’Eglife d’avifer fi elle les devra manifefter 
au peuple , ou non , jufqu’à qu’autrement en foit défini par le Synode 
Provincial. 

Au Synode de Poitiers 1^60. il eft dit , que celui qui eft dénoncé heretique 
ou fehifmatique , fera déclaré tel aux autres Eglifes , afin qu’on s’en dounegarde: 

V 3 •• An ' 
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Au Synode de Montpellier 1 598 . furent ajoutées ces paroles : Ceux au fl! qui , 
contre les remontrances à euxfaitcs, fe marient à laBapauté, Iesperes & me- 
res qui y marient leurs enfans, enfemble ceux qui les y portent baptifer, ou en 
prelcntent d’autres au Baptême. / 

Et au Synode 4 'AJez 1610. furent infer /es ces paroles. Les tuteurs & cura- 
teurs qui tiennent lieu de peres & de meres , & y marient leurs mineurs. 

Qiumt à la nature des fautes , pour lefquclles on peut encourir les cenfures 
de l'Eglife, il a /t/fait divers reglcmens Jur cette matière. Au Synode de Pa- 
ris 1 qqç. Sur la quejlion touchant ceux qui acbettent des pirates ce qu’sis ont 
pille , J avoir s'ils font fujets aux cenfures de PEgltfc ; la r/ponfe fut , que (i lei- 
dites denrées ou marchandées pillées fe vendent publiquement & comme par per- 
milflon du Magiflrat l’approuvant , on en peut acheter en faine coulcience, 
mais que fl elles fe vendent en cachette, on favoriferoit , en cela, lefdits pi- 
rates. Et fur ce qu'au même Synode il fut propuf/ par le Minijlrc de Marenne , 

J, avoir fs les pirates & autres gens de pratique qui av oient mal ufé de leur /tat , 
avant que d'être reyûs en l'Eglife , doivent être admis à la C/ne ; H fut- répon- 
du , que non feulement ceux là , niais tous ceux qui retiennent le bien d’au- 
trui injuftement, en quelque forte que ce foit, font tenus de le reflituer à ceux 
à qui il appartient, s’il eftpoflible, à quoi lesMiniflres & les Conlilloires pren- 
dront garde; &conliderantaufli leur repentance, ils les pourront admettre à la 
communion après les avoir exhortez à la charité. 

Au Synode de Poitiers 1 y 60. fur la quejlion propof/e par le Minijlrc dudit v 

lieu , Ji le prifonnicr qui a fait abjuration devant le Juge if fun Greffer , doit 
faire pénitence publique , la r/ponfe efl que l’abjuration faite devant le Ma- 
giflrat , qui efl une perfonne publique , doit être reparée cil public. 

Le Synode de faixte Foi 1 5-73. ordonne , que ceux qui ont commis quelques 
crimes énormes , comme parricides & incefles, foiem promptement fufpendus 
delaCéne, & leur fufpeniion déclarée au peuple. 

Au Synode de Montpellier lyyS. Sur la quejlon propof/e , fi un Prince Sou~ 
ver ain peut , en certains cas , & dans des crimes de mort , remettre , changer , 
ou différer la peine , pour certaines confédérations , & fi cela efl fujet à e en Ju- 
re : La Compagnie, après avoir foigneufement examiné toutes choies, eltime, 
que, par le bénéfice de nôtre Seigneur Jcfus Chrifl, nous ne fommes aflraints 
aux loix politiques de Moyfe, & que les peines font maintenant arbitraires; veu 
les exemples que nous en avons en l’Ecriture, que le Souverain le peut faire, 
principalement quand il y va de l’intérêt public. Et fur la queflio n qui fut fait e 
en fuite an même Synode , s'il efl permis à un particulier , parent ou ami , de 
■quelque qualité ou condition qu'tl foit , fût- ce exerçant le Minifier e , à' intercé- 
der envers le Souverain , pour un parent ou ami , à ce que grâce lui foit faite : 

La Compagnie répond , que par la dcciiion de la precedente queflion, celle ci 
efl vuidée ; Car s’il efl permis au Souverain de la donner , aufli eft-il au fujet de la 
demander , pourveu que ce ne foit pas par de mauvaifes pratiques. 

Au Synode de Privas 161 z. Sur la queftion.dcs Députez de Berry, deman- 
dant comment on fe gouvernera à l’endroit de ceux qui font tombez dans 
des crimes irremilfibles félon les loix civiles, & qui requièrent neanmoins avec 
témoignage de repentance d’être confolez par la participation desSacremens : 

La 
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La Compagnie joge que le pecheur fatisfaifant à l’Egüfe, doit être receu à la 
Table du Seigneur, quoi qu’il ne puifle efperer de la part du Prince remif- 
fion de fon crime, l’une des Jurifdi&ions ne choquant point l’autre. 

On peut reporter à la rébellion à l'ordre de PEglife , les réglement pris ton • 
chant ceux qui ne fe veulent a/fujettir à la pluralité des voix. Au fufdit Sy- 
node de Privas 1612. Un particulier a été cenfuré pour n’avoir pas adhéré 
aux conclurions prifes par la pluralité des voix en l’Aflemblée deSaumur, & 
s’être adjoint à ceux qui ont voulu faire valoir le petit nombre par dellus la 
plus grande partie, contre l’ordre de toutes Aflemblées, dont ledit Sieur de 
B. a donné témoignage dès maintenant de repentance, proteftant à l’avenir, 
de ne fe départir en aucune forte de la généralité & de la pluralité des voix. 

Au Synode de Tonneins 1614. En la lcéture de l’article du Synode de Privas, 
qui concerne ceux qui ne fe rangent à la pluralité des voix dans les x\flemblées 
generales: Les Députez de la Province de Xaintonge, ayant requis qu’on avi- 
làt à la cenfure de ceux qui n’acquiefcent aux réfolutions des aflemblées Ge- 
nerales & Provinciales, tant Ecclefiaftiques que Politiques, &s’opofentàleur 
execution , la Compagnie ordonne que ceux qui s’opofent aufdites Aflemblées , 
feront pourfuivis par toutes fortes de cenfures Eccldiaftiques, à la prudence 
des Coniilloires, des Colloques, des Synodes Provinciaux & Nationaux. 

A cela fe peut encore reporter ce qui fut arrejlé au Synode "de S. Maixant 1 609. 
en ces mots. Sur la queflion des Députez du bas Languedoc, comment 011 
fe doit comporter contre ceux, qui en faveur de leurs parens & amis délin- 
quans, contre lefquels les Confiftoires ont procédé par cenfures Eccldiafti- 
ques, félon la Discipline , fe bandent avec eux contre les Confiftoires, s’abl- 
tiennent des Prefches & des Sacremens, & dénient le payement ordinaire, il 
a été ordonné, qu’on procédera contr’eux, par toutes cenfures Ecclefiaftiques; 
à quoi les Colloques & les Synodes tiendront la main. 

Au Synode de Vitré I 5-83. Sur la propofition faite par les Députez du bas 
Languedoc , touchant ceux de la Religion , qui étant cenfurez , félon l'ordre de 
la Difcipline , obtiennent du Magiflrat défenfe de pajfer outre. La Compagnie 
a-été d’avis, que, proteftant à celui qui fera la défenfe, d’incompetence du Ju- 
ge, & où il voudroit pafler outre, d’en apeller, & relever fon apel à la Cham- 
bre de l’Ediét; cependant on ne laifle pas de continuer à l’execution de la cen- 
fure commencée: & fi pour cela les Miniftres étoient inquiétez, on eft d’avis 
que tout le corps du Confiftoire entreprenne leur défenfe. Et au 2. Synode de 
Vitré 1617. il e/l dit, que, d’autant que par le 29. article du chapitre j\ delà 
Difcipline, il eft ordonné, que l’on procédera par cenfures Ecclefiaftiques, juf- 
qu’à excommunication , &c. La Compagnie a auflî enjoint à toutes lesEgli- 
fes, de procéder par mêmes cenfures, contre tous ceux qui pour fe délivrer 
des cenfures des Confiftoires fe pourvoyent pardevant le Magiftrat, encore 
) que ce fût de la connoiflance feule des Aflemblées Eccldiaftiques, pardevant 

lesquelles ils fe doivent pourvoir. Voyez outre cela les obfervations faites fur 
P article fufdit 29. de ce même chapitre. 

Quant au fait de ceux qui fe marient a des perfonnes de Religion contraire , 
ÊS 5 en l'Eglife Romaine , si y a eu divers réglcmcns. Au Synode de la Rochelle 
1607. Ceux qui auront époufé par un Prêtre * ne pourront être difpenfez de 
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la reconnoiflance publique par les Confiftoires, de quelque qualité & condi- 
tion qu’ils foient. 

Au Synode de Pitre' 1617. Les Députez de la Province de Normandie ayant 
demandé avis fur l’execution du 16. article du chapitre y. de la Difcipline, tou- 
chant la cenlure de ceux qui fe marient en l’Eglife Romaine, la Compagnie 
ne leur en peut donner autre, que de prefier leurs confciences par vives ex- 
hortations, tant en public, qu’en particulier. 

Au Synode de Cbarcnton 16x3. Les Députer de Poitou ayant demandé li 
ceux qui étant mariez en l’Eglife Romaine, ou y ayant marié leurs enfans, 
viennent à témoigner leur repentance, peuvent être exemts de la fufpeulion 
publique. Le Synode, jugeant une telle fufpenûon necelïaire, pour conte- 
nir ceux qui n’ont que trop d’inclination à commettre de telles ou fembla- 
bles fautes , a ordonné que l’article fera très étroitement obfervé, veu même 
que, fans une telle fufpenfion, le fcandale donné à HEglife ne pourroit être 
lnffifamment réparé. 

Au Synode d'Alençon 1637. Il ejl dit , que d’autant qucl’Eglife ne juge point 
de ceux qui font de dehors, & ne garde aucune jurifdiétion fur ceux qui l’ont 
abandonnée; la Compagnie ne trouve pas à propos de dénoncer en public ceux 
qui pour fe marier à des parties de diverfe Religion ont quité la profeflion de 
.la vraye, qu’ils avoient fuivic auparavant. 

C 0 N F 0 R MÎT £’. 

On a toûjours diftingué dans l’Eglife les péchez fecrets & cachez , de ceux 
qui étoient publics & l'candaleux; à l’égard des prémiers, l’Eglife n’exerçoic 
aucune puiflance; car afin qu’elle puille agir contre les pécheurs, il faut né- 
ceflairement qu’ils confeflent leurs péchez, ou qu’ils en foient convaincus ; 
mais parce qu’il peut arriver que le péché d’un particulier fera connu de quel- 
Origen. ques-uns.des Conduéteurs de l’Eglife, & qu’il n’aura pas feandalizé le pu- 
Hm. 7. blic, en cc cas on le doit cenfurer dans le Sénat Eccléüaftique; & fi fa fau- 
in Jof. te le mérite, lui déclarer qu’il n’eft pas en ^tat d’approcher de quelque temps 
de la faintc. Table, qui eft juftement ce que nous pratiquons. Mais lors 
Ton. 1. que-les péchez font publics & fcandaleux, nous fufpendons publiquement de 
lugufi . j a f a inte Cène £cux qui les commettent, & les laifions dans cèt état jufqu’à 
l6 ’ ce qu’après avoir donné des marques fuffifantes d’une pénitence fincére, nous 
D e V. ^ es Omettons à la paix de l’Eglife, -par une reconnoiflance publique de leur 
'lom‘io *' taute , qu’ils font obligez de faire à la veue debout le Peuple. 

Et en cela nous fuivons l’exemple de l’ancienne Xglife, qui n’aflujettifloit 
que ces fortes.de péchez aux Canons de la pénitence publique : C’ell la doc- 
trine con ^ ant€ d’Origéne, comme il pacoît par divers endroits de fes Ecrits, 
*ii déclare formellement qu’il n’y a que les grands péchez, les péchez fean- 

injud. daleux, qui doivent être punis publiquement,. & encore veut-il qu’on le faflè 
Tom.i.Qp avec un efprit de charité, & félon le précepte de l’Evangile; car c’tfl aiuli 
in Matth. qu’il s’en explique dans fa 3. Homélie fur le Lévitique. 

Trait. 5$. Grégoire de Nyfle, dans fa Lettre Canoniq'ue à Letoius n’en parle pas au- 
Tom, z. trement; & quoi qu’il s’exprime en d’autres termes qu’Orîgéne, flreconnoît 

pour- 
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■pourtant quMl n’y a que les péchez publics, qui doivent pafler lesdegrezdela ç an 
•pénitence publique, félon la Conftitution des Pères. g, çf 

t Saine Auguftin n’eft pas moins formel là deflfus que les deux autres, il en- 

feigne dans le Livre des yo. Homélies qui eft dans le 10. Tome, ilenfeigne Hom,^ o. 

? ue lors que le péché eft grand, & qu’il feandalife les autres, le pécheur doit 
aire pénitence en la préfence de plufîeurs, & même de tout le peuple, fur 
tout fi l’édification <le l'Eglife le demande; & dans une autre de ces mêmes 
Homélies, c’eft à dire dans la 27. il fait palier par cette rude & lahorieufe pé- 
nitence, Us meurtriers , les adultères & Us facriléges ; êt dans le Sermon 16. 

• des paroles de nôtre Seigneur, il dit qu'il faut reprendre publiquement les pi- Tant, loi 
chez qu'on commet publiquement , & en particulier ceux qu'on commet plus fé- e * 7* 
cretement. Je pourrois ajoûter à ces témoignages ce qu’il en a écrit dans les 
Epîtresyq. & 108. qui font dans le 2. Tome de fes Oeuvres, & danslcchap. 

6y. de fon Manuel à Laurens. L’Auteur des Queftions fur le Vieux & fur Tont. 5.' 
le Nouveau Teftament, qui eft dans l’Appendice du 4. Tome, eft en cela 
de même fentimeut que le véritable S. Auguftin en expliquant la queftion 
102. 

Céfaire Evêque d’Arles, Ecrivain du 6. Siècle, dans la 1 . & la 8. de fes Ho- Tom. t'. 
mélies, le Pape Grégoire 1 . dans la Lettre 31. du Livre 12. Ilïdore Evêque Bibl.Patri 
de Séville environ le même tems, dans fon fécond Livre des Sentences chap. ’ 

20. & dans le 3. chap. 46. ces trois là ont marché fur les traces des autres. 

C’eft dans cette vue que le 3. Concile de Carthage enjoint aux Evêques dans 
le 4. Siècle, de preferire aux per.it ens } félon la différence des péchez , Us tems Can. 31 . 
de la pénitence. Le Jéfuite Petau dans les Chapitres 2. 3. & to. de fon 6. Li- T.i.Conc. 
vre de la Pénitence publique, reconnoît contre Mr. Arnaud que ç’aété la pra- P a & 7ÏI * 
tique de l’Ancienne Eglife, où l’on ne reprenoit publiquement que les péchez 
énormes & fcandaleux; Il reconnoît la même chofe dans les Obfervations fur 
faint Epiphane, où il y a une Diftcrtatîon touchant la manière ancienne delà T'ont. t'. 
Pénitence, à Toccafion de THéréfie des Novatiens, qui eft la yç. en ordre. t*& m 
Le Père Sirmond, de la même Société, n’en parle pas autrement dans fon 
Traité de la Pénitence publique chap. 2. & 4. Au fond tout ce que je viens 
d’écrire regarde l’Excommunication ordinaire de l’Ancienne Eglife, dont j’ai 
parlé fur l’Article précédent, & par les loix de laquelle les pécheurs fcanda- 
leux ne pouvoient approcher de la fainte Table, qu’apres avoir pafifé par tous 
les degrez de la Pénitence qui étoit alors en ufage. 

XVII. 

I * • 

'Si par telles fufpenfions les pécheurs ne s’amendent, mais demeurent 
obftincz 8c impenitens j après une longue attente, 8c après qu’ils au- 
ront été plulicurs fois exhortez 8c follicitcz, on procédera contr’eux 
par exhortations publiques, faites au peuple par le Pafteur, par trois 
divers Dimanches , étant nommez (s’il en étoit befoin) pour leur fai- 
re plus de honte, 8e chacun étant averti de prier Dieu pour eux, 8c 
d’eflâyer, par tous moyens, de les ramener à fc repentir de leurs pc- 
v * X chez, 
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chez, pour prévenir le retranchement ôc ^excommunication , à la- 
quelle on ne peut procéder qu’à regret. Que fi, pour cela, ils ne fe 
convertifl'ent , mais perfevérent eu leur endurciflement , & en leur 
obftination, au quatrième Dimanche, il fera dit publiquement par le 
Pafteur, que l’on déclare aufdits fcandaleux, ôc endurcis, (en les nom- 
mant) qu’on ne les reconnoift plus pour Membres de l’Eglife, les en 
retranchant , au Nom , 6c en l’ Authorité de nôtre Seigneur J efus-Chrift , 
ÔC de fon Eglife. Et la forme de l’Excommunication fera telle. 

O B S E R.V A T I O N S. 

# ' 

Cet article efl encore fond/ fur le grand aile du Synode de Paris i q 6 q. ra~ 
porté fur l'article i q. ci-dejjus. 

Sur la queflion propofée par le Miniflre de Xainte s au Synode de Nifmc s 1572. 
f avoir, fi un homme qui ayant fait penitence publique , pour de griéves fautes 
qu'il aurait commifes , feroit neanmoins retourné plufieurs autresfois en faute , 
doit être excommunié. On elt d’avis, qu’attendu qu’il n’a point ouï veritar 
blement l’Eglife, on peut procéder jufqu’à l’excommunication. 

Ce qui ejl dit du 4. Dimanche , ejl du Synode de la Rochelle 1 5*7 1 . qui don 
ne même quelque forme d'excommunication , en ces mots ; Nous lui déclarons, 
& à tous, que nous ne le connoilfons plus pour Membre de l’Eglife, & que 
nous l’en retranchons , au Nom, & en l’Authorité de nôtre Seigneur Jefus- 
Chrift. 

Au Synode de Figeac 1 q 79. furent ajoutées ces paroles , & de fon Eglife , après 
celles-ci , en l’Authorité du Seigneur Jefus-Chrilt. 

Au Synode de Nifmes 1572. il efl dit , que pendant lefdites publications , tant 
du retranchement que de la réconciliation, il fera permis à ceux du peuple 
qui n’y confentiroient, de le faire entendre au Conliftoire, en toute fainte 
liberté, lequel Conliftoire. en jugera, & le filence des autres fera tenu pouc • 
confentement. 

Et fur ce que quelques- uns entreprennent de fe pourvoir dans les Cours de 
Parlement , par apellations comme d'abus , des ordonnances & cenfures Eccle - 
fiafiiques ; la Province de Xaintonge ayant demandé comment on fe doit com - • 
porter contr'eux , au Synode d'Alez 1620. La Compagnie enjoint aux Syno- 
des, Colloques & Confiftoires, de procéder contre telles perfonnes, comme 
contre des rebelles à la Difcipline, par toutes fortes de cenfures , jufqu’à l’ex- 
communication , même après avoir, au préalable, recherché toutes les voyes 
de douceur, & ufé de remontrances envers telles perfonnes, pour les ranger 
à leur devoir, & les faire foûmettre à l’ordre de l’Eglife. 

Ces paroles de la fin de cet article , Et la forme de l’Excommunicatlonfera 
telle, furent mifes au Synode de Charenton 1623. en la place de celles-ci , qui 
y étaient auparavant , étant de cette forme, ou de telle autre qu’il fera avifé 
par le Copuftoire, . 

' ' " Forme ■ 
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Forme de P Excommunication. 

M Es Frères, Voici la quatrième fois que nous vous déclarons , 
que N. pour avoir commis plufieurs fautes, 6c pour avoir fean- 
dalifé l’Eglife de Dieu, 6c s’être montré impénitent 6c contempteur 
de toutes les exhortations qui lui ont été faites par la Parole de Dieu, 
a été fufpcndu de la fainte Cène du Seigneur : laquelle fufpenfion , 6c 
fes caufes, vous ont été notifiées, afin que vous joigniffiez vos prières 
avec les nôtres, à ce qu’il plut à Dieu amolir la dureté de fon cœur, 
6c le toucher de repentance, le retirant du chemin de perdition. Mais, 
puis qu’apres l’avoir fi longuement fuporté , prié, exhorté, adjuré 
de fe convertir à Dieu, 6c après avoir eflayé tous les moyens de l’a- 
mener à la repentance , il perle vere en fon impenitcnce , 6c avec une 
obftination endurcie, fe rebelle contre Dieu, 6c foule aux pieds fa 
Parole, 6c l’ordre qu’il a établi dans fon Eglife, 6c fe glorifiant de 
fon péché, eft caufe que l’Eglilè depuis fi long-tcms eft troublée, 6c 
le Nom de Dieu blafphemé. Nous Mini lires de la Parole de l’Evan- 
gile de nôtre Seigneur Jefus-Chrift, que Dieu a armez d’armes fpiri- 
tuclles, puiffantes de par Dieu à la deftruction des fortereffes qui s’op- 
pofent à l’encontre de lui: aufquels le Fils Eternel de Dieu a donné 
la puiftance de lier 6c délier en terre, déclarant que ce que nous au- 
rons lié en terre fera lié au ciel, voulant purger la MaifondeDieu, 6c 
délivrer PEglife des fcandales -, 6c, en prononçant Anathème contre 
le méchant, glorifier le Nom de Dieu: AuNom6ccnl’Authoritédu 
Seigneur Jcfus , de l’avis 6c authorité des Paftcurs 6c des Anciens af- 
icmblez en Colloque, 6c du Confiftoire de cette Eglife: Nous avons 
retranché, 6c retranchons ledit N. de la Communion de l’Eglife, 
Kcxcommunions, 6c Portons de la Société des Fideles, afin qu’il vous 
l’oit comme un Paycn 6c un Peager, 6c qu’entre les vrais Fidèles il 
foit Anathème 6c Exécration. Que fa hantife foit ertimée contagieu- 
fe, 6c que fon exemple fai fille vos efprits de frayeur, 6c vous farte 
trembler fous la puiffante main de Dieu , puis que c’eft chofe horrible 
de tomber entre les mains du Dieu vivant. Laquelle Sentence d’Ex- 
Communication le Fils de Dieu ratifiera 6c lui donnera efficace, juf- 
qu’à ce que ce pécheur, confus 6c abbatu devant Dieu , lui donne gloi- 
re par fa converfion, 6c que délivré de ces liens de Satan qui l’cnvelo- 
pent, il pleure fon péché d’un pleur de repentance. Priez Dieu, Frè- 
res bien-aimez, qu’il ait pitié ae ce pauvre pécheur , 6c que ce juge- 
ment horrible, lequel, avec regret ce grande trifteflede cœur, nous 
: • X •£ pro- 
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prononçons contre lui, en FÀuthorité du Fils de Dieu , ferve à l’hu- 
milier, & à redrcfler au chemin de falut une ame qui s’en eft éga- 
rée. Amen. 

Maudit eft celui qui fera l’œuvre du Seigneur lâchement. S’il y a 
quelqu’un qui n’aime point le Seigneur Jcliis-Chrift,* qu’il foit Ana- 
thème, Maranatha. Amen. 

OBSERVATIONS. 

Au.Synode de Tonneins 1614. Sur la requifition de la Province de Xainton - 
gc , il ne fut pas trouvé à propos de drefferun autre formulaire d’excommuni- 
cation que celui qui eft porté par la Difcipline, & raporté fur l’article prece- 
dent du Synode de la Rochelle 1571 . 

Au Synode de lettré 1617. Les Députez, de VIfle de France ayant demandé 
qu'il fût drejjé un formulaire de l'excommunication , auquel ne fujfent compris 
ces mots , de livrer à Satan. Il fut laiffé à la prudence des Confiftoires , d’ufer 
de telles formes qu’ils jugeroient expedientes. 

Ce fut au Synode de Charenton 1623. que ce formulaire fut inféré dans le. 
corps de la Difcipline , tel qu'il avoit été drejjé au Synode d'Alez 1 620. à la 
requifition de la Province de Poitou , nonobjlant rarrejlé de Tonneins ci-dejfus. 

Ces mots y de l’avis, & authorité des Pafteurs & des Anciens alfemblez en 
Colloque, & duConfiftoire de cette Eglife, ont leur fondement dans un ar- 
rêté du Synode de Nifmes 1572. qui porte fur l'article d'ex communication , 
qu'en cas d’opofuion, ou mécontentement, il ne fera procédé au retranche- 
ment, que par l’avis du Colloque: tenant neanmoins la fufpenlion en fon 
entière vigueur. 

Cela même fut confirmé au Synode de Charenton 1623. Car fur la queftion , fr 
à caufe de ces mots au formulaire d’excommunication , De P avis des P afieurs 
ajfemblez en Colloque , le Confiftuire ne peut procéder à l’excommunication 
fans l’avis du Colloque; il a été jugé, conformément à la Difcipline , que les 
Confiftoires peuvent procéder à l’excommunication , en cas qu’il n’y ait point 
d’apel : Et neanmoins font exhortez les Confiftoires , veu l’importance d’une, 
telle aâion, de fe fortifier de l’aprobation d’un Colloque, au moins des Paf- 
teurs voifins, tant que faire fe pourra. 

C O N F 0 R MITE \ * 

Les Chrétiens n’ont pas les prémiers infligé la peine de l’Excommunication 
aux pécheurs rébelles & lcandaleux, les Payens & les Juifs ont pratiqué la mê- 
me chofe; je dis les Payens; en effet, Cefar nous apprend dans fesCommen-' 
2nL i. p. taires que les Druides dans les Gaules excommunioient ceux qui méprifoient 
J 34. 155. leurs Decrets & leurs Conftitutions, leur interdifant l’approche des facrifices, 
enfuite dequoi on les regardoit comme des impies & des fcélérats, dont cha- 
cun fuyoit la lociété & la communication, de peur qu’il n’en arrivât quelque 
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mal par contagion ; & cette peine, qui étoit la plus grande de toutes celles qu’ils 
infligeoient, mcttoit en un tel état les pécheurs qu’on y avoit foûmis, qu’on 
refufoit de leur rendre juftice, quoi qu’ils la demandaient , & ils les privoient 
de tout honneur. 

Pour ce qui eft des Juifs , tout le monde fçait que l'Excommunication a 
été en ufage parmi eux, qui, à ce qu’on dit, en avoient de trois fortes; la 
prémiére, & la plus légère, qu’ils appelloient Niddui , féparoit les coupables 
de la fociété de ceux qui ne l’étoient pas, mais d’un très pet itefpace, &pour 
trente jours feulement; la féconde, qu’ils nommoient Herem, étoit accom- 
pagnée d’ Anathèmes & de malédiéfions, & il n’étoit pas permis de manger 
ni de boire avec celui qui avoit été ainfi excommunié; & il y a de l’apparen- 
ce que S. Paul regarde à cette forte d’Excommunication , quand il dit i.Cor. 
y. 2. Je vous /cris que ‘vous ne mangiez pas m/me avec un homme qui foit tel. 
La 3. efpêce d’Excommunication, c’étoit Shammatta, par laquelle on fépa- 
roit pour jamais le Criminel de la- Communion de la République & de l’E- 
glife. 

Puis donc que les Payens & les Juifs ont exercé cette puififance , ilmefcm- 
ble qu’il y auroit de l’injuftice de la refufer à l’Eglife Chrétienne, vû même 
que JefusChrilï, fon Epoux & fon Chef, nous a commandé dans fon Evan- 
gile de regarder celui qui ne daigne écouter l’Eglife, de le regarder comme 
un Payen & un P/ager , c’efi à dire qu’il veut qu’on le jette hors de l'Eglife , 
ou qu’on l’excommunie, ce qui revient à une même chofe. Saint Paul a ex- 
primé cette adion par livrer à Satan , i.Cor. y. y. 1. Tim. 1. 20. fi ce n’eft 
qu’on veuille dire qu’il y avoit dans cette Excommunication de S. Paul 
quelque chofe de plus, que dans celle que JefusChrift défigne dans l’Evan- 
gile.- 

Quoi qu’il en foie-, les Condudeurs desEglifes, appuyer fur le commande** 
ment du Seigneur, & fur l’exemple de fes Apôtres, ont toùjours exercé cet-' 
te puififance Eccléliaftique contre lqs pécheurs énormes & fcandaleux. Tertul- 
îien & Origéne ont témoigné fur P Article ty. que c’étoit la pratique de leur 
tems, ce qui fe vérifie encore par les lieux du même Origéne que j’ai mar- 
quer fur. l’Article précédent; & par un autre de Tertullien, qui écrit dans 
fon Livre de la Pudicité chap. 4. qu’on chafifoit ces pécheurs de tout l’enclos 
de.l’Eglile, & du lieu où on s’aflfembloit ; & c’étoit la grande & véritable Ex- 
communication , au lieu que l’autre n’étoit que la privation des Sacremens. 
Nous pouvons joindre à ces deux témoins S. Cyprien contemporain d’Origé- 
ne, qui fait louvent mention dans fes Epîtres de cette Cenfure, quand il parle 
d' /lorgner de la Communion , de ne communiquer pas avec quelqu'un , de chaf 
fer , & de jetter hors de l'Eglife , de condamner par la bouche du Pajleur , de 
tu/r. avec l'/p/e spirituelle, & autres cxprefîions dont il fe fert pour fignifier 
la même chofe. Le 10. des Canons qu’on nomme des Apôtres, ne nous per- 
met pas non plus d’ignorer cette ancienne Difcipline, puis qu'ci excommunie 
celui qui aura pri/ avec un e x communs/ , dans la maifon feulement. Je ne 
pa fierai pas plus outre, parce qu’il faudroit faire un afifeï gros volume, fi on 
vouloit allèmbler en un tous les Canons & tous les témoignages des Pères qui 
r ait eut de l’Excommunication; &plus encore fi on vouloit s’étendre fur l’hif* 
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toiredes Interdits , que les Papes, pour rendre leur autorité formidable, ont 
jcttez dans les derniers Siècles, contre l’ufageêt la pratique de la Primitive Egli- 
lè , à qui ils ont été entièrement inconnus. 

Quant à l’ordre qu’on doit Cuivre félon nôtre Difcipline, avant que de re- 
trancher le pécheur de la Communion de l’Eglife , outre qu’il elt fondé fur 
les loix & fur les préceptes de la charité , il tll conforme à la pratique des 
premiers Chrétiens , qui au rapport d’Origéne avertilfoient & reprenoient le cou- 
pable jufqu’à trois fois avant que d’en venir à cette dernière extrémité. De là 
vient aufli que l’on obfervoit la même chofe , lors qu’il étoit queltion de la 
Depoiition d’unEccléfiaftique ; parce qu’en plulleurs occafions les mêmes fau- 
tes , qui méritoient la Déposition d’un Ecclclîaftique, étoîent punies de l’Excom- 
munication à l’égard d’un Laïque , comme il paroît par divers Canons , particu- 
liérement par le 6. & par le 7. du premier Concile Oecuménique d’Ephéfe, où 
nous lifons ces paroles , Si ce font des Evêques ou a’ autres perfonnes du Cler- 
gé, qu'ils fuient Dépofez , les Evêques de l'Epifcopat , & les ■ autres du rang 
qu'ils ter.oient dans le Clergé , dont on les exclut entièrement ; mais fi ce font 
des Laïques , qu'ils fuient Excommuniez ; & nous avons montré fur l’Article 49. 
du Chapitre premier , qu’on citoit trois fois un Evêque, ou un autre Eccléftalli- 
que, avant que de procéder à fa Depoiition. 

Je ne touche point à la Forme de l’Excommunicationqui efl inférée enfuited : 
l’Article fur lequel je viens de faire les remarques nécellàires, parce qu’il cft en 
la liberté de l’Eglife d’ufer dans ces occalîons des termes qu’elle juge les plus 
propres, pourvû que dans le fond elle ne s’écarte point des bornes que l’Evangile 
nousprefcrit, ni de l’exemple des faints Apôtres ; nous ne voyons pas aulii que 
dans la Primitive Eglife on ait été aflreint à l’ufage de certaines paroles , toutes 
les fois qu’on excommunioit quelqu’un; ceux qui Condamnoicnt les pécheurs à 
cette peine, ayant toujours été les maîtres de la forme & de la manière de l’Ex- 
communication, qui eft toûjours la même en fubÜance, quelque variété qu’il 
y puillè avoir dans la formeoùelle tll conçue. 

XVI II. 

A l’avenir, toutes Sentences d’Excommunication confirmées par le 
Synode Provincial, demeureront fermes, comme aufll toutes Senten- 
ces de fufpenfion de la Cène données par le Confiftoirc , lcfquellcs ne 
feront dénoncées au peuple , tiendront , combien que le fufpendu fût 
npcllant au Colloque ou au Synode Provincial. 

OBSERVATIONS. 

Le commence me rit de cet article ejl du Synode de Lion 1 $63. Ces paroles , 
données par le Conlilloire lefquellcs ne feront point dénoncées au peuple, 
combien, &c. font du Synode de Churent on 1631. 

/lu Synode de Privas 1 6 1 2. . Les Députez de l’Iilc de France ayant deman- 
dé l’interprétation du iS. article du chapitre y. de la Difcipline, touchant les 
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apellations des fufpenfions publiques, pour favoir (i un Confiftoire ayant dé- 
cerné une fufpenfion publique contre quelqu’un, & que lecondamnéen apel- 
le, on peut procéder à la fufpenfion nonabftant l’apel : La Compagnie a jugé 
que le Confiftoire ne peut palier outre, mais doit déférer à l’apel, hormis 
dans les fautes publiques & connues à toute l’Eglife, & de cet apel fera juge 
definitivement par le prochain Colloque ou Synode Provincial. 

CONFORMITE'. 

Il n’y a rierv dans cet Article qui ne (oit très-conforme à l’Ancienne Dîfci- 
pline, félon laquelle chaque Eglife avoit pouvoirde décerner, dans toute l’é- 
tendue de fa jurildidion Eccléliaftique , les peines & les cenfures néedfaires 
contre les pécheurs ; de forte que quand un Evêque avoit excommunié quel- 
qu’un, il n’y avoit que le Synode de la Province qui pût léver cette Excom- 
munication, comme il n’y avoit que le Synode de tout leDiocéfe, qui com* 
prenoit plulieurs Provinces , qui pût calfer les jugemens du Synode Provin- 
cial. C’tft la raifon pourquoi le Canon 6. du 1. Concile Oecuménique de 
Conftaminople, le 9. & le 17 de celui de Calchédoine permettent d’appeller 
de l’Evêque au Synode Provincial , & du Synode Provincial à celui de tout 
le Diocéfe, dont nous avons une image dans nos Synodes Nationaux. 

XIX.- 

Ceux qui ont abandonné la Profeflion de la Religion , pour adhé- 
rer à l’idolâtrie, s’ils perfiftent en cette Apoftafie, après qu’on aura 
tâché de les ramener au Troupeau, feront publiquement dénoncez 
Apoftatsj favoir ceux qui de fraiche mémoire fe feroient ainfi révol- 
tez , finon que par telle nomination le Confiftoire jugeât qu’il en 
dût arriver quelque grand & notable danger â P Eglife, auquel cas, 
rien ne fe fera que par l’avis du Synode de la Province. Quant à ceux 
qui de long-tcms fe feroient révoltez, l’execution de cette dénoncia- 
tion eft remife à la prudence des Confiftoires. 

OBSERVATIONS. 

Les premières paroles de cet article juf qu'à Apoftats, font du Synode de Fi - 
geac 1579. Lrr paroles fuivantes jujqu'à la fin y font du Synode ae la Rochel- 
le 15-81. 

Au Synode de la Rochelle 15-72. Sur la quejlion propof/e par les Eglife s du 
Lyonnais , comment on peut procéder aux cenfures de ceux qui fe font révoltez 
pendant les troubles . Refjp. S. Auguftin dit d’une Eglife où il y avoit grand 
nombre d’yvrognes, qu’il valoit mieux avoir une Eglife vicieufe que de n’en • 
avoir point du tout. Et il femble qu’il faut plus prendre garde à la qualité, 

& à l’état des perfonnes, qu’à la gravité des faits: car il y en a qui ont failli 
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grièvement, & qui fe repentent affé&ueufement : d’autres qui ont failli plus 
legerement, -ou point en aparetice, qui n’ont pas grand zele à fe ranger à 
l’Eglife pour la rétablir: C’eft pourquoi il faut pefer les circonftances, & fur 
tout, il faut reünir & ramener au Troupeau les dévoyez, pour rétablir l’E- 
glife. 

Là même. Quant à ceux qui fe difent Romains, & fe font retranchez de 
nos Eglifes, tant pour l’Edit du Roi, que parce qu’il n’y auroit aucune édi- 
fication, à laquelle doit tendre tout ce qui le fait dans l’Eglife, & que nous 
ne devons pas juger de ceux qui font de dehors , il femble à quelques uns 
qu’on doit abandonner de telles perfonnes, & nous contenter que leSeigneur 
en juge. En cet endroit, il feroit bon de les déclarer au peuple , après avoir 
attendu quelque tems, & fait devoir de leur remontrer; afin qu’on recon- 
noilfe que ceux qui font tels, ne font plus des nôtres; prier Dieu pour eux, 
^fin que, s’ils apartiennent à l’Eglife, Dieu les y rameine; autrement , que 
nous devons loiier Dieu, qui nous a délivrez de tel les gens, &, partant, dé- 
clarer qu’ils ae nous apartiennent plus , mais que nous les laiffons au jugement 
.de Dieu. 

Au même Synode , fur la demande propofée par plufieun Députez , , touchant 
la cenfure de ceux qui ont abandonné la Religion , il a été avilé, que quant à 
ceux qui ont abandonné la doéiriue de l’Evangile pendant les troubles, ceux 
qui font touchez au vif de leur faute, feront confolcz & exhortez au Confïf- 
toire, où il fera avifé de la qualité des fautes, & de la façon de la réception 
des délinquans. Quant aux obfiinez, on déclarera en general que ceux qui fc 
l'ont feparez d’avec nous, ne font plus de nôtre corps, ni des nôtres: afin que 
les fautçs qu’ils feront ne nous foient imputées; & ne paflera-t-on plus ou- 
tre, aux lieux où il y a aparence d’evident danger pour l’Eglife. En un mot, 
la Compagnie eft d’avis, que le tout foit remis à la prudence des Confifioi- 
res, qui auront égard à l’édification de l’Eglife. 

Au Synode de Ntfmes 1 572. U fut fait un aéle ample fur cette matière , por~ 
tant , que fur la difficulté propofée par les Députez de Poitou, comment on doit 
procéder contre ceux , qui s'étant révoltez durant les troubles , ne pouvaient 
être ramenez par aucunes cenfures , Çÿ même fe rendaient tellement ennemis , 
îff perfecuteurs , que fi on les nommait publiquement pour procéder contr'eux , 
félon la Difcipline , il étoit .tout certain , qu'ils s'en rendraient pires , & s'ai- 
griraient tant plus à Pencontre du Troupeau , pour lui faire plus de dommage 
qu' auparavant , comme il a paru par expérience. Il a été avifé que l’inftitu- 
tion, & l’execution des cenfures de l’Eglife, a été proprement faite pour ceux 
qui font de fon corps, & non contre ceux de dehors, & que fon effet doit 
tendre à édification, & non à deftruétion, afin que le Troupeau ne foitgafté 
par les brebis infeétées , & que celui qui cft feparé étant humilié par honte fait 
à la fin réduit; & qu’à fon exemple les autres craignent. Que quand on nom- 
me en l’Eglife les révoltez, ce n’cft pas proprement pour les excommunier, 
parce qu’ils font déjà hors de la Communion: mais pour déclarer leur perfi- 
die, & leur révolté, afin que chacun fe donne garde d’eux, s’ils font incor- 
rigible», & qu’on tâche neanmoins de fes corriger, & de les réduire par tous 
.moyens pofiibles, & que l’oq prie Dieu pour eux. Et, quaudilu’y aaparencc 
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d'aucun amandement, & qu’il s’en trouve de tels, qu’au lieu de fe repentir, 
ils s’endurciffent , & empirent, devenant comme furieux, jufqu’à machiner , & 
confpirer contre le Troupeau, & contre fesConduâeurs, furtout, quandils 
entendront qu’on les nomme, ou qu’on les'veut nommer publiquement: Il 
eft beaucoup meilleur de s’abftenir de telles nominations, parce que ce n’eft 
auffi qu’une formalité, & que par un autre moyen on peut auffi bien préve- 
nir ce même effet, qui eft de notifier au peuple le retranchement de tels dé- 
ïefperez, afin que l’on fe garde d’eux, & de leur converfation : cela fe pou- 
vant faire aifement & doucement par le moyen des Anciens & des Diacres, qui 
le feront entendre à leurs Compagnies , à ce que nul n’en puiffe prétendre 
caufe d’ignorance, & que ceux qui converferont avec lefdits révoltez foient 
cenfurez, félon l’ordre de la Difcipline: Ce qui peut être confirmé parla 
doârine generale des Minières, qui le feront allez entendre, fans rien nom- 
mer, afin que l’avertillfement fait & donné en particulier ne foit pas méprifé. 

Surquoi les Miniltres, & les Confiftoires feront avertis de procéder avec tou- 
te modération & prudence, comme il eft necellàire que toute cenfure, &tout 
ordre de la Difcipline, foit pour édifier & non pour ruïner, fe fouvenantdu 
dire de S.Auguftin, que là où les remedes nuifent plus qu’ils ne profitent, il 
vaut mieux s’en abftenir, & parce qu’en tous faits particuliers il y a beaucoup 
de circonftances, pour lefquelles on ne peut faire une loi ; Il eft necefTaire d’y 
ufer d’une grande difcretion> & d’une entière confideration; ce qui eft remis à 
la prudence & à la fagefte du Confiftoire. 

Au Synode de Montaubaniq^y Sur la propofuion faite par les Députez de 
Xaintonge, touchant la publication des Apoftats dans l’Eglife, dont la pra- 
tique femble difficile, il a été avifé que l’article 19. de la Difcipline demeurera 
en fon entier; & que les Confiftoires feront exhortez de fe porter diligem- 
ment & prudemment dans fon obfervation. 

Sur les remonfirance s faites au Synode de Charenton 1631. par Monfieur le 
Commijfaire , tant fur cet article , que fur le Juivant ; les Provinces font ex- 
hortées dé en venir frètes au prochain Synode National , afin que là il foit avifé 
fi lefdits articles doivent recevoir quelque changement. 

Au Synode fuivant d'Alençon 1637. Il fut dit que rien ne ferait changé dans 
Je s fufdits articles de la Difcipline. 

C 0 N F 0 R M I TB. 

% 

Dans la Primitive Eglife, l’Idolâtrie & l’Apoftafie étoîent exclues en divers 
endroits du pardon & de l’abfolution durant les deux premiers Siècles du Chrif- 
tianifme, comme on le juftifie par les Canons t. & 46. du Concile d’Elibéri, T.t.Concl 
qui fut affemblé l’an 305-. de nôtre Seigneur, & par le dernier du 1. Concile.?* 
d’Arles de l’an 314. mais il paroît auffi par ces mêmes Canons que la (impie 
Apoftafie n’étoit pas fans efpérance de pardon du côté de l’Eglife , mais feu- 
lement lors qu’elle étoit • accompagnée d’idolâtrie que les Anciens Chrétiens 4 • 

segardoient comme le plus atroce de tous les crimes, & le plus criant de tous 
les péchez; mais le grand Concile de Nicée ôta cette différence dans le Canon 
11. & leur fit efpérer à tous dans un certain temsl’abfolution, tant aux Idolâtres, 
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Par an. ad qu’aux (impies Apoftats & Defertcurs. Bien que ce Decret n’ait pas été fi-tôt 
focn.tom. obfervé par tour, comme on le recueille des Ecrits de faint Pacien Evêquede 
3. Bibl. Barcelone, qui écrivoit depuis la ténue de ce Concile; &l’onpeut même dire 
Pat. pag. qu’avant k milieu du 3. Siècle, les limples Déferteurs n’étoient pas reçûs à la 
7 t* paix de PEglife , mais on les laifloit toûjoursdans lestravaux de la Pénitence, 
fans aucune efpérance d’abtolution , non pas même à l’heure de la mort; c’étoit 
CyprUn. du moins la pratiqued’une bonne partiedes Egli l'es d’Occident. Tertuîlien dans 
e P‘ 5 2- fon Traité de la Pudicité, &S.Cyprien dans quelques-unes de fes Epîtres, ne 
x 4 * nous permettent pas detévoquer en doute Pufage de cette févére & dure Difci- 
3I * pline, non plus que le tempérament qu’on commença d’y apporter en ce tems-là 
à Rome & en Afrique. 

XX. 

V 

Dans les fautes publiques, c’cft-à-dire, commifcs en effet, ôccon* 
nues d’une grande partie du peuple, la reftitution du pécheur fera fai- 
te, par la reconnoifl’ance publique de fa faute, quand même il auroit 
été puni par la Sentence du Magiftrat:. 

OBSERVATIONS. 

Cet article a fon fondement dans un aâe du Synode de Fige a c 1579. portant , 
que les Conliftoires feront avertis d’ufer prudemment, & le plus rarement que 
faire fe pourra des reconnoiflauces publiques, c’eft-àdire, des fautes commi- 
fes en effet, & connues par la plus grande partie du peuple, aufquels la faute 
fera exprimée. Au Synode fuivant de la Rochelle 1 58 1 . au lieu de ces mots , 
par la plus grande partie, furent mis ceux ci, d’une grande partie. 

Ces dernières paroles , Quand bien il auroit été puni par la Sentence du Ma- 
giftrat, font du Synode de Gergeau 1601. 

Au Synode de Mentauban 1 5-94. Sur la propofition faite par les Députez du 
haut Languedoc: fi le pécheur qui ayant commis quelque crime, en a été puni 
par Sentence du Magiftrat, jufqu’à note d’infamie, doit être cenfuré parl’E- 
glife jufqu’à faire reconnoiflance publique de fa faute, il a été avifé qu’il la 
doit faire, attendu que ce font chofes diftinétes que la Jurifdiâion civile du 
Magîllrat, & la connoiflance Ecclefaftique du Confiftoire; cette-ci fe rapor- 
tant à la confcience, & à l’interieur de Pâme; & celle-là au corps, & aux 
chofes extérieures tant feulement. 

Au Synode de Montpellier 159%. Sur ce qui a été propofé par la Province 
du haut Languedoc, fi un Magiftrat ayant condamné un homme pour quelque 
• crime, néanmoins le condamné perfeverant dans fes dénégations , il doit être 
admis à la paix de PEglife fans reconnoiflance; la Compagnie a jugé, qu’il 
falloit premièrement examiner la vie paffée du condamné, celle des accufa- 
teurs, des témoins, & des Juges, puis rechercher toutes les preuyes qu’on 
pourra, outre celle dudit Magiftrat; Que lî, après ces diligences, Aadjura- 
tions de donner gloire à Dieu, ce neammoins il perfiftoit en fes dénégations , 
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ilfoîtreceu, en déclarant an peuple, en fa prefence, qu'on le remet au 
jugement de Dieu, & à celui de fa propre confcience. 

Au même Synode, il ejl dit , que. Celui qui mutile quelqu'un injuftement, 
tellement qu'il ne puiflfe gagner fa vie, & celle de fa famille, le malfaiteur 
ayant des moyens, il fera exhorté par cenfures Ecclefiaftiques, de donner à 
celui qu’il a mutilé quelque penfion, encore qu’il n’y eût été condamné par 
le Magiftrat, d’autant qu’il ne peut autrement rendre témoignage de fa re- 
pentance. 

Au Synode de la Rochelle 1607. Sur la queftion propofée par les Députez 
du haut Languedoc, & de la haute Guienne, comment on le doitgouvtrner 
envers ceux qui étant accufez de crime, font abfous par le Magiftrat, & au 
cas qu’il fe trouvât nouveaux témoignages , & que le fcandale continuât , la 
Compagnie a remis cela à la prudence des Confiftoires , lelquels s’y compor- 
teront félon les circonftances , & auront grand égard à ne mettre en danger la 
vie, ou l’honneur des déférez. 


Le même Synode déclare, que ceux qui auront époufé par un Prêtre, ne 
pourront être difpenfez de la reconnoiftance publique par les Confiftoires, de 
quelque qualité & condition qu’ils foient. 

Au Synode de la Rochelle 1 57 1 . à la requifition des Débutez de Poitou , La 
Compagnie eft d’avis que, quand le Magiftrat fera le premier faifi de la con- 
noilfance de quelques crimes, le Confiftoire attendra que le fait foit vérifié par 
ledit Magiftrat, pour pujs après faire au délinquant telles cenfures pour la 
confcience qu’il apartiendra, finon que les circonftances fuflent telles, qu’on 
pe pût attendre fi long tems. 


C 0 N F 0 R MITE. 

Dans l’ Ancienne Eglife , la reftitution du pécheur fcandaleux ne fe faifoît 
qu’en la prélence de tout le peuple par l’impofition des mains, qui étoit accom- 
pagnée de la prière, & pour mieux entendre la nature de cette Difcipline, il faut 
içavoir qu’on ufoitde trois fortes d’impofition des mains envers les pécheurs, 
dont les péchez étdient punis félon les loix de la Pénitence publique ; par la 
première, ils étoient reçûs à faire pénitence après l’avoir demandé ; que les pé- 
nitens, dit leCoDciled’Âgdeen l’an yo6. dans leCanonry. que les pénitens re - T.i.Codcl 
foivent l'impofition des mains , dans le tems qu'ils demandent la pénitence. La G ail. p. 
fécondé ne fepratiquoit pas une feule fois comme la première; maisfouvent du- ta- 
rant tout le tems de la Pénitence, car toutes les fois que l’Eglifes’aflembloit 
pour vâquer aux exercices de la piété & de la Religion , on lesfaifoit fortiraulîi- 
bien que les Catéchumènes avant lacélébration des divins Myfteres, mais après 
que l’Evêque avoit impofé les mains & prié fur les uns & fur les autres fcparé- 
ment; c’eft*ainfi qne nous l’apprenons du Canon 19. du Synode de Laodicée; ^ 

Il faut, dit il, après les Homches ou les Sermons des Evêques, faire la prière V û )' e *-‘ e 4 * 
feparement, premièrement fur les Catéchumènes , & ceux ci étant fort is , il ^ n “J e e 
la faut faire fur ceux qui font dans la Pénitence , & après que les Pénitens canon 2 o. 
auront été fous la main de P Evêque, & qu'ils feront partit , on doit faire les T.i.Ctnc- 
trois Oraifons des fideles. Lademiéce étoit deftinée à laréconciliationpublique p’ 7 ^ 0 ,q» 

•Y 2 -ces 
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Œofjc. To • des pécheurs, après qu’ils avoient accompli tout letemsde leur pénitence, & 
Ut an. 3. qu’ils avoient patt'é par tous les divers degrez. C’eftpourquoi le 3. Canondu K 
r.ti. r.4. Concile d’Orange de l’an 441. appelle cette impofition des mains, l'impofuion 
f. 504. des mains reconcil'tatoire , parce qu’on demandoit à Dieu qu’il pardonnât à ces 
ann% pécheurs pénitens, & qu’il les reconciliât avec Dieu &avec Ton Eglife. LeCa- 
non 78- du 4. Concile de Carthage la nomme fimplement l'tmpofiùun des mains t 
* ’ P' fans laquelle il neveut pas qu’on abfolve les pénitens malades, en cas qu’ils fur- 
T.i.Conc. v ‘ vent > quand même ils auroient reçû l’Euchariltie pendant leur maladie. Le 
>. 730 Pape Leon I. l’appelle la porte de la réconciliation , dans fon Epître 41. à 
Théodore. 

XXI. 

Attendu que La paillardife apporte note d’infamie, principalement 
aux femmes, la reconnoiflance de tels fcandalcs eftremife a la pru- 
dence des Cônflftoires« 

• OBSERVATION S.\ 

Cet article ejl du Synode de. Montpellier 1^98. Et il fut dreffé pour correÛif 
de l'aéle de la Rochelle 1 j-8 1 . qui porte exprejfemcnt , que les paillardifescom-* 
mifes & connues publiquement, feront reconnues publiquement par leurs 
Auteurs. 

Dés le Synode de Saumur If 96. qui pré ce doit celui de Montpellier , il avait 
(té arreté y que dans les jeconnoiuances publiques, ne feroient nommez ni 
fpecifiez les crimes qui aporteroient danger de mort , ou note d’infamie ; de 
forte que r arrêté de Montpellier ejl une. explication plus particulière de ce qui 
avait été réfotu à Saumur . T ' 

C ON FO R MITE'. 

Saint Bafile dans fes Epîtres Canoniques a preferit quelque chofe d’appro- 
chant; Nos Pères , dit-il , ont défendu de Publier (c’eft à dire de faire con- 
Ep.z.r noître au peuple) les femmes coupables cC adultère , Joit qu'elles le confejfaffent 
Can. 34. par un mouvement de piété , ou bien qu'elles en fufient en quelque manière cou - 
Tom.$. vaincues y de peur qu'étant cenvaincuès , nous ne les mettions en danger de mort ; 
f a £’ J*s mais ils ont ordonné au' elles feroient privées de la Communion , jufqu'à ce qu'el- 
les eujfenp accompli te tems de la pénitence. 

XXII. 

Les reconnoi flances publiques ne fe feront qu’en perfonne, & le. 
pêcheur rendra témoignage de fa repentance. 

O B- 
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Cet article e/l du Synode de la Rochelle iy8i: 

Dès la première injlitution de la Difcipline de Paris l ^59. il ejl dit, que ceux 
qui auront été publiquement déclarez excommuniez, feront auffi penitence 
publique; mais s’ils n’ont pas été excommuniez publiquement, ils la feront 
feulement devant le ConfiÜoire. 

Au Synode de Jointe Foi 1 578. il ejl dit , que nulle reconnoiffance ne fefera 
fans exprimer la caufe, ôc le péché commis par celui qui fera ladite recon* 
noiflànce. 

Au Synode de Montauban 1 5*94. fur la propo/ition faite par les Députez de 
Xaintongc , fi on fe doit contenter de la reconnoijjance publique , quand le pé- 
cheur rend témoignage de fa repentance , if de fes fautes , Jans qu'elles foient 
fpecifiées: La Compagnie a avifé qu’on ne changerait rien pour le prefent 
en cet article de la Difcipline, mais qu’on s’y conformeroit le plus qu’il fe 
pourra: mais que toutes les Provinces feront averties de venir bien préparées 
fur cette matière au prochain Synode National. Et ce fut fur cela que fut 
dreffé au Synode de Saumur fuivant ) l'aéle qui e/l raporté fur l'article pré* 
codent. 

Au Synode de Charenton 16x3. La Province de Berry ayant requis , que non 
feulement le formulaire d'excommunication fit inféré au corps de la Difcipline , 
mats encore qu'il y eût un autre formulaire diélé pour ta réception du pécheur 
excommunié , pour être joint au précèdent. La Compagnie remettant à la pru- 
dence des Paftçurs & des Confiftoires d’ufer en la réception des excommuniez 
repentans, de la forme qu’ils jugeront convenable à lacirconftancedes lieux, 
& des perfonnés, ordonne que le feul formulaire d’excommunication fera 
inféré dans la Difcipline, comme il ejl porté ci-deJJ'us. 

Au Synode d'Alençon 1637. il ejl dit , que la recounoiflance des fautes cen- 
furées par la fufpeniion publique de la Cène, fera faite par les pécheurs en * 
perfonne, & publiquement. Et une Eglife particulière ejl en même tems ex- - 
hortée dé obéir déformais à ce réglement.. 

C 0 N F 0 RMI T £’. 

Ce que nous avons rapporté fur l’Article 20. doit fervir de Commentaire à ce* 
îui-ci, puisque c’étoit le pécheur en perfonne qui étoit publiquement reconcilié 
à l’Eglife, après avoir pleinement fatisfait aux loix delà Pénitence. 

XXIII. 

Le pécheur qui aura été fufpendu de la Cène par le Confiftoire,\, 
(ans que la fufpenfion ait été déclarée au peuple, demandera au Con- - 
fiftoire d’étre reftitué : 8c faifant paroître fa repentance, fera là refti- 
tuc fans reconnoiflance publique. 

Y a\ . O B- • 
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OBSERVATIONS. • 

Ceci a fon fondement dans le 32,. article de la Difcipline dreffée à Paris Iffÿ. 
comme avjji f article fuivant. 

C 0 N F 0 R M I T E\ 

Cèt Article eft encore trcs-conforme à la pratique de PAncîenneEglife, qui 
n’ouvroit la porte de la réconciliation en la préfence du peuple , (mon aux pé- 
cheursqui étoient dans la pénitence publique, & privez publiquement de la par- 
ticipation des Sacremens, comme il paroît évidemment par tout ce que j’ai écrit 
jufqu’ici: Pour les autres pécheurs dont les fautes n’étoient pas publiques, on 
les traitoit d’une manière moins févére, & proportionnée à la uature des péchez 
qu’ils avoient commis. 

XXIV. 

Mais celui duquel la fufpenfion aura été déclarée, après que fa repen- 
tance aura été connue au Confiftoire, par de bons fruits, 6c par de 
fuffifuns témoignages, fera publiquement reconcilié à l’Eglifc, en re- 
connoiftànt fa faute. 

CONFORMITE'. 

Cet Article étant en fubfhnce la même chofe que le 20. leLedeur pourra 
voir ce que nous avons remarqué fur celui là, fans qu’il foit néceiraire de rien 
obferver fur celui-ci. 

XX V. 

Ceux qui par leur obftination 6c endurciflcmcnt en leurs fautes, au- 
ront été rétranchez de l’Eglife, ne feront légèrement rcltituez 6c ré- 
conciliez à l’Eglife 5 mais, après une bonne 6c longue épreuve de leur 
repentance, ils feront ouïs au Confiftoire, 6c, s’ils requièrent d’être 
rcccus à la paix de l’Eglife, rcconnoifiânt leurs fautes, la dénoncia- 
tion en fera faite au peuple, pour l’émouvoir à prier Dieu, 6c à le 
loiier, 6c quelque tems après, ils feront prefentez à toute l’Eglife, 
pour confcfler 6c detefter leurs fautes 6c leurs rebellions paflecs, de- 
mandant pardon à Dieu 6c à fon Eglifc, 6c ainfi feront réconcilié? 
avec joyc, 6c avec prières publiques. 

OBSERVATIONS. 

Ci ci a fon fondement dans le grand acte de Paris 1565. rapporté ci-devant 
fur l' article k, de ce Cbap . 

C 0 À T - 
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CONFORMITE. 

Les Anciens Chrétiens avoient accoûtumé de tenir les pécheurs dans la Pé- 
nitence, plus ou moins de tems félon la qualité des crimes dont ils étoient 
coupables; tous les Canons qui traitent de cette matière en font foi, & il ne 
faut que les lire pour y remarquer cette différence; le tems de la Pénitence 
des uns étant incomparablement plus long que celui des autres, parce que les 
péchez étoient plus énormes & plus crians ; & comme l’end urcilTement dans 
le péché le rend plus criminel, on ne manquoit pas auffi d’augmenter la peiue 
en prolongeant le tems de la Pénitence, quelquefois jufqu’à l’heure de la 
mort , après même qu’on eut apporté quelque adouciffement à la rigueur de 
la première Difcipline, à l’égard de certains péchez qui en divers lieux étoient N 
exclus de toute efpérance de pardon dans le fein de l’Eglife, comme cela fe 
juftifie par le Canon 16. du Synode d’Ancyre de l’an 314. 

XXVI. 

Ceux qui étant en une Eglife tombez en idolâtrie, fur cela vien- 
dront demeurer en une autre , dans laquelle leur faute ne feroit point 
connue, feront reconnoiflancc de leur cheute feulement auConliltoi- 
re> à condition que retournant en ladite Eglife qu’ils auront offenfée, 
ils y reconnoiffent aufli leur faute publiquement ; remettant toutesfois 
à la diferetion du Confiltoire d’en ufer autrement, s’il juge que cela 
foit expédient pour l’édification des Eglifcs. Même jugement fera 
fait de toutes les autres fautes qui méritent reconnoiflànce publique. 

OBSERVATIONS. 

Le commencement de cet article ejl du Synode de la Rochelle 1 ySl . 

Ces dernières paroles , même jugement fera fait &c. jufques à la fin , font 
du Synode de Vttré 1617. 

CONFORMITE. 

Parmi les premiers Chrétiens, quand un pécheur avoit été excommunié dans 
une Eglife, c’eftàdire, quand il avoit été ou retranché de fon corps, ou éloigné 
fïmplementdela fainteTable, il n’étoit pas permis à une autre de le recevoir 
lans le confentement de celle qui lui avoit infligé cette peine : ce fut par ce 
principe que le Clergé de l’Eglifede Rome, le fiége vâquaut après la mort 'de ^P'P han ’' 
fon Evêque Hygin , environ l’an de nôtre Seigneur iyo. ne voulut pas rece- 
voir Martion à la Communion , parce qu’il avoit été excommunié par fon propre * * ? ’ 

père qui étoit Evêque, pour avoir abul’é d’une jeune fille; Nous ne pouvons, Uifi.üb. 
difent'ils, faire cela fans l'ordre de vôtre vénérable Père. Dans Théodoret, 1 

Alex an- 
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Alexandre, Evêque d’Alexandrie, fe plaint à Alexandre Evêque de Conftanti- 
nople, de ce que quelques Evêques avoient reçû à la Communion des perfon- 
nes qu’il avoit excommuniées. Le Canon y. du grand Concile de Nicée le 
défend expreflement , & enfuite beaucoup d’autres qu’il ri’elt pas néccifaire 
d’alléguer. 

Mais quand il n’y avoit point de jugement contre un pécheur , qu’il n’a- 
voic pas comparu devant les Condu&eurs pour confefler fon péché , ou pour 
en être convaincu, & qu’il n’avoit pas été par conlequent excommunié nbde 
la grande ni de la petite excommunication , il ell fort vrai-femblable que s’il, fe 
retirait dans une autre Eglife où la faute n’avoit pas été commife, il y étoit traité 
félonies régies de laCharité Chrétienne, fans préjudice de la fatisfa&ion qu’il 
devoit à celle qu’il avoit feandalifée, encasqu’ily retournât : C’eft juftement 
ce que preferit nôtre Difcipline , au lieu qu’il n’y a point que je fçache dans 
les anciens Canons de Decret politif fur un fait de la nature de celui que nous 
examinons, quoi qu’on puilfe le conclure raifonnablemcnt de ce qu’on prati- 
quoit en d’autres occalions. 

XXVII. 

Toutes fautes reconnues 8c réparées feront ôtées des livres desCon- 
fiftoircs, horfmis celles, qui étant conjointes avec rébellion, auraient 
été cenliirées de fufpcnfion de la Ccne, ou excommunication. 

O BSE R V A T I O N S. 

Cet article ejl dû Synode de Figeac 1 5- 79. 

CONFORMITE. 

Comme il n’y avoit que les fautes publiques les péchez fcandaleux qui 
fulTent réparez en la prcfencedu peuple, il y a. grande apparence que dans les 
premiers Siècles , le Sénat Eccléfiallique ne tenoit pas regitlre des autres qui 
étoient plus légers, & qui n’éprouvoient pas la rigueur de laPenitence publi- 
que, ou du moins que lion avoit accoûtuméde les écrire, onnemanquoit pas 
aulïi de les effacer, apres que les pécheurs avoient fatisfait à leur devoir devant 
lesConduélcurs, & qu’on leuravoit appliqué les Cenfures nécefiaires, autre- 
.ment on auroit confondu ce que l’Eglife a toûjours fpigneufement diftingué. 

XXVIII. 

Les Confiftoires ne donneront témoignage au Magiftrat paraétc 
ni autrement, ni les particuliers des Confiftoires ne révéleront à au- 
cun les confclIions.des repentant, qui volontairement & de leur propre 
mouvement, ou par exhortations à eux faites, .auront confeflé leurs 
fautes devant eux, finon en cas de crime de leze Majelté. 

O B- 
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OBSERVATIONS. 

Cet article efl encore du fufdit Synode de Figeac 1 5" 79. 

Au Synode fuivant de la Rochelle 1581. il fut ajoute" , fi 
du Conliftoire. 

Au Synode de Privas 1612. ces paroles furent ajoutées à 
crimes de leze Majefté, félon l'intention des Synodes précèdent. 

Dès le Synode de Poitiers ij6o. Sur la quejtton , s'il ejl permis aux fideles , 
de déférer ceux qui étanf dans l'EgliJe ont commis quelque crime punijfable 
par lesloix. Il fut répondu, qu'c u égard aux vices fcandaleux & préjudicia» 
blés à PEglife, les fideles doivent tenir la main au Magiftrat, pour procéder 
contre les impenitens, qui perfeverent en leur mal; mais qu’à l’égard de ceux 
qui n’auroient failli qu’une fois, & n’y perfevereroient pas, une corredion 
Écclefiaftique fulfira. 

Au Synode de la Rochelle 1571. Sur la queftion, favoir, s’il fe doit donner 
ade en l’excommunication, ou autre cenfure, il a été répondu qu’il ne le 
faut pas donner, parce que c’en un fait de confcience , & qu’il n’apartient 
qu’au Magiftrat de donner ade de ce qui eft publié. 

Au Synode de Vitré 1583. ce réglement fut pris: Quand un crime tres-enor- 
me, & méritant la mort exemplaire, vient à la connoififance du Confiftoire, 
ou de l’un de fes membres: Celui qui aura commis le crime n’ayaut point été 
apellé audit Confifioire, & ne s’étant lui même découvert que pour avoir con- 
feil, or demande fi on le déclarera au Magiftrat. La Compagnie eft d’avis 
qu’on ne le déclare point, fi ce n’eft au Magiftrat fidèle, & cela par manière 
d’avis feulement, & non comme délateur. 

Au Synode de la Rochelle 1607 . il a été ordonné, que déformais les ades 
particuliers qui concernent les appellations, cenfures & chofes femblables , ne 
feront délivrez qu’à ceux qui y ont intereft. Au meme Synode , il ejl dit , que 
les Confiftoires ne pourront délivrer leurs ades aux parties, après qu’elles au- 
ront été mifes d’accord, quoi qu’elles les demandent. 

Au Synode de Montpellier ijyü. Sur la propofition faite par l’Eglifc de Cas- 
tres, -s’il eft loifible de donner par extraid un, ou plufieurs articles de la Dis- 
cipline au Magiftrat, foit fidele ou infidèle, pour s’en fervir en l’exercice de 
fa charge: La Compagnie a été d’avis qu’on le pouvoit faire, & qu’on pour- 
roit communiquer tout le corps de la Difciplines’il lerequeroit , attendu qu’il 
n’y a rien qui ne puilfe fervir à édification. 

Au Synode de S. Maixant 1609. A la queftion propofée, comment fe doit 
gouverner le Pafteur, auquel le Magiftrat fait injondion d’exhorter publique- 
ment ceux qui auront commis quelque crime, ou forfait, de le reveler: Il a 
été répondu qu’il n’eft point obligé à de telles injondions, non plus qu’à re* 
veler ce qui fe pafle au Confiftoire. En confequence dequoi-tous les Pafteurs 
font avertis, de ne déférer à de tels commandemens, & toutes les Eglifes 
font exhortées de maintenir ceux qui pour tels refus -feront pourfuivis eu 
juftice. 

Au Synode de Privât 1612. article 3 1. des apellations , un particulier de la 
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Province de Berry fut grièvement cenfuré , pour avoir contrevenu à ce règle- 
ment. 

Au Synode de Tonneins 1614. A la quetlion de la Province du haut Langue» 
doc, s’il eft permis aux Cpnfiiloires de rendre témoignage devant le Magis- 
trat, contre ceux qui fe montrent jnfolens & outragcux, Soit contre ceux qui 
y fontapellcz, Soit contre les Pafieurs, & les Anciens: il a été répondu que 
i’atticle de la DiScipline, défendant la révélation en jugement des choSes qui 
fe Sont paffces au Confifloire, ne -doit pas être reflraint à la Seule confeffion 
des fautes, mais anffi de toutes les autres choSes qui s’y palfent, excepté feu- 
lement les excès & les outrages de voye de fait, Sur Jefquels il Sera permis de 
reveler au Magiflrat ce qui Se Sera patlé. Quant aux excès de paroles, quel- 
les qu’elles Soient, ce Sera au Confitloire d’y apliquer les cenSures EcckliaS- 
tiques. -* 

CONFORMITE'. 

Il n’eft rien de plus judicieux que ce réglement , qui en confervant le Secret 
de la confeflloa que les pécheurs font de leurs fautes, ou au Corps des Confïf- 
toires, ou à quelques-uns de ceux qui les compofent, excepte le crime de 
léze-Majeflé ; parce qu’en effet le Seau de la confeffion ne doit point avoir 
de lieu, lors qu’il eft queftion de la perfonne Sacrée des Souverains, & du 
bien de leurs Etats, n’y ayant point de Sujet, de quelque qualité & condition 
qu’il puiffe être, qui dans ces occafions ne Soit obligé en conSciencc derévé* 
1er le fecret qui lui auraété confié, autrement il fe rend coupable devant Dieu, 
le mérite d’être puni exemplairement par les loix des hommes. 

XXIX. 

On procédera par cenfures Eccleflafliques , jufqu’à l'excommunica- 
tion, contre ceux qui l*e difant de la Religion, apellent les Pafteurs & 
les Anciens, ou tout le Confifloire pardevant le Magiflrat , pour leur 
faire rendre témoignage contre les delinquans, qui auront confefle- 
leur faute devant eux. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Montauban 1 5^94 . 

Au Synode de Vitré I ySj. à la demande des Députez. d'Anjou , comment en ■ 
mtr oit a fe gouverner fur ce que quelques Magiflrat s les vouloient contraindre à 
leur donner les faits agitez , & refolus au Confifloire ; La Compagnie eft d’a- 
vis, que l'on protefte à celui qui fera le commandement d’incompetence de 
Juge, qu’on apelle de tout à la Chambre de l’Edit, & qu’en cas que les Mi- 
nimes fulTent inquiétez pour cela, tout le corps du Confifloire entreprendra 
leur défenfe. - 

Ah Synode de MoBtaulmp l y £4. fur ce que plufienrs voulaient contraindre les 

I Qon * 


Digltized by Google 


DES CONSISTOIRES. 17 9 

Confijl aires de dépofer devant le Magijlrat des cbofes dites au Confifloire , il fut 
dit , qu’il feroit drcffé un mémoire pour l’Afifemblée de fainte Foi, de pren- 
dre ce fait à cœur, & de tacher d’obtenir de Sa Majefté la confervation delà 
liberté defdits Confiftoires : pour faire voir que les Synodes ont trouvé cette ma- 
tiere très» import ante à la liberté de nos Compagnies Ecclefiafiiques. 

Au Synode de Vitré 1617. La Province des Sevenes demandant qu’en exé- 
cution des articles 28. & 29. du chap. y. de la Difcipline, il loit déclaré de 
quelles cenfures on doit ufer contre les Anciens, tant ceux qui font en char- 
ge, que ceux qui en font hors, lefquels contreviennent audit article: LaCom- 
pagnie exhorte les Confiftoires à procéder par toutes cenfures Ecclefiaftiques 
contre telles perfonnes, & môme jufqu’à la dépofitiou des Anciens qui font 
en charge, & griéves cenfures contre ceux qui n*y font plus, fans qu’ils doi- 
vent efperer d’y être jamais receus. Et quant aux Magiftrats faifans profef* 
fion de la Religion, ils font exhorter à ne demander telles révélations aux 
Pafteurs & aux Anciens, & s’ils perfiftent, ils feront grièvement cenfurex par 
les Confiftoires. 

Au Synode d’Alez 1620. La Province de Xaintonge ayant demandé avis, 
comment on fe doit comporter contre ceux qui f© pourvoient aux Cours de 
Parlement, par apellations comme d’abus, contre les ordonnances, & les 
* cenfures Ecclefiaftiques, la Compagnie enjoint aux Synodes, aux Colloques, 
& aux Confiftoires , de procéder contre de telles perfonnes par toutes fortes 
de cenfures, mémejufqu’à l’excommunication, apres avoir au préalable re- 
cherché toutes les voyes de douceur &ufé de faintes remontrances envers de tel- 
les perfonnes, pour les ranger à leur devoir, & les faire foûmettre à l’ordre 
de l’Egîife. 

Le Synode de Louduniôf 9. déclare, que ceux, qui, en violant les réglemens, 
tirent les affaires hors des Compagnies Ecclefiaftiques, doivent être pourful- 
vis par toutes fortes de cenfures, comme contempteurs des réglemens, & re- 
belles au* Confiftoires. 

Voyez encore fur ce fujet les obfervations faites ci- de ff us fur P article 16. de ce 
même chapitte., 

CONFORMITE. 

Le Canon 11. du Concile d’Antioche de l’an 341. défend expreflèment aux 
Evêques & aux Prêtres de s’adrcfiTer à l’Empéreur pour quelque affaire, fans 
le confentement & fans les lettres des Evêques de la Province, principalement 
du Métropolitain, & le 12. leur é>te la liberté de fe défendre, écneleurlaif- 
fe aucune efpérance de rétablifTement, fi après avoir été dépofex par leur Sy- 
node, ils ont recours à l’Empéreur, au lieu de s’adreflfer à un plus grand Sy- 
1 ode, par exemple à celai de tout le Diocéfe qui étoit compofé des Evêques 
de pluficurs Provinces. Le Concile Oecuménique de Conftantinopie aflèmbîé 
l’an de nôtre Seigneur ^81. ordonne dans le Canon 6. de ne pas recevoir le 
témoignage de ceux qui méprifant l’autorité des Synodes Provinciaux & de 
ceux de tout le Diocéfe, ont la hardiefle d’implorer la juftice de l’Empéreur 
ou des Magiftrats féculiers, ou de demander le jugemçat Concile Uni- 

Z 2 ~~ ‘ verfel; 
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verfel ; parce , difent les Pères, qu'ils font, injure auxCanons ,& quais renterfent 
b Difctplsne Eccléfiajtique, 


XXX. 

Quant aux crimes qui auront été déclarez aux Minières, par ceux 
qui demanderaient confeil 6c confolation, il eft deffendu aux Minif* 
très de les révéler au Magiftrat, de peur d’attirer du blâme fur le Mi- 
nistère , 6c d’empêcher les pécheurs de venir à la repentance -, 6c à une 
libre confeflîon de leurs fautes. Ce qui aura lieu en tous crimes décla- 
rez, finon en cas de crime de leze Majefté, 

O B S E R V A T I O N S.. 


Cet article ejl du Synode de Gap 1603. cet dernières paroles , ce qui aura lieir, 

&c. jufqu'à la fin, font de Privas 1612. 

/ lu Synode de Lion 1 563. fur la propofition faite , favoir fi un Miniflre peut 
révéler au Magifirat les crimes qui lui aur oient été déclarez. J'ecrétement par celui 
qui demanderoit confeil ou confolation : On elt d’avis que cela foit remis à la 
co.nfcience du . Miniflre, qui aura égard, félon fa prudence, à toutes les cit* 
confiances. , 

C O N F 0 R MJ TE'.\ \ 

« 

Ce que j’ai écrit fur l’Article 28. fuffit pour l’éclairciflement de celui-.ci, 
qui contient en fubftance la même chofe. 

xxx ir 

Si un, ou plufieurs du peuple, émeuvent débat pour rompre Pu* 
nion de l’Eglife, fur quelque point de Doétrine, ou de la Difcipline, 
ou fur le formulaire du Catéchifmc , de l’adminiftration des Sacre- 
mens, ou des Prières publiques , & de la Bcnediébion du Mariage : 8c 

3 u’à cela les exhortations particulières ne puiflent fuffifamment reme- 
ier* le Gonfiftoire du lieu tachera promptement de refoudre 8c apai- 
fer le tout fans bruit, 8c avec toute douceur, félon la Parole de Dieu. 

Et fi les. contredifans ne veulent acquiefccr, le Gonfiftoire du lieu prie- 
ra le Colloque de s’afiembler dans le tems 8c dans le lieu , le plus con- 
venable, ayant préalablement fait faire aufdits contredifans promeflè 
exprefle, oc enregiftrée, de ne rien femer de leurs opinions, de quel- 
que maniéré que ce foit, en attendant la convocation dudit Colloque, 
rnr peine d’être cenfurcz comme Schifmatiques j fauf toutefois decon- 
fcrçr avec les Pafteurs Sc.les Anciens, s’il s n’ont été enfeignez. . Et, 

au 
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auras que lefdits contredifans refufent de faire lefdites promettes, ils 
feront ccnfurez comme rebelles^ félon la Difcipline. Et le Colloque 
attemblé, procédera comme defîlis. Et fi lefdits contredifans, ayant 
été ouïs patiemment, 6c réfutez, demeurent fatisfaits, le tout fera 
enregïftre, finon le Synode Provincial fera requis de s’attèmbler, mê- 
me extraordinairement, s’il en ett: befoin , au tems, 6c au lieu que le* 
dit Colloque jugera le plus propre , après la promette telle que dettus 
reïterée par lefdits contredifans. Le Synode étant attemblé, il avifera 

{ îréalablemcnt, avec bonne 6c meure deliberation -6c confideration, de 
a matière, des lieux, du tems, 6c des perfonnes , s’il fera expédient 
que la Conférence avec lefdits contredifans fe fafle en la prefence du 
peuple à portes ouvertes , 6c qu’on donne audiancc à quiconque vou- 
dra parler, fans que toutefois la decifion en apartienne à d’autres qu’aux 
convoquez de la Province , 6c le tout fuivant l’ordre porté par la Dif* 
cipline. Et lors** fi lefdits contredifans ne fe veulent ranger, ils fe- 
ront les mêmes promettes que ci-dcttus, 6c feront renvoyez au Synode 
National, ou ordinaire, ou, fi la necettité le requiert , extraordinai- 
rement attemblé, lequel les entendra en toute fainte liberté. Et là, 
fera faite l’entière 6c finale refolution par la Parole de Dieu, à laquelle 
s’ils refufent d’acquiefccr de point en point , 6c avec exprès defaveu de 
leurs erreurs enregiftrées, ils feront retranchez de l’ Egale. 

OBSERVATIONS.- 

■ 

Cet article & le fuivant font du Synode de N if me s 1 5 * 71 . feulement ces mots 
qui fe trouvent vers le commencement , De l’adminiftrationdesSacremens, ou 
des Prières publiques, & delà Bénédiction du Mariag e, font du Synode de 
G orge au 1601 . 

CONFORMITE. 

Cet Article trouvera fon explication dans ce que je dois remarquer fiir le 
fuivant. 

XXXII. . 

Un Pafteur ou un Atïcien rompant l’union de l’Eglife, ou émou- 
vant conteftation fur quelque point de Doétrine, ou de la Difcipline 
t qu’il auroit lignée, ou fur le Formulaire du Catechifme, ou de l’ad- 
miniflration des Sacrcmens, ou des Prières publiques, 6c de la Béné- 
diction du Mariage, ne fie voulant ranger à ce que le Colloque en aura 

Z 3 déter-* 
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déterminé, il fera dès lors . fufpcndu de fa charge pour être procédé 
plus outre alu Synode Provincial , ou au National. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Nifr/ies , centime le precedent , Çj* tous deux ne 
faifoient alors qu'un même article , mais ils ont été feparez , tant pour leur 
longueur , que parce' que ce font matières differentes. 

CONFORMITE'. 

Un Concile d’Afrique du tems de S. Cyprien dépofe ceux du Clergé qui 
déchirent par leurs rebellions la concorde & l’union de l’Eglife. Saint Bafile, 
dans le r. Canon de fa première Epître Canonique à Amphilochius , preferit 
de quelle manié, e on doit agir, non feulement contre les véritables Schéma- 
tiques; mais aulii contre tous ceux qui excitent des diviitons dans l’Eglife, 
& qui 1 font meme des couventicules & des alîêmblées à part ; il parle au mê- 
me lieu des Hérétiques; & comme ce font trois fortes de perfonnes bien dif- 
ferentes les unes des autres, ce faint Doéteur décerne aalfidiverlité de peines. 

Mais outre ce que je viens de remarquer, nous avons encore plufîeurs Ca- 
nons dès anciens Conciles qui favorifent le réglement de nôtre Difcipline. Le 
6. du r. Concile Univerfel de Conllantinople eft contre ceux qui tâchent de 
confondre- & de renverfer l’Ordre EcclefiaÜique. Les fept premiers du 1. d’E- 
phéfe, qui cil le 3. Oecuménique, furent dreffei contre tous ceux tant du 
Clergé que du peuple qui fe départiroient des Decrets du Concile, & quiad- 
héréroient à l’Apoftafe & à la révolte. Le 18. de Calchédoine interdit tou- 
tes fortes de confrairie* & de conjurations contre l’Eglife, remarquant que 
puis que ce crime eft défendu par les Lois civiles, qu’il le doit être à plus 
forte ration dans l’Eglife: C’eft à cela même qu’on doit rapporter le 21. Ca- 
non du 3. Concile d’Orlcans de l’an 5-38. & le fécond Decret que fit le Sy- 
node de Reims l’an 630. de nôtre Seigneur. 

XXXIII. 

En chaque Eglifc , on dreflera des mémoires de toutes les chofes 
notables pour le fait de la Religion, ôc en chaque Colloque il fera 
député un Miniftre pour les recevoir, les porter au Synode Pro- 
vincial, & de là au National. 

.•OBSERVATIONS.. 

Ce fut au Synode de la Rochelle 15-81. qu'il fut dit , que chaque Colloque 
deputeroit un Miniftre, auquel chaque Eglife envoyeroit fes mémoires pour 
les aporter au Synode Provincial , & de là au National. 

/lu S\node de Vitré 1583. l'article fut drefje tel qu'il ejl maintenant, & 

l'ex c- 
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F execution en fut foigneufement recommandée à toutes les Eglifes de chaque 
Province. 

Au Synode de Mo n tau ha n 1 y94- toutes les Prévint es furent cenfurées pour le 
peu de de loir qu'elles avoient fait au recueil des chofts mémorables avenues en 
ce Royaume , & furent chargez les Députez d’en avertir à leur retour leurs 
Colloques, pour y faire leur devoir, & en faire raport au prochain Synode 
National. 

Au Synode fuivant de Saumtir i $96. Il fut dit, que cet article leroit obfervé , 
& il fut donné avis aux Provinces d’y tenir la main. - 

Au Synode de Privas 1612. Il ejl dit , que les Provinces feront exhortées de 
recueillir foigneufement les hiftoires des Pafteurs, & des autres fidèles, qui en 
ces derniers teins ont foufiert pour la vérité du EHs de Dieu. Et feront tels 
mémoires envoyez à Geneve, afiu que ce recueil foit joiut au livre des Mar» 
tyrs, pour être mis en lumière. 

Au Synode de Ÿitré 16 17. Il e/l dit , que l’article dernier du chap. y. de la 
Difcipline n’ayant point encore été exécuté , fuivant les exhortations des Sy- 
nodes precedens : La Compagnie eDjoint très-expreflement à tous les Dépu- 
tez, d’avertir leurs Provinces, dénommer promtetnent, en chaque Colloque, 
un Pafieur , pour recueillir les mémoires des chofes les plus notables arrivées 
en leurs quartiers, depuis plufieurs années en çà, & les r’aporter au prochain 
Synode de leur Province, pour être adrelfés au Sieur Rivet, Pafieur de PE- 
glife deThoüars, qui eft chargé de les recevoir, & d’en drelfer une hiltoire, 
laquelle fera par lui raportée au prochain Synode National. 

Au Synode de Loudun 165-9. il e/l dit , que Ja Compagnie ayant apris lepeu 
de foin qu’on a d’executer ce qui a été ordonné par le 33. article du y. chap. 
de la Difcipline, Elle enjoint à toutes les Provinces, & à toutes les Eglifes 
particulières, de le faire très-foigneufement à l’avenir, & de dreffer des mé- 
moires bien exaéfcs des chofes notables pour le fait de la Religion, & de les 
adrefier aux Colloques ou aux Synodes par le moyen de quelqu'un, à qui ils 
feront envoyez pour les recueillir , & réitéré l’ordre qui a été donné au Sy- 
node National de Vitré 1617. & ordonne à toutes les Provinces, chacune en 
leur premier Synode, de faire nomination de Paûeurs à qui les adreifes feront 
faites. . 

A ceci fe peut raporter F ordre du Synode de Gergeau i6oï. portant , que les 
Eglifes font averties de faire mémoire des Ecclefiaftiques de l’Eglife Romai- 
ne, qui fe font rangez depuis le dernier Synode National , ot fe rangent 
tous les jours à la Religion Reformée , pour les euvoyer à l’Eglife de 
Montauban. 

Obfervations generales- fur tout le Chap. V. 

On peut fort bien raporter à ce chapitre le réglement qui a été pris , de tenir ' 
foigneufement regijlre des morts , des Baptêmes C 5 3 des Mariages qui fe font en ■ 
chaque Eglife , parce que cela ejl proprement du foin des Conjifloires. Le régie* 
ment fut pris au Synode d'Alez 1620. 

A ce même chapitre on peut raporter les réglemens qui recommandent à cha- 
que Eglife forte , de dre/Jer des Bibliothèques pour Pufage des Pa/leurs & au- 
tres y attendu que cela ejl encore des foins du Conjijloire . 


An 


. v8 4 des consistoires. 

Au Synode de Saumur 15-96. A la requifition de ta Province du bat Langue- 
doc , Toutes les Eglifes qui ont des moyens, font exhortées de drefler des Bi- 
bliothèques publiques pour fervir aux Minières & aux Propofans de leurs E- 
glifes. Pareil réglement , & en termes tout à-fait femblables , fut réitéré au 
Synode de la Rochelle 1607. à la requejle des Députez d’Urleans & de Berry. 

Au Synode de Caftres 1626. La Compagnie exhorte toutes les Provinces,^ & 
en chaque Province les Eglifes opulentes, à drelTer des Bibliothèques , pour 
le foulagement des Pafteurs, ce qui fera particulièrement notifié aux Conlif- 
toires de Montpellier & de Paris, & aux Academies de Nilmes & de Mont- 
. auban. 


; C 0: N FOR MIT E\ 

Le Pape Fabien , qui finit fes jours par un glorieux Martyre pour la caufede 
Jefus Chrift pendant la perfécution de Décius, environ l’an 2yo. du Chriftia- 
Tem. 1. nifme, le Pape Fabien,- dis-je, établit des perfonnes pour recueillir les Ac- 
Con:. p. tes des Martyrs, comme on le lit dans le Livre Pontifical qu’on attribue d’or- 
i‘ dinaire à Damafe; & l’on peut dire que ç’a été le principal fujet que nôtre 
Difcipline ait eu en veue dans l’Article que nous examinons, comme il pa- 
t.oît par cèt arrêté du Synode National de Privas de l’an 1612. Les Provinces 
feront exhortées de recueillir foigneufement les Hifloires des Pafleurs , & an- 
tres fidèles , qui en ces derniers tems ont fouffert pour la vérité du Fils de Dieu , 
& feront tels mémoires envoyez à Généve , afin que ce recueil J'oit joint au Li- 
vre des Martyrs , pour être mis en lumière. 

. Dans ce même Pontifical de Damafe dont je viens de parler, il eft remar- 
U'ji fuprày qué que S. Cl.ement Difciple des Apôtres avoit partagé long-tems avant Fabien 
pag.^o. les fept quartiers de la Ville de Rome, à fept perfonnes fidèles de l’Eglife, 
pour rechercher exactement chacun. dans le lien les ACtes des Martyrs, au 
nombre defquels il fut mis lui-même environ l’an 100. de Jefus Chrift. Le 
Ibid. p. Pape Anterus, prédécefteur de Fabien», fit à peu près la même chofe queCle- 
,uo. ment. Mais fi cela fe faifoit dans l’Eglife Romaine, on le pratiquoitaulli en 
beaucoup d’autres. Saint Cyprien le témoigne ainfi de celles. d’Afrique dans 
fon Epître 37. où il ordonne de marquer le jour de la mort des Martyrs pour 
D* Coron, eu célébrer la mémoire. Ç’eft dans cette yûc que Tertullien. parle des Fafies 
c. 15. de l’Eglife; & la Lettre de l’Eglife de Smyrne touchant le Martyre de faint 
Polycarpe nous fournit encore une preuve de la pratique dont il eft queftion, 
& que l’on doit regarder comme l’origine de ce que nous nommons Marty- 
rologes qui comprennent non les Martyrs d’une Eglife feulement, mais gé- 
néralement de toutes, autant qu’on en peut découvrir, à quoi on croit qu’Eu- 
l£bc ,a travaillé le prémier. 


C H A- 
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CHAPITRE SIXIE’M E, 

*De PUnion des Eglïfes . , 

ARTICLE PREMIER. 

jv^Ulle Eglife ne pourra prétendre primauté , ni domination fur 
l’autre , ni une Province fur une autre. 

OBSERVATIONS. 

- Cet article efl du Synode de Paris ifpp. 

Conformément à ce réglement, il ejl dit au Synode de Lien au fujet 

d'une Province particulière , que quand , outre les Aflèmblées des Synodes , on 
s’affemblera expreffement pour avifer aux affaires, félon que la neceffité le pré- 
sentera, cela fe fera de la volonté commune des Conlîftoires & des Eglifes, 
A non par forme de commandement aucun, afin de ne contrevenir à l’article, 
qui porte , qu’une Eglife n’entreprendra rien fur l’autre. 

'CONFORMITE. 

Que le Leâcur life ce que j’ai écrit fur les Articles 1 6 . & iS. du Chapitre 
premier, où il trouvera l’établiffement de celui-ci, & fa conformité avec les 
Anciens Canons. 


I I. 

Nulle Eglife ne pourra rien faire de grande confequence, où pour- 
roit être compris l’intereft ou dommage des autres Eglifes , fans l’avis 
du Synode Provincial , s’il eft poflible de l’aflembler : Et fi l’affaire 
prefloit, elle en communiquera avec les autres Eglifes de la Province, 
çt elle en aura leur avis par lettres pour le moins. 

O BS ER V AT IONS. 

. Cet article efl du Synode de Paris i j y}. & eft le 39. de laDifciplinequi fut 
dreffée alors. 

du Synode de Montaubaniq^. Sur la propofition faîte par les Députez de 
Xaintonge, touchant les lettres qu’on écrit d’une Eglife à l’autre, & d’un Col- 
loque ou d’un Synode à l’autre, des affaires communes dts Egliles , il a été 
arrefté, que nulles lettres ne feront foi, qu’elles ne fuient lignées d’un Paf- 
teur & d'un Ancien conjointement, ou de deux Anciens, où il n’y aura point 
de Pafleur. Elles feront adreffées au Confiftoire, ou particulièrement aux 

A a Paf- 
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Pafteurs, pour les communiquer prudemment au Confiftoire, pu à quelque 
partie des Anciens, félon l’occurrence des affaires. 

O n peut fort bien raporter à cet article le réglement pris au Synode de Cba • 
renton 1644. au fujet des Indépendant , conceu en ces termes. Sur ce qui a été 
reprefenté par quelques Députez des Provinces maritimes, que plulieurs, ve- 
nant des pays Étrangers, qui s’apellent Independans, parce qu’ils enfeignent 
que chaque Eglllè fe doit gouverner par fes propres Loix, fans aucune dépen- 
dance de perfonne, dans les matières Eccleliaffiques, & lans obligation à re- • 
éonnoître l’authorité des Colloques & des Synodes, pour fon régime & fa 
conduite, étabiiflènt leur demeure en ce Royaume, ôt pourroient ci-après 
caufer de grands inconveniens , s’il n’y étoit pourveu de bonne heure. La 
Compagnie, craignant que Ce vénin gagnant infenliblement, ne jette la con- 
fuffon & le defordre entre nous, A jugeant ladite feéte des Indépendans , non 
feulement prejudiciable à l’Eglile de Dieu, entant qu’elle tâche d’introduire 
la confufion, ouvrant la porte à toutes fortes d’irregularitez & d’extravagan- 
ces, & ôtant le moyen d’y aporter le fumede; mais auilï très dangereufe à 
l’Etat; & que ff elle aVOit lieu, il fe pourroit autant former de Religions, 
qu’il y à de Pareilles ou d’Aftemblécs particulières: A enjoint à toutes les 
Provinces, & fpecialement aux maritimes, de prendre garde que ce mal ne 
prenne pied dans les EgÜl'es de ce Royaume, afin que la paix & l’uniformité, 
tant dans la Religion que dans la Ditcipline, y foietn inviolablement entrete- 
nues, & que rien ne s’introduire parmi nous, qui puitfe altérer en aucune 
inauiere le fervice qui eft deu à Dieu & au Roi. 

CONFORMITE'. 

Ce fécond Article eft encore très conforme à l’Anciennc Difcipline, félon 
laquelle les affaires de chaque Province étoient adminiftrées par les Synodes 
Provinciaux; c’eft en partie le lujet du fécond Canon du premier Concile Oe- 
cuménique de Conftantiûoplc, Que le Synode de la Province udminijire toutes 
les chofes (fui regardent la Province , comme cela ü été defini à Nicée , c’cft à. 
dire dans Ifc 6 Canot* du grand Concile qui fut tenu dans cette Tille fous l’Em- 
pereur Conftantin, & qui ordonne de coÿferver à chaque Province fes privi- 
lèges. Suivant cela, lors qu’il étoit queftion d’un point de Do&rine ou de 
Difcipline qui regardât généralement tous les Chrétiens, cela nepouvoit être 
décidé que par un Concile Univerfel, c’eft à dire, par un Concile compofé 
des Evêques, des cinq Patriarchats , dans l’enceinte defquels étoit renfermé le 
Chriftianifme de l’Empire Romain. 

A p- De ^ Moine Maxime, dans Bâronius, ne reconnoît point de 

fend. 2.2. Concile légitime, à moins qu'il n'y ait une Lettre circulaire faite du confente* 
ment des Patriarches. Jean Damafcéne écrit, qu'on doit tenir pour Concile 
Oecuménique , celui ok les cinq Patriarches ont drefjé une feule foi , Çÿ une 
T.i.Auft. feule confejfion: mais que s'il y manque un feul Patriarche , ou bien qu'il re - 
Combef. fufe de s'y foûmetlre , ce ne fera pas uH Concile , mais une perverfe congréga * 
p. 696. tion , une affemblée de vanité & d'orgueil. C’eft encore pour la même railon 
que le Pape Pélage I. écrivait dans le 6. Siècle , que s'il.fe lève quelque doute 
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dans l'efprit de quelques-uns à l'occafion d'un Synode Univerfcl , il faut que 
ceux qui font defireux de leur falut , confultent les Sièges Apoflo tiques , pour 
apprendre la ratfon de te qu'ils n'entendent pas. Dan* les préliminaires du fe 
cond Concile de Nicée, il eft remarqué qu’on km quelque* écrits Synodaux 
qui défendoient d’aflemblcr des Conciles Univerfels, ou du moins de leste- 
.uir Cuis le confentemcm de tous les Patriarches. Tom j-.Coqcil.pag.yiS. 

I I f. 

LesEglifes, Scies particuliers feront avertis, de ne fc départir, pour 
quelque perfecution qui furvienne , de l’union facrée du corps de l’E- 
jglifc, pour fe procurer une paix 6c une liberté à part. Qui en fera au- 
trement, feracenfuré, félon que les Colloques 6c les Synodes le juge- 
ront être expédient. 

OBSERVATIONS. 

Cet article efl du Synode de fainte Fei 177$. 

On peut raporter à cet article le foin que les Synodes ont Pris de ferrer , de 
tems en te ms , Us liens de l'union qui e/l entre les Eglifes. Car , ayant été re- 
nouvelle en PAffemblée de Mantes , il fut dit au Synode de Montauban 1 5-94. 
que l’union, faite eu l’Aflemblée de Mantes, fera jurée par toutes les Eglifes 
en corps de ville ou au Temple, félon qu’il fera jugé plus convenable. Et 
eu Synode de Saumur fuivant 1 79 6. Les Eglifes font exhortées , d’obferver 
étroitement, en toutes chofes, l’union qui a été faite à Mantes, par les Députez 
des Egliks de ce Royaume, pour le bien deCdites Eglifes , & feront informées 
par leurs Députez , combien elle eftneceflàire. Et les Eglifes qui ne voudront le 
conformer aux autres , feront grièvement cenfurées. 

Au Synode de T'onneins 1614. Les Députez de la Province de Xaintes ayant 
requis qu'on avifât à la cenfure de ceux qui n' acquiescent pas aux réfolutions 
des A (femblées generales & Provinciales , tant Ecclejiafliques , que Politiques , 
ts* qui s'oppofent'à l'execution d'icelles. La Compagnie. ordonne, que ceux qui 
s’oppofentaufdites AfTemblées, feront pourfuivis par toutes fortes de çenfures 
Ecckfiaftiques , à la prudence des ConfiÜoiies, des Colloques , & des Syno- 
des Provinciaux , & Nationaux. 

Au Synode de Privas 1611. Les Députez généraux font chargez de s’op- 
pofer formellement à tous ceux qui pourfuivent en Cour, pour obtenir quel- 
que fubvention au détriment du corps des Eglifes de ce Royaume, & contre 
l’union jurée : & il en fera donné avis aux Eglifes , afin que les Payeurs 
particulièrement, & les Coofifloire6, faflèm tout devoir de reprimer telle ou- 
verture , & entreprife , comme fcandaleufe , & qui menace nos Eglifes de 
grand defordre. 

Le même Synode travailla puiffamment à la réunion de plufieurs particuliers , 
mais fur tout des Grands de nôtre profejfion , qui étoient defunis , & fut dreffé 
l'aâe du ferment d'union des Eglifes Reformées du Royaume , qui fut ftgné par 
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tous les PaJIeurs & tous les Anciens , qui fe trouvèrent en ce Synode. Il ejf 
conçû en ces termes. 

Nous, fous-fignez, Députez des Eglifcs Réformées de France, aflfemblez 
en Synode National en la ville de Privas en Vivarets, reconnoilfant par rex 1 - 
perience du paflfé, qu’il n’y a rien de fi necefifaire à l’entretenement du bien, 
de la paix, & de l’établifiTement defdites Eglifes , qu’une fainte union & une 
concorde, tant dans laDoébine, que dans la Difcipline , & dans fes dépen- 
dances, & que lel'diies Eglifes ne peuvent nullement fubfifter fans une bonne 
& étroite union, & fous une conjon&ion mutuelle, mieux gardée qu’elle n’a 
été par le palfé : pour cette raifon , délirant éteindre à l’avenir toute femen- 
ce de divilion, & tout fujet de partialité entre les Eglifes, & prévenir toutes 
impoftures, menées, calomnies, & pratiques, par lelquelles plufieurs mal- 
affeétionnez à nôtre Religion tâchent de la difiïper & ruiner : ce qui nous 
donne fuiet plus que jamais, de rechercher, d’un commun accord, les moyens 
de nôtre jufte , légitimé & necefifaire conlervation en ladite union , fous l’o- 
béïfiance de nôtre Souverain Roi , & de la Reine Regente fa Mere. Nous 
avons, au nom de toutes les Eglifes , pour leur bien , & pour le fervice de 
leurs Majeftez , juré & protefié , jurons & proteftons ; promettant de faire 
ratifier les mêmes proteftations dans nos Provinces; de demeurer infeparable- 
ment unis & conjoints en la Confefiion de Foi des Eglifes Réformées de ce 
Royaume, leucdans cette Compagnie ,aprouvée& ratifiée de nous tous : jurant, 
tant en nôtre nom qu’au nom des Eglifes & des Provinces qui nous ont députez en 
cette Aflèmbléc, vouloir vivre & mourir en cette confefiion. Comme auffi 
nous proteftons , aux mêmes noms , de garder la Difcipline Ecclefiaftique, 
établie dans les Eglifes de ce Royaume , & de fuivre l’ordre qui y eft porté, 
tant pour la conduite defdites Eglifes , que pour la correétion des mœurs : 
reconnoiilânt qu’elle eft conforme à la Parole de Dieu , l’Empire duquel de- 
meurant en fon entier, Nous proteftons & jurons de rendre obéïflance & fi- 
délité à leurs fu (dites Majeftez, nedefirantque fervir nôtre Dieu en liberté de 
ronfcience, fous la faveur de leurs Ediéts. 

On peut fort bien raporter à cet article le- foin-que lej Synodes ont pris d'aller 
au devant de toutes les proportions d 1 accommodement en matière de Religion, 
comme jugeant bien que cela ne tend, qu'à defunir les Eglifes , & ainfi les per- 
dre entièrement. 

Au Synode de Montpellier ijçS. Il fut dit que bien que les fidèles doivent 
defircr de tout leur cœur , tant pour la gloire de Dieu, & pour le falut des âmes, 
que pour le repos de l’Etat, la réunion de tous les fujets qui le compofent en 
une mêmedoftrine; toutefois, parce qu’à caufe de nos péchez, c’eftunecho* 
fe plûtôt à défirer , qu’à efperer ; & que Tous ce pretexte plufieurs propha- 
nes font ouverture d’unir ou de mêler les deux Religions : les Pafteurs averti- 
ront foigneufement leurs Troupeaux de ne leur point prêter l’oreille : ne pou- 
vant y avoir de communion entre le Temple de Dieu, & celui des Idoles, joint 
que de telles gens ne cherchent que d’engager les âmes , pour leur faire après qui- 
ter la profefîion du S. Evangile. Ils feront pareillement avertis de n’en faire au- 
cune ouverture, ni de bouche, ni par écrit; autrement ils feront grandement 
cenfucez. . 
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Au 'mime Synode , fur la plainte qui fut faite de la part des Eglifes de Genè- 
ve, de Berne , dePalatinat, &de divers endroits de ce Royaume , touchant 
certains écrits mis en lumière , fous pretexte de la réunion de fes Sujets en 
une même doétrine, au préjudice de la vérité , comme entr’autres un intitulé, 
Aparatus ad fidem Catholicam. Et un autre intitulé , Avis pour la paix de 
PEglife du Royaume de France; La Compagnie , après avoir leu& examiné 
lefdits écrits, ouïs les avis du Colloque de Nîmes, affilié des autres Colloques 
delà Province, enfembleles cenfures des Eglifes fus nommées, les a condam- 
nez, comme contenant plufieurs propofithjns erronées ; favoir, que la vérité 
delaDoélrineelt toûjours demeurée en fon entier entre tous ceux qui fe difent 
Chrétiens. Que ceux de l’Eglife Romaine ayant mêmes articles de Foi , mê- 
mes Commandemens de Dieu, les Formulaires de prières, Baptême , & les mê- 
mes moyens pour parvenir au falut, font par conl'équent la vraye Eglife, & 
que la conteftation n’ellque des mots, & non de la chofe. De plus, ce qu’il 
veut que les Anciens Conciles, & les Ecrits des Peres foient juges de nosdif. 
ferens, qu’il cite les Canons de Gratian, fous le nom de l’Eglife Catholique 1 ; 
nous fait Auteurs des fchifmes & des guerres furvenuesdans ce Royaume: & 
autres tels points: & il eft enjoint à toutes les Eglifes des’én garder. 

Au Synode de Charenton 163!-. Plufieurs Provinces ayant demande' avis 
comment elles procéderaient contre ceux qui donnant occafion à des bruits Jean - 
daleux , & préjudiciables à la paix de l'EgUJe , pourraient ci-après mettre en 
avant des proportions d' accommodement , & de mélange des Religions : La 
Compagnie recommande à toutes les Eglifes la pratique du réglement du Sy- 
node de Montpellier, r aparté ci-defius. 

C O N F 0 R M I T E'. ' 

Les partialitez & les divifions étant toûjours funeftesàl’Eglife, onnefçau* 
roit jamais trop s’étudier à cultiver l’union & la concorde entre tous ceux qui 
en font membres, & qui en cette qualité font obligez d’entretenir inviolable- 
ment la paix & l’uniformité dans la Religion , tant à l’égard de la Doârine, 
qu’à l’égard du culte & de la Dilcipline: C’dl la raifon pourquoi les Anciens 
Pères ont toûjours eu en horreur leSchifme, êtontagi avec vigueur contre les 
Schifmatiques, particuliérement contre les Novatieus& lesDonatiftes , qui dé* 
chiroient cruellement l’unité de l’Eglife. 

IV. 

-.Les difputes de la Religion avec les Adverfaires feront réglées de 
telle forte , que les nôtres ne feront point agrefleurs : & , s’ils font 
engagez en difpute verbale, ils ne le feront qu’avec la réglé de l’Ecri- 
ture laintc, ne donnant point de lieu aux Ecrits des anciens Doéfcurs , 
pour le jugement ôc pour la décifion de la Doétrine. Ils n’èntreront 
en difpute réglée, que par des écrits refpeétivement donnez, & fignez. 
Et quant à la difpute publique, ils n’y entreront que par l’avis de leur 
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Confiftoire, 6c de quelque nombre de Pafteurs, qui pour cet effet 
feront choifis par les Colloques , ou par les Synodes Provinciaux. Ils 
n’entreront en aucune difputc, ou conférence générale , fans l’avis de 
toutes les Eglifcs afTemblecs au Synode National, à peine aux Minif- 
tres qui y entreront autrement, d’être déclarez Apoftats, 6c defer- 
teurs de l’union de l’Eglifc. 

OBSERVATION. 

Cet article ejl du Synode de Gcrgeau 1601. 

CONFORMITE. 

On trouve dans les Ecrits des SS. Pères divers exemples des Difputes que les 
Doéteurs Catholiques & Orthodoxes ont eues contre les ennemis de la vérité; 
nous avons pour le fécond Siècle la Difpnte célébré de faint Juflin Martyr contre 
le Juif Tryphon qui fut l’aggrefTeur. Eufébe fait mention d’une autre Dif- 
pate qui fe fit àAncyre ville de Galatie à la fin du même Siècle , entre un 
Doéleur Catholique de quelques Seéhteurs de Montanus. Dans le troisième 
Siècle, Malchus Prêtre de l’Eglife d’Antioche difputa fortement contre Paul 
deSamofate qui en étoit Evêque , & le confondit en Difpute réglée , dont 
les Aélesfetrouvoient encore du tems d’Eufébe , parce qu’ils avoient été re- 
cueillis par des perfonnes qui avoient été nommées pour écrire tout ce qui fe- 
roit allégué de part & d’autre : Le même Siècle vit une autre célèbre Difpu- 
te entre Archclaüs Evêque de Méfopotamie & l’Hércfiarque Mânes, dans la 
maifon d’un homme de qualité nommé Marcellus, & dans la Ville de Cafcha- 
ra, eu préfencc des principaux de la Ville , dont quatre , quoique Payens, 
furent choifis pour Arbitres , & ajugérent la viétoire à Archélaiis: Cette Dif- 
pute a été imprimée en Latin depuis quelques années à la fin des Notes de 
feu Mr. de Valois , fur l’Hiüoire Eccléfiaftique de Socrate & de Soxoméne, 
& faint Epiphaneen traite amplement dans l’Héréfie des Manichéens quieftla 
66. Je pourrais rapporter plufieurs autres Difputes, principalement celles de 
faint Auguftin contre divers Adverfaires; mais ce que j’ai dit juflifie fuffifam- 
ment que le réglement de nôtre Difcipline ne s’accorde pas mal avec la pra- 
tique de l’ Ancienne Eglife, bien qu’il apporte un peu plus de précaution dans 
l’ordre de la Difpute, à caufe delafituationoùétoientalors, & où font encore 
ceux de nôtre Communion dans ce Royaume. 

"V. 

* » % 

Les Eglifcs doivent entendre que les Afîcmblées Eoclcfiaftiqucs des 
Colloques 6c des Synodes , tant Provinciaux , que Nationaux., font 
les liens 6c les apuis de l'union 6c de la concorde contre les fehifines, 
les héréfics, 6c tous les .autres inconvcniens : afin qu’elles fafTent tout 

devoir , 


DES EGLISES. i pI 

devoir, Sc qu’elles s'employait par tous moyens, à ce que lefditcs Af- 
femblées Ecclefiaftiques foient continuées & entretenues : fk , au 
cas que quelque Eglife ou quelque perfonne particulière ne voulurent 
contribuer aux frais qu’il faut faire pour fc trouver aux AfTemblces 
Ecclefiaftiques, tels feront grièvement cenfurez , comme deferteurs 
de la faintc union qui doit être entre nous. Les Miniftres aufii qui ne 
tiendront la main à ce que deflus , feront grièvement cenfurez par les 
Synodes Provinciaux. 

OBSERVATIONS. 

Au Synode de Montanban i J94. furent ajoutées ces paroles à cet article. 

Et au cas que les Eglifes particulières ne veuillent pas contribuer auxAf- 
fetnbiées Eccleliafiiqucs, & autres qui concernent le bien des Eglifes , elles 
feront privées du Miniftére, comme defertrices de l’union qui doit êrre en- 
tre nous, pour nôtre commune confervation , après avoir été deuêment fom- 
mées, dans certain tems qui leur fera lignifié. Il fera aufii deffendu aux Mi- 
nilbes d’y exercer leur charge , à peine d’être déclarez Schématiques. Mais 
au Synode fuivant de Saumur I y 96. les Provinces de Guienne , de Xain • 
tonge & de Normandie , ayant demandé par leurs Députez , que ledit ar- 
ticle fût modéré , comme trop rigoureux , il fut réfolu de le coucher dans 
les termes où il ejl à prejent , depuis ces paroles , & au cas , &c. jufqu'à 
la fin. 

Il y a grande conformité entre cet article de la Difcipline & le y. du 
chapitre 8. des Synod s Provinciaux. Ainfi il fera bon de les comparer en- 
femble , É5 3 les obfervations faites tant fur l'un que fur P autre. 

CONFORMITE*. 

Il n’y a rien dans toute l’ Ancienne Difcipline qui foit plus étroitement 
commandé que la tenue des Synodes, où les Conduôeurs des Eglifes étoient 
obligez de fe trouver, comme nous verrons fur le Chapitre 8 & où parcon- 
féquent il falloit qu’ils allaffent aux dépens des Eglifes qu’ils fervoient ; ce- 
la fe recueille du Canon 18. du 3. Concile de Tolède, aflemblé l’an 589. TuiConè* 
car il ordonne qu’au lieu de s’airemblcr en Synode deux fois l’an félon la pâg. < 0 < .* 
Difpolition des Canons, on ne s’aücmblcra qu’une feule fois , à caufe de la r * * '* 
pauvreté des Eglifes d'Ejpagne , 
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*Des Colloques . 

ARTICLE.PREMIER. 

E N chaque Province , il y aura un département des Eglifcs, félon 
leur nombre, & félon la commodité des lieux, en Claiïès ou Col- 
loques des plus voifincs. Et ce département fera fait par l’autorité du 
Synode Provincial. Et ainfi les Eglifes voifines s’afiembleront en 
•Colloque, deux fois l’an, ou quatre fois, s’il fe peut, félon l’ordre 
ancien, cela étant refervé à la prudence des Provinces: 6c là fe trou- 
veront les Miniftres avec un Ancien de chaque Eglife. 

Obfervation generale fur le titre du Chapitre. 

Ce fut au Synode de .Nifmes 1571. que Cou arrejla de faire un Chapitre des 
Colloques , qui fut mis avant celus des Synodes Provinciaux , & tout le chapi- 
tre fut compris en un feul article , qui règloit & les Eglifes qui fe doivent join- 
dre en Colloque , & les tems , Ç 3 5 les chofes qui s y y doivent traiter. 

.OBSERVATIONS. 

, Au Synode de Nifmes fufdit, il avoit ètèrêfolu, y«*on s’aflèmbleroit en Col- 
loque quatre fois l’an, s’il fe pouvoir faire,. & que les Miniftres s’y trouve- 
roient accompagnez d’un Ancien de chaque Eglife. 

Au Synode de Figeac 1579. Il fut dit , que les Colloques fetiendroient deux 
fois l’an ; refervant aux Provinces, qui en auront le moyen, de fuivre le pre- 
mier ordre. 

Quant à ceux qui peuvent Je trouver aux Colloques ; Au Synode de Saumur 
If9 6 . fur la proportion de la Province de Gafiogne , fi les Confuls , & les Ma- 
gijirats du lieu , Jaifant profeffion de la Religion , doivent être prefens aux Col- 
loques & aux Synodes Provinciaux , il a été avifé qu’ils n’ont point droit d’y 
être: toutefois li on connoît que leur pieté foit telle qu’ils puilfent fervîràla 
Compagnie, il cft en la liberté des Synodes de lesyapeller, eux le requérant. 
Conformement à ce règlement , le Synode de S. Maixant 1609. aux apellations , 
infirme le jugement d'un Synode Provincial , df Ve conjure, pour y avoir con- 
trevenu. 

Au Synode de Gergeau 1601. La Compagnie eft d’avis, qu’un Colloque, 
compoîé de trois Palteurs, peut procéder à tous les ades d’un Colloque légi- 
timé, meme jufqu’à la fufpcnlion des Miniftres. 

Au Synode de Tonneins 1614. Sur la demande des Députez du Vivarets & 
Vellai, qu’en l’article 1. du 7. chap. de laDifcipline, le nombre des Anciens, 
qui doivent être envoyez aux Colloques & aux Synodes, foit réduit au nom- 
bre 
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hre des Pafteurs, & qu’un fcul Ancien foit envoyé avec chaque Pafteur; il « 
été ordonné, qu’il ne fera rien changé, dans cet article. 

Et quant aux Propofans exclus des Colloques & des Synodes , voyez lés ob- 
servations Jur l'article y. du chap. 6. de la Difcipline. 

Au Synode de S.Maixant 1609. Il n’eft point permis aux Colloques ni aui 
Synodes, de s’aftembler, finon par les vôyes prefcrites dans la Difcipline, 
par l’authorité de qui que ce foit: ni aux Pafteurs particuliers de donner attef- 
tation à part, pour quelque caufe, & occafion que ce foit, à ceux qui lade- 
manderoient, ne faifant d’ailleurs profeliïon de la Religion, & fans l’authorité 
des Colloques & des Synodes, à peine defufpenfion de leur Miniftere. 

Au Synode de-CaJlres 1626. Il ejl dit , qu' on ti’ufera pas, dans les lettres 
d’envoi portées par les Députez des Eglifes particulières, aux Colloques & aux 
Synodes Provinciaux, de claufes de foumiffion Oabfoluës, que font celles qui 
font inférées dans les lettres des Provinces aux Synodes Nationaux. 

•CONFORMITE'. . / 

Nos Colloques répondent en quelque manière aux Synodes t)iocéfains d« 
chaque Evêque, comme étoit celui d’Aunacharius Evêque d’Auxerre l’an ^.Cônc. 
578. ou bien aux Affemblées de quelques Evêques voifins qui s’aflèmbloiênt 
pour terminer les Différens qui naiftoient dans le voilinage, c’eft à quoi ten- 
dent les Canons n. 20. 28. 125. du Code Africain de Mr. Juftel. Quoi qu’il 
en foit, il puroît par le Canon ioo. du même Code que les Anciens Ecclé- A p u j 
fiaftiques & de l’ordre des Laïques alïïftoient à ces fortes de jugemens; Je ne Cyprian. 
fçai fi Firmilien Evêque de Céfarée en Cappadoce ne portoit pas fa penfée contr.ep „ 
fur cet ufage, lors qu’il écrivoit à S. Cyprien, Nous nous afemblons tous les stepb. p« 
ans & P a/leurs fcÿ Anciens , pour régler Us chofes qui ont été commifes à nos 144. 
foins . 


II. 

Et fe feront telles Aflemblées & Colloques, pour avifer à compo- 
fer les differens & les difficultés qui furviennentaufdites Eglifes, com- 
me il cft ordonné par la Difcipline, & généralement pour pourvoir à 
ce qui fera jugé être expédient & neceflaire pour le bien & l’entrete- 
nement des Eglifes. 

‘OBSERVATIÔ NS. 

• * 1 

Le fondement de cet article ejl encore du Synode de Nifmes fufdit. 

Cet article a beaucoup de conformité avec P article 3. du chap. y. auquel il 
faut avoir recours , pour plus grand éclaircijfement du pouvoir des Colloques. 

Au Synode de F’ertueil 15-67. Il ejl dit , que ce qui n’aura peu'être vuidéau 
Conliftoire, fera raporté au Colloque, & ae là au Synode, s’il en eft befoin. 

Au Synode d'Alez 1620. Entre les défauts d'une certaine Province particu- 
lière , dans la pratique de la Difcipline , qui furent condamnez audit Synode , 
* B b celui - 
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Celui-ci ejl fpecialement remarqué , de communiquer les uns avec les autres 
par lettres courantes, au lieu de convoquer les Colloques dans les affaires im- 
portantes. 

CONFORMITE \ 

On peut appliquer à ce fécond Article les Canons du Code Afriquain que 
j’ai marquez fur le prémicr , & y joindre même le y. Canon du Concile de 
Nicée , d’où nous apprenons qu’un des motifs de la convocation des AflTem- 
blées Eccléfiaftiques'étoit de pacifier les differens, & d’entretenir l’union & 
la concorde; le 20. du Synode d’Antioche envifage cette même fin. 

III. 

Là auflî les Minières propoferont la Parole de Dieu, chacun à (on 
tour, afin qu’on connoifle quel devoir chacun fait de s’exercer en l’é- 
tude de l’Ecriture , ôc en la méthode 8c maniéré de la traiter. 

OBSERVATIONS.. 

Le fondement de cet article ejl enctre du même Synode de Nifmes. 

Au Synode de fainte Foi 1 578. il ejl dit , que les Colloques reprendront 
l’exercice des Propofitions de la Parole de Dieu, comme cela fe faifoit ci-de- 
vant avec grand fruit, & grande édification, & pour connoître quel devoir 
chacun fait de s’exercer en l’étude de l’Ecriture, & en la méthode & maniéré 
de là traiter. 

Au Synode de Gap 1603. Les Députez de Bourgogne ayant demandé fi les 
Propofitions des Paftcurs doivent être en forme Scholaftique ou populaire, la 
Compagnie juge que telles Propofitions étant inftituées pour faire voir com- 
ment les Palteurs peuvent travailler utilement à l’inftruâion de leurs peuples, 
ils doivent plûtôt tenir de la forme Scholaftique que de la populaire; c’eft à 
dire, qu’avec l’explication de la doârtae, on y joigne feulement quelque 
brève application pour les mœurs. Et elle ordonne que l’article foit foigneu- 
lement obfervé dans tous les Colloques. 

Et parce qu’il fe faifoit de certaines additions à la fin def dites Propofitions , 
le Synode de S. Maixant 1609. les condamne , pour les inconveniens qui en 
reviennent, & qui furpafïènt de beaucoup le fruit qui s’en peut efpcrer, £3? 
ordonne , que , quant aux cenfures defdites Propofitions, elles fe feront par les 
Pafteurs en la prefence des Anciens. Et au Synode de Privas fuivant , il efl 
dit , que les Provinces qui n’ont point encore pratiqué ce réglement touchant 
les additions à la fin des Propofitions qui fe font dans les Colloques, font ex- 
hortées de s’y ranger. 

Et fur ce que quelques-uns voulaient ajouter à ces Propofitions dans les C ol- 
loques quelques difputes & quelques Propofitions Latines , C affaire ayant été pro- 
pose au Synode de Montauban 1594. par les Députez, du haut Languedoc. Il fut 
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dit, que les Provinces en viendroient preftes an prochain Synode pour y fta- 
tuer par un réglement general; & enconfequence de cela y au Synode de Saumur 
15-96. il fut dit, que les difputes & les Propofitions Latines , requifes par quel» 
ques Provinces, ont été jugées propres aux Ecoles & aux Academies, fit non 
aux Colloques. 

Et fur ce que la Province de la baffe Guienne remit encore cette propofition 
fur le tapis, tl fut jugé, conformément au réglement de Saumur , que ces dif- 
putes dévoient être renvoyées aux Ecoles ; la Compagnie en jugeant l’ufage 
très-dangereux entre les Pafteurs. 

C 0 N F O R M I T E\ ‘ 

Les Payeurs étant établis pour l’inftru&ion des Troupeaux, il eft du devoir 
de leurs Supérieurs de prendre connoiflance de leur conduite, & des progrès 
qu’ils font dans l’étude de la Théologie, & parce qu’on en peut juger par leur 
Prédication, nôtre Difcipline a très judicieusement ordonné que les Minières 
expliqueront chaciîn k fon tour dans les Colloques la Parole de Dieu. 

IV. 

L’Authorité des Colloques eft foumife à celle des Synodes Provin- 
ciaux , comme celle des Confiftoires aux Colloques. 

OBSERVATIONS. 

Cet article cfl du Synode de la Rochelle i $-8 r . 

A ceci fe peut raporter ce qui a été déjà touché ci-deffus fur P article II. de 
l'ordre qui fe doit fuivre pour les affaires que P on veut premièrement porter dans 
les Confiftoires , avant que de paffer aux Colloques & aux Synodes , juivant quoi 
un Pafteur fut cenfuré au Synode de Privas 1612. pour n*avoir premièrement 
formé fes plaintes au Confiltoire, & puis pouriuivîaü Col loque & au Synode. 

Au Synode de Vitré \6irj. Un Colloque particulter eft cenfuré pour ne s'être 
adreffé au Synode de la Province , avant que de fe prefenter au National. «* 

Et pour montrer combien les Synodes Nationaux ont à coeur de faire que les 
Compagnies fubalternes défèrent à leurs Supérieurs ; au Synode de S. Maixant 
1609. un Confifloire particulier eft cenfuré pour n’avoir exécuté qu’une partie 
de ce qui lui avoit été enjoint par le Synode de la Province. Et il lui eft or- 
donné de le faire, à faute de quoi ledit Synode eft chargé de procéder contre 
ledit Conliftoire par toutes cenfures Eccleliaftiques. 

CONFORMITE \ 

Il paroît par les Canons 18 & 1 iq. du Code Africain qu’on pouvoit ap- 
peller du jugement des Evêques voiiins, dont les Alfcmblées étoient à peu 
près comme celles de nos Colloques, il paroît, dis-je, qu’on eu pouvoit ap- 
peler aux Conciles d’Afrique, ou aux Primats de leurs Provinces; & c’étoit 
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par les réglemens de cette même Difcipline qu’on appelloit d’un Synode Pro- 
vincial à un plus grand Synode, tel qu’étoit le Concile de toutes les Provin- 
ces d’un Diocéfe : C’eft juftement cequeprefcrivent les anciens Canons ,cora* 
me le îz. d’Antioche, le 6. du i» Concile U.niverfeldeConftantinople, lcçu- 
& le 17. de celui de Calchédoine. 


V. 

Les Colloques & les Synodes aviferont à limiter l’étendue deslieuxi 
dans lefquels chaque Miniftre pourra exercer fon Miniftere. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl encore du Synode de la Rochelle Ij8t. 

Au Synode de Vitré 1617. Sur la demande des Députez de Xaintonge, qu’tt 
foit ordonné, que, déformais, aucun Colloque ne puiffe faire aucune diftrac- 
tion d’un annexe d’une Eglife pour l’ajouter à une autre , fans l’avis à l’au- 
thorité du Synode Provincial: La Compagnie a jugé la demande équitable, & 
ordonne que cela foit tenu pour un reglement general. 

CO N FO RMI-TE'.- 

Ce réglement eft encore très conforme à l’Ancienne Difcipline des Chré- 
tiens, félon laquelle les Synodes connoifloient de la jurifdiâion des Evêques 
& de fon étendue, de même que des lieux où ils dévoient exercer leur Mi- 
niflére : De là viennent toutes ces défenfes qu’ils leur font de rien entrepren- 
dre hors des bornes qui leur font preferites, comme nous avons vû fur le pre- 
mier Chapitre. 

V ï: 

A la fin des Colloques on fera des cenfures amiables & fraternelles* 
tant aux Pafteurs qu’aux Anciens qui s’y trouveront, -fur toutes les 
chofes qu’il fera trouvé bon de leur remontrer. 

OBSERVATIONS.. 

Cet article eft du Synode de Gergcau 1601. . 

CONFORMITE'. 

Le 4. Concile d’Orlcans de l’an 5-41. a fait un réglement femblabledans le 
Canon 37. qui veut que les Métropolitains aflcmblent tous les ans leurs Sy- 
nodes, afin que pendant que les frères font enfemble, on fafle avec charité 
les cenfures convénables; ce qu’on vérifie encore par le principal motif de la 
convocation de ces Affemblées qui. étoit, comme je viens de remarquer , .de 
terminer les ditférens & de pacifier toutes les querelles. 


C H A- 
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E N chaque Province, les Pafteurs de chaque Eglife $’afl‘embleront‘ 
une fois l’an ou deux , félon qu’on pourra : ce qui eft remis à la' 
prudence & à la difcretion du Synode. J 

OBSERVATIONS.' 

Ceci a fon fondement du Synode de Figeac 1 579. 

Et au Synode de la Rochelle 15-81. cet article touchant les tems des Collo- 
ques & des Synodes Provinciaux eft confirmé félon le reglement de Figeac 
& l’ Ancienne Difcipline, étant laiffé à la liberté de chaque Synode Provincial - 
d’en ufer comme on pourra. - 

Ce fut au Synode de Nifmes 1 que furent mifes ces paroles , tant qu’on 
pourra, au lieu de. celles-ci , pour témoins* - 

1 C 0 N F 0 R Ml T 

Les Chrétiens ont toujours eftimé les Synodes fi néceffaires, qu’ils ont été • 
fort foigneux de les convoquer toutes les fois que l’édification des Eglifes le 
defiroit; parce que, comme dit Eufébe dans le Chapitre 5-1. du 1. Livre delà 
vie de Conftantin , les grandes contreverfes ne fe peuvent terminer que par les 
Synodes. Au commencement & même durant l’ardeur des perfécutions , 
quand il arrivoit quelque trouble dans une Eglife particulière, toutes les au- 
tres- s*y intérefïbient , & les Pafteurs par un pur mouvement-de charité, & 
fans aucune forme de convocation, s’aflembloientd’eux-mémespourjr mettre 
la paix, & pour terminer les diff'érens; & dans ces Affemblées les pâmons hu- 
maines en étant bannies, & Jefus Chrift y préfidant par fon Efprit, ils con- 
fultoient enfemble, & réfolvoient fans cérémonies & fans formalitez ce qui 
étoit expédient. C’eft à peu prcs ainfi qu’on en ufa plufieurs fois contre Paul 
de Samofate Evêque d’Antioche , après qu’il eut publié fon impiété : les Pafteurs Eufebi 
des Eglifes, comme dit Eufébe, y étant accourus de toutes parts, comme Ob. 
contre un ennemi qui ravageoit le Troupeau du Seigneur; & je ne fçai fi le 7.c.zj. 
Synode d’Iconie dans la Phrygie, dont parle Firmilien Evêque deCéfarée en 
Cappadoce, n’étoit pas de la nature de ceux qui furent tenus contre Paul de . . 

Samofate dans le même Siècle; car il dit qu’ils s’étoient affemblex en ce lieu- 
là, de la Galatie, de la Cilicie, & d’autres Provinces voifines, pourconfir- Jntr.tp 
mer» ce qui avoit été déjà réfolu touchant la réitération du Baptême des Hé- steph. p. * 
rétiques. i 4 £. 
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Mais ce que les Evoques faifoient par le feul principe de la charité , ils fu- 
rent obligez avec le tems de le faire aulîï par devoir, les Canons le leur pre- 
fcrivar.t : En effet, lo Canon y. du i. Concile de Nîcée ordonne de tenir 
des Synodes deux fois l’année dans chaque Province ; le 20. du Concile d’An- 
tioche renouvelle le même Decret, & c’cft de là aflurément que celui qui a 
fuppofé des Canons aux Apôtres, a emprunté le 37. qui contient le même ré- 
glement; le 19. de Calchédoine, après s’être plaint de ce qu’on ne célébroit 
pas dans les Provinces les Synodes prefcrits par les Canons, il ordonne de les 
tenir deux fois l’an, conformément aux Decrets des Saints Pères. Il y a une 
infinité d’autres Canons qui prefcrivent la meme choie, & quejemedifpenfe 
d’alléguer, pour remarquer deux chofes qui regardent la matière que nous 
examinons; la prémiere, qu’Avite Evêque dejVienne en Dauphiné, qui florif- 
foit à la fin du y. Siècle & au commencement du 6. a taché de rétablir l’an- 
cienne coûtume qu’on abandonnoit infenfiblement, félon qu’il le témoigne 
T.i.Conc. dans fa Lettre 80. Il femble que le Synode de Riez en Provence avoit don- 
Gall. /, n é l’an 439. de nôtre Seigneur quelque légère atteinte à la prémiére pratique, 

6 9 * lors qu’if la confirme dans le Canon 8. mais fous cette condition, que les 
tems feront tranquilles. Celui d’Orange s’en explique plus clairement l’an 
l'uid.} 1.74. 441. dans le Canon 29. difant qu’il eft difficile de s’alfembler deux fois l’an- 
née, à caufe des tems trilles & fâcheux. La fécondé chofe que j’ai deflein de 
remarquer, eft que le Synode d’Agde en Languedoc fit un Decret dans le 
Canon 7t. par lequel il réduit ces Afl'emblées Synodales à une feule fois l’an- 
lbid. p. née, & il déclare même dans ce Canon qui eft de l’an yo6. qu’il en ufe ainli 
* 73 - félon les Conflitutions des P /res, ayant peut-être égard aux Canons d’Orange 
& de Riez que je viens de citer. Le 37. du 4. d’Orléans de l’an 5*41 . le 23. ; du f. 
ïrjid. p. de l’an 5*49. font conformes à celui d’Agde; & le 18. du 3. de Tolède al- 
26$. 284. lègue pour raifon l’an 5-89. la longueur du chemin & la pauvreté des Eglifet. 
Tom. 4. Concil. pag yoy. yo6. 

II. 

Les Miniftres amèneront avec eux un, ou deux Anciens, pour le 
plus, éleus par ceux de leur Confiftoire: & feront lcfdits Miniftres & 
Anciens aparoir de leur envoi. Que fi le Pafteur vient feul , on n’au- 
ra point d’é^ird aux mémoires qu’il aportera, non plus qu’à ceux de 
l’Ancien, s’il vient fans Pafteur : Ce qui aura lieu en toutes Afiem- 
blées Ecclcfiaftiques. S'ils ne peuvent s’y trouver, ils s’exeuferont 
par lettres, dcfquelles les Frères affiftans jugeront, Se ils envoyeront 
leurs mémoires lignez par un Pafteur & par un Ancien. Ceux qui 
manqueront de fe trouver aux Colloques , Seaux S vnodes Provinciaux, 
fans exeufe légitime, feront cenfurez, Sc lcfdits Colloques Sc Synodes ' 
Provinciaux pourront juger de leur fait définitivement, & difpoferdc 
. leurs perfonnes. 
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OBSERVATIONS. 

Le fondement de cet article efl du Synode de Paris ijjç* Ces paroles , que 
fi le Fadeur vient feul &c jufqu'à ces mots , ce qui aura lieu &c .font du Sy- 
node de Figeac i *79. Ces paroles f Mirantes , s’ils ne s’y peuvent trouver, &c. 
jufqu'à celles-ci , & envoyeront, font du Synode de la Rochelle iySi. Celles- 
ci, lignez par un Fadeur & par un Ancien , font du Synode de Montauban 1 5 ’ 94 * 
les dernieres paroles , ceux qui manqueront de fe trouver &c. jufquà la Jm , 
font du Synode de fainte Foi 1578. 

Au Synode de Fige ac fit/, 'dit , il fut arreflè , que tous les Minidresfe trou ve- 
naient à leurs Synodes Frovinciaux, ou s’exeuferoient par lettres. 

Au Synode de S. Maixant 1609. Sur la quedion faite par les Dépurez de 
Poitou, par quels moyens on peut remédier à la contravention de pluiieurs 
Eglifes, qui envoyent leurs Fadeurs fans Anciens aux Colloques & aux Sy- 
nodes Provinciaux) la Compagnie a jugé qu’on ne pouvoir donner fur ce fait 
un réglement general : c’ed pourquoi elle a remis le tout à la prudence des 
Provinces. 

Au Synode de Saumur 15*96. Il efl dit que les Eglifes qui ont plufieurs Paf- 
teurs , en envoyeront aux Synodes Provinciaux le plus qu elles pourront , & al- 
ternativement. . 

Au Synode de Privas i6tz. il ed lailTé à la prudence des Synodes Provin- 
ciaux, d’envoyer les Profelleurs en Théologie aux Nationaux, ou non. Le 
même arredé fut pris au Synode National d’Alez 1620. D'ou il apert qu'ils 
peuvent afjifler aux Synodes Provinciaux. 

Au Synode de Tonneins 1614. ayant été reprefenté par les Députez du Viva- 
nts , que plufieurs Eglifes de leurs Provinces envoyant à leurs Synodes plufieurs 
Anciens , caufent de l'inégalité aux voix , & des plaintes des moindres Eglifes 
en certains faits. La Compagnie a laiffé en la liberté du Synode deVivarets, 
quand il y auracontedation , deregler les voix par les Egliles , lansconfequence 
generale pour les autres Provinces. . 

Au Synode d'Alezi 610. Il efl dit , ?#t-nul, de quelque qualité ou condition - • 
qu’il foit , ne pourra entrer aux Aflembïécs Synodales fans lettres d’envoi de 
fon Conlidoire. Cependant lesConfidoires font exhortez de recevoir des Gen- 
tils-hommes en la charge d’Ancien, afin qu’ils puiflent être Députez aux Sy- 
nodes. . 

Au Synode de Charenton 1631. une Province entière , & quelques particu- 
liers de cette Province , font cenfurez , pour avoir admis quelques-uns dans leur 
Synode , fans lettres d'envoi , contre ce réglement . 

Au Synode de Loudun 165*9. fur la propofition faite par les Députez du bas 
Languedoc , lors de la leélure de cet article , touchant le nombre des Anciens qui . 
doivent être envoyez au Synode avec les Mintflres , demandant que de formai s aux 
Synodes Provinciaux , ou du moins au leur , il ne fût envoyé par chaque Egli - 
fe qu'un Ancien avec le Miniflre. La Compagnie n’a pas jugé à propos de 
rien changer audit article, non plus à l’égard de ladite Province, que des au- 
tres: Et attiïï qu’une feule & même Eglife, bien que çompofée de divers 
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quartiers, on annexes, non plus que les autres Eglifes, ne pourra députer plus 
d’un ou deux Anciens. 

Le Synode de la Rochelle 1607. Enjoint à une Province particulière , d’apel- 
1er à fon Synode de chaque EglifeunPafteur & un Ancien, ne pouvant aprou- 
ver ce qui s’eft fait par le paffc en ladite Province, contre la Difcipline, d’y 
apeller feulement les Députez des Colloques, & il l’a cenfuré de l’avoir ainti 
pratiqué. 


CONFORMITE'. 

Il y a dans ce réglement diverfes chofes à confidérer; prémiérement htdé- 
putation de nos Anciens aux Synodes avec nos Miniftres; ce qui eft très con- 
forme à la pratique de l’Ancienne Eglife, qui admettoit les Laïques dans-fes 
Synodes, à l’exemple des Apôtres, qui dans le Synode de Jérufalem font men- 
tion de l’Eglife, en la diftinguant non feulement d’eux-mêmes, mais auffi des 
Pafteurs ordinaires qu’ils délignent par le terme d' Anciens , A< 3 . iy. 22. pour 
faire voir que par l’Eglife ils entendent le peuple fidèle qui affirtoit à cette 
fainte Affemblée : Suivant cela, les Pères du Concile d’Antioche diftinguent 
aufii les Eglifes de Dieu, des Evêques, Prêtres & Diacres, dans la Lettre 
r Apud qu’ils écrivirent à Denis Evêque de Rome, à Maxime Evêque d’Alexandrie, 
Eufeb.lib. & à toutes les Eglifes, pour les informer de la Dépofition de cet Héréfiarque; 
7. f.30. ce n ’ e ft p as qu’il faille s’imaginer que les Eglifes entières ayent affilié à ce 
Concile, qui étoit aflemblé de diverfes Provinces, mais elles y affiftoicntpar 
quelques-uns de leur corps qui lesrepréfentoient, c’eft à dire par quelques-uns 
du corps du peuple. Mais pour dire quelque chofe de plus particulier, j’ai 
montré fur l’Article 1. du Chap. 3. par l’autorité de Firmilicn & du Code 
Africain, que les Anciens, tels que font les nôtres, étoient députez aux Syno- 
des avec les Payeurs, contre. Lefquels ils défendoient quelquefois les droits du 
peuple qui les députoit. 

La féconde chofe que je remarque fur cet Article, eft que les Députez aux 
Synodes font obligez de s’y trouver, ou de s’excufer par Lettres; & fi leur 
excufe n’eft pas légitime, ils font cenfurez de la maniéré qu’on le juge à pro- 
pos dans les Colloques, & dans les Synodes Provinciaux, qui ont le pouvoir 
de juger définitivement de leurs excufes, & de difpofer de leurs perfonnes; 
ce qui eft encore de l’ufage des prémiers Chrétiens ; le Canon 40. du Concile 
de Laodicéc eft conceu en ces termes : Il ne faut pas que les Evêques qui font 
appeliez au Synode négligent d'y aller , & fi quelqu'un te néglige , il s'accufera 
lui même , à moins que quelque maladie ne l'en empêche. Le 19. de Calché- 
• doine veut qu’on reprenne fraternellement ceux qui manquent de s’y trouver , 
quoi qu’ils fe portent bien, & qu’ils ne foient pas retenus px quelque affaire 
abfolument néceftaire, & qui ne foufre point de remife. En France, onnere- 
cevoit point d’autre excufe que celle de la maladie, comme il paroît par un 
c'ait ° nC ' 8 ranc * n° m t>re de Canons, & entr’autrcs par le prémier du Synode d’Epaune, 
par le 1. du fécond d’Orléans, par la Lettre 80. d’Avite de Viennne, & par 
Ibid. p. plusieurs autres Decrets que je ne rapporte pas. Le Concile d’Agde dans le 
16 8. Canon 35. joint à la maladie quelque Ordre du Roi ; à cela près, il prive de 
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la Communion de l’Eglife jufqu’au prochain Synode ceux qui ont manqué 
de fe trouver au précèdent; & comme il les prive pour ce tems- là de la Com- 
munion de l’Eglife, il les prive aufli de celle de la charité de leurs Frères , 
c'dft à dire des autres Evêques; à quoi le Concile de Tarragone de l’an 5-17. 
dans le Canon 6 réduit toute la peinedes Evêques quinedaîgnent pas fe trouver T.j.Cdwc,' 
aux Synodes où ils ont été conviez par les Métropolitains, & n’en difpenfe p* 8a$. 
que ceux qui font atteints de quelque maladie. Le ty. de Pu. de Tolède, 
convoqué l’an 575*. l es excommunie pendant un an, s’ils ne font retenus par ^*4* P* 
qûelque maladie, ou par quelque inévitable nécefiité. Le 76. duCode Afri- 
quain veut qu’ils fe contentent de la Communion de leur Eglife. Le Canon 
f. du Concile de Mérida, dont je parlerai for l’Art. 10. du Chap. 9. exeufe * 
ceux qui font retenus par maladie, ou par quelque ordre du Prince. 

Quant à ce que dit nôtre Difcipline, que fi le Mihiftre vient feul , on n’au- 
ra point d’égard aux Mémoires qu’il apportera, ni à ceux de l’Ancien, s’il 
vient 1 féul fans Miniftre, il ne s’accorde pas mal avec ce que nous lifons dans 
le Canon 100. du Code Africain, où un Evêque fe plaint de fon Eglife; mais 
parce que les Anciens que l’Eglife avoit députez pour défendre fa caufe con- 
tre l’Evêque ne comparoiffoient pas, le Concile renvoyé le jugement de cette 
affaire à un certain nombre d’Evêques, dont les uns furent nommez par l’E- 
vêque qui n’étoit pas content de fon Troupeau, & les autres furent laiffezau 
choix des Anciens, quoi qu’abfens. Quant aux Mémoires dont il eft parlé 
-dans cèt Article, on peut lire ce que j’en dirai fur l’Article 3. du Chapitre 9. 

III. 

Les Eglifes qui ont plufieurs'Paftcurs les députeront alternativement 
auk Colloques ce aux Synodes. 

•O B S E R V A T I O N S. 

Dès le Synode de Saumurifçô. il fut dit , que les Eglifes qui aurojent plu- 
fieurs Pafteurs, en envoyeroient aux Synodes Provinciaux, le plus qu’elles 
pourroient, & alternativement. 

Cela fut confirmé au Synode de Gergeaü 1601. 

/In Synode de Charenton 1631. une Province , & un Pafleur font cenfurez , 
pour. avoir violé le réglement, qui porte, que les Pafteurs des Eglifes parti- 
culières ne feront députez aux Synodes Provinciaux, ffnon alternativement. 

• » , 

- C 0 N F O R M I T E*. 

Cèt Article a fon fondement fur ce que les Miniftres né peuvent prétendre 
aucune autorité les uns fur les autres, comme je l’ai prouvé fur l’Article 16. 
du Chapitre 1. & n’ayant point de puiffance les uns fur les autres, il fautné- 
ceffairement pour entretenir cette égalité, que quand il y en a plulieurs dans 
une même Eglife, ils foient députez alternativement aux Colloques & aux 
Synodes. 
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IV. 

Les Minières 5c les Anciens députez pour les Colloques Ôc pour les 
Synodes Provinciaux, y viendront aux trais communs de leurs Eglifcs. 

OBSERVATIO NS. 

Ces dernier es paroles , y viendront aux frais communs de leurs Eglifcs, font 
du Synode de Ntfmcs I j7z. Ici fe doit encore raporter le réglement pris à Mon* 
tauban , allégué ci-dejjus chapitre 6. article y. 

C 0 N F 0 R MIT £’. , 

Il faut lire, pour l'explication de cèt Article, ce que j’ai écrit fur le y. du 
Chapitre 6 . à quoi l’on peut ajoûter que les Synodes ayant été inftituez pour 
le bien & pour l’édification des Egtifes, il elt plus que raifonnable qu’elles 
foient chargées des frais qu’il convient faire pour fe trouver dans ces Alfem- 
blées, fur tout lors que l’entretien qu’elles fournifTent à leurs Minières fcft fi 
médiocre, qu’il ne fuffit pas à leur fubfiltance , comme il arrive d’ordinaire par* 
mi nous. 

i Vf 

Les Eglifes qui refuferont à leurs Minières les moyens de fe trou- - 
ver aux Colloques & auxSvnodes, feront averties de faire leur devoir. 

. Et à faute de le faire, en forte que les Minières fuffent contraints d’y 
aller à leurs dépens, après deux ou trois exhortations, elles feront pri- 
vées du Miniftere, & les frais que lefditsMiniftres auront faits, feront 
rembourfez par les Eglifes aufquelles ils feront envoyez: fauf leur re- 
cours contre l’Eglife ingrate , félon le jugement qu’en fera le Synode 
Provincial. 

OBSERVATIONS. 

Cet article fut ainji dreffé au Synode de fainte Foi lyjQ. Ces mots , feront pri- 
vées du Miniftere, font du Synode de Gergeau 1601. 

Les dernieres paroles , faut leur recours, &c. jufqu’à la fin, font du Synode 
de Tonne ins 1614. 

On peut raporter à cet article , ce qui efi porté au y. article du chapitre 6. 
avec fe s obfervations. 

CONFORMITE \ 

1 Ce réglement étant une fuite du précédent, ce que je viens de remarquer 
l'ur celui-là peut fervir de commentaire à celui-ci. 

r - VI. 
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A \ 

VJ. 

Quand il y aura different entre l’Eglife 8c fonPaftcur, 8c que, pour 
le compofer, l’Eglife aura été avertie, par deux fois, du jour 8c du 
' lieu du Colloque 8c du Synode, 8c aura rcfùfé de s’y trouver, ledit 
Çolloque, ouïe Synode, nonobftant l’abfencc de l’une des parties , 

pourra paffer outre au jugement. , 

/ • 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Jointe Foi i $78. 

Au Synode de la Rochelle 1607. article il. des faits generaux , tleftdit , que , 
quand dans une Eglife il furvient du different entre plufieurs parties,, ou 
qu’une Eglife a contdlation avec une autre: déformais dans les Synodes Na- 
tionaux & Provinciaux, les parties differentes ne pourront erivoyer plus de 
deux Députez de chaque côté, & à l’avenir, il n’en fera admis un plus grand 
nombre dans lefdites Aflèmblées. 

CONFORMITE. 

Le Canon 100. du Code-Afriquain , que j’ai cité fur l’Article 1 . autorifece 
réglement, & juftifie la conformité de nôtre Difciplinç avec l’Ancicnne. 

* V 

VIL 

y ' 

Dans chaque Synode, tant Provincial que National, l’un des Paf- 
teurs fera élcu à voix baflè par un commun accord, pour y prefider, 
avec un Scribe ou deux. Sa -charge fera de conduire 8c de modérer 
toute l’A&ion: d’avertir des lieux, des jours, 6c des heures aufquelles 
on s’afîêmblera pour les Sefîîons du Synode: de propofer leschofesqui 
(ont en délibération, 8c d’en faire l’ouverture ; de rfccueillirlesvoixde 
chacun en particulier, d’en déclarer le plus grand nombre, & de pro- 
noncer la conclufion. Comme auffi de faire qu’un chacun parlé enfon 
rang, 8c fans confufion : d’impofer filence aux contentieux j 6c, s’ils 
ne veulent obéir, de les faire fortir, pour avifer à leur cenfure: de 
faire les remontrances 6c les réponfes à ceux qui demanderoient con- 
feil, ou envoyeroient des lettres au Synode. Déplus, de prefider aux 
cenfures, qui fe feront à la fin de toute l’Aétions le tout fuivant l’avis 
de toute l’Aflemblée, 6c non autrement. Et il feràiui-mêmcfujetaux 
cenfures. Sa charge expirera à la fin du Synode : 6c il fera en la liber- 
té du Synode fuivant, d’élire celui-là, ou un autre. Les Modérateurs 
des Colioques fe gouverneront auffi tout de même. 

C c 2 O B r 
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OBSERVATIONS. 

Cri article ejl du Synode de Paris iyyp. Ceci , à voix balle, ejl du Synode de 
la Rochelle 1607. Ces mots , avec un Scribe ou deux, font du Synode de Vitré 
IJ83. Le Synode de Gcrgeau 1601. a ajouté ces paroles , des jours & des heu- 
res, à celles ci , de recueillir les voix de chacun en particulier; & ces derniè- 
res à la Jin , Les Modérateurs des Colloques, &c. 

Le Synode de S. Maixant 1609 ordonne , que ces mots , à voix halle, ajou- 
tez au Synode de la Rochelle , demeurent , & enjoint aux Provinces qui font 
autrement, de fuivre cet ordre. 

Au Synode de Vitré 1617. Les Députez de la . Province de Dauphiné ayant 
reprefenté qu'il fe trouve plujieurs inconvénient en la nomination des Modéra- 
teurs des Colloque : , & des Synodes , faite à voix baffe , conformément à cet 
article de la Difcipline ; ayant demandé qu'il fort permis à leur Province d'en 
ufer autrement , & de le faire à haute voix . La Compagnie a jugé, qu’il 
n’eft pas à propos de rien changer à cet article, & il ell enjoint à toutes les 
Provinces de fe conformer à cette réglé. 

Au Synode d'Alez 1620. Il ejl dit, que le réglement pris en laProvincede 
Xaintonge, pour exclurre de l’éleélion à prelider dans un Synode Provincial 
ceux qui auroient prefidé au Synode précèdent, & de la députation à un Sy- • 
node National ceux qui auroient été députe* à un autre Synode National im- 
médiatement précèdent , a été improuvé & caffé: la liberté demeurant entière 
aux Synodes Provinciaux* de nommer ceux qu’ils voudront, & qu’ils juge- 
ront plus à propos pour l’un, & pour l’autre, félon la Difcipline Eccleliafti- 
que. Au meme Synode , fur la queflion de la Province de Bourgogne , s'il eft 
mieux de faire les éleélions des Modérateurs aux Synodes , & les députations , à 
haute voix qu'à voix baffe , la Compagnie juge ( conformément aux Synodes de 
S. Maixant & Vitré) que, pour éviter plufieurs inconveniens , il ell plus utile 
de faire lefdites éleélions à voix bafTe. Le même Synodeordonne , que les char- 
ges Synodales foient tellement diltritmées , que toute matjere de jaloulie, 
d’envie, & de difeorde foit ôtée. Qu’il ne fe traitera dans les Synodes que 
des affaires purement Ecclefiaftiques. Que les Secrétaires des Synodes ,ne 
concluront point les Articles en forme de proce* verbaux, ni en termes du 
Palais, mais avec fimplicité ét.bréveté. Enfin , au même Synode , fur P avis de 
quelques defauts , qui fe trouvent en une Province particulière , comme celui ci , 
que ceux qui avoient été nommez Modérateurs en un Synode , étaient toujours 
Ajoints au Modérateur au Synode fuivant , contre la liberté requtfe par la. Dif- 
cipline , en l'éleélion des Modérateurs des Synodes. La Compagnie enjoint à 
ladite Province d’ôter ces defordres, & de rendre conte au prochain Synode 
National du devoir qu’elle y aura fait.. 

Au Synode de Charenton 1644. ^ dit, que déformais les éleélions, tant 
des Modérateurs dans les AlTemblées Synodales , que des Députe* qui feront 
choifis des Provinces, pour affilier, en leur nom, aux Synodes Nationaux, 
fe feront félon la Difcipline en toutes les Provinces par telle, & non par les 
Eglifes. Et quant à. la nomination des abfens, elle demeure à la liberté -.de 

cha- „ 
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chacun des particuliers, qui aura à donner fon fuffrage. / lu même Synode, jj 
a été arrefté, que le Modérateur- du Synode, ayant fait la propofilion de cha- 
que fait concernant la Difcipline, fur lequel il y aura à délibérer r difierera à 
donner fon fuffrage après tous les Députez, defquels il recueillira les voix, 

& fera la concluliou. 

On peut r avorter d cet article les brigues , les fyndicats ,&c. qui fe commet- 
tent y quelquefois, dans les Synodes, fur tout pour la nomination de la table , qui 
> font vivement condamnez par les règlement des Synodes Nationaux , principa- 
lement far celui de Privas 1612. qui dit , que La Compagnie informée du 
peu. d’ordre qui fe garde aux Synodes de deux Provinces particulières, des 
brigues, des pratiques , & des fyndicats qui y font ordinaires , & du mépris do 
la Difcipline, d’où naiffent plufieurs fcandales; a enjoint expreilement à tous 
.les Synodes Provinciaux, principalement aux fufdits, de fe comporter défor- 
mais autrement, fur peine de procéder contre les infraâeurs de la Difcipline 
avec toute rigueur, & notamment contre les Modérateurs dei’aétiou, jufqu’à 
la fufpenlion de leurs charges*. .. 

C 0 N F 0 R M r T £\ 

Je ne voi pas que dans les prémiers Siècles, les Conduâeurs des Eglifes 
Chrétiennes ayent obfervé beaucoup de formalitez, quand ils s’affembloient 
pour la décifion de quelque différent: toutes chofes s’y paffoient avec tant de 
Iimplicité, parce que- les paffions humaines en étoient bannies, que chacun y 
parloit félon que Dieu le lui mettoit au cœur : qu’on life ce qu’Eufébe ra- 
conte de deux Synodes qui furent tenus dans le 3. Siècle contre Paul de Sa- 
mofate, & je m’affure qu’on y remarquera cette Iimplicité que je viens de tou- Hifl.lib. 7. 
cher : mais avec le tems les paffions humaines s’étant mêlées avec la charité, ca P- * 7 - 
il falut établir quelque ordre dans ces Aflemhlées, & choiftr quelqu’un d’en- 
tre les Evêques pour propofer les matières fur lefquelles on devoir délibérer, 
pour recueillir les fuffrages, & pour modérer toute l’aâiotï, honneur qu’on 
déféroit d’ordinaire, ou à la promotion, c’eff à dire à celui qui étoit le plus 
ancien Pafteur, ou au mérité perfonnel à caufe du grand fçavoir, ou quel- 
quefois même à la grandeur & à l’éminencede laVilledont on étoit Evêque. Pal- 
mas , comme le plus ancien des Evêques de la Province du Pont, prélida dans un 
Synode qui s’y tint à l’occafion de la célébration de la Pafque , à ce que dit Eufébc 
dans le chap. 23. du y. livre de fon Hifioire. On pourroit ajoûtér à cet exem- 
ple ce que fit Leon I. dans le y. Siècle en faveur de Léonce Evêque de P ré- Epijl. ad 
jus dans la féconde Narbonnoife , li la pafiion qu’il témoigna contre Hilaire Epifc. 
Evêque d’Arles ne lui avoit fait violer les loix de la juftice & de l’équité , Pryvinc. 
en le dépouillant du droit de convoquer les Synodes dont il étoit en poffef- Vie rmevs. 
fion* & qui félon la Difcipline de ce temslà appartenoit à fon Siège, pour en Tl -Cenc , 
revêtir Léonce, parce qu’il étoit le plus ancien Evêque de la Province ; & des G alf 'P* 
l’an 397. le 1. Canon du Concile de Tutin défère à Proculus, Evêque de 8 ** 
Marfeille, la primauté fur les Evêques de la féconde Narbonnoife, non tant Aid, p . 
en confideration de la Ville dont il étoit Evêque,' qu’en confideration de fon 2 7 ** 8 * * 
âge & de fon mérite.. Enfin, le gouvernement Eccléfiaflique s’étant entié- 
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rement formé fur le modèle du Civil & du Politique, ce droit de préfidence 
fut attaché dans les Provinces aux Evêques Métropolitains, à la referve des 
Eglifcs d’Afrique, où ce privilège fut conféré aux Primats, & on apelloit Pri- 
mat en ce païs-là, celui qui dans fa Province avoit été le prémier promû à 
l’Epifcopat; car ce n’étoit pas fimplement à l’âge qu’on attribuoit cette préro- 
gative, mais au tems de la promotion. Nôtre Difcipline, qui remet cela à 
^ l’étc&ion, ne s’éloigne pas de ce qu’on pratiquoit dans l’Aucienne Eglife a- 
vant rétabliflèment de la Hiérarchie, particuliérement lors qu’on déferoit la 
prélîdence au mérite; ce qui ne fe pouvoir faire que par la pluralité des Cof- 
frages , parce que d’ordinaire on juge dlvcrfement du mérite de quelqu’un ;& c’eft 
ainli que j’explique ce que dit S. Athanafe dans fa première Apologie, que 
Hofius étoit d’ordinaire le Chef & lePrélident des Synodes, honneur qu’on 
lui déféroit à caufe de fon mérite, & peut-être même à caufe de fon âge, 
comme on le défera à ce dernier égard à Mufonius dans le Concile de Rimi- 
ni, félon le témoignage de S. Jérôme dans fon Dialogue contre les Lucifé- 
riens chap. 7. où il remarque que ce Mufonius étoit de la Province Byzantine; 
mais au lieu de Byzantine, il faut lire Byzacéne, qui étoit une Province d’A- 
frique, dans laquelle étoit l’Evêché de ce Prélat. 

Quant au foin que le Prélident ou Modérateur du Synode doit prendre, 
afin que toutes choies fe falfent dans l’AfTemWée avec ordre & fans confulion, 

, le Concile 11. de Tolède de l’an 6 jS‘ ordonne dans le 1. Canon les mêmes 
. obfervations que preferivent ici les Auteurs de nôtre Difcipline, fans oublier 
les peines qu’encourent ceux qui contreviennent à ces loix. 

VIII. 

Les Anciens, dcpute 2 dcsEglifes, auront voix comme lesPaftcurs: 
6c les Anciens du lieu, auquel le Synode fera afiemblé, y pourront aufli 
affilier, 6c propofer en leur ordre: toutesfois deux d’entr’eux feule- 
ment y auront voix , afin d’éviter la confufion. 

OBSERVATIONS. 

Cet article efl du Synode de Paris iyyç. 

Au Synode de Saumur 1 596. fur la propofition de la Province de G af cogne , 
fi dans Les Colloques & dans les Synodes Provinciaux , les C on fuis & les Al agi j - 
trats du lieu , faijant profefion de la Religion , doivent être prefents , il a été 
avifé qiC ils n’ont pas droit d’y être. Toutefois li on connoît leur pieté telle 
qu’elle puilfe fervjr à la Compagnie, il eft en la liberté des Synodes de les y 
apeller, s’ils le demandent. 

Au Synode de S.Maixant 1609. fur Papel porté par quelques P a/leurs, & 
quelques Anciens , cT un jugement rendu par un Synode Provincial , par lequel il 
étoit dJilaré. qu'un certain Magijlrat pouvait être admis dans Pajjtmblée du 
Synode , feulement pour y apreudre , veu qu'au commencement il avoit voulu y 
entrer en l'autorité de Magijlrat , contre l'exemption qu'il a plu à fa Majejté 

d'ac - 
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S'accorder aux Colloques & aux Synodes: la Compagnie a jugé que les fufdit s 
ont eu raifon d’apcltr, & elle a infirmé le jugement du Synode avec ccnfure. 

\ 

• , 1 

CONFORMITE . 

Après ce que j’ai écrit fur le 1. Arricle du Chapitre 3. iln’yapointdediffi- ' 
culté pour l’intelligence de celui-ci; car le Diacre Hilaire nous a dit qu’oq 
ne faifoit rien dans l’Eglife fans le confeil des Anciens; & Firmilien Evêque 
de Cappadoce, que les Prélats & les Anciens s’aifembloient tous les ans, pour 
difpofer de* chofes qui avoient été commifes à leurs foins , & pour traiter par 
avis commun des plus grandes & des plus importantes. 

IX. 

t* 

Ce que les Synodes Provinciaux auront arrefté pour le réglement de 
Eglifes de leur Province , fera porté au Synode National. 

OBSERVATIONS. 

Au Synode de Lion 1*63. il ejl dit , qu’à l’avenir, les Synodes Provinciaux 
envoyeront à l’Affemblée générale les articles arrdlez par eux, tant ceux qui 
louchent le réglement de leur Province, que ceux qui regardent la généralité 
des autres Eglifes. 

Au Synode de Charenton 16x3. Le. Synode a ordonné, que fuivant les ré- 
glemens faits ci-devant, aucune propolition ne fera receuë aux Synodes Na- 
tionaux qui n’ait été premièrement portée aux Provinciaux. 

CONFORMITE. 

Le Canon çy. du Code Africain contient une Conftkution à peu près fem- 
blable; car il ordonne que les affaires particulières fe terminent dans les Pro- 
vinces; mais pour les communes & les générales, il en renvoyé la connoif- 
fance & le jugement au Concile Universel d’Afrique : Or ileft certain que ce 
qui regarde toutes les Eglifes d’une Province, doit être mis au rang des affai- 
res générales, dont la décifion appartient au Synode National. 

• • x. ! ■ 

r 

Parce que pluficurs, afin de décliner ou différer l’effet de la cen- 
fure de leur faute, vont appelant d’une Aflemblée Ecclefiaftique à 
l’autre, même jufqu’au Synode National, qui par ce moyen eft plus 
empêché à la décifion de leur fait qu’à celle d’aucun autre 5 à l’avenir 
tousdifferens, enclos dans une Province, feront definitivement jugez, 

2c fans apel au Synode Provincial ; horfmis ce qui touche les fufpen- 

fions 
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fions Sc dépolirions, tant des Pafieurs que des Anciens, & des Dia- 
cres , & les changcmens des Pafteurs d’une Province à l’autre : Com- 
me aufîi le changement d’une Eglife , d’un Colloque à un autre, & 
ce qui concerne laDoétrine, lesSacremens, & le general de la Difci- 
pline: tous lefqucls cas pourront, de degré en degré, aller jufqu’au 
Synode National, pour en avoir le jugement définitif. & dernier, 

OBSERVATIONS, 

Cet article efi du Synode de Figeac if 79. Ces paroles, même aufti le chan- 
gement d’une Province à l’autre, & d’une Eglife à l’autre, & des Egliles d’un 
Colloque à l’autre, font du Synode de Gergeau 1601. 

Il y a certains faits defquels tes Synodes Provinciaux peuvent juger définiti- 
vement , & fans apel au National , comme Jont les ordres particuliers qui. Je 
peuvent prendre pour les feances dans les Temples , les tems des exercices dans, 
les Egltfes particulières , les affaires pécuniaires , la jonttion & la difiraftion 
des annexes , &c. Et même , en cas de difficulté, cela ejl renvoyé aux Syno- 
des voifins , pour décharger ainfi les Synodes Nationaux de plufieurs affaires 
moins importantes. G' ejl pourquoi , au Synode de Tonneins 1614 . aux apc Hâ- 
tions , il y en a deux mifes à néant , & déclarées non recevantes ; comme auffi 
au Synode de S. Maixant 1609. le fait étant de ceux qui peuvent être termi- 
nez dans les Synodes Provinciaux , J'avoir touchant quelques règlement pris pour 
les Eglifes particulières : &. une autre apellation renvoyée à une Province v en- 
fin e , pour en juger définitivement , félon l'ordre obfervé dans les affaires pécu- 
niaires . 

Au Synode de S. Maixant 1609. Déformais, ceux qui -viendront aux Sy- 
nodes Nationaux, pour des caul'es qui fe doivent terminer dans la Province, 
ne feront point oüis, dequoi les Synodes Provinciaux avertiront les particu- 
liers, qui apellent fans de juftes raifons. 

Au Synode de Vitré 1617. Toutes les Provinces font exhortées , de fe con- 
former aux réglemens des Synodes Nationaux precedens, autrement tous 
ceux qui aporteront dans ces Affemblées des affaires qui peuvent ou doivent 
être jugées par une Province voifine, feront renvoyez. 

Au Synode de la Rochelle 1607. S’il arrive que quelcun fe fente grevé par' 
le Synode Provincial en des affaires pécuniaires, dans lefquelles le Synode 
auroit intérêt, s’il demande fon renvoi à la Province voifine, elle en pourra 
juger définitivement, fans renvoyer de telles caufes aux Synodes Nationaux. 

Le Synode de S. Maixant 1609. au chapitre des ape Hâtions, renvoyé une af- 
faire de cette, nature , à la Province voifine, fuivant ce règlement de la Ro- 
chelle. Le Synode de Tonneins 1614.. fait ^ femblable : Comme- pareillement 
celui de P'itré 1617. en deux occafions. 

Au Synode deCafires 1626. l'autorité de juger definitivement des jonctions & 
diflrafttons des annexes, des Eglifes, fut attribuée aux Synodes Provinciaux. 
Et le Synode de Charenton 1631. confirmant ce reglement, fur une apellation 
particulière , ordonne, qu'en cas quelque difficulté empêche les Synodes 
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Provinciaux de palier au jugement définitif de telles caufes, elles foîent ren- 
voyées au Synode de la Province voifine, fans être portées aux Synodes Na- 
tionaux. 

■ On peut raportcr ici le réglement de Charenton 1644. au fujet des Miniflr es 
ap clans au Synode National , des c en fur es & des jugement portez contr'cux 
dans les Synodes Provinciaux , & qui efl déjà inféré Jur l'article 3. du eh ap. 1. 
de la Difcipline. Le même Synode , au chapitre des apellations , a Jlatué , fur 
un certain apel, bien qu'il ne Joit pas de chofes qui doivent être portées au Sy - 

- no de National , déclarant que c'ejl fans préjudice du réglement, & feulement 
pour la paix d'une Eglife particulière. 

Le Synode de Privas 1612. déclare , que l’apel d*nn homme fans charge, 
. contre une Afiemblée Provinciale, n’elt digne d’aucune confideration. 

Et dans les réglemens particuliers faits pour la Provence au Synode d'Alez 
.'•1620. article 7. dejdits réglemens , il e(l dit , que pour les matières pécuniai- 
res, les arreftez des Synodes Nationaux, qui portent que les apellations, fur 
ce fujet, feront renvoyées à la Province voifine, pour quelque fomme que 
ce foit, feront fuivis. Semblable renvoi efi fait au Synode de Caftres. 

Au Synode de Loudun 1659. f ur ce f ut reprefenté par la Province de 
PJjle de France, que les appellations inter jettées des jugement rendus par les 
"Synodes Provinciaux en fuj pendent long-tems P effet, ce qui caufoit beaucoup 
de troubles , aujquels ilferoit neceffaire de remédier: La Compagnie refervant 

- aux Synodes Nationaux la connoiffance de ce qui concerne La Do&rine, les 
Sacremens, & le general de la Difcipline, a ordonné, que déformais, lors 
qu’un Synode Provincial aura jugé de la dépofition ou fufpenfion d’un Pafteur 
ou d’un Ancien, ou prononcé fentence d’excommunication contre quelqu’un, 
ou ordonné le changement d’une Eglife, d’un Colloque, ou d’un Synode à 
un autre, ou d’un Pafteur d’une Eglife à l’autre, ou, quoi qu’il en foit, fa 

• Réparation d’avec fon Troupeau: s’il y a apel du jugement, par qui qu’il foit 
interjetté, la Province, qui l’aura prononcé, nommera d'entre les Province» 
voifines les deux qui feront les plus près de tenir leurs Synodes, dont elle 
donnera le choix à l’apelant, pour s’y pourvoir, afin qu’elle en juge provi- 
(ionellement. Que fi la partie^apellante n’opte point; la même Province, de 
laquelle il y a apel, en choiiira l’une des deux, devant laquelle l’apellant fera 
tenu de comparoître , pour en fubir le jugement, qui tiendra par provision 
jufqu’au Synode National. Et à faute d’y comparoître, la Province, qui aura 
jugé, pourra prononcer nonobftant l’apel ; &, néanmoins, faos y préjudicier; 
En toutes autres chofes* dont il n’eft point autrement difpofé par la Difci? 
pline, les jugemens des Synodes Provinciaux feront en dernier reflort, & 
(ans apel, chacun en fon détroit; Et le prefent arrefté fera pratiqué univer- 
fellement dans toutes les Provinces, excepté dans celles, à l’occafion des- 
quelles il auroit été fait quelque réglement particulier, avant que celui-ci fût 
arrefié. 

y # » 

■CiO N F 0 R M I T E*. 

Le grand Concile de Nicée dans le Canon 6 . confervc à chaque Province 
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*es droits & fes privilèges, fans qu’il foit permis à l’une de s’ingérer dans les 
Affaires de l’autre , ni d’ufurper de fon pouvoir & de Ton autorité : On peut 
appliquer à ce même reglement les Canons 2. & 6. du i. Concile Oecumé- 
nique de Conftantinople, le 8. d’Ephéiè, le 9. & 1 7. de Calchédoine, les 12. 
& if. d’Antioche, le 19. 28. & îzf. du Code Africain, avec la Lettre du , 
Concile d’Afrique au Pape Céleftin qui cft dans le même Code fous le nom- 
bre 138. Saint Cyprien avoit enfeigné à peu près la même chofe environ 170. 
ans auparavant , comme il paroît par fa Lettre jf. Theodoret ne parle pas 
autrement dans fon Epître 86. qui elt dans le 3. Tome de fes Oeuvres : & 
c’eft fur cette pratique que les Evêques Orientaux fondoient leurs plaintes dans 
le 4. Siècle contre le Pape Jules 1 . de ce qu’il avoit receu à fa Communion 
S. Athanafe, & quelques autres qu’ils avoient excommuniez ; il ne faut que 
lire ce qu’en raconte Soioméne dans le Chapitre 8. du 3. Livre de fon Hif- 
toire Ecçléliaftique; Socrate, livre 2. ch. i$\ & la réponfe même de Jules 
dans la 2. Apologie de S. Athanafe, pour être perfuadé de cette vérité; car 
la Lettre, que les Orientaux écrivirent à Jules, n’eft pas parvenue jufqu’à nous ; 
celle qui le trouve aujourd’hui dans le premier Tome des Conciles étant fup- 
pofée, & ne faifant qu’un afl'emblage mal tiflu de ce qu’en ont écrit les Auteurs 
que je viens de citer. 

Il eft vrai que nôtre Difcipline excepte quelques cas dont on peut appeller 
au Synode National, apres les jugemens des Synodes Provinciaux; mais c’eft 
en cela même qne paroît fa couformité avec l’ancienne, pourvû qu’on diftin- 
gue foigneufetnent les tems. Avant que le monde Chrétien , qui étoit ren- 
fermé dans l’Empire Romain , eût été divifé à l’exemple même de l’Empire 
en plulieurs Diocéfes Eceléfiaftiques, dont chacun comprenoit plulieurs Pro- 
vinces, toute l’étendue de la Juril'diâion d’un Evêque, quelquegranoe qu’el- 
le fût, ne faifoit qu’une Province Ecclélialtique ; par exemple, du tems de S. 
Cyprien, toute l’Afrique faifoit limplement la Province Eccléliaftique de l'E- 
vêque de Carthage; & du tems du 1. Concile dcNicée, l’Egypte, la Libye, 

& la Pentapole , celle de l’Evêque d’Alexandrie : & alors il falloir que les affaires 
fe terminafl'ent dans le Synode de la Province, fans qu’il fût permis d’appeller 
au Synode de quelqu’autrc; c’eft la Difpolition du 6- Canon. <de Nicée, qui 
confirme à l’Evêque d’Alexandrie ce dont la coûtume l’avoit mis en poflef- 
fion, c’eft à dire les droits Métropolitiques feulement; bien qu’on puille in- 
férer du même Canon par une conféquence légitime les droits Patriarchiques 
suffi, quand il fera en état de les exercer, c’eft à dire, quand fa Province fe- 
ra divi fée en plufieurs Provinces Eceléfiaftiques, & qu’il aura fous foi plufieurs 
Métropolitains, fur lefquels les Chefs de Dioccfe & les Patriarches avoient 
le même pouvoir, que les Métropolitains fur les Evêques de leurs Pro- 
vinces. 

Mais après que cette divifion en Diocéfes, & des Diocéfes en plufieurs Pro- 
vinces Eceléfiaftiques, dont chacune avoit fon Métropolitain, eut été faite, ce 
que le 1. Concile Univerfel de Conftantinople commença d’établir, ou peut-être 
d’autorifer feulement ce que l’ufage avoit déjà pû faire en divers pays, de- 
puis le 1. Concile de Nicée, du moins il femble qu’on le peut ainfi inférer des 
Canons du Synode d’Antioche de l’an 341. quarante ans avant-celui de Conf- 
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tantinople. Apres cela, dhrje, il eft certain qu’on appelloit desjügemens 
des Synodes Provinciaux aux Conciles de tout le Diocéfe, pour la meilleure 
partie des Chefs que marque nôtre Difcipline, comme on le vérifie par la 
plûpart des Canons que j’ai citez ci-deffus, particuliérement par ceux de Conf- 
tantinople, de Calchédoine, & du Code Africain, avec le 95-. du meme Co- 
de, aufqucls on peut joindre le 3. Canon du 4. Concile de Tolède, affem* 
blé l’an 633. Tom. 4. Concil. pag. 5-82. 

XI. 

S’il arrive différent entre deux Synodes Provinciaux, ils convien- • 
dront d’un troifiéme pour les accorder. ' 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Vertueil 1617. Il ejl vrai qu'en ce Synode cela 
étoit limité aux différent qui pouvoient furvenir pour la réception des Miniftres , ‘ - 
ou pour la dtjlribution det EgliJ'es par leurs Provinces , ainfi que cela fe voit 
par P ordre qui en ejl raporté ci-deffous , fur P article if. de ce chapitre', mais 
au Synode fuivant de la Rochelle 15-71. cela fut étendu à toute forte de different 
en general y qui pourraient arriver entre deux Provinces. 

C 0 N F 0 R’ M I T PP. 

Ce reglement ne s’accorde pas mal avec le 14. Canon du Synode d’Antio- 
che, qui cil conceu en ces termes : Si après qu'on a jugé un Evêque accufé de 
certains crimes y il arrive que les Evêques de la Province font à cet égard dans 
des fentimens différent , les uns le déclarant innocent , & les autres coupable , * 

le Synode , pour mettre fin à cette contejlation\ ejl d'avis que le Métropolitain 
appelle d'autres Juges de la Province voifine pour terminer le différent , & qu'il 
confirme ce qu'ils auront arrêté avec les Evêques de la Province. Ce Canon à 
la vérité ne parle pas. des différensquç deux Synodes Provinciaux peuvent avoir 
enfemble; mais puis que le Concile permet d’appeller des Evêques voilins, 
lors que ceux de la Province font partagez fur une affaire; pourquoi ne per- 
mettroit-il pas à deux Synodes Provinciaux <ie convenir d’un troifiéme pour T.i.Concl 
juger de leurs différens ? Les Canons 1. & 2. du Synode.de Turin de l’an GaIt 'P» 

397. font encore plus exprès fur cette matière.. . . > . 27. zl. 

* r . . ... . 1 » 

• • <M (w * 4 • » ' 

- .. . XII. 

Les Synodes, en chaque Province, feront un mémoire des veuves, 

& des enfans des Miniftres, qui feront morts au fervice de leurs Egli- 
fes, pour être aftiftez, Ôc entretenus aux dépens communs de chaque 
Province, autant que la ncceflité le requerra. Et quand la Province 
fera ingrate, fon Député le raporteraau Synode National, afin qu’il 
y pourvoye. 
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OBSERVATIONS. 


Cet article a beaucoup de conformité avec le 44. du chapitre t, qu'il faut voir . 
fur ce fujet , avec fes olfervations. 

Au Synode d'Alençon 1637. La pratique de Particle îz. du chapitre 8 de la. 
Difcipline, eft recommandée à toutes les Provinces. 

Ces dernières Paroles , & quand la Province fera ingrate , &c. jufqu'à la fin , 
font du Synode de Vitré 1583. 

C, O N F 0 R MIT £’. * 

% 

Cèt Article n’eft pas fondé feulement fur la charité chrétienne, mais auilî 
fur la reconnoifïànce que les Eglifes doivent aux Miniftres qui font morts à 
leur fervice, & dont elles doivent donner des marques à leurs familles, lors 
qu’elles fe trouvent dans la néççfïifé, . 

XIII.' 

Les Députez des Eglifes ne partiront point du Synode fans congé y 
& fans emporter les decifions qui y auront été faites. 

O B S E R V A T.I O N S. 

On peut raporter à cet article généralement tous les ordres & tous les régler 
mens pris touchant ce qui fe doit faire & obferver dans les Synodes Provinciaux ,' 
tant a P entrée,, qu'à ta clofiure. 

Pour le regard de P entrée. Il ejl dit au Synode de Lion 15*63. f«’au com- 
mencement des Synodes, tant Provinciaux que Nationaux , tous les articles 
de la Difcipline feront lûs. 

Au Synode de Gap 1603. Les Provinces font exhortées de lire déformais la 
Confefïion de Foi, avec la Difcipline, à l’entrée des Synodes Provinciaux. • 

Mais au Synode de la Rochelle 1607. il fut dit , que l’exhortation faite parle 
Synode National de Gap , de lire la Confefïion de Foi, & la Difcipline, 
dans les Synodes Provinciaux, ne s’entend qu’autant que faire fe pourra. 

Au Synode cPAlez 1620. il efi ordonné , que déformais, les Députez aux Sy- 
nodes Nationaux aporteront le RAle des Eglifes* & des Pafteurs aduelle* 
ment fervans dans les Provinces, fignez des Modérateurs & des Secrétaires 
des Synodes Provinciaux, autrement omn’y aura point d’égard dans la dif- 
tribut ion. 

Au même Synode , dans les règlement particuliers pour la Provence , ilejldit , 
que les Députez ne fe fépareront point, qu’après les a&es mis au net, lû> & 
fignez, & les a âes feront lûs de îeance en feance. Et quant à la convocation 
du Synode fuivant , il efi porté par les mêmes réglemens , que le Synode ne fe 
feparera point, fans defigner le lieu du Synode fuivant. . 

Et le Synode de la Rochelle 1607. veut, qu't n chaque Province on choififlè 

une 
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une Eglife , dans laquelle les originaux de fes Synodes feront gardez , pour y 
avoir recours quand on en aura befoin. < . 

Enfin le Synode de Cafires 1 616. à la requifition des Députez de Berry . dj. 
clore , que les Synodes Provinciaux font obligez de procéder aux cenlures à 
la fin de leur tenue, de môme qu’il a été ordonné pour les Colloques. 

Et des le Synode de Gap 1603. une Province fut cenfurée , pour s'être féparée 
tumultuairement d'un Synode. 

Au Synode de la Rochelle 1607. article 10. des appellations ; la cenfure Sun 
Pàflcur, port/e par le Synode de la Province , pour s'être retiré du Synode fans 
congé ) efl confirmée , & Jon Colloque cenfuré pour s'être joint à fon apel. 

C a N F O R AT I T £». 

Il y a deox chofes à confidérer dans cèt Article; la première, c’eft qu’il - 
o’eft pas permis aux Députez de fe retirer du Synode fans congé; le 2. Con- 
cile d’Arles fit ce Decret dans le Canon 19. l’an -45-2. de nôtre Seigneur, Si T.i.Conc . 
quelqu'un s'imagine qu'il peut abandonner l'Afiemblée de fes frères , avant U G ail. p. 
difjolution du Concile , qu'il J fâche qu'il efi privé de la Communion de fes fré - *05. 
res , fans qu'il y puiffe être receu , que prémiérement il n'ayt été abfous dans le 
Synode fuivant . On voit dans le 4. Tome des Conciles certains fragtnens 
qu’on attribue à un ConciIe.de Séville enEfpagne, convoqué environ le tems 
du Pontificat de Grégoire 1 . dans le to. defquels on lit mot pour mot le De Pag. 521. 
cret du Synode d’Arles; ce qui me perfuade que Burchard, duquel Gardas 
a tiré ce Canon, s’eft trompé quand il l’a attribué au-Concilede Séville; & 
je n’ai point de peine à le croire, quand je confidére que la compilation des 
Canons, qui a été faite par cèt Ecrivain, eft pleine de ces fortes de béveuës. 

Le 4. Concile de Tolède, aflèmblé l’an 633. défend aufiï dans le 4. Canon 
de fe féparer du Concile, avant que toutes chofes ayent été décidées par les t.a.Copc» 
communs fuffrages, & lignées par tous hes Evêques; le 16. de celui de Vor- ’g, 
mes de l’an 868. preferit la même chofe. Tom. 6 . Concil. pag. 69 y. . 

La fécondé chofe que prelcrit nôtre Difcîpline à ceux qui font Députez 
aux Synodes c’eft d’emporter avec eux les Décifions qui auront été faites; 
je iTOüve que. la même chofe fe pratiquoittians l’Ancienne Eglife; en effet, 
on voit par le Canon 29. du 1. Concile d*Orange de l’an 45*1 . que chaque Er T.i.Conc. 
vêque emportoit avec lui une copie des Aâes & des réfolutions qu’on avoit Gall. p. 
prifes dans l’Affemblée, & qu’on en envoyoit même aux abfens, pour les 75. 
avertir de leur devoir par le miniftére du Métropolitain; & dès l’an 431. le 
x. Concile Oecuménique d’Ephéfe avoit permis à chaque- Métropolitain de 
prendre une copie des Ades, dont leurs Coevêques pouvoient avoir comma» 
nication par fon moyen : le 8 Canon , où ce pouvoir cft donné aux Métropo» 
litàins, portant exprtffémenr que c’eft pour leur propre feureté, c’elt à dire, 
pour la confervation des droits de leurs Provinces, & par conféquent des droits 
de tou> les Evêques fuffragans : Voyez ce quej’écrirai fur l’Article îo. duCha.- 
pitre fuivant. 
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XIV. 

L’authoritc des Synodes Provinciaux eft foumiic à celle des Syno- 
des Nationaux. 


OBSERVATIONS. 

Pour confirmation de cet article , le Synode d'Alençon 1637. enjoint aux Sy- 
nodes Provinciaux de lire les A&es des Synodes Nationaux , afin que rien de 
ce qui y a été décidé ne demeure caché aux Eglifes. 

On peut raporter à cet article le règlement pris au Synode de Charenton 1623. 
qui porte , qu’apres la leélure des faits particuliers, ayant été remarqué, que 
plulieurs Provinces, qui étoient chargées par le Synode précédent de l’execu- 
tion de divers articles, ne raportoient pas de témoignage d’avoir fait fur cela 
des diligences: Le Syiiode a ordonné, que déformais les Députez des Pro- 
vinces raporteront les a&es des Synodes Provinciaux, & les autres preuves 
neceüaîres, pour faire paroître qu’elles fe font aquitées de leur devoir, dans 
l’execution des choies qui leur avoient été enjointes. 

. CONFORMITE. 

Cette Conftitution ne reçoit point de difficulté, fur tout après ce que nous 
avons remarqué fur l’Article 10. où j’ai prouvé pat l’autorité de plufieurs Ca- 
nons de Conftantinople, de Calchédoine & du Code Africain, qu’on appel- 
ait des Synodes Provinciaux à ceux de tout le Diocéfe, aufquels répondent 
aujourd’hui nos Nationaux. 

...XV. 

On (e réglera félon lesGouvernemens, pour ce qui regarde les Col- 
loques 6c les Synodes Provinciaux, fans que l’un s’avance fur l’autre, 
6c telle fera pour le prefent la diftribution des Synodes Provinciaux. 

1. L’Ifle de France, le pays Chartrain, la Picardie, la Champagne 
6c la Bric. 

2. La Normandie. 

3. La Bretagne. 

4. L’Orleanois, le Bléfois, le Dunois, le Nivernois, le Berry, le 
Bourbonnois, 6c la Marche. 

f. La Touraine, l'Anjou, leLoudunois, le Maine, le Vandomois, 
6c le Perche. 

6. Le Haut 6c le Bas Poitou. * 

7. La Xaintonge, l’Aunis, la Ville 6c le Gouvernement de la Ro- 
chelle, l’Angoulmois. . 
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8. La Baffe Guiennc, le Périgord, la Gafcogne, 6c le Limofiir. 
p. Le Haut 6c le Bas Vivarets, avec le Velay, 6c Fore IL 

10. Le Bas Languedoc , favoirNifmcs, Ufez, Montpellier, jufqu’à 
Béziers inclu fi ve ment. 

11. Le refte du Languedoc, la Haute Guyenne, Tolofc, Carcaf- 
fonne, le Quercy, Roiiergue, l’Armagnac, Haute Auvergne. 

j 2. La Bourgogne, leLyonnois, le Bcaujoulois, la Breflc, laBafie 
Auvergne, 6c Gex. 
i$. La Provence. 

14. Le Dauphiné 6c la Principauté d’Orangc. 

1 y. Les Eglifes de la Souveraineté du Bcarn. 

16. Les Sevenes 6c le Givaudan. 

Que s’il arrive, pour la commodité des Eglifes, qu’il en fallu fl: fc- 
parer une en deux, ou en joindre plufieurs en une, cela fe fcraauSy- 
node Provincial, dont aufli le National fera averti. - 

OBSERVATIONS. 


Cet arrcjlé fut pris au Synode de Paris îqôf. Seulement après ces paroles , 
fans que l’un s’avance fur l’autre , étoient ajoutées celles-ci , fauf toutefois li 
le Synode ett trop grand, & qu’il y ait trop grand nombre de Minières, à le 
diviler en deux Provinces & en autant de Synodes. 

Dès le Synode d’Orléans \y6i il fut dit , que la diftribution des Provinces , 
à l’égard des Synodes Provinciaux, demeureroit en fon premier état, & au 
cas que lefdites Provinces ayent trop grand nombre d’Eglifes, elles feront di- 
vifées par l’avis des Synodes Provinciaux; lefquels prendront garde d’accom- 
moder les Eglifes qui fe plaindront d’être incommodées, & les envoyeront à 
une autre Province qui leur fera plus commode, leur donnant pour cela des 
lettres, adreffantes à la Province à laquelle elles feront renvoyées pour s’y 
joindre. Et quant aux Eglifes qui ont été dreffées depuis les derniers Syno- 
des Provinciaux, & celles qui le feront ci -après, elles feront tenues de fe 
ranger fous la Province de l’Eglife dont elles feront le plus près. 

Au Synode de V èrtueil 1 qôj. il fut dit , que les Synodes Provinciaux fe fe- 
roient félon les gouvernemtns, au cas qu’il y ait nombre fuffifant de Minif- 
tres pour faire un Synode. Et que quand quelque Eglife fe plaindroit d’être 
incommodée par là, & qu’il y auroit difpute d’une Province contre l’autre, 
elles choiiirunt une troiliéme Province pour en connoitre. 

Au Synode de Ftgeac 1 579. il efl dit , que les Provinces demeureront en l’efc 
tat qu’elles font maintenant , pour le département des Synodes , fans y rien 
changer. Seulement elles font exhortées chacunes en particulier, de con- 
voquer leurs Affemblées dans les lieux qui leur feront les plus commo- 
des. 

Au Synode de la Rochelle 1607. il ejl dit, qu’c n lifant le département des 
Provinces, il a été trouvé bon, que celles qui font grandes, & peuplées de 

grand 
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grand nombre de Pafteurs, avifent , s’il leur fera commode, de fefépareren 
deux, pour en venir prdtes.au Synode National prochain, qui cji celui de S. 
Matxant. 

Pour le regard, de la difiril/ution particulière des Provinciaux , . qui fe trouve 
présentement infer ée dans cet article de. la Otfcipline , il y a eu quelques ordres 
pris & changez , ou confirmez par les Synodes Nationaux. 

An Synode de faint Matxant 1609. fur l'article iq. du 8. chap. de la Difci- 
pline , dans la dtjlribution des Provinces , celle de l'IJle de France , du pats 
Char train , de la Brie , de la Picardie , & de la Champagne , & les Eglifes 
de la Souveraineté de Sedan , ayant requis qu'on aprouvàt les partages defdites 
Provinces en deux Synodes. La Compagnie n’a pas jugé à propos de faire 
cette féparation; & elle leur a enjoint de demeurer unis comme auparavant : 
nonobftant ce qu’ils en avoient arrêté dans leur Synode Provincial, & la fé- 
condé inftance des Députez de ladite Province dans la prefente Aiïemblée. 

Aujfi ledit Synode ne voulut pas admettre les Députez de Sedan en qualité de 
Députez , mais feulement comme Pafieurs particuliers , à i' otite de ce qui concerne 
la doéirine & la Difcipline. 

Au Synode de Gap 1603. fur ce même article. Il ejl dit que les Freres de 
Bretagne fe pourvoiront d’un nombre de Palteurs convenable pour faire un 
Synode Provincial, autrement il fera avifé au prochain Synode National à quel- 
le Province ils fe joindront. 

La féparation de la Province de Bourgogne , du Lionnois &c.. d'avec celle 
de Dauphiné & de la Principauté L'Orange , fut faite au Synode de Nifmes 

, ... 

Quant à la Provence , il fut dit au Synode d'Alez 1610. que les difficultez 
qui fe font rencontrées fur la propofition de réunir les Eglifes de Provence 
avec la Province du Bas Languedoc, ou avec celles de Dauphiné, ayant fcit 
juger que pour le prefent on n’y peut apporter de changement : d’autant nean- 
moins que le nombre des Eglifes qui font en Dauphiné eft fort grand;- & qu’il 
femble, qu’à caufe de la proximité une partie pourroit être commodément 
jointe à ladite Province de Provence, pour conftituer un Synode en nombre 
convenable: ladite Province de Dauphiné avifera quelles de leurs Eglifes peu- 
vent être ajointes à la Provence pour en faire déclaration au prochain Synode 
National. Cependant l'affaire n'ayant pas été raportée au Synode fuivant t les 
chofes font demeurées en l'état où elles étoient alors. 

Au Synode de Cbarenton 1631. à celui d'Alençon 1637. il fut pris quel - 
que s règlement au Jujet de la jonélion de la Province de Bearn aux corps des 
Eglifes du Royaume. Et depuis , il a été arrefié au Synode de Loudun 1659. 
que dans l’impreflion qui fe fera de la Difcipline hccleüaftique, on prendra 
garde de mettre la Province de Bearn au nombre de celles qui compofent les 
Synodes Nationaux. ' . . 

C 0 N F 0 R M I T E'. 

Ceux qui prendront la peine de lire le 1. Canon du 1. Concile Univerfel 
de Conftantinople, & le 8. de celui d’Ephéfe, appercevront facilement que 
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nôtre Difcipline ne s’éloigne pas de la pratique des premiers Chrétiens. Et 
quant à la divilîon d’une Eglife en deux, ou à Iajonélion deplufieprsen une, 
lors que la néceflité le demande, on en voit des exemples dans les monumens 
anciens ; pour la jon&ion, la 8. Lettre du i.Livrede Grégoire le Grand nous 
en fournit un exemple, & les Pères du 16. 'Concile de Tolède autorifent r.ç.Cwc, 
dans le Canon y. la jon&ion & la divilion l’an 639. & déclarent même de quel* P' 
le manière cela fe doit faire. L’Empereur Charles le Chauve dans fes Capi- 
tulaires de l’an 844. donne pouvoir aux Ev êques de divifer une Eglife en deux, 
lors que la néceflité & l’édification des peuples le défirent, & s’il leur donne T.z.Ca: 
pouvoir de divifer les Eglifes, il ne faut pas douter qu'il ne leur accorde aufli fit. cap. 7: 
celui d’enjoindre plufieurs en une, pour des caufes juftes & légitimes. Avec p-z}»edit. 
le tems, les Papes fe font attribuez ce droit de jonâion & de drvifion des B aluz. 
Egliles, bien qu’en France il ne leur foit pas permis de l’exercer fans leçon- l6 7 7 * 
fentement de nos Rois, comme l’a remarqué feu Mr. de Marca dans le Cha- 
pitre 13. du 4. Livre des Libertez de l’Eglife Gallicane, où il traite de ces 
chofes. 

XVI. 

Un Minière députe par un Synode Provincial , pour aller^au Syno- 
de ou au Colloque d’une autre Province , pour quelques affaires com- 
munes, peut avoir voix délibérative, non feulement pour le fait pour 
lequel il eft venu j mais auffî durant toute l’Aétion, finon qu’il s’agît 
de fon fait particulier. 

OBSERVATIONS. 

Cet article fut ainfi dreffé au Synode de Vitré ifS^./ur la propofition qui en 
fut faite par les Députez d'Anjou. 

On peut raporter à cet article Vaprobation faite au Synode de S. Maixant 1 609. 
des députations qui fe font en certaines Provinces de quelques P a/leurs vers une 
autre Province voijine , pour entretenir l* uniformité entre les votfins. 

CONFORMITE ’. 

Je ne croi pas qu’on doive révoquer en doute que la même chofe ne fe foit 
pratiquée dans la Primitive Eglife; du moins on le peut recueillir du Synode 
de Turin, affemblé l’an 397. à la prière des Evêques de France ; outre que 7 *i •Coru, 
les Synodes qui font les maîtres de ces chofes, en peuvent difpofer comme Gall ‘ P • 
bon leur femblc. 27 * 


Et -J C H A- 


% 


Digitized by Google 


n8 


DES SYNODES: 


CHAPITRE NEUVIEME. 

T)es Synodes Nationaux. „ 

ARTICLE PREMIER. 

L Es Synodes Nationaux feront convoquez d’an en an, autant que 
faire fe pourra: 6c cet ordre fera fuivi pour la Convocation , qu’à 
la fin de chaque Synode National, il y aura une Province choifie, 
qui aura la charge d’affigner aux autres le jour 6c le lieu du fuivant. 

OBSERVATIONS. 

Il était porté par le Synode de Paris i y 5-9. que les Synodes généraux s’af- 
fembleroient félon la necefiité des Eglifes. 

Au Synode de Poitiers i 560. il ejl dit , que des à prefent , & à la fin de cha- 
que Synode, une Eglife certaine fera chargée d’aflembler dans un an un Con- 
cile général de toutes les Provinces, auquel viendront un Miniftre, & un 
Ancien, ou un Diacre, pour le moins, de chaque Province: étant en la li- 
berté des autres Minières de s’y trouver fi bon leur femble, avec le congé de 
leur Eglife. Et audit Synode fut nommé l' Eglife d'Orléans , pour la convoca- 
tion du Synode fuivant , & il lui fut enjoint de l'ajfemblcr dam un an , ou en- 
viron. 

Ce fut au Synode de Nifmes 1572. qu'on ajouta ces mots , autant que faire fe 
pourra, pour la difficulté qu'on commenfoit à rencontrer de s'affiembler Ji fré- 
quemment. Cependant au Synode de Ftgeac , il fut encore recommandé de te- 
nir le Synode National d'an en an. 

Depuis au Synode de Montpellier iyçS. il fut dit , qu’ayant égard à la necef- 
iité prefente des Eglifes, & jufqu’à ce que Dieu leur ait donné plus de moyens, 
la Compagnie a ordonné, que les Synodes Nationaux ne fe tiendront que de 
trois ans en trois ans, finon en cas de necefiité, comme d’héréfie ou de fehif- 
me, dont la Province qui fera chargée d’aflèmbler le Synode connoiftra: Et 
à condition que les Provinces envoyeront le nombre des Pafteurs, & des An- 
ciens, porté par l’article de la Difcipline, autrement ils ne feront reçûs pour 
avoir voix deliberative au Synode. 

CONFORMITE'. 

Le 3. Concile de Carthage de l’an 397. ordonne dans le 2. Canon, qu’on 
j # i >c< , Wft afremblera tous les ans le Concile Univerfel d’Afrique, où toutes les Pro- 
p. 710. vinces qui ont des Primats dévoient envoyer leurs Députez, afin qu’il ne 
manquât rien à l’autorité d’une telle Aflèmblée. Le 7. Canon fait encore 
mention de ce Concile Univerfel qu’on convoquoit tous les ans; & le 18. 
du Code Africain contient en fubltance le même Decret, & dans le 19. il y 
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fait mention du Concile Univerfel qu’on tenoit chaque année. Le 3. Con- 
cile de Tolède, qu’on croit avoir été tenu l’anySç. de nôtre Seigneur, étoit pw 
compofé des Evêques de toute l’Efpagne & Galice, c’eft à dire que c’étoit un tl,. 
Synode National ; & c’eft à mon avis à ces fortes d’Aftèmblées qu’il faut rap- 
porter la fin du Canon 18. du même Concile; & avant ce tems-là, le Pape 
Leon I. dans fon Epître 93. parle de la célébration d’un Concile général en 
Efpagne. Quoi qu’il en Toit, nôtre Difcipline, qui veut qu’on convoque d’an 
en an les Synodes Nationaux , ajoûte pourtant cette condition à fon Ordon- 
nance, autant que faire fe pourra. Les Evêques d’Afrique, qui avoient ac- 
coûtumé, comme nous avons vû, de convoquer tous les ans un Synode Uni- 
verfel de toute la Nation , ou comme ils le nomment encore un Concile pie - 
nier, reconnurent avec le tems que cela ne fe pouvoir faire, fans caufertrop - Cid. 
de peine & trop de fatigue aux Evêques; c’eft pourquoi ils réfolurent de n’en Afric. 
convoquer que quand la nécelfité le defireroit, c’eft à dire quand la caufecom- Can ' 
mune de toutes les Eglifes d’Afrique les obligeroit à le faire. Le 4 Concile 
de Tolède qui étoit National, & qui fut aflemblé l’an 633. déclare dans le 
Canon 3. qu’on ne doit convoquer de ces Synodes Nationaux, que lorsqu’il ^Concl 

s agit de la foi, ou de quelqu’autre affaire où toutes les Eglifes de la Nation^ 5 8i * 
font intereffées. 

L’Article que nous examinons defire encore une chofe que nous ne de- 
vons pas patfer fous filence, fçavoir qu’à la fin de chaque Synode National, 
une Province foit chargée d’afligner aux autres le jour & le lieu du fuivant* 

ce qui revient à peu près à ce qu’ordonna l’an 441. le Concile 1. d’Oranee’ r t rw 
dans le Canon 20. au' un Synode r, /r' “ wraD S e T.t.Cone. 



roît par le Canon 95 . que l’Eglife de Carthage faifoit la convocation des Sy- 
nodes Nationaux d’Afrique lors qu’il étoit néceflàire. 7 


: IL 

S’il furvient en une Province quelque difficulté, elle aura le foin d’en 
donner avertifTement à celle qui aura la charge de la Convocation, 
afin que celle-ci, puis après, faifknt ladite Convocation, en donne 
aufli avis aux autres Provinces, & que par ce moyen chacun puifTe 

venir prêt au Synode, pour en faire la réfolution. . 

• * j ' ^ • 


OBSERVATIONS. 

Au Synode de Paris iy6y. ce règlement fut pris. En la convocation des Sy- 

F U aiT ’ d ’ av j s <? e garder déformais l’ordre qui s’enfuit. II 
A /? ' eCh0, le -’ Si u * aura la charge de marquer aux autres le jour 

drnnr p convocal I on - A «»e Eglife toutes les difficulté! qui furvien- 

oue^ ^le P ^nnL P M V !" CeS l fCr ° nt env .^ des - Si elles fo nt telles qu’il foit befoin 
que le Synode National en connoiffe, ladite Eglife le convoquera dans le tems 

•Ee 2 dit, 
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dit, en tems & lieu commode, & elle en donnera avis à chaque Province r 
trois mois auparavant, & envoyera un double des difficultez, qu’elle aura re- 
ceuës de part & d’autre, aufdites Provinces, pour y avifer. Et, afin que ceux 
qui auront charge de ladite convocation , fâchent où adrelfer leurs lettres : il 
fera bon qu’en toutes les Provinces une Eglife foit choifie entre toutes, afin 
de recevoir lefdites lettres, & fuivant ces lettres, affembler le Synode Provin- 
cial dans lefdits trois mois, où les difficultez envoyées feront pelées & exa- 
minées, & les raifons foigneufement écoutées de part & d’autre, pour être 
envoyées au Synode général.- 

Dès le Synode de Poitiers iqôo. Il fut dit,- que l’Eglife d’Orléans feroit en- 
tendre, trois mois devant la convocation du Synode, à toutes les Eglifes, le 
lieu, le jour, & les qucllions les plus difficiles qui y dévoient être traitées. 
Et que, pour cet effet \ les autres Eglifes lui envoyeroient, dans neuf mois, 
les difficultez qu’elles voudroient être prévenues. 

• Au Synode Je Montpellier 1598. il efi porté, que , quand une Province défi* 
rera quelque notable changement aux articles de la Difcipline, elle en don- 
nera avis à celle qui eft chargée de convoquer le Synode National, afin que, 
par elle, toutes les autres en étant averties, leurs Députez en puilfent venir 
prêts audit Synode, n’entendant toutefois affreindre ledit Synode National de 
fuivre le jugement des particuliers. 

Au Synode de Gergeau 1601. il a été arrefté, que déformais la Province qui 
aura la charge de convoquer le Synode National, aura l’authorité de dénon- 
cer le jeûne général à toutes les Provinces r quand elle jugera qu’il en fera 
hefoin. 

Le même réglement a été confirmé au Synode de Loudun lufp. qui ajoute feu- 
lement que ce fera félon l'avis des autres Provinces , & de ceux qu'elle deman- 
dera aux plus proches . 

Au Synode de Gap 1603. quelques Provinces \ & quelques Eglifes particuliè- 
res , font grièvement cenj urées , pour avoir de leur propre autorité entrepris quel- 
que choje qui regardoit le générai des Provinces , Jur quoi il fut dit , que les 
Provinces feroient averties de ne donner à l’avenir l’autorité à une feule Egli- 
fe, ou à une feule perfonne, pour difpofer des chofes qui peuvent concerner 
le général defdites Provinces, fans le leur avoir communiqué à toutes. 



C 0 W F 0 R M I T E', ] 


Il paroît par le récit que fait Eufébe des Synodes où Paul deSamofatefut 
dépofé & fon héréfie anathématizée ; il paroît, dis-je, que les Provinces s’a- 
vertilfoient des affaires qui furvenoient dans quelqu’une d’elles, &quinepon- 
voient être terminées que dans un Concile. 


ÏII. 


Et parce qu’il eft mal-aile aujourd’hui, 6c même dangereux, d’air 
fembler le Synode National en grand nombre de Miniftrcs 6c d’An- 
. * cicns - 
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cicns, on a été d’avis, pour ce tems ici feulement, 6c durant de tel- 
les difficultez , que les Frères aflèmblcz en chaque Synode Provincial 
élifent deux Miniftres 6c deux Anciens, des plus experts dans les affai- 
res de l’Eglife, pour les y envoyer, au nom de toute la Province) 6c 
ccs Députez y viendront avec des témoignages fuffifims , 6c chargez 
de bons mémoires , fignez par le Modérateur 6c par le Scribe du Sy- 
node Provincial; 6c afin qu’il n’y ait point de defaut, trois ou quatre 
Pafteurs, 6c autant d’ Anciens, feront nommez, afin que fi les pre- 
miers nommez ne peuvent faire le voyage, il y en ait d’autres qui 
puifiènt tenir leur place. 

OBSERVATION S. r ' 

• * « 

Cet article eft du Synode de Paris 1 f 6 f. 

Ces mots , lignez par le Modérateur & Scribe du Synode Provincial, fait 
du Synode de Montau b an 15-94. Les paroles fuivantes , Et afin qu’il n’y ait point 
de defaut, &c. jufqu'à la fin y font du Synode de Gergeau i6ct. 

Pour le regard du nombre des Députez , au Synode de la Rochelle i y 3 t . il 
eft dit , que le 3. article des Synodes Nationaux demeurera. Mais pour le bien 
des Egliles,' il fera ajoûté, que, le plus que faire fe pourra, on y envoyera 
déformais deux Miniltres, & deux Anciens de chaque Province. Ce qui a 
été depuis pratiqué , à la referve de deux Provinces , Provence & Bretagne , 
qui n'envoyent qu'un Pajleur un Ancien. 

Au Synode de Montpellier 1 5*98. il eft dit,- que déformais les Provinces nom- 
meront trois ou quatre, pour fe trouver aux Synodes Nationaux, afin que fi 
quelqu’un eft empêché par maladie d’y aller, les autres puiffent fupléer à 
ce défaut. 

Au meme Synode , il ejl dit , que fi les Provinces n’envoyent au Synode Na* 
tional le nombre de Palleurs & d’ Anciens porté par l’article, leurs Députez 
ne feront point receus pour avoir voix délibérative audit Synode. 

Au Synode de Gap 1603. il ejl dit , que des Provinces qui n’ont envoyé le 
nombre de Pafteurs & d’ Anciens, porté par laDifcipline, font exeuféespour 
cette fois : Mais qu’à l’avenir elles fe conformeront toutes à ce qui en 
fut ordonné à. Montpellier , autrement qu’elles n’auront pas de voix déli* 
berative. 

Au Synode de Loudun 165*9: ce reglement a été pris. Afin que déformais le* 
députations aux Synode Nationaux foient complettes, outre les reglemen* 
ci-devant faits fur ce fujet, la Compagnie ordonne, que ceux qui ne s’y trou- 
veront pas, félon leur députation, informeront le Synode desraifonsdeleur 
abfence, & de l’ordre qu’îls auront donné pour y faire trouver ceux qui étoient 
fubftituez, qui en jugera. Et s’ils ne le font, il eft enjoint aux Provinces 
d’en prendre une exaéle connoififance , & de procéder contre ceux qui auront 
défailli, fans de pertinentes raifons , jufqu’à la fufpenfion de leurs charges, 
dont on rendra conte au prochain Synode National. 

Ee 3 1 Le 
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Le Synode de fonneins 1614. censure grièvement le Confijloire d'une Eglife 
particulière y four s'être opojé à ce que Jbn Pajleur fe trouvât au Synode où il 
avait été député , & meme n'approuve pas que ledit Pajleur ait acquiefcé à 
la volonté dudit Confijloire y au préjudice de l'arrejlé du Synode Provincial y & 
il nomme des Députez pour fe tranlporter fur les lieux y & pour ap tiquer la ccn- 
fure audit Confijloire y en execution dudit arrejlè. 

Au Synode de la Rochelle 1*71. Il eft lailfé à la liberté des Provinces, d'en- 
voyer au Synode National fuivant ceux qui avoient été Députez au precedent , 
félon qu’elles le jugeront expédient. 

Pour ce qui regarde les lettres d'envoi des Députez aux Synodes Nationaux y 
on a pris divers reglement. Au Synode de Gap 1603. Le pouvoir donné au 
Député d’une Province pardevant Notaire & témoins eftexcufé pour cette fois. 
Mais U ejl dit y que déformais ellen’ufera de telles formes, mais de lettres 
d’envoi lignées des Modérateurs & des Scribes du Synode Provincial. 

Au Synode de la Rochelle 1607. Il ejl dit y qu'e n la leéture des lettres d’en- 
voi, celles de quelques Provinces n’ayant pas exprimé la claufe qui promet 
aprobation, & foumifiion aux chofes qui feront arreftées & refoluës , elles ont 
été averties, pour l’avenir, de ne l’obmettre plus, comme étant très-necef- 
faire pour la validité des conclufions de telles Afîemblées. 

Au Synode de Tonneins 1614. Il eft enjoint, à l’avenir, à toutes les Provin- 
ces, d’exprimer les noms propres & les furnoms des Pafteurs & des Anciens 
députez, de fpecifier les lieux aufquels ils exercent leurs charges , & parce que 
le manquement, remarqué dans les Synodes Nationaux precedens, s’eft en- 
core trouvé dans plufieurs lettres des Provinces, en ce qui regarde la foumif- 
fion & l’obeiflance, il eft ordonné qu’elle fera promife en propres termes, pour 
tout ce qui fera conclu & arrefté, fans condition ou modification. 

Au Synode de Vitré 1617. cette forme de lettres d'envoi fut drejfée pour être fui- 
vie par les Provinces quand elles députeront au Synode National. Nous pro- 
mettons devant Dieu, de nous foûmettre à tout ce qui fera conclu & refolu 
en vôtre fainte Aflemblée, y obeïr, & l’executer de tout nôtre pouvoir, per- 
fuadez que nous fommes que Dieu y prefidera, & vous conduira par fon Saint 
Efprit en toute vérité & équité, par la réglé de fa parole, pour le bien & pour 
l’édification de fon Eglife, & à fa grande gloire. C’eft ce que nous lui de- 
mandons par ‘nos prières, &c. 

Au Synode de Cajlrety dé autant que les Députez dé une Province particulière 
fe prefentérent avec des lettres d'envoi qui ne portaient point la claufe de fou - 
mijfion , il leur fut déclaré qu'en les recevant , pour cette fois, ils ne pourront, 
à l’avenir, être admis aux Synodes Nationaux , pour y avoir voix deliberati- 
ve, finon lors qu’on fera la le&ure de la confeffion de Foi, à l’égard de la- 
quelle feule elle confervoit l’union avec nos Eglifes: depuis elle s'ejl ajfujettic 
à l'ordre. 

Au même Synode y les Députez d'une autre Province furent exhortez y dé te- 
nir la main à ce que déformais leur Synode Provincial ne permette plus, que 
les lettres d’envoi, & les mémoires qui feront aportez aux Synodes Nationaux 
par leurs Députez, foient dreftez hors des Alfemblées Synodales, 6 l lignez 
d’autres que des Modérateurs de l’A&ion, ou de ceux qui leur feront fubro- 
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gez , en cas que quelqu’un defdits Modérateurs entre dans la députation. 

Ce qui fut caufe qu'au même Synode le reglement de Tonneinsfut renouvelle 
en ces termes. A caufe de divers defauts qui fe font rencontrez dans les let- 
tres d’envoi , apportées par les Députez de quelques Provinces, toutes font 
exhortées de tenir la main à l’exécution du réglement pris au Synode de Ton- 
neins, touchant l’exprefiion des noms, fit des furnoms, de ceux qui font Dé- 
putez : Comme aulfi , de prendre garde que les lettres d’envoi fit les mémoires 
ne foient lignez des Députez au Synode National , ou de leurs fubftituez. 

Le même Synode déclaré, qu'on n’ufera point dans les lettres d’envoi, por- 
tées par les Députez des Eglifes particulières aux Colloques fit aux Synodes 
Provinciaux, declaufesde foûinilTion fi abfolucs, que celles qui font inférées 
dans les lettres des Provinces aux Synodes Nationaux. 

Au Synode de Cbarenton 1631. Il eft enjoint à une Province particulière de 
n’omettre plus à l’avenir laclaufedefoûmiffion, qui ne s’étoit pas trouvée dans 
les lettres d’envoi apportées à ladite Compagnie. 

Le Synode de Cbarenton 1644. expliquant l’article 3. du 9. chapitre delà Dif- 
cipline, dit que la Compagnie déclare que les mémoires, dont chaque Province 
charge les Députez qu’elle envoyé au Synode National, doivent être réfolus 
dans les Synodes Provinciaux, à la pluralité des voix, fit fignez dans lefdites 
Alfemblées par les Modérateurs, à faute dequoi, on n’y aura point d’égard , 
non plus qu’aux propofitions que les particuliers pourroient avancer de leur 
chef, fans aucune charge. 

Au même Synode , il ejl dit , qu'ï caufe du manquement qui s’eft rencontré 
dans quelques lettres d’envoi des Provinces, il eft enjoiut à toutes, d’inferer 
dans leurs lettres les noms propres fit les furnoms de leurs Députez. Et f 
conformément aux Jvfdits réglements > une Province particulière ejl avertie au 
même Synode de faire ligner les lettres d’envoi de fes Députez dans le Synode 
qui les a nommez , fit d’inferer en elles la claufe de la foûmiftion aux Syno- 
des Nationaux, telle qu’elle eft exprimée dans l’article de la Difcipline. 

On peut fort bien raporter ici les règlement qui ont été pris au fujet des bri- 
gues qui fe font dans les Provinces , pour les députations aux Synodes Na- 
tionaux. 

Au Synode de S. Maixant 1609. Sur la propofition faite par les Députez de 
l’Ifle de France, les Provinces font chargées de procéder par toutes cenfu- 
res, même par fufpenfion des charges, contre ceux qui feront convaincus d’a- 
voir brigué les députations aux ÀlTemblées Politiques, ou aux Ecclefiaftiques , 
dans lefquelles ceux qui s’y trouvent de la part des Provinces, feront ferment 
de n’avoir pas été députez par de telles brigues: Et qu’en donnant leurs voix, 
pour députer à de telles Affemblées, en quelque lieu que ce foit, ils n’ont 
donné lieu par leur fuffrage à ceux qui auroient demandé, brigué, ou recher- 
ché de telles députations, fit ne les auront demandées ou recherchées pour 
eux-mémes, par de telles, ou femblables voyes. 

Au Synode de Privas 1611. Il a été réfolu par la Compagnie, que défor- 
„ mais dans les Synodes Nationaux, de peur qu’à l’élcâion des Modérateurs, 
il n’entre quelqu’un qui ait brigué fa députation, on lira les lettres d’envoi des 
Députez des Provinces , avant que de procéder à la nomination des Modéra- 
teurs , 


L 2-4 


DE S SYNODES 


teurs, & que le Pafteur du lieu, où fera convoqué le Synode , prendra de cha- 
cun des Députez le ferment, s’ils n’ont point brigué leur députation. 

Au Synode fuivant de Tonneins 1614. le premier article porte , y#’après l’in- 
vocation du nom de Dieu, il a été procédé à la lt&ure des lettres d’envoi , 
pour connoître la vocation des afiiltans, & qu’on a tiré d’eux le ferment de 
n’avoir point brigué leur députation, ni feeu qu’aucun de leurs Compagnons 
Payent fait. 

Au Synode de Vitre' 1617. Chaque Député a juré & protefté devant Dieu , 
de >n’avoir en aucune forte brigué, ni feeu qu’aucun de fes Collègues ait bri- 
gué fa députation. 

Au Synode d'Alez 1620. Il e/l dit , que chaque Député à cette Compagnie 
a fait ferment, félon l’ordre du Synode de Privas, de n’avoir brigué fa dépu- 
ration, ni directement, ni indirectement , -nipourfoi, ni pour les autres. Et 
que la même chofe fera faite déformais dans tous les Synodes. 

Au Synode de Cajlres 1616. il ejl porté , y«’en confequence du réglement du 
Synode de Privas, il tft enjoint aux Provinces défaire prêter le ferment aux 
Députez de chaque Eglife, qu’ils ne donneront leurs voix à ceux qui feront 
reconnus briguer les futfrages, pour être envoyez au Synode National. 

On peut raporter encore à cet article ce qui e/l Porté par le fufdit Synode de 
Privas , que , fur la proportion des Députez du Bas Languedoc, àl’entréedu 
Synode, délirant qu’avant que de paiïer outre, la Compagnie avife, s’il n’y 
en a point entre les Députez des Provinces, qui, depuis leur éleétion , ayent 
commis des aétes fuffifans pour les exclure de cette Afifemblée; on a trouvé 
bon de faire cette recherche, pour avifer à leur cenfure. 

Quant aux personnes qui peuvent être admifes dans les Synodes Nationaux , 
outre les Députez , voici tout ce qui fe trouve Jlatué par les réglemens Jur ce 
fvjet. # ' 

Les Députez generaux y ont leur feance , & voix délibérative & decifive. 

Au Synode de Vitré , il ejl dit que , le 6. Juin Moniteur de Berteville, Dé- 
puté general, eft venu dans la Compagnie, en laquelle il a étéreceu, félon 
l’ordre, pour y avoir voix délibérative & decifive; Et qu'il y a juré & ligné 
l’union des Eglifec Reformées de ce Royaume. 

Au Synode de Cbarenton 1631. Il ejl dit que , lors que les Sieurs Députez 
generaux afTifterolent aux Synodes Nationaux, ils y prendroient leur feance en 
chaize, au delfus de tous les* Députez des Provinces. 

Quant aux Profejfetirs en Théologie , il a été dit ci-dejfus , au Synode de S. 
Matxant , qu'ils ne peuvent avoir de feance dans les Synodes Nationaux , qu'en 
qualité de Députez des Provinces , étant laijfé à la liberté defdites Provinces de 
les y envoyer. 

Quant aux Pajleurs fcf 5 aux Anciens non Députez , au Synode de Gap 1603. 
il fut dit y y«’attendu les inconveniens qui arrivent ordinairement dans ces Af- 
femblées, par le moyen de ceux qui n’y font pas députez; Il aétéjugé, que, 
pour éviter de tels inconveniens, déformais les particuliers, qui n’auront point 
été députez par les Synodes Provinciaux, n’auront feance aufdits Synodes Na- 
tionaux, qu’aufli long tems, & dans les chofes qui feront trouvées bonnes par 
Ja Compagnie. 
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Depuis, ce reglement fut pris au Synode de la Rochelle 1607. Sur l’inftance 
de plufieurs Palpeurs & de plufieurs Anciens de diverfes Eglifes, qni n’étant 
point Députez, défireroient d'affifter dans l’Aftèmblée, pour voir &oüirtout 
ce qui s’y pafferoit : La Compagnie confiderant leur grand nombre, qui croif- 
foit exceffivement, & qui attiroit de la confufion & d’autres mauvaifesconfe- 
quences, fi tous y eurent été admis indifféremment en toutes chofes, Elle 
n’a pas été d’avis de donner entrée à d’autres qu’aux Députez, finon lorsqu’on 
traitera des chofes qui font de la do&rine, & de la Difcipline en general : Ce 
qui fervira de réglement pour l’avenir. Et ceux qui fe prefenteront, n’ayant 
autres affaires, ne feront même reccus à ces chofes, s’ils n’aportentatteftation 
du congé de leurs Eglifes, avec limitation du tems de leur demeure. 

/lu meme Synode ,' il fut dit , que les Propofans pourroient être admis dans 
les Synodes Nationaux, lors qu’on traiteroit de la doétrine & de la Difcipli- 
ne en general, s’ils ont bon témoignage. Quant°aux autres perfonnes qui ne 
font pas Ecclefiaftiques , de quelque qualité & condition qu’elles foient, il n’a 
pas été jugé à propos de les y admettre pour la confequence. 

À u Synode de S. Maixant 1609. Il e/l dit , que déformais] les Provinces 
feront averties, pour de grandes confiderations , de retenir dans leurs Egli- 
fes, par leur authorité, les Pafteurs & les Anciens qui ne font point députez 
au Synode National, afin de prévenir toutes les importunitez de ceux qui s’y 
trouvent fans charge. Ce réglement fut pratiqué au Synode de Vitré 161 y. tant 
envers les P a/leurs du lieu qu’ envers les autres , & même aujfi envers les Pro- 
pefans qui étoient fur les lieux. Le même réglement fut pratiqué & confirmé , 
au Synode d’Alez 1620. qui admet les Pafleurs du lieu , & deux Anciens feu- 
lement , choifis par le Confifloire , if les autres Pafteurs fous les conditions du 
réglement de la Rochelle confirmé à Vitré. 

Un peut raporter le réglement pris au Synode de Loudun lôj'Ç. touchant Tor- 
dre qui doit être juivi pour donner les avis au Synodes Nationaux , conceu en 
ces termes. Dans les Synodes Nationaux, apres que le Modérateur ajoint 
& le Secrétaire de l’ordre des Pafteurs auront dit leur avis, le Secrétaire de 
l’ordre des Anciens dira le fien : Enfuite Moniteur le Député général : puis 
après tout le corps des Pafteurs, & celui des Anciens députez des Provinces, 

&• enfin le Modérateur recueillira les voix & fera laconclufion , auquel ordre 
& rang d’opiner fe conformeront pareillement les Synodes Provinciaux. 

Au Synode de la Rochelle 1607. les Députez du corps de ladite Ville osant 
demandé d'être admis audit Synode : La Compagnie ne fut pas d’avis qu'ils y 
fuffent admis, veu que c’étoit une Affemblée purement Ecclefîaftique. 

CONFORMITE ’. 

Le 3. Concile de Carthage, affemblé l’an 397. réduit les Dépotez au nom- T.i.Cont* 
bre de trois dans le Canon 2. le 18. du Code Africain, qui cltenfubftancele ca!l. p. * 
même que celui de Carthage que je viens de citer, parle de deux Députez, 710. 
enlaiffant toutefois aux Provinces la liberté d’en envoyer en plus grand nom- 
bre; le 76. du même Code fait mention en général de ceux qui feront choi- 
fis par les Synodes Provinciaux pour affifter aux Nationaux; mais ils s’accor- 
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dent tous en une chofe, fçavoir que dans chaque Province on choififToit ceux 
qui fe dévoient trouver au Synode National. Pour ce qui eft des mémoires 
Cod. & des inftruclions que les Députez doivent apporter, ileneftfaitfouventmen- 
African. tion dans ^Ancienne Difcipline fous le nom de Commonitorium , dont il eft 
fwfi. 402. p 3r i(< jufqu’à quatre fois dans la feule Lettre du Concile d’Afrique au Pape 
403.404. Bouiface, & fouvent ailleurs. Le Concile de Mérida, que je citerai fur l’Ar-, 
ticle 10. le preferit dans le y. Canon, & appelle cela des inftru&ions. 

IV. . 

Aux Miniftres êc aux Anciens , Députez pour le Synode National, 
les Synodes Provinciaux ne limiteront point de terme certain pour re- 
tourner, mais ils foufffir#nt qu’ils demeurent audit Synode, tant 
longuement qu’il en fera befoin: & lefdits Députez viendront aux frais 
Sc dépens communs de toute la Province. 

OBSERVATIONS.-. 

Cet article ejl du Synode de Paris 1 y6y. 

Au Synode de Tonneins 1614. Il ejl dit , qu' il paflfera en jugement général 
que les Provinces partageront entr’elles les frais des Eglifes dont les Pa- 
lteurs feroient employez dans les Afl'emblées générales , tant Ecclefiaftiques 
que Politiques. 

Au Synode de Charenton 1631. Il ejl dit , ^«’en explication du réglement 
drelfé au Synode National de Tonneins , observation feptiéme fur celui de 
Privas, ordonnant aux Provinces déporter, &c. La Compagnie déclare que 
lefdits frais faits par les Eglifes particulières, pour être fervies pendant l’ab- 
fence de leurs Porteurs, doivent être reftituez, non par les Pafteursfur leurs 
gages , mais par la Province qui les a députez , fur les deniers apartenans à 
toutes les Eglifes de fon département, & , à cette occafion elle met à néant 
les appellations de diverfes Eglifes fur ce fujet. 

Les frais mime de quelques Députez d'un Synode particulier , pour l'execu- 
tion d'une charge qui leur auroit été donnée par le Synode National , doivent 
être repetez fur la Province , à qui le Synode d'Alençon 1637 . ordonne d'avoir 
foin de leur rembourfement. 

CONFORMITE'. 

Les Synodes Provinciaux étant inférieurs aux Nationaux, ils ne peuvent li- 
miter de tems à leurs Députez à un Synode National, où ils font obligez de 
demeurer jufqu’à la fin de l’Alfemblée, ce qui eft très conforme à l’Ancienn« 
Difcipline, félon laquelle il n’étoit pas permis de fe retirer avant la dilfolution 
du Concile, comme nous l’avons juftifié fur l’Article 13. du Chapitre précé- 
dent. 


V. 
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V. 

Au commencement des Synodes Nationaux, les Articles delà Con- 
feflion de Foi & de la Difcipline feront lûs. 

OBSERVATIONS. 

D/s le Synode de Lion 1563. il fut dit , y*’au commencement des Syno- 
des, tant Provinciaui que Nationaux , tous les articles de la Difcipline fe* 
roient lûs. 

Au Synode de la Rochelle 15-71. il ejl dit d'abord , que , parce que le vrai 
établiffement de la Difcipline Ecclefiaftique provient de la pureté de la 
doâriqe, bien & deuëment entretenue dans l’Eglife , il a été arrefté qu’on 
commencera par la le&ure de la Confeffion de Foi des Eglifes de France. 

Enfin P article fut dreff 'é tel qu'il ejl pr/fentement , au Synode de Gergeau 
1601. 

On peut raporter encore à ce même a/te , ce qui fut arrefl/ au Synode de 
Privas 1612. & r/tt/ré au Synode d'Alez 1620. pour un ferment cP union , 
fign/ de tous les Députez au Synode , & qui fut fait avant toute autre chofe , 
même avant la le dure de la Confeffion de Foi , qui a /té raport / ci-defjus fur 
P article 3 . du chapitre 6. 

CONFORMITE 

Dans les anciens Conciles, on lifoit & on confirmoit les Confeffions de 
Foi qui étoient receuës dans l’Eglife; c’eft ainfi qu’en ufa le Concile Univer- 
fel de Conftantinople, à l’égard de la Confeffion de Foi de Nicée; le même T.uConc. 
Symbole fut lû dans la première Aélion du 1. Concile d’Ephéfe; & le Con-f* . 
cile de Calchédoine renouvelle & confirme les Symboles deNicée&deConf- 
tantinople, dont les exemplaires font produits, & approuve de plus tout ceCj.*^* • 
qui fut arrêté à Ephéfe contre Neftorius l’an 431. * 

Pour ce qui eft de la le&ure des Canons, qui faifoient la Difcipline de ce 338. 33$; 
tems-là, on la recueille viliblement du 1. Canon du Synode de Calchédoine, 
qui ordonne d’obferver tous les Canons qui avoient été faits auparavant ; & 
le quatrième du 4. de Tolède de l’an 633. en preferit formellement la lecture. T.^.Conc. 
Qu’on lifç ce que j’ai écrit fur l’Article 9. du Chapitre prémier. !• *83. 


VI. 

Et afin que le Syaodc National ne foit occupé par des queftions 
vuideés aux Aétes des Nationaux paflêz, les Provinciaux feront aver- 
tis de lire foigneufement les A êtes dcfdits Nationaux paflez, avant 
que de drefler leurs mémoires, & de n’envoyer rien qui ne foit com- 
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mun 6c général à toutes les Eglifes, ou qui ne mérité la réfolution du 
Synode National. 

OBSERVATIONS.. 

Ceci ejl du Synode de Paris i y 6 $. 

Au Synode de la Rochelle 1607. il ejl dit , que , pour prévenir à l’avenir 
la mauvaife coûtume qui fe glille parmi les Eglifes , & qui donne beaucoup 
d’affaires aux Synodes , par la leéture & par l’examen d’une infinité d’aéles 
faits devant les Juges feculiers, qui introduiroit à la fin une manière de chi- 
cane , indigne de telles Compagnies : 11 eft detfmdu , tres-expreflement-, 
d’ufer à l’avenir de telles procedures, & enjoint à tous , de lé tenir à la fini- 
plicité convenable à de telles matières: fous peine à ceux qui y contrevien- 
dront, de n’étre point ouïs en leurs proposions. 

Un peut raporter à cet article les cenfures portées contre ceux qui apel- 
lent aux Synodes Nationaux, d’affaires de peu d’importance, & quife pour- 
roient aifement terminer dans les Provinces , comme il y en a deux au Synode 
de Charenton en la y. & 7. des apellations , & au Synode dé Alençon 1637. en 
la première des apellations. 

Au Synode de Poitiers 1 56 o. il ejl dit , ^«’on n’aportera aux Conciles ge- 
neraux que les queltions qui n’auront pû être vuidées par les Conciles Pro- 
vinciaux, & tout ce qui concernera toutes les Eglifes en general. 

C’ejl à cela encore que Je raporte le réglement pris de ne rien porter au Sy * 
node National , qui n’ait premièrement pajjé par le Provincial. Au Synode de 
Charenton 16x3. La Province de Bourgogne ayant requis , qu’à l’avenir 
nulle Eglife , & nul Palleur, ne foient rcceus à faire aucune propofition ni 
demande au Synode National , que par la voix du Synode Provincial , & de* 
Députez de la Province; Le Synode a ordonné, que, fuivant les rcglemens 
ci devant faits , aucune propofition ne fera receué aux Synodes Nationaux , 
qui n’ait été premièrement portée au Proviucial. 

CONFORMITE ’. 

Le Concile 8. de Tolède, convoqué l’an 6y3.denôtreSeigneur, avoitfair 
' Ibid. p,. un Decret approchant de celui-ci, par lequel il défendoit de renverfer, decon- 
75*, 757. tredire & de s’oppofer à l’exécution & à l’accomplififement de ce qui avoitété 
établi par une autorité univerfelle; ce Synode confirmant pour toûjours, com* 
me difent les Pères, les Conftitutions générales & univerfelles. 

VII. 

Le Synode National pourra définitivement décider, 6c refoudre de 
toutes chofes Ecclefiafliqucs > les Provinces en ayant au préalable été 
averties par celle qui a la charge d’aflcmblcr le Synode, tant que faire 
fc pourra, 
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OBSERVATIONS. 

Il fut dit au Synode de Poitiers 15-60. que le Concile pourra décider fans 
apel de toutes choies Ecclefiaftiqucs , refervant les points qu’il jugera être 
neceffaires pour envoyer au Concile univerfel de toutes les Eglifes du Ro- 
yaume , & autres qui s’y voudront trouver.' La convocation duquel eft re- 
mife à la difcretion du Concile général, quand la neceflïtéle requiert. Mais 
ce Concile univerfel n'ayant lté d'aucun ufage , n* ayant pas meme pü être con- 
voqué à caufe de la Police de l'Etat , cela fe vuide dans les Synodes Nationaux ' 
qui ont déformais ce pouvoir de régler toutes les chopes Ecclefiafiiqucs. 

Au mime Synode de Poitiers il ejl dit , que , quand il y aura contellation 
ou débat fur les articles de la Foi, de lado&rine, ouherelîe, qui ne fe pour- 
ra vuîder par difputes aux Conciles généraux ou. Provinciaux : les Diacres & 
les Anciens feront choiiis pour réduire leurs voix à pareil nombre que les 
Minières. Quant aux autres faits & réglemens de Police, toutes les voix fe- 
ront recueillies , encore que celles des Diacres & des furveillaiis furpallent 
en nombre celles des Miniftres. 

Au Synode de Lion 15-63. il fut ordonné qu'on ne divulgueroit autres arti- 
cles de la Difcipline Eccleiiaftique, que ceux qui font réfolus par l’avis com- 
mun de tous. 

Le mot , Ecclefiaftiques , fut ajouté au Synode de Vitré 1 

Ces Paroles , les Provinces en. ayant au préalable , &c. jufqu'à la fin , a- 
voient été ôtées au Synode de Gap 1603. mais elles furent remifes au Synode 
de la Rochelle 1607. avec la limitation de celles-ci , tant que faire fe pourra. 
Cependant le même Synode de Gap , qui les avait ôtées , renvoyé quelques que - 
fiions fur la Confejfion de Foi aux Provinces , pour en venir prefies au Na- 
tional. 

Enfin ce réglement fut pris au Synode de Tonneins 1614. Il a été ordonné, 
pour l’avenir, à la requiiition de plufieurs Provinces , que les Synodes Na- 
tionaux non feulement ne changeront aucune chofe à la Confefiion, auCa- 
techifrae, au Formulaire des Prières, &àla Difcipline, fi la chofc n’eft pro- 
pofée au nom d’une Province , ou de plufieurs ; Mais aufli que fi la chofe 
eft de grande importance, elle ne fera point refoluë fans avoir été au préa- 
lable agréée de toutes les Provinces deuëment averties ; & s’il arrive que 
quelque Province s’en avife de bonne heure , elle pourra en écrire à celle 
qui aura la charge de convoquer le Synode National : lequel , en cas que la 
chofe preflTe, la pourra toucher dans les lettres de convocation, afin qu’elles 
Tiennent préparées fur cela.. . 

C 0 -N F O RMI T E*. 

Ce réglement s’accorde très-bien avec les anciens Canons , par exemple , avec 
le 6. de Nicée, félon l’explication que lui donnent les Evêques d’Afrique dans 
leur Lettre au Pape Céltftin, avec le 2. & le 6. du 1. Concile de Conftanti- 
nople, le 8. du j. d’Ephéfe, le 9. & 17. de Calchédoine, le 12. d’Antioche, 
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le 19. 28. 95*. & iif. du Code Africain : Ceux qui délireront de plusgrandes 
lumières pour l’intelligence de cct Article, n’pnt qu’à lire ce que j’ai écrit lur 
le 10. du Chapitre 8. 


VIII. 

Les rcfolutions fe feront par les Députez des Provinces. Que s’il 
s’y trouve d’autres Miniftrcs que les Députez , ils pourront bien pro- 
pofer ce qu’ils jugeront qui fe doit faire * mais ils n’auront pas de voix 
délibérative, oc décifive. 

OBSERVATIONS. 

Toutes les obfervations qui ont été faites fur P article 3. de ce chapitre , tou- 
chant les perfonnes qui peuvent & doivent être admifes aux Synodes Nationaux , 
peuvent encore avoir leur lieu fur celui-ci. 

CONFORMITE'. 

Le même Canon du Concile deToléde, que j’ai allégué fur l’Article 6. por- 
te expreflement que fi dans un Synode un petit nombre, par ignorance, ou par 
contention, eft d’un avis différent des autres, il faut qu’étant avertis ils le cè- 
dent au plus grand nombre, ou bien qu’ils fortent de l’Affemblée avec honte, 
A qu’ils foient excommuniez pendant un an. Dès le 4. Siècle, le grand Con- 
cile de Nicée avoit remis la décifion des affaires à la pluralité des fuffrages dans 
le Canon 6. Decret que le 19. d’Antioche renouvella 16. ans après. 

I X. 

Ceux qui apcllent des Synodes Provinciaux aux Nationaux, feront 
tenus de s’y prefenter, ou d’envoyer d’amples mémoires, avec exeufe 
légitimé de leur abfence. Et à faute de cela, la fentence du Synode Pro- 
vincial fera ratifiée. Il en fera de même des appellations des Confiftoi- 
rcs aux Colloques, ôc des Colloques aux Synodes Provinciaux. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de fainte Foi 1578. Ces paroles , avec eicufe légi- 
timé de leur abfence, font du Synode de Vitré 15-83. 

y! u Synode de Vitré 1617. & en pluficurs autres , diverfes apellations font 
renvoyées , Ê3 5 mifes à néant , faute de mémoires. 

On peut raporter à cet article l'arrêté du Synode de la Rochelle 1607. qui 
torte , que , parce que plulieurs , dés l’ouverture de l’Affemblée , importu- 
ne nt la Compagnie, «St troublent l’ordre des affaires, prelfans les leurs parti- 
culières avec trop d’inftance àcaufe des frais qu’ils peuvent faire, en un trop 
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grand féjour : Les Eglifes feront averties , qu’à l’avenir on ne procédera 
aux apellations qu’au 7. jour après la convocation du Synode, afin que ceux 
qui ont intérêt, ne fe précipitent pas trop , & qu’ils ayent le loifir de fe pré- 
senter à-propos. 

On peut encore raporter à cela le règlement du même Synode de la Rochelle , 
portant que , quand dans une Eglife il (urvient quelque different entre plu- 
fieurs parties, ou qu’une Eglife a conteffation avec l’autre’, déformais , dans 
les Synodes Provinciaux & Nationaux, les parties differentes ne pourront en- 
voyer plus de deux Députez de chaque côté, & qu’à l’avenir il n’en fera pas 
admis un plus grand nombre dans lefdites Afiemblées. 

On doit auffi raporter çu même article le règlement du Synode de Charentou 
1623. 7** dit, que les Députez des Provinces aux Synodes Nationaux ne 
feront admis à parler pour aucune Eglife, ni pour aucuns particuliers apellans 
du jugement de la Province: bien pourront-ils porter les mémoires & les in- 
ftruâions defdites Eglifes ou defdits particuliers , pour les prefenter au Sy- 
node National , afin qu’ils foient mis entre les mains des Commilfaires , pour 
en faire leur raport. 

CONFORMITE'. 

Le Canon 7.. du 3. Concile de Carthage condamne l’Evêque, qui étant T r . 
accufé de. quelque chofe, dont il n’a pas été juffifié dans un Synode Provin- * 1,Conc ' 
cial, ne comparoît pas au National, pour y faire juger définitivement l’accu- an» 7 /°7 
fation qu’on a intentée contre lui. * 


X. 

Les Députez des Provinces- ne partiront point , fans emporter les ré- 
folutioosdu Synode , fignces de la main du Préfident & du Secrétaire. 
Et un mois apres leur retour r ils en donneront avis aux Colloques de 
leurs Provinces, afin qu’ils envoyent quérir les A&es dudit Synode > & 
cela aux dépens defdits Colloques. 

OBSERVATIONS. 

Ces dernieres Paroles , & un mois après , &c. jujqu'à la fin , font du Jy- 
no de de Montpellier 15-98. J 

Quant aux ades & aux perfonnes particulières , il fut ordonné au Synode 
de la Rochelle 1607. q déformais les aéles particuliers , qui concernent les 
apellations & les cenfures , & choies femblables , ne feront délivrez qu’à 
ceux qui y ont intérêt. Mais , enfuite , cet article du Synode de la Rocbel -' 
le fut révoqué au Synode de S. Maixant , pour plufieurs confiderations. 

♦ 

CONFORMITE'. 

Ce que j’ai remarqué fur l’Article 13, du Chapitre 8, fuffit pourl’éclaircif- 
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i^z DES SYNODES 

fement de celui-ci, j’ajoûterai feulement que tous ceux qui compofoient les 
Synodes, en lîgnoient les Actes, comme il paroît par les fouferiptions des 
Anciens Conciles; ce que le 4. Concile de Tolède preferit l’an 633. dans le 
Canon 4. & que Pii. du même lieu pratique» & en fait fa déclaration dans 
le 16. l’an 6jf. de Jefus Chrill; à quoi Pou peut ajoûter le Canon y. de ce- 
lui de Mérida en Portugal de l’an 666. puis qu’il ordonne la même choie. 

XI. 

Et afin que les Aébes des Synodes foient confcrvez , 6c qu’on s’en puilïc 
fervir à l’avenir en la décifion des queftions qui fc propoferont dans les 
Synodes Nationaux : lefdits Aétes, tant du palTé que de l’avenir , 6c 
tous les autres qui concernent les Synodes : Comme aulfi les Articles 
de la Difcipline, 6c de la Confefîîon de Foi des Eglifes Reformées, 
feront laiftèz en garde entre les mains des Députez de la Province qui 
fera nommée pour la convocation du Synode National fuivant, ôc la- 
dite Province en demeurera chargée pour les aporter audit Synode. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du . Synode de Nifmes 1572. 

Au Synode de Vitré 1^83. il ejl dit , que l’Eglife, dans laquelle leSynode 
National aura été alfemblé, fera chargée d’envoyer les Ades dudit Synode 
à la Province qui aura charge d’alfembler l’autre prochain Synode. Au même 
Synode , il fut trouvé bon de faire un cachet pour feeler les lettres d’impor- 
tance qui feront envoyées au nom du Synode National , lequel fera envoyé 
à la Province où fe doit tenir ledit Synode. 

Cet article de la Difcipline était du commencement placé dans le chap. pré' 
cèdent ; mais au Synode de Gergeau 1601. il fut tranfporté dans ce chapitre , 
& le mot de Nationaux mis au lieu de celui de Provinciaux, & on ajoû' 
ta le mot de Confellion de Foi. 

Au Synode de Gap 1603. il fut dit , que la Province, qui fera chargée de 
convoquer le Synode National, aura auffi la charge d’y reprefenter l’original 
de la Confellion de Foi, lequel pour cet effet fera drelfé, & ligné de cet- 
te Compagnie. 

Au même Synode , deux perfmnes furent nommées , l'une pour la Bretagne , 
Ct 3 l'autre pour le Languedoc , pour faire recherche des Ades & des papiers 
des Synodes Nationaux , pour lavoir s’ils 11e feront point à Vitré , ou en 
Languedoc , afin de donner ordre qu’ils fuirent mis entre les mains de la 
Province qui feroit nommée pour la convocation du prochain Synode Na- 
tional , laquelle cependant devoit faire fon devoir pour en Solliciter lefdits 
Députez. 

Au Synode de Loudun \6qy. il ejl dit , qu'ï la réquisition des Députez de la 
Province de Dauphiné, tous les Colloques font exhortez de faire tranferire les 
Ades de tous les Synodes Nationaux , pour s’en fervir dans l’adminiftration de la 
Difcipline. On 


Digitized 


- N ATI ON AUX. » *$$ 

* On peut reporter à cet article le foin que les Synodes Nationaux ont eu 
de faire conferver dans les Eglifes les titres de leur établiffement. Car an Sy- 
node de Charertton 1644. il fut dit , que , fur la propoiïtion de l’Ifle de Fran- 
ce , il ell enjoint à toutes les Eglifes de conferver chèrement les Actes des 
ètabliiremens faits dans les années 15-99. & 1600. par Meffieurs les Comrnif- 
iàires Députez par fa Majefté pour l’execution de l’Edit , les faire iufinuer 
par tout où ils ne l’ont pas été , & de prendre pareil foin de tous les titres 
& aétions qui contiennent des preuves de l’exercice de la Religion, dans les 
lieux où il a été dans les années 15-76 & 15-77. Et 1 59661 1597. 

CONFOR MIT £’. 

Nous lifons dans le Canon 86. du Code Afriquain, quieft, à ce qu’on croit, 
■du Concile de Miléve de l’an 402. nous y lifons un Decret quieft fort appro- 
chant du nôtre : Il a femblé bon à tous les Evêques qui ont fouferit à ce Con- 
cile , que la Matricule & les Archives de Numtdic foient gardées dans l'Egli- 
fe du prémier Siège , & dans Conflantine qui ejl la Ville Métropolitaine. 


X \ I. 

> 

* • • • 

Aux Synodes N ationaux , devant que de fe fcparer , il y aura une cen- 
fure amiable Sc fraternelle de tous les Députez, tant Minières qu’ An- 
ciens, de ce feulement qui fera furvenu aurant l’ Aéfcion , & en général 
de leurs Provinces. Et la fainte Ccnc de nôtre Seigneur Jefus-Chrifl 
fera celebrée, pour témoignage de leur union : pourveu, toutefois, 
que ce foit avec toute l’Egüfe, ouilsferontaflemolez} laquelle, pour 
cet effet 5 fera avertie de s’y préparer. 

; OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Paris 1559. Ces paroles , de ce feulement qui 
fera furvenu durant l’Aâion , font du Synode de Montaub. 1 594. Au Synode 
de Char. 1623. au ^ eu f#’ auparavant il y avoit , après laquelle fera Celebrée 
la Cene, fut mis , 6r la Cene fera celebrée. Le Synode déclarant que c'ejl afin 
que le tems de la célébration demeure en la liberté du Synode. 

Dés le Synode de Vitré 1583. il avoit été arrêté , que déformais l’Eglife, 
dans laquelle le Synode National fera convoqué , aura foin de prendre le 
tems de la convocation fi à propos , qu’à la fin du Synode la fainte Cene 
du Seigneur fe puifte célébrer, pour témoigage d’une fainte union entre tou- 
tes les Eglifes de ce Royaume. 

Depuis , même au Synode de Caflres 1626 il fut arrêté , nonobjlant la dif- 
pofition ci-deffus , de celui de Char, pour lai fer le tems à la liberté du Syno- 
de , que la pratique ancienne demeurant , la fainte Cene ne feroit celebrée 
qu’à l’ifluc des Synodes Nationaux. 

G ê 


Ces 


2*4 DES synodes nationaux. 

Ces dernières paroles , laquelle pour cet effet fera avertie de s’y préparer, 
font du Synode de Vitré 1 583. 

CONFORMITE \ 

Les Obfervations que j’ai faites fur l’Article 6. du Chapitre 7. fervent de Com- 
mentaire à celui- ci. 


Obfervations fur tout le Chapitre. 

On doit raporter à ce Chapitre r ordre qui a été pris d’envoyer aux Synodes 
Nationaux le rôle de tous les Paflears du Royaume. 

Au Synode de Privas 1612. il ejl dit , que la Compagnie a ordonné , que 
ci-aprés les Provinces envoyeront aux Synodes Nationaux le rôle de leurs 
Pallcurs actuellement fervans , & de leurs Propotans entretenus , lignez par 
les Modérateurs & les Scribes des Synodes ; autrement on n’aura aucun é- 
gard audit rôle quand il fera question de la dilfrihution des deniers de fa 
Majefté. 

Au Synode d'Alez 1610. il ejl ordonné , que les Députez aux Synodes Na- 
tionaux y aporteront déformais le rôle des Eglifes , & des Palpeurs aâuel- 
lement fervans dans les Provinces, &c. qui ejl cela même qni avoit étéréfolu 
à Privas. 

Au Synode de Charenton 1623. ce réglement a été fait: Le Synode voulant 
pourvoir à ce qu’à l’avenir les Synodes Nationaux puiflent avoir une plus 
particulière connoilfance des Palpeurs employez au faint Miniftere dans ce 
Royaume , a ordonné que dès à prefent il feroit fait un rôle contenant les 
noms des Palpeurs fervans dans chaque Province, & de leurs Eglifes, & des 
Payeurs déchargez, comme auflî des Eglifes à pourvoir; lequel rôle fera at- 
taché à l’original des A&es du prefent Synode, & reprefenté par la Province 
qui aura droit de convoquer le prochain Synode National; & que cela fera 
continué en cette forte dans les Synodes Nationaux fuivans , enjoignant ex- 
preffement à toutes les Provinces, que dans les rôles, qu’elles aporteront dé- 
formais des Pallcurs fervans dans leurs départemens, les noms &furnomsdef- 
dits Palpeurs foient exprimez, &que, pour cette fin, elles raporteront les A Ses. 
des Synodes Provinciaux lignez des Modérateurs. 
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CHAPITRE D I X IE’M E. 

*Dc Exercices facrez de P AJJemblée des Fidèles . 

ARTICLE PREMIER. 

O N corrigera l’irreverence, qui s’aperçoit enplufieurs, lorsqu’ils 
font prelens aux prières publiques ou domeftiques, de ne redécou- 
vrir point la tète, & de ne fléchir point les genoux; chofe qui répu- 
gné à la piété, qui donne foupçon d’orgueil, & qui peut fcandalifer 
les bons. C’eft pourquoi les Pafteurs feront avertis, comme aufli les 
Anciens, & les Chefs de famille, de veiller foigneufement à ce que, 
durant lefdites Prières, chacun, fans exception, ou acception de per- 
fonnes, donne, par ces marques extérieures, témoignage de l’humilité 
de fon cœur, & de l’hommage qu’il fait à Dieu; fl ce n’cft que quel- 
qu’un foit empêché de le faire par maladie ou autrement , dont le ju- 
gement fera laiflc au témoignage de fa propre confcienee, 

OBSERVATION. 

t * % % • • • • t « 

Cet article ejl du Synode de ftgeac 1 579. 

CONFORMITE. 

t . '1 

Les premiers Chrétiens avoient accoûtumé de fe mettre à genoux en priant, 
comme Eufébc le remarque expreftement dans fon Hiftoire Eccléfiaftique. S. Ll 
Chryfoftome, dans fon Homélie 18. fur la 2. Epître aux Corinthiens, dit qu’ils ca I' 5 ° 
fe profternoient en terre, & Synélius dans fon Epître 5-7. qu’il fe mettoit à 
genoux en priant, & qu’en cette pofture de fuppliant, il fouhaittoit la mort 
plûtôt que l’Epifcopat : Il faut pourtant avoüer que dès la fin du fécond Siè- 
cle on commença à prier debout les jours de Dimanche, & durant tout cét 
intervalle de tems qui coule depuis Fafques jufqu’à la Pentécôte. Tertullien 
le témoigne ainfi dans le Chapitre 3. du Livre de la Couronne, & avec lui 
l’Auteur des Queftions aux Orthodoxes, parmi les Oeuvres de J uftin Martyr, 
dans la queftion 1 if. Pratique que le grand Concile de Nicée autorifadans le 
Canon 20. à Poccafion de ceux qui en ufoient autrement. Du tems de S. 
Jerôme, c’eft à dire dans le 4. & dans le y. Siècle, on fuivoit le Decret de 
Nicée, & il touche même la raifon de cèt ufage dans fa Préface fur les Ephé- 
lïens, où il remarque que depuis Pafques jufqu’à la PentécAte, c'ejl un tems 
de joye & de vt flaire , pendant lequel , dit-il, nous ne flêchijjons pas les genoux , Tom. (. 
&J 5 ne nous courbons pas vers la terre , mais rej[ufcitant avec le Seigneur, nom p. 161. 
nous devons au plus haut des deux. Il remarque la même chofe dans fon 
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Dialogue contre les Lucifériens chap. 4. S. Paul néanmoins fait le contraire; 
car nous lifons dans le Chapitre 20. du Livre des Ades verf. 36. qu’après a- 
voir entretenu les Pafteurs de l’Eglife d’Ephéfe, il fe mit à genoux , & pria 
avec eux tous , & il parole par le verfet lixiême du même Chapitre, que c’é- 
toit entre Fal'ques & la Pentecôte. S. Luc remarque encore dans le Chapitre 
2i. verf. du même Livre que l’Àpôtre partant de Tyr environ le même 
tems, & étant accompagné desDifciples & des Frères de ce lieu-là avec leurs 
femmes & leurs enfans, ils mirent les genoux en terre , & prièrent. Au fond, 
cet^e pratique même des Anciens Chrétiens, que je viens de toucher, montre 
qu’en tout autre tems ils prioient à genoux, qui ell la pofture la plus féante 
& la plus propre à fléchir la miféricorde de Dieu, comme le déclare l’Auteur 
des Qudlions aux Orthodoxes; parce qu’en etTet la créature ne peut jamais 
trop s’humilier devant la Majelté Souveraine de fon Créateur, en laprél'ence 
duquel il faut qu’eile s’anéantiflfe & qu’elle confelfe fa ballélîe & fon néant, 
en lui difant avec Abraham, je ne Juis que poudre & cendre. Et comme on 
prioit à genoux dans la Primitive Eglife, il 11e faut pas douter qu’on ne priât 
aulTi toujours la tête découverte, telles étoient allurément ces communes priè- 
res & fupplications qui fe faifoient dans leurs Aflemblées, comme Ietétnoigr 
nent Juflin Martyr A Tertuliien dans leurs Apologies. 

Pour ce qui ell du chant des Pfeaumcs, il a été de tout tems en ufage dans 
les Aflemblées des Chrétiens; S. Paul lé recommande aux Colofïiens en ces 
termes : Que la parote de Chrijl habite en vous , avec abondance, en toute J'agef. 
fe , en vous enfeignant , & vous exhortant les uns les autres par des Pfeaumes, 
des louanges , & des chanfons fpirituelles , avec grâce, chantant de vôtre coeur 
au Seigneur Pline fécond dans fa relation à l’Empéreur Trajan touchant les 
Chrétiens d’Afle, & leurs Aflemblées qui fe faifoient avant jour, parlacrainte 
de la perfécution , remarque entr’autres chofes qu'un y ch an toit des H\rn~ 
nés à Jeftis Chrijl comme à un Dieu. Tertuliien fait mention de cette Let- 
tre de Pline à Trajan dans le Chapitre 2 de fon Apologie, & dans le 39. il 
parle de ces Chanfons fpirituelles que les Chrétiens chantoient à Dieu de foft 
tems; fur tout les Pfeaumes de David ont toûjours été en une linguliére vé- 
nération dans l’Eglife, qui en a trouvé le chant ft falutaire & fi confolant, 
qu’elle l’a pratiqué fans interruption. Le Canon 17. du Synode de Laodicée 
preferit la manière de les chanter dans l’Aflèmblée : Je n’aurois jamais fait, li 
je voulois rapporter tout ce que les Pères ont dit à la loüauge de ces divins 
Cantiques, dont ils ont exalté à l’envi les uns des autres les avantages & 
Futilité, principalement S. liafile, S. Ambroife, S. Chryfoflome , Théodo- 
ret, & plulieurs autres; c’elt pourquoi je me contenterai de produire le té- 
moignage de l’Auteur de la Topographie Chrétienne, qui dit, qu'on chante 
les Pfeaumcs de David par tout le monde dans toutes les Egltfes , & qu'ils font 
prefque en la bouche de tous , tant des petits que des grands , & que dans cha' 
que Eglife on les chante & on Us repafit plus fouvent que les Ecrits des Prophê - 
tes , Êj 5 qu'aucun autre monument Jacrè 
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II. 

Les Aflemblées des Fidèles étant auflî ordonnées pour chanter les 
louanges de Dieu, 2c pour fe confoler, 2c fe fortifier par Tulagc dds 
Pfeaumes, tous feront avertis d’en porter dans les Aflemblées: ce ceux 
qui par mépris négligeront d’en avoir, feront cenfurez, comme autfi 
ceux qui ne fe découvrent tandis qu’on chante, tant au commence- 
ment qu’à la fin dc.L’Aétion, 2c même durant la célébration des Sar 
cremens. 


OBSERVATIONS. 

i . 

Ces dernieres paroles , comme aufiî ceux qui ne fe découvrent, &c. jufqu'h 
la fn, font du isynode de Montauban if 94 lequel ajoûtoit encore ces mots , tant 
que faire fe pourra. Mais le Synode de Gap 1603. les a rayez , & u exhorté 
toutes les Eglifes à l’ellroite observation de cet article. 

Au Synode de Figeac 1579. il ejt dit , que les Eglifes , qui en chantant les 
Pfeaumes dans l'Ajjemblée , font lire tout haut les vers avant que de chanter 
feront averties de s’abftetiir de cette façon de faire, comme étant inepte, < 5 c 
celles qui ont accoutumé d’en ufer ainli, feront cenfurées. 

Au Synode de la Rochelle 1 5-8 £ . il fut dit , que pour le grand mépris de la 
Religion, qu’on voit même dans les faintes Alfemblces, tous feroient avertis 
d’avoir des Pfeaumes dans lefdites Affemblées, & que ceux qui par mépris né- 
gligeront d’en avoir, & de les chanter, feront fuiets aux cenfures. 

Au Synode de Montpellier il fe lit , que l’Àflèmblée, après avoir ouï 
la leéture des lettres de l’Eglife de Gcneve, & pefé les raifons y contenues, 
& autres qui ont été mifes. en avant, a ordonné qu’il ne fera rien changé. en 
la Liturgie receuc dans nos Eglifes, ni dans le chant des Pfeaumes, ni dans le 
Formulaire du Catechifine. Et pour le regard des Cantiques de la Bible, que 
Moniteur de Beze, à la requilition des Synodes precedens, a mis en lumière, 
ils feront receus & chantez dans les Familles, pour drefier & façonner le peu- 
ple à les chanter, jufqu’au prochain Synode National. 

Au Synode de Vitré 1617. il ejl dit , que d’autant que quelques uns fe font 
plaints de ce qu’en quelques Egliles on chante avant la Prédication unePaufe 
d’un Pfeaume, de laquelle on referve le dernier verfet après la Prédication: 
La Compagnie exhorte toutes les Eglifes, de chanter toutes les Paufcs entiè- 
res, & ainli fe conformer à l’ordre ancien, tant que faire fe pourra. Le Sy 
node J'uivant , f avoir d'Alez 1620. raye les mots de , tant que faire fe pourra. - 

Au Synode d'Alençon 1637. La Compagnie remet à la liberté des Provinces, 
de garder les coûtumes qu’çlles ont oblervées d’ancienneté au chant de la priere 
qui a été ajoûtée aux Commandemens de Dieu, & eft recitée par quelques- 
uns à genoux, par d’autres debout, & par d’autres aflis , félon l’ordre établi 
en chaque Eglife, n’eflimant pas raifonnablc de les aftreindre à une feule for» 
me, étant de fa nature entièrement inditf'erente. 
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CONFORMITE*. 

Puis qoe la Prière & le chant des Pfeaumes font des chofes effentielles à la 
pieté, nôtre Difcipline a raifon de prefcrire la manière & les moyens de s’en 
acquitter dignement, & de déclarer cenfurables ceux qui contreviendront à fon 
Ordonnance. 

Elle defire la même chofe dans le tems qu’on célébré lesSacremens ; &en 
Je délirant, elle ne s’éloigne pas de la pratique de!* Ancienne Eglife, qui avoir 
tant de refped pour le Baptême, & pour la fainte Cène, qu’elle nepermet- 
toit pas aux Catéchumènes, aux Energuménes, ni auxPénitens, d’alïilleràla 
célébration de l’un ni de l’autre, les appellant tous deux des Myfléres rédou- 
tables. 


III. 

En tems d’âpre perfecution, ou de pefte, ou de guerre, ou de fa- 
mine, ou d’autre grande affliction > quand on voudra élire les Minis- 
tres de la Parole de Dieu , ou quand il fera queftion d’entrer au Syno- 
de > on pourra, fl la neccfîlté le requiert, à certain jour ou plufleurs, 
ordonner les prières publiques & extraordinaires, avec le Jeune, tou- 
tefois fans fcrunule & fuperllition , le tout avec grande caufe & confi- 
deration. Et les Eglifcs font averties de fe conformer les unes aux au- 
tres en la célébration du Jeûne, autant que faire fe pourra, félon la 

commodité des lieux & des tems. 

* 

OBSERVATIONS. 

Cet article efl du Synode de Paris IJ79. Ces paroles , & les Eglifes font 
averties de fe conformer les unes aux autres en la célébration du jeûne, font 
du Synode de Vertueil if 6 j. Les dernieres paroles , autant que faire fe pourra, 
félon la commodité des lieux & des tems, font du Synode de Vitré 15-83. 

Pour ce qui regarde la célébration du Jeûne en l'éleflion des Miniflrcs , il en 
a été traité au 1 . Chapitre fur P article 7. auquel on feut avoir recours . 

Le Synode de Charenton 1644. exhorte les Provinces d’indire des Jeunes , fé- 
lon que la necefïité particulière le requerra. 

Au Synode de la Rochelle 1607. Il eft permis aux Eglifes particulières de 
celebrer le Jeûne, en prenant avis des Eglifes voifines, & cela pour de gran- 
des caufes & urgentes, defquclles elles rendront raifon aux Colloques & aux 
Synodes Provinciaux. 

CONFORMITE \ 

Tertullien devenu Montanifte, & par conféquent ennemi des Catholiques 
Cap. t. & des Orthodoxes , qu’il traite injurieufement & d’une manière peu Chrétien- 
p. 545. ne; Tertullien, dis-je, leur reproche dans fon Livre des Jeûnes, qu’il écri- 
- vit 
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vit eipreflfement contr’eux, il leur reproche qu’ils jeûnoient volontairement 
félon l’occafion & le fujèt qu’ils en avoient; & dans le même Livre il dit, 
que' les Evêques ont de coûtume d’indiquer & de dénoncer des Jeûnes à tout le ibid.c.if, 
peuple , lors que l’Eglife a fujet de s'humilier devant Dieu , & qu’elle eft dans l’in- f. 551. 
quiétude pour quelque mal dont elle eft menacée : Voilà quel étoit l’ordre des «tfr. 
Anciens Chrétiens pour la célébration des jeûnes, ordre que nous obfervons 
exaftement, & qui eft fondé lur ce que Jefus Chrift ni fes Apôtres n’ont 
prelcrit en aucun lieu du Nouveau Teftament en quels jours il faut ou ne 
faut pas jeûner, comme l’a remarqué S. Auguftin dans fon Epître 86. à Ca- 
fulan. 

IV. 

Les Eglifes qui ont accoûtumé de faire les Prières publiques à cer- 
tain jour, pourront garder l’ordre qu’elles ont long-tems, heureufe- 
ment , obfervé : les autres pourront s’y conformer félon les moyens qu’il 
plaira à Dieu de leur en donner ci-après, ÔC que leur édification le re- 
querra. 

OBSERVATIONS.' 

Au Synode de Cajlres 1616. il y a ces mots a la fin de cet article. Les Paf- 
teurs auffi s’acquittans avec foin & fidelité de leur charge, préviendront par 
leurs remontrances & exhortations le mépris duquel font coupables plufieurs 
particuliers, qui dédaignent de fréquenter les Prédications, & négligent l’u- 
fage des Prières , qui doivent être faites dans les maifons particulières par les 
Chefs de famille, & leurs domeftiques. 

Au Synode de Lion 1563. il ejl dit , que quant à la queftion propofée par les 
Freres de Nifmes, touchant les prières du foir & du matin, les Freres font 
d’avis que cela foit remis à la prudence des Synodes Provinciaux. 

La même propofition étant remife fur le tapis au Synode de Paris I ce 
réglement fut fait. Les Eglifes, dans lefquelles, outre les prédications ordinai- 
res, on a accoutumé de faire les prières publiques, le foir & lem 3 tin, à cer- 
tains jours qu’on ne fait point de prêche , ou bien le foir tous les jours , fe- 
ront exhortées de fe conformer, en cela, à celles qui n’ont pas cette coutu- ' 
me, afin de prévenir la fuperftition qui s’en pourroit enfuivre, & le mépris 
qu’on voit fouvent arriver tant des prédications que des prières qui doivent 
être faites par les familles. Joint auffi, que l’ufage des prières publiques & 
extraordinaires doit être refervé pour le terns deneceffité, & d’ami&ion, 
comme un remede extraordinaire, ainfi que le Jeûne public, dont l’ufage ne 
doit être commun. Defquelles raifons les Miniftres des Eglifes, où cette 
coûtume des prières publiques a été pratiquée, avertiront le peuple, afind’ôter 
tous les fcandales , & le murmure qui fe pourroit faire à caufe de leur abolition , 

& ils exhorteront foigneufement les Chefs de famille de faire ordinairement 
les prières dans leurs maifons, le foir & le matin. 

Quelques remontrances ayant été faites fur cette matière , au Synode de Ver- 

tue il 
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tue il 1^67. Il fut dit, que fur la remontrance faite par plufieurs, touchantl’ar- 
ticle des prières publiques dans les lieux où la prédication ordinaire eft établie , 
difant qu’il eft impoffible de le faire pratiquer & obferver fans beaucoup d’in* 
conveniens, on eit d’avis que l’article eft fondé en très-bonnes & faintes rai- 
fons, & que, toutesfois, là où on ne pourtoit en obtenir l’obfervation fans 
évident danger & préjudice des Eglifes, la choie pourra être tolérée. Et nean- 
moins tous les Minillres de la Parole de Dieu feront tenus de l’empêcher, 
de tout leur pouvoir, & de faire obferver ledit article. 

^ La même affaire fut encore agitée au Synode de Ste Fui ifS^.'Et il fut dit , 
que fur l’article touchant les prières publiques qui fe font en plulieurs lieux, 
les Eglifes, dans lefquelles telles prières fe font ordinairement, feront exhor- 
tées de fe conformer aux autres, où telle coûtumc ne s’obferve pas félon l’ar- 
ticle, & les Minières exhorteront les particuliers de faire la priere foir& matin, 
en chaque maifon & famille. 

Au Synode de Montauban 1 f 94. une Eglife particulière efl cenfurée, pour 
avoir dit qu'elle ne fe pouvoit foûmettre à cet ordre . 

Au Synode de Montpellier' 15-98. il efl dit, que les prières extraordinaires, 
qui ont été établies à raifon delaperfecution,cefieront,aufli tôt que cet article 

aura été publié. # 

Le Synode de Gergeau 1601. laiffe à la liberté des Eglifes de faire les priè- 
res publiques & la Prédication les jours deFeltes. C'cjl en l'article 20. des apcl- 

Jalions. 

Au Synode de Gap 1603. il efl dit fur cet article , y/Pattcndu les înconveniens 
que quelques-uns des Frères ont reprefenté pouvoir furvenir par la contraven- 
tion à cet article, entant que cette continuation des prières, inlh'tuées durant 
les troubles, aporte en quelques lieux un mépris des exhortations ordinaires, 
glilfe quelque foupçon de Superftition , & rend les particuliers negligens aux 
prières domeftiques, tous les Palteurs font exhortez de difpofer peu à peu leurs 
Troupeaux à l’obfervation de l’article, laiffiant cependant à la prudence des 
Conliftoires, de reconnoîtré ce qui tend le plus à édification. 

Le Synode de Tonneins 1614. remet à la prudence des Provinces de retenir 
les prières extraordinaires où elles font, & de les rétablir où elles auront été 
difeontinuées. 

Enfin au Synode de Caflres 1626. l'article fut reformé , fcf diefjt tel qu il ejt 
ici prefentement inféré, y joignant ce qui a été raporté de Caflres en la première 
objervatiun. 

C ^ 1 * / 

•CONFORMITE'. 


Cet article n’a -point d’autre but que d’établir une entière conformité dans 
les Eglifes, pour ce qui regarde les exercices de la piété & de la Religion, à 
C. w.17. peu près comme quand le Concile d’Epaune ordonne l’an 5-17. qu’on obferve 
T.i.Conc. dans les Provinces pour la célébration des divins Offices l’ordre que tiennent 
GAI. p. les Métropolitains; la même chofe fut réfoluë cette même année en Efpagne, 
09 * dans le 1. Canon du Synode de Gironde, T om. 3. Concil. pag. 806. & 1 an 
633. dans le 2. Canon du 4. de Tolède, loin. 4- Concil. pag. foi* & des 
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l’an 465*. un Concile de Vannes avoit arrêté qu’il y auroit dans toute la Pro- r< ; 
vînce un même ordre & une même régie pour les divins Offices, & pour le 
chant des Pfeaumes. 


. V. 

Il ne fe fera aucune Prière, ou Prédication, ni aumône publique, 
aux cntcrremens , pour prévenir toutes fuperftitions : & ceux qui ac- 
compagnent les corps feront exhortez de le comporter avec modelHe, 
durant le convoi, méditant, félon l’objet qui fc prefentc , tant les mi- 
fcrcs £c la breveté de cette vie, que l’efperancc de la vie bicn-hcu- 
rcule. 


OBSERVATIONS. 

Le fondement de cet article ejl du Synode d'Orléans 1^61. 

Les demieres paroles de l'article , ceux qui accompagneront, &c. jufqu'à la 
fin, font du Synode de Vitré Ij^. 

Le Synode de Figeac 1579 veut que l’article touchant la fepulture des morts , 
qui defl'end d’y faire des exhortations, ou des prières, foitobfervé, & que ceux 
qui y contreviendront foient cenfurez. 

Au Synode de Montauban 15-94. T outes les Eglifes font exhortées de faire 
diligemment oblerver les articles y. & 6. du 13. chapitre de la Difcipiine. Le 
même arreflé a été fait dans les Synodes de Montpellier & de Figeac. 

Au Synode de Saumur i$ç)6. Sur cet article de la Difcipiine, le Député de 
Normandie ayant propofé, fuivant les mémoires du Colloque de Conftantin, 
qu’il foit fait quelque remonflrance aux enterremens: La Compagnie a arref- 
té, que l’article demeurera, faus y rien ajoûter. 

Au Synode de Montpellier 15-98. En expofant cet article touchant les fepul- 
tures, il ell enjoint aux Paftcurs d’empêcher qu’aucune aumône publique ne 
fe falfe aux enterremens, pour prévenir les inconveniens qui en pourraient 
arriver. 

Au même Synode , il ejl dit , que les Eglifes de Languedoc font exhortées 
d’empêcher les nouveautez qu’on veut introduire en la fepulture des morts, 
comme que les filles foient portées en terre par des filles avec des chapeaux de 
fleurs. 

Au Synode de Gap 1603. Sur la propofition faite p3r les Ereres du Bas Lan- 
guedoc, fi les Palteurs doivent aller aux enterremens ; La Compagnie eftime , 
que, veu l’état de nos Eglifes, & la forme des fepulturcs, il doit être remis 
. au jugement & à la diferetion du Pafteur de s’y trouver ou non. 

Au même Synode , fur la queftion des Freres de Xaintonge, s’il eft permis 
■à un particulier de s’aproprier un lieu de fepulture, & d’élever fur des pierres , 
ou autrement, les fepulchres, & s’il eft permis aux Seigneurs ou autres, de 
faire mettre leurs armoiries aux Temples qui le bêtifient pour nos Eglifes : La 
Compagnie a jugé, que pour les fepulturcs, tous lé doivent tenir à la fim- 
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plicité ancienne, faus s’aproprier rien de particulier, en témoignant nôtre com- 
munion avec les Saints, aufii bien dans la mort, que nous la délirons dans 
la bien-heureufe refurredion. Quant aux Temples, on y obfervera la même 
modeftie & fimplicité, laiflfant cependant aux Colloques & aux Confiftoires 
le jugement des faits particuliers. 

Au Synode de Caflres 1616. il ejl dit , que le réglement drefTé au Synode de 
Gap’, touchant les fepultures relevées dans les Temples & dans les Cimetières, 
fera exactement obfervé par toutes les Eglifes. 

Au Synode d'Alençon 1637. il ejl dit , que fans permettre Tintrodudion d’au- 
cune nouvelle coutume aux convois des funérailles, pour la confolation des 
parens, & la pratique de l’article y. du 10. chapitre de JaDifcipline étant re- 
commandée à toutes les Eglifes: La Compagnie permet à celles qui de long 
tems ont quelque forme particulière, & qui en ont ufé avec édification, de 
demeurer dans l’obfervation de leur ordre. 

C 0 N F 0 R M I ï E\ 

Dans celui-ci, on veut ôter aux Chrétiens tout prétexte de fuperflition , où 
les hommes ne fe laiflènt que trop aller. 

• VI. 

Parce que le deuil n’eft point dans les habits , mais au cœur, les 
fidèles feront avertis de s’y comporter en toute modeftie, en rejettant 
toute ambition , hypocrifie, vanité & fuperflition. 

OBSERVATION.'. 

Cet article ejl du Synode de Vitré 3. 

CONFORMITE'. 

1 • % . ' * , 

Ce dernier preferit la modeftie, & va au devant de l’hypocrifie & de l’am- 
bition, qui ont été généreufement combattues par les prémiers Chrétiens. 

Obfervations générales fur tout ce Chapitre. 

On peut fort bien raporter wJ ce Chapitre divers reglement généraux , qui ont 
quelque relation à ces J'aints Exercices, & aux AJfemblées des Fideles , oit ils 
Je font, comme au Synode de Paris iyéy. au Jujet de ceux qui fe doivent trou- 
ver dans ces AJfemblées , qui fut pris dans un tems où il fe gUjfoit diverfes per - 
fonnes qui ne cherchaient qu'à épter ce qui fe faifoit , pour troubler Çg 5 feanda- 
lifer les bonnes âmes. Ce réglement ejl conceu en ces termes. Parce que plu- 
fieurs gens débordez & de mauvaife vie fe mêlent avec les bons dans les Af- 
femblées Chrétiennes, qui fe font pour ouïr la parole de Dieu, dont fon S. 
Nom eft deshonoré, & l’Eglife grandement feandalifée, & qu’on ne peut exer- 
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cer contr’eux la difcipline de l’Eglife, d’autant qu’ils ne veulent pas s’y ran- 
ger , & s’y affujetir , ils feront avertis plufieurs fois de leurs fautes , en parti- 
culier, & follicitez à fe ranger à l’ordre de l’Eglife; ce que ne voulant pas 
faire, & continuant dans leur mauvaife vie; afin que les fautes &lesfcanda- 
les qu’ils commettent ne foient imputez à l’Eglife, & ne tournent à fon des- 
honneur, & que les ennemis de l’Evangile ne prennent de là occafion de la ca- 
lomnier: Le Miniftre lignifiera publiquement au peuple fidèle, & fans toute- 
fois nommer perfonne, qu’on ne repute point telle maniéré de gens pour vrais 
membres de l’Eglife ; ce que feront auffi les Anciens en leurs charges , & en 
leurs quartiers, avertiffant chacun en particulier , que tels & tels, en les nom- 
mant, ne font point de l’Eglife. La Compagnie au ffi trouve à-propos, que 
l’ordre, qui eft pratiqué en quelque Eglife, foit gardé dans toutes, c’efl que 
ceux qui voudront être introduits dans l’Eglife pour en être. membres, le fe- 
ront entendre à l’Ancien de leur quartier, qui s’informera de leur vie, &fera 
raport au Confiftoire du témoignage qu’il en aura eu; s’il s’en trouve de bons, 
il les amènera à la fin de l’A&ion devant le Miniftre:, qui leur fera faire la 
proteflation & promette accoûtumée, de fuivre la doârine de l’Evangile qui 
leur fera enteignée, & de s’aflujettir à l’ordre & à la Difcipline de l’Eglife, 
& les exhortera de fe trouver ordinairement aux prêches & aux Catechifmes , 
pour être inftruits en laFoi, jufqu’à cequ’ils foient trouvez capablesde partici- 
per à la fainte Cene. Que fi, après avoir été inftruits, ils different trop long- 
tems à y participer, & communiquer; s’il eft connu qu’ils s’en abftiennent par 
mépris, il fera procédé contr’eux félon la Difcipline : fi c’eftjpar infirmité ils 
feront fuportez pour quelque tems, julqu’à ce'qu’ils fe puiflent confirmer. 
Quant à ceux qui ne fe veulent ranger à l’ordre de l’Eglife , & neanmoins fre- 
.quentent les exhortations, & ne font pas de mauvaife vie ,ni fcandaleux, ils 
feront exhortez & incitez par tous moyens de s’y ranger. 

On peut outre cela raporter à ce Chapitre les ordres & les réglemens pris au 
fujet des bancs & des feances dans les faintes Ajfemblées. 

Le Synode de Charenton 1644. cafté le jugement d’un Synode Provincial, 
qui avoir aprouvé qu’un particulier euft fait mettre un banc pour foy dans le 
Temple, directement contre l’avis du Confiftoire, qui fe tenant à l’ancien u- 
fage de l’Eglife, avoit eftimé que les feules places des Seigneurs, Magiftrats , 
& Juges du lieu exceptées, les autres dévoient être libres à chacun , & ordon- 
ne qu’en telles caufes chaque Confiftoire aura droit de pourvoir à l’édification 
du peuple qui luy eft commis, fouverainement & fans appel , & que cy-aprés 
telles fortes d’appellations ne foient plus receucs aux Synodes Nationaux. Le 
même Synode , en un autre fait, déclare , ^«'encore que fon intention ne foit 
pas de toucher aux ufages particuliers des Eglifes, touchant les places dans 
les Temples, il juge toutefois qu’il y a moins d’inconvenient à les laifter li- 
bres , qu’à en faire de particulières , affeâées à ceux qui étant de condition 
purement privée ne peuvent de droit s’attribuer aucune préférence fur les 
autres. 

Au Synode de Loudun 1 659. Les Députez du Bas Languedoc , Çs 3 des Ce - 
venes , ayant demandé quelque changement en Parrefté du Synode de Charenton , 
qui donne aux Confijlotres l'authorité de juger fouverainement des dijficultez qui 
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n ai fi'cnt an fujet des bancs qui fe mettent dans les Temples , & le Conjijloire de 
Montpellier ayant envoyé des mémoires pour demander au contraire la confir- 
mation du fitjdit arreflé\ La Compagnie, fans avoir égard. aux arrêtez d^sSy- 
nodes Provinciaux, rendus au préjudice de la difpofition du Synode National 
de Charenton, & qui n’ont été jufqu’à prefent exécutez par les Conliftoires; 
lefquels arrêtez la Compagnie a caflez & annuliez : elle a jugé que rien ne 
doit être changé en l’arrellé dudit Synode National de Charenton, mais feu- 
lement elle a ordonné, qu’en cas qu'il le trouve des diffcultez qui mettent 
en peine les ConlHtoires, ils pourront apeller des perlbnnes notables d’entre 
les Chefs de famille, ou des Conliftoires voiïïns, pour fe fortifier de leur avis, 
& juger de tous diftèren6 touchant les bancs, fouverainement & fansapel, & 
pourfuivre par cenfures tous ceux qui ne s’y affujettiront pas, & particulière- 
ment ceux qui entreprendroient de tirer cette forte d’affaires hors des Compa- 
gnies Ecclelialliques : déclarant au relie qu’elle juge (comme au précédent Sy- 
node National dans les articles 7 .& 11. des appellations) qu’il y avoir moins 
d’inconvenient à lailfer les places libres, qu’à en faire de particulières, affec- 
tées à ceux qui étant de condition purement privée ne peuvent de droit s’at- 
tribuer aucune préférence fur les autres, & elle exhorte toutes les Eglifes de 
faire tout ce qui fe pourra pour rendre les places communes. 

Le même Synode , fur ce qui lui fut reprefenté de quelque different furvenu. 
dans une Lglije particulière , au fujet des bancs dans te Temple, renvoyé le tout 
au Confijluire de la dite Lgltfe , pour y être jugé fouverainement , félon le régle- 
ment fufdit du Synode de Charenton. 

On peut aufii raporter à ce Chapitre le réglement pris au dernier Synode de 
Loudun 16 ^ 9 . au f u J et de T obfervatitn du Dimanche , conceu en ces termes. Les 
Députez de Bourgogne ayant reprefenté le peu de foin qu’on remarque en di- 
vers endroits de lanètificr le jour du repos, qui elt employé par plulieurs per* 
Tonnes en divertillèmcns, & occupations mondaines, en fe privant des exer- 
cices de piété, & fe laiflànt emporter par les mauvais exemples à des jeus mê- 
lez de dilfolution: La Compagnie, touchée d’une fenfible douleur d’une telle 
profanation , qui eft capable d’atirer fur les hommes les jugemens de Dieu, exhorte 
tous les Fidèles à employer ces jours faints à la fin à laquelle ils font defiinez, en 
s’adonnant aux exercices de pieté, publics & particuliers, à la prière, àl’ouie 
& à la lecture de la Parole de Dieu, en s’abllenant religieufement, non feu- 
lement du travail ordinaire, mais principalement des Compagnies & des di- 
vertilfemens , qui peuvent détourner les efprits du fervice divin & de la dévo- 
tion, à quoi nous fommes obligez, particuliérement en ces jours- là. On a or- 
donné aux Synodes Provinciaux, de faire fur cc fujet les réglemens qu’ils ju- 
geront necelfaires, enjoignant exprelîèment aux particuliers de s’y affujeitir. 

A ce même Chapitre peut être raporté ce qui fut dit au Synode de Charenton 
1644 . au fujet des prières qui fe font par quelques particulier s en entrant au Tcm* 
pie , favoir , que la Province de Guyenne ayant requis qu’injonélion fût faite à 
toutes les Eglifes, de garder conformité avec celles qui ont receu lacoûtume, 
que les particuliers s’humilient devant Dieu en entrant au Temple, & lui faf- 
fent chacun à part fa prière, pour implorer fou affiilancc en l’oüie de fa Pa- 
role : La Compagnie n’a pas jugé devoir faire un réglement d’une choie qui 
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eft libre de foi-même, mais elle a lailTé les Eglifes en leurs anciens ufages, les 
eihortant toutes refpcâivement à chercher ce qui ell del’édiftcation , &àévi-> 
ter toute ollentation, affeêlation, & fuperllitiün. 

là peut avoir lieu ce qui fut arreté au Synode de Sauraur r 5*96. que les Egli<*> 
fes, qui n’ont l’exercice qu’un jour la femaine, font exhortées d’en avoir plus 
fouvent, s’il ell pofiible. 

On doit auffi raporter ici l'ordre pris au Synode de Vertueil I $6j. de ne lire 
dans les Allèmbîées publiques au peuple que l’Ecriture laînte. 

Enfin, c'cjl à ce Chapitre que doit être r aparté ce qui fut ordonné au Synode 
de Paris I 56 f. au Jujet de l'abfolution générale qui fe donnait en quelques Egli- 
fes après la ConfeJJion des pechez : l'Aâe ejl conceu en ces ternies. Les Eglifes 
où ell déjà introduite la coûtume de prononcer aux jours de Cene , ou tous 
les Dimanches après la Confeflion des pechez , une absolution générale, pour- 
ront continuer en elle. Mais où elle n’eft point, le Synode leur donne confeil 
de ne rien innover àcaufedesdangereufesconfequencesquis’enpourroientent 
fuivre. 


CHAPITRE ONZIEME, 


fDu Baptême, 

ARTICLE PREMIER. 


E Baptême adminiftre par celui qui n’a point de vocation eft en- 
tièrement nul. . 


O B S E R V A T I O N &%• 

Dès le Synode de Paris iqs9- Le Miniftre de Chaftelleraut mit en avant qu’un 
Papille avoit trouvé mauvais l’huile & les crachats, & les autres ceremonies 
jointes au Baptême defdits Papilles, au moyens dequoi il feferoitadreflféàlui, 
requérant qu’il rebaptifât fon enfant : la queflion ell s’il le devoit. En cette 
queflion, pource qu’il falloit débattre fi les enfans des Papilles doivent être re- 
ceus dans l’Eglife de Dieu, après plulieurs raifons déduites de part & d’autre, 
l’affaire fut rcmife à une grande AlTemblée. 

Au Synode de Poitiers I y6o. la quejlion fut propof/e , s’il faut rebaptifer ceux 
qui auroient été baptilez par un Moine. Refp. Le Baptême adminillré par ce- 
luy qui n’a ni commiflïon , ni vocation aucune , ell entièrement nul : c’ell 
pourquoy, veu que les Moines n’ont aucune vocation, ny des Eglifes Refor- 
mées , ny d’ailleurs , il faut rebaptifer ceux qui auroient été baptifez par les 
Moines , linon qu’ils fulTent receus du peuple pour prefeher l’Evangile , au- 
quel cas y a aparence de vocation. 

Au meme Synode on forma cette quejlion , comment on fe porteroit quand 
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un enfant auroit été baptifé par un particulier. Refp. Il faut ôter le fcandaje 
qui en.pourroit arriver par plufieurs prédications, & imprimer au cœur des fi- 
dèles, qu’un tel Baptême n’çft d’aucune valeur, c’eft pourquoy il faut intro- 
duire l’enfant dans l’Eglife de Dieu par le vray Baptême. , 

Au Synode de Lion is63.il fut arrêté qu'il ne faloit point rebaptifer ceux qui 
auroicnt été baptifez par un Prêtre , if cela conformément à la décifion du Sy- 
node de Poitiers cy-deffus , qui demande feulement quelque aparence de vocation , 
telle qu'ejl celle . des Prêtres & des Curez. , if non des /impies Moines qui n'ont 
receu aucuns ordres. K , ..... 

Au Synode de Gap. 1603. Sur la queftîon propofée, fi le Baptême d’un enfant 
baptifé par un Propofant , fans avoir vraye vocation , eft fuffifant : La Compa- 
gnie juge<qu’il faut foigneufement ôter le fcandale que le peuple en pourroit 
recevoir: mais que tel Baptême eftant de nulle valeur , l’enfant doit être in- 
troduit dans l’Eglife de Dieu par le vray Baptême, fuivant la décilion du Sy- 
node de P-oitiçrs 

Au Synode de la Rochelle 1607. Sur la queftîon propofée, fi on doit bapti- 
fer ceux qui après avoir fait long-tems profelfion de la Religion Réformée, 
étant déjà parvenus à un grand âge, fe trouvent n’avoir reçû le Baptême que 
par des fages femmes: La Compagnie a jugé qu’ils le dévoient recevoir dans 
l’Eglife parle Miniftere de ceux qyi ont une vocation légitimé , le premier 
étant du tout nul. 


CONFORMITE'. 

L’Auteur des Confiîtutîons Apoftoliques ne fe contente pas de défendre aux 
femmes de baptizer, il l’interdit aufïï généralement à tous les Laïques, parce 
qu’ils n’ont point de vocation pour cela; en effet, après avoir employé le 
Chapitre 9. du 3. Livre à faire voir que les femmes ne doivent point baptizer, 
il commence ainfi le 10. Nous ne permettons pas aujfi à un Laïque de faire 
aucune fonction Jacer dotale , comme d'offrir le Sacrifice (c’efi à dire de célébrer 
l’Euchariflie ) ou de baptizer , ou d'impofer les mains , ou de donner la bénédic- 
tion, foit petite ou grande-, car nul ne s' attribué cet honneur , mais celui-là en 
joilit qui ejl appellé de Qieu. S. Bafile n’étoit pas dans un autre fentiment, 
Pag, î4i. comme lé recomtoît le Jéfuite Petau dans fes Notes fur S. Epiphanc, où il 
dit qu’il femble que S. Bafile a crû que le Baptême conféré par les Laïques 
étoit nul : & à dire le vrai, ce S. Do&eur parlant de l’opinion deS.Cyprien, 
de Firmîlién -, <4 de plufieurs autres, qui enfeignoierit qu’il falloit rebaptizer 
tous ceux qui avoient été baptizez par les Hérétiques, il dit qu'ils avaient or- 
Epift.ad donné qu'on les purifiât de nouveau par le véritable Baptême de l' Eglife , ne plus 
Amphil. ne moins que s'ils avoient été baptizez par des Laïques. S. Bafile n’auroit pas 
Can. i. parlé de cette manière, s’il n’eût été perfuadé que le Baptême adminillré par 
T.i-p.it. les Laïques n’eft pas un véritable Baptême. 

Quant au Baptême conféré par lesfemmes, Tertullien l’avoitdéjacondam* 
Cap. 17. né de fon téms dans fou Traité du Baptême, & avoit montré qu’il ne leur eft 
p • »3t. pas permis d’enfeigner ni de baptizer. Saint Epiphane dans l’Héréfie desCol- 

lyridiens, qui eft 1379. en ordre, s’étend beaucoup à prouver la mêmcchofe, 

pour 
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pour arrêter la témérité des femmes qui voudroient entreprendre de baptiser, 
remarquant même que la faime Vierge n’a pas eu ce pouvoir, parce que fi El- pa^io^l 
le l’avoit eu, Jefos Chrift aoroit pû être baptlzé par Elle, plûtot que par S. 10*0. 
Jean Baptifte. Le 4. Concile de Carthage fit ce Decret l*an 598. que lafem - x.i .Cotte' 
m: ne préfume pas de baptizer ; Il ne faut donc pas s’étonner fi S. Epiphane Q an I00 * 
dans PHéréfie 42. remarque comme une chofe blâmable, quel' Héréfiar que Mar- p. 7 *j 0 , 
(ion permettait aux femmes de baptizer . 

IL 

’ * # •• * f ; î;# - 

Le Dodreur en PEglife ne peut prefcher ni adminiftrer les Sacre- ' 
mens, linon qu’il fuft enfemble Docteur 8c Miniftre. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Poitiers ijéo. 

Au Synode dcTonneins 1614. il fut dit , quau lieu de ces mots , qu’il fûtéleu 
Dodeur, feront mis ceux-cy , qu’il fuft enfemble Dodeur & Miniftre. 

On peut raporter icy ce qui a été décidé touchant un Miniflre dépojé au Sy~ 
node de faint Maixant 1609. Sur la queftion propofée , fi on doit tenir pour 
vray Baptême, celuy qui auroit efté conféré par un Miniftre dépofé , à la re- 
quefte&en la prefence de toute l’Eglife: La Compagnie a jugé que le dépo- 
fé étant apellant au Synode National , le Batême ne laifife pas d’être valable, 
avec les circonftances fufdites, par confequent ne fera réitéré. Et neanmoins 
on procédera déformais , jufqu’à l’excommunication , contre de tels dépofez 
qui entreprendront de telles chofes. 

CONFORMITE 

Cét Article n’eft proprement qu’une fuite du prémier : car puis qu’tin 
Dodeur en qualité de fimpleDodeur n’a pas de vocation pour prêcher la Pa- 
role , ni pour adminîftrer les Sacrefnens , il eft indubitable que le Baptême 
qu’il conféreroit feroit comme celuy qui auroit été adminiftré par un fimple 
Laïque ; pour le pouvoir faire légitimement, il faut qu’il foit non-feulement 
Dodeur, mais aufli Miniftre. 

1 r l 

Un Payen ou un Juif , en quelque âge qu’il foit , ne doit eftre 
baptifé devant que d’être inftruit en la Religion Chrétienne, 8c qu’il - 
en aparoifle par faConfeffion. 

OBSERVATIONS. 

Au Synode de Vitré 1617. Les Députez de Xaintonge ayant demandé fi le* 

Mores, & autres infidèles, ravis en leurs pays, & amenez à la Chrétienté, & 

, baptifez 
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baptifez par des Prêtres, fans inftruction préalable dans les points de la Reli- 
.. gion Chrétienne, doivent être baptifez, après avoir deuëment été enfeignez: 

, La Compagnie reconnoiflant qu’il y a beaucoup de défaut en la première 
aétion , tient neanmoins que telles perfonnes ne doivent être rebaptifées, 
mais qu’il doit être fupléé à ce défaut par de bonnes infiruètions. A quoy 
lesEglifes, aufquellcs de telles gens feront adreffez, font exhortées de s’em- 
ployer de tout leur pouvoir. 

Au Synode de Lion 1 5 * 63 . il fut dit, qu' une fille fauvage, non inftruite au 
Chriftianrfme, ne doit pas être baptifée avant que d’être inilruite dans la Re- 
ligion Chrétienne, & qu’il en aparoilfe par fa ConfdTton. 

Le formulaire qu'il faut fuivre au Baptême des juifs , & des autres , qui fe 
convertirent au Chriflianifme , fut drejjé au Synode de Charenton 1644 . & cfl 
raporté à la fin de ce Chapitre. 

CONFORMITE \ 

Il n’y a rien dans ce reglement qui n’aît été pratiqué dans l’Ancienne Egli- 
p.ifrïl. S. Juftin Martyr témoigne dans fa fécondé ou plutôt dans fa première 
94 .edit.de Apologie, que les Chrétiens de ce temslà ne baptizoient ceux qui vouloient 
Paris. fe ranger à leur Communion , qu’apres qu’ils avoient crû , & qu’ils étoient 

16 $ 6 , perfuadez de la vérité de leur do&rine; &qui de plus promettoient de vivre 

conformément à la fainteté de leurs Loir & de leur Profeflion. - Le Pape 
T.i.Conc. Viétor I. ordonna vers la fin du fécond Siècle, à ce que dit le Livre Pontifi- 
pag. yt, cal dans fa vie, qu’en cas de nécefiité on pouvoit baptizer ou dans une riviè- 
re, ou dans la mer, ou dans une fontaine, ou dans un étang, tous ceux 

qui venoient du Paganifmc au Chriftianifme, fous cette condition néanmoins , 

qu’avant toutes chofes ils rendroient raifon de la foy Chrétienne, &enfe- 

roient une ouverte Confdlîon. Les dix Livres des Récognitions, qu’on attri- 
bue faulfement à faint Clément Difciplc des Apôtres , font fort anciens , bien 
que fuppofez , & antérieurs à Origcne Ecrivain du 3. Siècle; dans le iixiéme 
de ces Livres tout à la fin nous lifons que S. Pierre baptizoit auprès de la 
mer ceux qui avoient pleinement receu la foy de .nôtre Seigneur, c’dt à dire, 
ceux qui avoient crû en luy, & qui avoient été inltruits dans la connoiflance 
de fon Evangile. S. Jérôme expliquant ces paroles de Jcfus Chrilt à fes Apô- 
Matth.lo. treSj Allez., inflruifez toutes les nations, les ùaptifant au nom du Père, & du 
1 9 ’ Fis , y du S. Efprit, S. Jérôme remarque que les Apôtres les enfeignoient 
lr] c lg prémiérement, & qu’aprés les avoir inllruites, ils les baptifoieut d’eau ; Car, 
Matttom. 3 JOÛtet’il , il ne fie peut faire que le corps reçoive le Sacrement du Baptême , 
6. P* 66. H ue l' ame n'ait premièrement receu la vérité de la foy. Ce que le Canon ,46. 
de Laodicéeprelcrit. 

T.^.fpni- S. Oüeu écrit dans le Chapitre 8. du 2. Livre de la Vie de S. Eloy Evêque 
leg.p.ioi* de Noyon, qu’il baptizoit tous les ans à Pafqucs ceux qu’il avoit pû gagner 
pendant toute l’année, c’eft à dire, ceux qu’il avoit pû convertir des ténèbres 
du Paganifme à la lumière de l’Evangile. Paulin Archevêque d’iork n’en u- 
foit pas autrement dans le même Siècle , c’dt à dire dans le 7. au rapport de 
13 eda dans le Chapitre 14. du 2. Livre de fon Hiftoire Eccléfiaftique d’Angle- 
terre. 
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terre. Théodulphe Evêque d’Orléans fuit le même chemin dans le Chap. 1. 
de fon Traité du Baptême. Alcuin, qui n’approuvoit pas qu’on contraignift 
les Saxons à recevoir le Baptême, allègue pour raifon que l’inftruâion doit Ep. 104. 
précéder: Mais pour defcendre jufqu’au Siècle paflfé, le Cardinal Borromée ioj. 
dans le y. Concile de Milan, dont il étoit Archevêque , demande deux cho- 
ies des adultes qui doivent être baptifez: la prémiére, qu’ils fçachent lesrudi- ulr,n ‘ 
mens de la Do&rine Chrétienne ; la féconde , qu’ils fe repentent de leur vie , 

paiïee; j’ajoûterai à tout ce que j’ay obfervé jufqu’ici l’ufage de la Primitive 
Eglife, qui inftruifoit longtems les Catéchumènes avant que de les honorer du 
faint Baptême. Il y a dans nôtre Difcipline à la fin de ce Chapitre, que nous 
examinons , un Formulaire du Baptême de ceux qui fe convertiflcnt à la foy _ 
Chrétienne; & dés le 13. Siècle, Nicétas Choniates en avoit fait un pour les p at Z ’p a 1 
Mahométans qui défirent embrafler le Chritlianifme. Le 6. Concile de Paris 
«utorife le Decret qu’il en fait l’ari 829 dans le 6. Canon du i. Livre, par la 01. o». 
pratique de la Primitive Eglife, Tom. 2. Concil. -Gall. pag.486. 

I V. 

Les enfans des peres & mefes de l’Eglife Romaine , & des excom- 
muniez, ne pourront cftre rcceus au Baptême des EglifesReformées, 
encore qu’ils fuflent prefentez par des Pareins fidèles, fi le pere ou la 
mere n’y confcntcnt , ou ne le requièrent , & ne fe démettent de leur 
authorité , en quitant & cedant aux Pareins leur droit quant à l’inftru- 
dtion , avec promefle qu’ils fouffriront que leurs enfans foient inftruits 
dans la vraye Religion. 

"OBSERVATIONS. 

Cet article efl du Synode de Poitiers I y6o. 

Dés le Synode de Paris ifS 9 ^ f ut dit , Sur la propofition du Frere de S. 

Lo, que le pere & la mere eflant excommuniez, leur enfant ne fera receu au 
Baptême, jufqu’à ce que lefdits pere & mere, ou l’un d’eux fe foit reconcilié 
à l’Eglife , finon que le grand pere , ou la grand’ mere dudit enfant fe pre« 
fentalfent, auquel cas il fera receu , d’autant qu’il elt leur fang iflu d’eux. 

Au Synode de Vitré i $^3. il fut dit qu'un pere pourra ellre prefent au 
Baptême de fon enfant, encore qu’il foit fufpendu de la Cene. 

Au Synode de la Rochelle 1607. Sur la queftion propofée par les Députez de 
Normandie , au nom de l’Eglife de Cac'n , fi on peut recevoir au Baptême 
l’enfant né de mariage réprouvé en l’Eglife, eftant prefenté par des Pareins fi- 
dèles, qui déjà en avoient prefenté d’autres ilfus du même mariage: Il a été 
jugé , que la faute des parens ne pouvant préjudicier aux enfans , il n’y a 
point de doute ou de difficulté qui les empefehe d’être receus au Baptême, 
étant prefentez par les mêmes Pareins l’Eglife neanmoins fera avertie , que 
c’efl fans aprobation du mariage. 

Au Synode de Vitré 1^83. Sur la quefiîon des Députez de Xaintonge, fi 
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pour le regard des enfans nez hors mariage, même en adultéré, ou inoefte, 
on ufera de la forme de prière accoûtumée , engendré de pere & de mere que 
tu as appeliez, en ton Eglife : La Compagnie eft d’avis qu’on n’en doit point 
faire difficulté, d’autant que le nom de pere & mere comprend, non feule- 
ment les plus proches, mais aufli les Anceftres, jufqu’à mille dégrez : Confi* 
derant aulG qu’encore qu’il y ait des fautes dans les pareus , ils ne lailfent pas 
d’être compris généralement dans l’alliance. 

C O N F 0 R MIT E'. 

Cét Article eft fondé fur ce que les enfans dépendent des Pères &|des Mè- 
res, fans le confentement defquels on n’en peut pas difpofer ni les baptizer 
contre leur gré, dans une Communion dont ils ne font pas membres; autre- 
ment, ce feroit forcer les gens au Baptême, ce que l’Eglifc a toûjours con- 
Hifi. lib.6. damné. Le Roy Chilperic, au rapport de Grégoire de Tours, commanda de- 
cap. n* baptizer les Juifs, c’eft à dire qu’il en contraignit plufieurs à être bapti- 
zez; ce que le Pape Grégoire I. n’approuva pas, comme il paroît par la 
Lettre qu’il en écrit à Virgile & à Théodore , dont le prémier étoit Evêque 
d’Arles, & le fécoud de Marfeille, & qui eft la 4$-. du Livre 1. Ainfi quand 
le Roy Sifebute en eut ufé en Efpagne de la même manière que Chilperic en 
France , le 4. Concile de Tolède changea l’an 633. par fon Canon $6. cette 
T^.Conc. pratique violente: le Decret eft compris en ces termes: Quant aux Juifs* le 
p*g'S7\' Synode a ordonné que déformais on ne forcera perfonne à croire , car Dieu a 
compaffion de celuy qu'il veut , & il endurcit celuy qu'il veut ; & on ne doit 
pas fauver ces gens-là par force, mais volontairement , afin de garder la forme 
entière de la jufiiee ; car comme l'homme fe perdit en obéijjant volontairement . 
au ferpent, il fe fauve aujfi en cr osant, & fi converiijj'ant à Dieu , quand 
il l'appelle par fa grâce ; qu'on employé donc la pérfuafion , & non pas la vio/en- 
Jb.p.6 03. ce, pour les porter à fe convertir librement , & fans aucune contrainte-, & il eft 
à remarquer que l’Ordonnance de ce Prince comprenoit les enfans & les do- 
meftiques ; c’eft pourquoy S. Ifidore de Séville écrivoit de luy ayant égard à 
Hift.Gotb. cét Edit , qu'il avoit le zélé de Dieu , mais non pas filon la connoijfance : & 
infifibu - D ous avons déjà vû fur l’Article précédent, qu’Alcuin Précepteur de Charle- 
* 0 » magne ne goûtoit aucunement la contrainte dont on ufoit en ce tems-là en- 
vers les Saxons; il ne faut que lire fes Lettres 104. &ioj. pour demeurer d’ac- 
cord de cette vérité, jufques-là qu’il déplore en un endroit de la prémiére le 
malheur de ce peuple , qui , à ce qu’il dit , a fouvent perdu le Sacrement du 
Baptême, parce qu'il n'a jamais eu dans fon cœur le Sacrement de la foy. De 
là vient qu’il enfeigne en l’une & l’autre , qu’il faut commencer par l’inftru- 
Ôion, que la foy eft une choie volontaire, &non pas forcée, qu’on ne peut 
contraindre un homme à croire ce qu’il ne croit pas. ... .,. 

Mais afin qu’on ne s’imagine pas que le fujet que j examine eft de peu d im- 
portance, & qu’on le peut mettre au rang de ces choies indifférent-» , dont la 
pratique doit être libre; il faut montrer qu’il n’y a rien de li contraire au gé- 
nie de l’Evangile, que de contraindre les hommes d’en embraifer laprofefüon. 
Jefus Chrift, l’Auteur de cette celelle doctrine , & le Souverain Do&euc 
de cette vérité , n’a jamais employé la lorce , ny la violence pour la 
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faire recevoir , il s’eft contenté des exhortations, & des remontrances, 
qu’il accompagnoit d’une vertu fecrette & intérieure , à l’égard de ceux 
qu’il avoit delïein d’appeller à fa Communion , & qu’il attiroit avec effi- 
cace, mais en même tems avec douceur, par des cordeaux d’humanité, par 
des liens d’amour & de charité. Les Apôtres fuivîrent religieufement fon ex- 
emple, exhortant les hommes de fe repentir & de croire à l’Evangile, & 
les fuppliant au nom de Jefus Chrift de fe reconcilier avec Dieu. 

Les Chrétiens qui vinrent après le Siècle des Apôtres n’en uférent pas au- 
trement. Tertullien, dans fon Apologétique, déclare pofitivement qu’on ne Cap.x 4. 
peut ôter la liberté de la Religion, ni défendre aux hommes le choix de la Di- 
viuité qu’ils adorent , fans fe rendre coupable du crime d’impiété & d’irréli- 
gion, parce qu’il prétend que le fervice de Dieu doit avoir pour principe un 
cœur volontaire; & dans fon Livre à Scapula il dit, que ce n’eft pas un aéle 
de Religion, que de forcer la Religion , qu’on doit embrafier de gré & non 
pas de force. Ladance , dans,le Chapitre 20. du Livre j. de fes divines Infti- 
tutions , témoigne qu'il n'y a rien de fi volontaire que la Religion , qui n'efi 
plus , dés le moment qu'on y a de l'averfion& de la répugnance. S. Hilaire de 
Poitiers, dans fon 1. Livre à PEmpéreur Conftantius, écrit que Dieu a enfei- Pag.Zx.G, 
gné la connoilfance que les hommes ont de luy, plûtoft qu’il ne l’a exigée, Paùf. 
autorifant fes commandemens par fes miracles, &ne délirant pas d’obéïlTance 1544. 
forcée , ni de confeffion contrainte ; & dans fon Livre contre Auxentius , il 
reproche aux Ariens qu’ils employent les prifons& lesbanniffemens pour con -Üid.p.Sf. 
traindre les hommes à prendre leur parti, & à paffer dans leur Communion. 

S. Athanafe n’avoic pas d’autres fentimens, comme il s’en explique en divers 
endroits de fes Ouvrages, particuliérement dans fonEpître aux Solitaires, où T * 1 '*' 8 ^' 
il dit , que le propre de la piété & de la Religion n'efi pas de contraindre , 
mais de perfuader , à l'exemple de nôtre Seigneur , qui ne forçait personne , mais 
laifioit en la liberté de chacun de le f vivre , difant atout le monde , fi quelqu'un 
veut venir après moy ; & à fes Difciples , & vous ne vous en voulez-vous point 
aujfi aller ? Enfuite de cela, il blâme extrêmement la conduite de l’Empereur 
Confiantes, qui à la follicitation des Ariens tourmentoit les Catholiques, & 
ufoit de violence envers eux pour les forcer defe déclarer en leur faveur, 
violence qu’il exaggére par des comparaifons uu peu fortes, & que je medif- 
penfe de rapporter. Je pourrois alléguer pluûeurs autres témoignages des Pè- 
res , G je ne craignois d’être trop long. 

C’eft pourquoy il fuffira de remarquer, qu’il efi fait mention dans le Code Pag.tfs. 
Africain de Mr. Juftel d’une Loy qui avoit été publiée , par laquelle on re- 
inettoit à la liberté de chacun d’embraffer là Religion Chrétienne. L’Empé- 
reur Jovien, qui avoit fuccédé àjulien l’Apoftat, eft loüé dansSocrate de c eHiJl.Ub.il 
qu’il avoit permis à chacun de faire profeflion de telle Religion qu’il voudroit. ca P- M» . 
Ammien Marcellin n’a pas manqué aulïï de louer pour le même fujet à hûa extr * 
de fon 30. Livre le grand Valentinien qui tint l’Empire après Jovien; ce 
que le Prince même témoigne de luy dans le CodeThéodoGen , où il déclare^* 9* r. 
que dés qu’il commença à régner, il fit des Lois, par lefquelles chacun avoit J*' 
le pouvoir de profclfer la Religion en laquelle il avoit été inllruit & clevé; je ‘J'ç* 
ne fçay fi je dois parler de Conftantin Pogonat ou le Barbu, qui dans la Let - m<1tber7f ‘ 
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T.^.Conc. trequ’il écrit à l’Evêque de Rome, à l’occafion du6. Concile Univerfel qu'il 
fag.iu convoquoit à Conftantinople, luy parle de la forte: Nous pouvons inviter & 
exhorter tout le monde à s'amender y & à s'unir avec tous les Chrétiens ; mais 
mus ne voulons pas y contraindre perfonne. Mais je fçay bien que je ne dois 
pas finir l’examen de cette matière, fans faire mention de l’Empéreur Mar- 
cien, par l’autorité duquel le Concile de Calchédoine fut aftemblé l’an 4^1, 
de nôtre Seigneur : car dans la Lettre qu’il écrit aux Archimandrites & aux 
Moines de Jérufalem & des lieux circonvoilins, il dit, parlant de ce Concile, 
T. j .Cont* que perfonne n’a été contraint par fon Ordre d’y foufcrire&d’y confentir, êc 
p. 488. voicy la raifon qu’il en rend; Car y . dit-il , nous ne voulons entraîner qui que 
ce foit dans le chemin de la vérité par ménaces ni par violence ; paroles dignes 
Colleff. d e ce fage Prince, &qui méritent d’être gravées dans l’efprit de tous les Sou- 
Hom. part. ver ains ; & il euft.été à fouhaiter pour la gloire de Charlémagne qu’il en euft 
z P a i' l 79 ' a\i\C\ ufé envers les Saxons, bien loin de menacer de mort ceux d’entr’eux 
7 * qui refufoient d’être baptifez. 

V. 

Les enfans auflî de ceux qu’on apelle Sarrafins pourront eftre re- 
ceus au Baptême des Eglifcs Reformées , aux conditions quedefîusj 
pourveu aufli qu’il n’y ait point de préfomption qu’ils euflènt efté 
déjà baptifez. Et apres de ferieufes remontrances faites aux Pareins de 
bien avifer comment ils pourront s’acquitcr de leur obligation, &dela 
promefle qu’ils font à l’Eglife , & déplus, que les Pareins & Marer* 
nés fe chargent de la nourriture, ÔC de l’inltruétion de l’enfant. 

. OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Montauban 1 5*94. 

Au Synode de Saumur 1 59 6 . cet article fut confirmé , & feulement , ces der * 
nieres paroles furent ajoûtées , Et déplus que les Pareins, &c . jufqu' à la fin. 

Au Synode de Gergeau 1601. ont ejlé ajoutées ces paroles , pourvû aulli qu’il 
n’y ait préfomption, &c. 

Au Synode de Charenton 1631. fut ojlé le nom de Bohémiens , attendu que 
les deux fujfifoient , favoir Sarraûn ês 5 Egyptien. 

CONFORMITE'. 

Cét Article étant à peu prés la même chofe que le précédent , il n’a pas 
befoin d’autre éclairciflement que de celuy que j’ay donné fur le 4. où j’ay re- 
marqué diverfes chofes. 

VI. 

On ne fera aucun Baptême, que dans les AflembléesEcclefiaftiques, 
où il y a une Eglife publiquement dreflee: Et où elle n’cft pas publi- 
que. 
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<^ue, & les peres & meres, par infirmité, craignent d’aller faire bap- 
tifer les enfans dans l’Aflèmblée, les Miniftres aviièront bienprudem- 
ment combien ils leur doivent concéder: quoi qu’il en foit , qu’il y ait 
forme d’Eglife, 6c enfemble exhortation 6c prière: mais s’il n’y avoit 
aucune Eglife, 6c qu’il ne fe pût aficmblcr de Compagnie, le Minif- 
tre ne fera point de difficulté de baptifer, avec prière, & exhortation, 
l’enfant du fidèle qui lui fera prefenté. 

OBSERVATIONS.. 

Cet article ejl du Synode de Paris 1SS9- 

Au Synode de Poitiers 1560. Sur la quellion , s’il efl permis d’adminillrer le 
Baptême extraordinairement , quand il y aura aparence que l’enfant ne puillè 
vivre que peu de tems. Refp. Dans les lieux où il y a prédication ordinaire, 
on doit garder l’ordre accoutumé. Quant aux lieux où les prédications le font 
extraordinairement & hors heure, il efl à la diferetion du Miniflre de s’accom- 
moder à l’infirmité des peres, fe gardant bien de les nourrir en aucune fuper- 
flition. 

Au Synode de Lion 1 $63. il ejl dit , qu'en interprétant les articles des Syno- 
des précédent , on ne fera aucun Baptême , que dans les Affemblées Ecclejlajli- 
ques & publiques. 

Au Synode de Montauban iqçq. il fut dit , qu'on ne laiffera pas de baptifer 
les enfans, encore que les peres & les Parens les aportent trop tard , pourveu 
que l’Aflemblée de l’Eglife ne foit pas entièrement feparée, parce que les en- 
fans ne doivent pas porter la faute des peres , lefquels avec les Pareins feront 
grièvement cenfurez de leurparelfe, & du mépris des Prédications, oùilsn’au- 
roient daigné affilier. 

Au Synode de Saumur 1 5-96. il fut dit que cet article demenreroit , favoir , 
que dans les Eglifcs qui ont exercice public on ne baptifera qu’aux heures & 
aux lieux ordinaires, mais dans les Eglifes qui n’ont tel exercice, on y bapti- 
fera félon les rencontres, & toûjours avec quelque forme de prédication. Que 
fi le Pere par infirmité prefife de faire baptifer fon enfant avant la prédication, 
les Pafleurs aviferont à ce qui fera pour l’édification de l’Eglife, enavertiflànt 
le peuple. 

Au Synode de Gap 1603. il fut encore arrefli , aue cet article tiendroit félon 
les refolutions des Synodes de Poi&iers, & de Saumur. Et quant à prêcher 
dans les maifons des Gentils hommes, pour baptifer leurs enfans, on s’y con- 
duira pour l’édification de l’Eglife: Et que quant au mot, à' infirmité, il s’en- 
tend des peres, & non des enfans mêmes. 

Au Synode de S. Mnixant 1609 . A la quejlion propofée par la Province du 
haut Languedoc , s’il efl permis, en cas de maladie preflante, l’enfant étant 
en évident péril de mort, de baptifer aux jours de prêches ordinaires, devant 
que le prêche foit commencé : & fi on peut adminiflrer le Baptême aux priè- 
res publiques & ordinaires qui fe font fans prédication: il a été répondu, que 
les Pafleurs le pourront faire, fur l’atteflation que le Confifloire ou quelques 

I i 3 An- 
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Anciens rendront de la maladie de l’enfant. Et fi fur la pratique de cet arti- 
cle, il fe trouve de nouvelles difficultez, les Provinces font exhortées de ve- 
nir préparées fur ces difficultez- là au Synode National prochain. 

Au Synode de Privas 1612. Il efi dit qu’on n’a rien voulu changer dans l’ar- 
ticle fufdit, qui aprouve le Baptême devant la prédication, & aux Prières pu- 
bliques & ordinaires, finon dans la claufe qui fpecifie que cela eft permis en 
évident péril de mort , & qui demande témoignage du Conjijloire , ou de quel - 
ques Anciens , parce qu’il femble que cette claulè donne quelque ouverture à 
l’opinion de la neceffité du Baptême. Et le refte de l’article tiendra jufqu’au 
Synode National prochain: pendant lequel tems, les Provinces font chargées 
de fe préparer foigneufement fur cette matière, par l’avis des Confiftoires, des 
Colloques, & des Synodes Provinciaux, & d’envoyer leur avis fortifié de rai- 
fons, afin que tout ayant été meurement conlideré audit Synode National, 
il en foit fait une décition finale par la pluralité des voix recueillies par têtede 
tous les Députez qui fe trouveront audit Synode. Et pour faciliter l’execution 
de ce que deffus, quatre Palleurs ont été nommez, pour mettre par écrit les 
raifons de part & d’autre, qui ont été propofées, & dont copie fera emportée 
avec les aéies de la prefente Alfcmblée. 

Au Synode fuivant de Tonneins 1614. La Compagnie fut d'avis que les Dé- 
putez des Provinces propojeroient l'avis de chacune d'elles félon qu'il a été re- 
cueilli par la pluralité des voix , if non l'avis particulier de chacun d'eux : 
fuivant quoi , par la pluralité des voix des Provinces , il a été ordonné, qu’on 
fe tiendroit à l’ordre pratiqué devant le Synode de S.Maixant, & qu’il ne 
fera permis de bapti fer fans prédication précédente, ou immédiatement fui- 
vante. 

Au Synode de Cajlres 1626. La Province de Dauphiné ayant demandé 3vis, 
fi elle doit contraindre par la rigueur des cenfures Ecclcliaftiques ceux qui 
contreviennent au réglement du Synode de Tonneins, ordonnant quel’admi- 
înïlration du Baptême ne fe fera point fans prédication immédiatement pré- 
cédente, ou immédiatement fuivante; veu que plufieurs des Eglifes qui ont 
retenu l’ufagc des Prières publiques & ordinaires à certains jours, adminifirent 
le Baptême aufdites Prières , fans prédication : La Compagnie, après une lon- 
gue concertation, ayant reconnu que la parole necelfaire à la célébration au 
Sacrement elt fuffifamment contenue dans la Liturgie de nos Eglifes, & n’ayant 
pas trouvé à-propos de prelfer l’obfervation du réglement de Tonneins, a ar- 
refté que les Provinces, après l’examen des raifons , qui peuvent être alléguées 
de part & d’autre, chargeront les Députez , qu’elles envoyeront au Synode Na- 
tional prochain, des argumens qu’ils elliment les plus forts, afin que fur eux 
ledit Synode prenne une finale refolution. 

Enfin au Synode de Charenton 1631. on fit ce dernier réglement conceu en 
ces termes. En procédant, félon l’arrellé du Synode National de Cadres, à 
l’examen des raifons raportées par les Députez des Provinces, fur laqueltion , 
s’il eft permis & à-propos d’adminifirer le Baptême aux jours de Prières pu- 
bliques & ordinaires fans prédication, après avoir ouï les refoltats des délibé- 
rations defdites Provinces: La Compagnie a déclaré que la, 'Prédication , avant 
eu après le Baptême, n’eft pas de fou elfence, mais de l’ordre dont l’Eglife 
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peut difpofer. C’eft pourquoi les Eglifes St les Provinces font renvoyées aux 
coûtumes & aux ufages qu’elles jugeront les plus convenables à leur édifica- 
tion. 


CONFORMITE'. 

Le Canon 5-9. du 6. Concile Oecuménique, défend l’an 692. d’adminiftrer le 
Baptême dans les Oratoires qui font’dans les maifons particulières , i! veut que ce- 
la fe fafle dans Us Eglifes Catholiques , menaçant de dépofer les Eccléfiaitiques T.^.c.onc. 
qui n’obéïront pas à ce Decret, & d’excommunier les Laïques qui le viole-/’’ 3 iS- 
ront. Le même Concile pourtant permet de le faire par l’avis de l’Evêque du 
lieu, Canon 31. bien que ley8.deLaodicée eût défendu abfolument aux Evê- 
ques & aux Prêtres dans le 4. Siècle, de célébrer l’Euchariftie dans les mai- 
fons. 

Mais la difficulté eft de fçavoir ce que le Concile enteud pur Us Eglifes Ca- 
tholiques, quand il défend de baptizer ailleurs, expreffion que je trouve auffi 
dans les Préliminaires du fécond Concile de Nicée, où il eft dit que les Evê- 
ques allèrent ad Luterem de ta fainte Eglife Catholique ; Le terme Luter, qui T.^.Conc. 
vient du Grec awtm*, fignifie un baflïn ou vaififeau à laver les pieds, & je ne />• 5 * 7 - 
fçai fi dans les paroles que j’examine il ne feroit pas mis pour la fontaine bap- 
tifmale. Après tout, jecroirois volontiers que par Us Eglijes Catholiques , dont 
il eft queftion, il faut entendre les Eglifes deftinées à tout le peuple univerfel- 
lement, & où il y avoir de Baptiftéres publics : Suivant cela, il eft parlé dans 
les Capitulaires de nos Rois des Eglifes Baptifmales , ainfi nommées, parce j.i.Conc. 
qu’il y avoir un Baptiftére public, comme il paroît par le Canon 7 . duSyno- cail. p. 
deque Pépin, père de Charlemagne, fittenir apudF'ernum, l’an 75-0. Il ne faut 
pas qu'il y ait de Baptijlere public en aucune P aroiffe , que là où l' Evêque de qui lb.p.$ol 
efl la Paroijfe aura ordonné. Flodoard dans le fécond Livre chap. 19. de Ion T l6 
Hiftoire de l’Eglife de Reims appelle ces Eglifes des titres Baptifmaux , ce Bill. pat. 
qui les diftinguoit des autres qui n’avoient pas de Baptiftéres. p, g 7 . * 

Et il eft fort vrai-femblable qu’il n’y avoit dans chaque Ville qu’une Eglife 
Baptifmale, où tout le monde étoit baptizé, ce qui avoit auffi lieu dans les 
bourgs à la campagne; c’eft ainfi qu’il faut entendre ce Decret du Concile de 
Meaux de l’an 84^. Qu' aucun Prêtre ne préfume de baptizer , finon dans Us Egli' T.^.Conc. 
fes Baptifmales qui fout dans Us bourgs. Pour ce qui eft des Oratoires, il n’é- Gall.Can» 
toit pas permis d’y bâtir de Baptiftére, comme nous l’apprenons del’Ëpître9. 4 8, P' 45* 
du Livre 2. de Grégoire I. de la 71. & 83. du 7.& de la 3. du 8. Cette pratique 
duroit encore du tems du Pape Zacharie, qui l’écrit ainfi à Pépin Pan747.de T.i.Conc. 
nôtre Seigneur, en fe fervant des propres termes de Grégoire I. mais avec le Ga ^ ca P' 
tems, on laiffa à la liberté de l’Evêque de le permettre, pourvû que le confen- 
tement de fon Clergé intervînt; c’eft ce qu’on lit dans le Decret de Gratien 
c. 16. q. i.c. 5-3. Aurefte, ces Eglifes Baptifmales , qu’on nommoit autrement 
Plebes & Oracula , éioient en telle confidération par delîus les autres , que Char- 
lemagne dans fon Capitulaire de l’an 793 chap. 2. ne veut pas qu’elles foient 
poftèdées par des perfonnes Laïques, à qui il défend de les donuer fous tître 
de bénéfice, quoi que cela n’ait pas toûjours été obfervé; & peut-être don- 

noit- 
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noit-on à ces Eglifes les noms de Plebes & Oracula, parce que tout le peuple 
avoit accoûtumé de s’y rendre, pour y entendre les Oracles de Dieu, c’eft à 
dire la parole de fon Évangile. 

Quant à ce que nôtre Dilciplîne permet aux Minières de baptifcr hors des 
AflTemblées, lors qu’il eftimpoflîble d’en convoquer, il s’accorde très bien avec 
le 7. Canon du Concile apud Vernum, que j’ai cité ci-deflus, où il eft permis 
en cas de néceiïité de baptifer hors des lieux où étoient les Baptiftéres publics ; 
Au relie > Ve rnum Palatin m étoit une Maifon Royalle entre S.Denys & Com- 
pïègne, du moins plufieurs lecroyent ainfi. 

vil 

Parce que nous n’avons aucun commandement du Seigneur de 
prendre des Pareins 8c des Mareines, pour préfenter nos enfans au 
Baptême, on ne peut impofer de loi exprefle à perfonne d’en ufer: 
toutefois, parce que cette coutume eft ancienne, & introduite pour 
une bonne fin , favoir pour témoigner de la foi des parens 8c du Bap- 
tême de l’enfant, 8c auflî pour entretenir la Société des Fideles par 
les liens de l’amitié -, ceux qui ne la voudront pas fuivre, mais prelen- 
•ter eux-mêmes leurs enfans, feront inftamment exhortez den’êtrepas 
contentieux, mais de fc ranger à l’ordre ancien, qui elt bon 8c utile. 

OBSERVATIONS. 


Cet article ejl du Synode de Paris iyôy. 

/lu Synode de la Rochelle iyyi. le mot d’alliance, qui étoit joint à celui d’a- 
mitié fut ôté. Et là même le mot de contentieux fut mis au lieu de celui M’opiniâtre. 


CONFORMITE'. 


L’ufage des Parreins & ces Marreines pour préfenter les enfans au Baptême 
cil fort ancien, puis que Tertullien en fait mention dans fon Livre du Baptê- 
me chap. tS. S. Augullin dans fon Epître 23. dit qu’ils font préfentez par les 
pères & mères, ou par d’autres; le prétendu Denys Aréopagite dans fa Hié- 
rarchie Eccléliaitique ne parle que des Parreins qui doivent être îidcles & choi- 
fis par ceux qu’on va baptizer, s’ils font adultes, ou par les pères & les mè- 
res, li ce font de petits enfans, & il veut même perfuader aux Leéleurs,que 
c’elt une inititution des Apôtres. Grégoire I. dans fon Livre des Sacremens 
n’oublie pas non plus ceux qui préfentent les enfans au Baptême. PourCéfai- 
re d’Arles, il déclare dans la 12. de fes Homélies, que Mr. Baluze nous a 
données, que les pères & les mères en font les répondans. Le Canon 6. du 
Concile de Mets, de l’an 8S8. ordonne que le père ou la mère de l’enfant le 
reçoive quand il fort de la fontaine Baptifmale, tant l’Eglife a ulé de liberté 
en ces fortes de choies : Qu’on voye les trois derniers témoignages dont je fais 
mention fur l’Article 12. 

VIII. 
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, VIII. 

Les femmes ne feront point receiies à prefenter les enfans au Bap- 
tême, qu’elles ne foicnt accompagnées d’un Parcin , 6c après qu’elles 
auront fait profcfîîon de la Religion Chrétienne. 

“observations. 

• « • * * • • 

Cet article ejl du Synode de Lion 1563. Expliqué au Synode de Paris if 6 f. 

Cela aioit été en quelque forte toléré d'abord par la necejfité des tems. Car 
au Synode de Poitiers iqôo.fur la demande , H les femmes peuvent prefenter 
( [avoir feulement ) les enfans au Baptême, ‘il fut répondu , qu' il n’en faut pas 
faire une coûtume: mais qu’il n’y a rien qui empêche, que, pour quelque con- 
fideration , on ne les puiffe quelquefois admettre. 

Çes dernières paroles , & après qu’elles auront fait profeffion de la Religion 
Chrétienne, font du Synode de Ntfmes 1572. 

CONFORMITE \ 

On ne voit dans toute l’Antiquité que peu ou point d’exemples d’une fem- 
me, qui ait prefenté un enfant au Baptême fans Parcin, & moins encore 
d’une femme infidèle; en effet, nous avons vû fur l’Article 7. que ceux qui 
préfentent les enfans doivent être fidèles. Ce que j’ai aHégué du Concile de 
Mets fur le même Article 7. ne détruifant pas ce que j’écris fur celui-ci, fi 
on lit tout le Canon, outre que cela a été quelquefois toléré parmi nous pour 
quelque conlideration , comme il paroît par le Synode National de Poitiers de 
Pan 15-60. cela s’entend à l’égard des femmes fideles, bien que cette tolérance 
n’ait plus de lieu aujourd’hui. 

IX. 

Nul Parein venant d’une autre Eglife ne fera rcceu à prefenter un 
enfant au Baptême , fans aporter témoignage de fon Eglife. 

OBSERVATIONS. 

Cet article efl du Synode de Montauban iy94- 

Au meme Synode il efl dit , ^«’on ne recevra point les prefentations des en- 
fans au Baptême, faites par Procureur, fi ce n’eft pour les Rois ou les Prin- 
ces, qui à caufe de leurs grandes occupations ne peuvent fe trouver fur les 
lieux, quand le Baptême s’adminiftre. 

On doit r aporter à cet article , ce qui a été arrrflè au Synode de Loudun j 65*9. 
touchant les Luthériens , en ces mots: En execution de l’article du Synode Na- 
tional de Charenton 1631. lors qu’il fe rencontre quelques uns de ceux de la 
Confdfion d’ Ausbourg , qui font apellez. Luthériens, pour prefenter des en- 
. . Kk . fans 
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fans au Baptême, n’ayant point auparavant participe à la fainte Cène avec 
nous: La Compagnie ordonne, que les Confiftolres prendront une particulière 
connoiflance de leur difpofition, s’ils fe rangent à nos Aflemblées, avec cet 
efprit de charité, & vrayement paîfible , que ledit article requiert, auquel cas 
ils les recevront; ce qui fera pareillement obfervé à l’cgard des mariages. 

CONFORMITE'. 

Anciennement on ne recevoit aucun étranger fans témoignage de fon Egli- 
fe; c’efl la difpolîtion du 7. Canon du Concile d’ Antioche de l’3n 341 .qu'on 
ne reçoive aucun étranger fans Lettres pacifiques; C’eft ce qui paroît encore 
par le Chapitre y8. du 2. Livre des Coniiitutions Apolloliques , où nous li- 
fons qu’on ne recevoit ni frère ni feeur d’une autre EgÜlè, fans Lettres de 
recommandation. 


X. 

Il fiiut gue ceux qui prefenteront des enfans au Baptême foient 
d’âge fuffihint, comme de quatorze ans, & qui ayent fait la Cène: ou 
s’ils font avancez en âge, & qu’ils n’aycnt pas fait la Cène , il fuit qu’ils 
proteilcnt de la faire, & qu’ils foient dcuëment catcchifcz. 

OBSERVATIONS. 

Cet article commençait par ces mots , il fera bon, mais au Synode de Gap 
2603 . ils furent changez en ceux-ci plus obligatoires , il faut. 

Dès le Synode de i J aris t ç 6 q. Il fut dit, que le Synode n’étoit pas d’avis que 
les enfans au deflous de l’âge de douze ans fuflent admis à la Cène, Ç5V. 
Mais qu’après qu’ils auroient été une fois admis à la Cène, ils pourroient être 
receus à prefenter les enfans au Baptême. 

CONFORMITE ’. 

Hcraud Evêque de Tours, dans fon Capitulaire de l’an 85-8, fait cette Or- 
T.^Conc. donnance, que perfonne ne reçoive' quelqu'un de la fontaine Baptifmale , à moins 
Cal/, cap. qu'H n e fçache par cœur en fa propre langue & qu'il n'entende l'Uraifon Demi- 
tf m P a i' nicale & le Symbole ; & que tous fçaebent le Traité qu'ils ont fait avec Dieu. 
11 3 * Le Canon 6. du Concile de Mets preferit en fubltance la même chofe l’an 
Ibid. />. 888. de nôtre Seigneur. Le Cardinal Charles Borromée Archevêque de Milan, 

1*6. dans les Conciles 4. & y. qu’il y fit tenir l’an 1573 - & 1 579. n’en parle pas au- 
T.f.conc. trement , marquant même, aufli-bien que nôtre Dil'cipline, l’âge de quatorze ans; 
p. 548. & pour bien remarquer la conformité de nôtre Dil'cipline avec celle des An- 

ciens, il faut fçavoir que nous n’admettons perfonne à la participation de l’Eu- 
chariftie, qu’après qu’il a donné des preuves fuffifantes de fon inflruéfion, & 
de la connoiflance qu’il a des myftéres de fon lhlut. Le 6. Concile de Paris, 
antérieur à tous les témoignages que je viens de produire, puis qu’il fut aliéna- 
ble 
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blé l’an 829. de Jefus Chrift, ce Concile fe plaint dans le Canon 7. do i .Li- T.i.Concl 
vre, que ceux qui préfentent les autres au Baptême, n’ont pas aflèz de con- Gall. p. * 
noiflànce pour les inftroire, ce qu’il attribue à la négligence des Conducteurs; 487.0» 

& dans le Canon 54. il veut abfolument qu’ils fuient inllruits pour pouvoir ré- 54t. 
pondre de l’inftru&ion de ceux qu’ils préfentent; fe fervant même dans le Ca- 
non 7. de quelques paroles d’un Sermon de S. Augaftin pour confirmer ce qu’il 


X I. 

Ceux qui font fufpendus de la Cène ne pourront en qualité de Pa- 
reins présenter des enfans au Baptême , tant que durera leur fufpen- 
fion. 


OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Bgeac 1579. 

Au Synode de Gergeau 1601. 11 a été réfolu, que pour quelque faute que 
ce foit on ne peut refufer les fidèles de prefenter les enfans au Baptême, juf- 
qu’à ce qu’ils ayent été fufpendus de la Cène. 

CONFORMITE'. 


Ce même Concile de Paris, que je viens de citer, défend dans le dernier de 
fes Canons que j’ai marqué, c’dt à dire dans le 5-4. il défend à ceux qui pour 
quelque péché font dans la pénitence, & par conl'equeut privez de la Com- 
munion, de préfenter qui que ce foit au Baptême, jufqu’à ce qu’ils ayent été 
reconciliez à i’Eglife. Le Cardinal Borromée dans l'on prémier Concile de Mi- T.yConcl 
lan, qu’il fit tenir l’an 1 y6y. défend la même chofe à tous ceux qui font excom- ê* 4ïî\ 
muniez. 

« 

X T I. 

Les Pafteurs exhorteront diligemment les Pareins & les Mareines, 
de pefer & confiderer les promefies qu’ils font en la célébration du 
Baptême: 3c aulfi les peres 3c meres, de choifir des Pareins & des Ma- 
reines bien inftruits en la Religion, de bonne vie, de bonnes moeurs, 

3c qui foient de leur connoiflance , tant que faire le pourrai 3c par le 
moyen dcfquels il y ait aparcnce, qu’à un befoin les enfans puilfent 
être bien élevez. 

% 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl encore du Synode de Figeac fufdit. 

Dès le Synode de J'ainte Aon 578. Il fut dit , que les femmes étant recelas 
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Mareines, fe chargeroient de l’inftruâion des enfans, comme les Pateins., & 
feroient exhortées par les Minières d’accomplir leur promdîe. 

Au Synode de Saumur 1596. Il fut dit., qu'on exhorteroit les peres , dechoi- 
fir des Pareins qui foiem de connoiirancc, & propres à accomplir les promef- 
fes qu’ils font. 

Au Synode de Montpellier 15-98. Il efl dit , que l’obligation des Pareins & 
des Mareines, portée par le Formulaire du Baptême, emporte, non feulement- 
l’inllruétion des enfans en la pieté, mais aulli, en cas denecellité, de procu- 
rer par tous moyens leur entretenement, 


CONFORMITE'. 

T. 2. r. 7. L’Auteur de la Hiérarchie Eccléfiaftique , fous le nom de Denys l’Aréopagite, 
f • 5*r« prefcritjuftetnent ce qu’ordonne nôtre Difcipline. Jonas Evêque d’Orléans fuit 
3**» le mêmechemin dans le 9. Siècle ,& établit, par les paroles de S. Auguftin, lesde- 
voirsaufquels font obligez les Parreins & les Marreines envers ceux qu’ils préfen- 
/V T X * tent P our ^ re baptifez; c’eftàquoiil employé le Chap. 6. du 1. Livre de l’Inftru- 
e ^’ dion des Laïques, & les paroles de S Auguftin dont il fe fert font prifesdu Sermon 
163. du Tems, qui et dans le 10. Tome de fes Oeuvres. Le Cardinal Borro- 
mée dans fon 1. Concile de Milan de l’an 1 5-65-. marche fur les traces des An~ 
T.y.Conc. ciens, ordonnant d’avertir les Parreins de ce qu’ils doivent à leurs Néophytes , 
453. &pour ladodrine, & pour les mœurs, au défaut des pères & des mères. Long- 
tems avant ce Concile de Milan , S. Eloy avoit recommande la meme chofc 
Tuw. 5. aux p arre i t is, & dans le 2. Livre des Capitulaires chap. 46. il eft enjoint aux 
JP ICI e g • Parreins de s’appliquer à l’inftrudion des enfans qu’ils ont préfentezau Baptê- 

me, parce qu’ils ont répondu pour eux; c’elï encore le fujet d’un Canon d’un 
Concile de Reims dans Réginon, 1. 1. c. 272. 

• XIII. 

Ceux qui prefenteront des enfans au Baptême de l’Eglife Romaine 
par Procureurs , feront afprement ccnfurez 3 comme conlentans à l’i- 
dolatrie. 

OBSERVATIONS. 

Cet article efl du Synode de Montauban 15-94. Ledit Synode avoit fait un fort 
ample réglement fur ce fujet , dont fut le commencement fe voit dans les ob- 
fervations marginales de la Difcipline de Saumur , commençant par ces mots , 
On ne recevra point, &c. Mais tout cela fut retranché au Synoie fuivant te- 
nu à Saumur , Çjj 5 la fin Jeulement retenue , avec ordre qu'elle J'eroit infer e’e dans 
le corps des articles de la Difcipline , qut efl celui que nous avons en ce lieu. 

Au Synode de Vitré 1617. Sur la demande de la Province du Bas Langue- 
doc, la Compagnie a ordonné, que les peres & les meres qui prennent des 
Pareins & des Mareines de la Religion Romaine, pour prefenter leurs enfans 

au 


Digitized by Google 


DU BAPTEME." 2 <s* 

au Baptcme par Procureurs, faifans profeffion de la Religion Reformée, fe- 
ront pourfuivis par cenfures Ecclefiaftiques, comme aum lefdits Procureurs. 

C 0 N F 0 R M I T E\ \ 

Dans l’Ancienne Eglife, ceux qui vivoient dans une Communion fép aréfc 
des autres, ne prefentoient jamais des enfans au Baptême dans celles dont 
ils o’étoient pas membres, & avec lefquelles ils n’entretenoient aucun com- 
merce ni aucune focicté pour les chofes de la Religion &dufervicedeDieu. 

XIV. 

Touchant les noms qui font impofez* aux enfans, les Miniflres re- 
jetteront, autant qu’il leur fera pofTible , & qu’il fera expédient, ceux 
qui relient de l’ancien Paganilme, 6c ils n’impoferont point aufdits 
enfans les noms attribuez à Dieu dans l’ Eglife , comme Emanuel 6c 
autres femblables. Et au relie ils exhorteront les peres 6c les pareins 
de prendre des noms aprouvez en l’Ecriture fainte , autant qu’il fera 

{ >oflîble. Que s’ils en aiment quelque autre, on les pourra recevoir, 
es.fufdits exceptez, 6c ceux qui fignifient quelque chofc d’indécent. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode d'Orléans 1 5-62. Au Synode de Vitré 1 5S3. on ajou- 
ta ces mots , comme Emanuel, & autres femblables. 

Le Synode de Charentnn 1631. veut que ces mots , ni aulfi les noms d’Offi- 
ce, comme Baptille, Ange, Aj-ôtre, /oient retranchez , comme étant inuti- 
les , & éloignez de la pratique de nos Eglijes , & qui Je lifoient dans l'ancienne 
Di/cspline. 

Au Synode de Ni/me: 1 572. il jut dit que les Mmi/lr es d'une Province par- 
ticulière /croient avertis , Jur qu Ique difficulté qu'ils Jds/oient de recevoir cer- 
tains noms au Baptême , que pour cet égard on s’y conduiroit déformais en 
toute modeftie, fans y être par trop difficiles. 

Au Synode de Fige ac 1 5-79 il /ut dit , qu'tu l’impofition des noms aux en- 
fans, il faut fuir d’une part la neceffité précife, & de l’autre la fuperftition 
& le fcandale, parce que ce fait, comme tous les autres, doit fervir à l’édi- 
fication de l’Eglife, de façon que quand les peres & les Pareins requerraient 
que leurs noms ou d’autres fulient donnez aux enfans prefentez par eux , ils 
pourroient être receos , pourveu que ce ne loient pas des noms prohibez par 
la Difcipline, comme les noms de Dieu, d’Ange, ou d’Office, ou notoire- 
ment ridicules. 

Les dernières paroles de l'article /ont /ondées /ur ce qui /ut dit au Synode de, 
Montauhan 1 5^94 . /avoir , que les Miniftres feront exhortez de ne faire plus de 
difficulté de recevoir les noms des enfans au Baptême, encore qu’ils ne ioient 
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pas contenus en l’Ecriture fainte, pourveu qu’ils ne contiennent rien d’inde* 
cent. 

Au Synode de Saumur i f<) 6 . Les Députez de la Province de Poitou de- 
mandant fi on peut impofer deux noms à un enfant, il a été jugé, quec’eft 
une chofe indifferente : mais on exhorte les parens de fe tenir à la fimpli* 
cité. 

Au Synode de Cbarenton 1631. Les Députez de Xaintonge ayant rep.re- 
fenté que plufieurs, félon la coûtumedu pays, impofent aux enfans des noms 
qui Couvent donnent occafion à des rencontres ridicules , & qu’il feroit ne- 
ceflaire d’y remedier: la Compagnie remet à ladite Province d’y pourvoir par 
les expediens qu’elle jugera les plus convenables. 

CONFORMITE \ 


Rijl. Ub. 7. 
cap. 25 .p. 
271. 


Hom. de S. 
Melet.T. 
I. p. 550. 

Rom. j 2. 
in i.Cor.q. 
P-4J4. 


Denys Evêque d’Aléxandrie remarque dans Eufébe que les Anciens Chré- 
tiens avoient accoûtumé de donner à leurs enfans les noms de Pierre, de Paul, 
& autres faints hommes , tant pour marquer le refpeél & l’amour qu’ils por- 
taient à ces faints Perfonnages , que pour rendre leurs enfans aufli chers à Dieu 
que I’avoient été ces perfonnes. Saint Chryfoltome écrit que les Antiochiens 
aimoient fi tendrement Mélétius leur Pafieur , qu’ils en faifoient porter le 
nom à leurs enfans, oubliant pour cét effet ceux de leurs Anctftres: & dans 
l’Homélie 21. fur le Livre de la Généfe , qui ell dans le 2. Tome, il exhorte 
fes Auditeurs de ne pas impofer légèrement à leurs enfans toutes fortes de 
noms, non pas même ceux de leurs Ayeuls & Bifayeuls, & de ceux qui ont 
été illuffres par leur naiffance , mais plûtoft les noms de ces faints hommes 
qui ont été célébrés par leurs vertus, Ôc en grâce auprès de Dieu: & ailleurs, 
il fe plaint de ceux qui en ufent autrement. Suivant cela, Eufébe parle dans 
l'on Livre des Martyrs de la Paleftine Chap. 11. de cinq Martyrs , qui ayant 
quitté les noms qu’ils avoient receus de leurs pères , parce , dit il , que c’c- 
toient peut-être des noms des Idoles, prirent les noms d’Elie , de Jérémie, 
d’Efaïe , de Samuel , & de Daniel. Le 4. Concile de Milan , dont nous 
avons fait mention fur l’Article 13. veut qu’on fuive cette pratique. Je croi 
pourtant que nôtre Difcipline a raifon de tenir le milieu entre une trop gran- 
de févérité, & une trop grande indulgence, à quoy s’accordent très bien les 
réglemens de nos Synodes Nationaux fur cét Article. 

XV. 

LesMiniftres exhorteront leurs Troupeaux à fe comporter avec tout 
refpcét lors que le Sacrement du Baptême eft adminiftré. Et pour évi- 
ter le mépris que la plupart du peuple fait du Baptême, {ortant de 
rAfTcmblec, ou s’y comportant fans rcfpcét lors qu’on l’adminiftrc, il 
a été avifé qu’il fera bon déformais de l’adminiitrcr devant le dernier 
chant du Pieaumc, ou pour le moins avant la benediétion, 6c le peu- 
ple fera foigneufement averti , de porter le même refpect en l’admini- 

' ltration 


Digitized by Google 


' DU BAPTEM E; 263 

ftration du Baptême , qu’en celle de la Cenc , vcu que Jefus* 

Chrilt avec Tes promettes nous cft offert en l’un 6c en l’autre Sa- 
crement. . 

OBSERVATIONS. 

Le. commencement de V article ejl du Synode de Lion 15*63. 

Ces puroUs , pour éviter &c- jufqu'à la fin , font du Synode de Vitré 15-83. 

Ê3* depuis au Synode de Montpellier 1598. il fut arrefié , qu'elles feroient infé- 
rées dans la Difcipline. 

Au Synode de Montauban 1564. il fut dit , qu'on ne laitfèra pas de baptifer 
Jes enfans, encore que les peres ou les Pareins les aportent trop tard, pour- 
veu que TAflemblée de l’Eglife ne foit pas entièrement feparée, parce que 
les enfans ne doivent pas porter la faute des Peres, lefquels avec les Pareins 
feront grièvement cenfurex de leur parefle , & du mépris des prédications où 
ils n’auroient daigné affiüer. 

CONFORMITE. 

Dans l’A&ion 5*. du Concile de Conftantinople , fous Menna qui en étoit 
Evêque , environ l’an 5-36. de nôtre Seigneur , il y a une requête du Clergé T 4 . Concl 
de l’Eglife dWpamée , où on fait voir le profond refpeél qu’on doit avoir pag, toj. 
dans le tems qu’on adminillre le Baptême. De là vient que les Anciens Do- 
uleurs l’appellent unMyflére ou des My fl ère s terribles. Il y a dans l’Eucholo- 
ge ou Rituel de l’Eglii'e Gréque une excellente exhortation aux Catéchumé- P.^o.Fa^ 
nés qui font fur le point d’etre baptifex , dans laquelle on repréfente d’une 7. 
manière touchante & pathétique la dignité de ce Sacrement augufte, avec la 
révérence & la fainte frayeur qu’on doit avoir quand on le célébré. Le Car- 
dinal Borromée dans fon y. Concile de Milan , aflemblé l’an 15*79. ordonne T.^.Copc, 
à tous les Curex , d'avertir fouvent les fidèles qui affijlent à la célébration du P a g‘6it. 
S. Baptême d'y apporter toute forte de piété , de dévotion & d'attention , médi- 
tant tacitement & avec foin les promejjês qu'ils ont faites à Dieu , quand ils ont 
été baptifez. Il 11e faut donc pas s’étonner fi S. Chryfottomc parle de la fon- 
taine Baptifmale, comme d’une pifeine redoutable étdefirable tout enfemble, 

& s’il exhorte ceux qu’on va baptifer , à fe profterner comme captifs devant tojtludjl* 
leur Roy, à fe jetter à genoux, en étendant leurs mains au Ciel, où le Roy e fi re ~ 

d-e nous tous, dit-il, elt affis fur un Thrône Royal, parce qu’en effet nous 
devons ce refpeâ& cette vénération à fes Sacremens, toutes les fois que nous 
fommes préfens quand on les célébré. pjg. 5 f ô. 

XVI. ' 

Les Ccmfiftoires auront l’œil fur ceux, qui , fans grandes confîdcra- • 
tions, gardent leurs enfans long- temps fans être baptifez. 
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* ■...*• 

-OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de la Rochelle 15*71. 

Le Synode de la Rochelle 1 5*81. veut qu ' on exhorte les fidèles, tant dans les 
prédications qu’en particulier , de ne laitier pas long tems leurs enfans fans les 
faire baptifer, s’il n’y a de grandes contiderations qui en empefehent. 

/lu Synode de Vitré 1617. La Province d’Anjou ayant demandé qu’à la fin 
de l’article 16. du chap. 11. de la Difcipline il foit ajoûté, qu’il eil enjoint 
aux Confiftoires, de procéder par cenfures contre ceux qui contreviendront 
audit article , la Compagnie n’a pas trouvé bon d’y rien ajoûter. Neanmoins 
elle charge les Confiftoires, d’exhorter les fidcles, de faire préfenter leurs en- 
fans au Baptême au plûtoft, & de cenfurer les rebelles, jufqu’à les fufpendre 
de la fainte Cene. 

AuSynode de Loudun 165*9. H fut dit , que ceux qui different le Baptême 
de leurs enfans, feront grièvement cenfurcz , félon la rigueur de la Diicipli- 
ne. Et s’il s’en rrouve quelques-uns qui foient parvenus à l’âge dediferetion , 
ils feront catechifez , avant que de recevoir le Baptême. 

CONFORMITE. 

Saint Cyprien, ou plûtoft un Synode de 66. Evêques, dont il étoit lepré- 
Efijl.î). mier , ordonna qu’on baptizeroit les enfans nouvellement nez , fans différer 
trop long tems leur Baptême, & condamna l’opinion d’un certain Evêque 
nommé Fidus, qui vouloit qu’on attendift le huitième jour pour les baptifer, 
comme autrefois pour les circoncire. Le Pape Siricios dans fa Lettre à Hi- 
•*«'?** m< ^ r ‘ us Evêque de Tarragone, écrite vers la fin du 4. Siècle, eft d’avis qu’on 
C ' 2 “P' \ h a p t if e promptement les petits enfans. Le Canon 5*. du Synode de Gironde en 
Catalogne, alfemblé l’an 5*17. preferit de les baptizer le jour même qu’ils font 
T. i-Conc. nez, fi tant ejl , dit-il , qu'ils fuient infirmes comme il arrive d'ordinaire. Pier- 
p.So 6 . re le Chryfologue, Evêque de Ratenne , fait aflfez connoître dans fa 10. Ho- 
mélie, qu’il faut être loigneux d’adminiftrer le Baptême aux petits enfans. 
T. 2. pag. Celuy qui a fuppofé à Denys l’Aréopagite la Hiérarchie Eccléfiaftique eft dans 
3 So.*3<iT I e même fentiment, & l’attribue même aux Apôtres, quoy qu’il ne détermi- 
ne pas précifément le tems. Je n’aurois jamais fait , .li je voulois produire 
tous les témoignages des Anciens , touchant le Baptême des petits enfans; 
puis qu’il a été receu de tout tems dans l’Eglife: mon dellein eil (implcment 
de montrer que les Auteurs de nôtre Difcipline ont eu raifon , quand ils ont 
ordonné de ne pas différer trop long-temps le Baptême des petits enfans; & 
j’ai fuffifamment juftifié que cette pratique eft conforme à celle de l’Ancien- 
ne Eglife. 

Cependant , il ne faut pas s’imaginer que cette pratique ait été fi bien éta- 
blie de tout tems dans l’Eglife, qu’il n’y ait point eu decontrédifans. Tertul- 
lien,dans le Chapitre 18. de fon Traité du Baptême, voudroit qu’on différai! 
à les baptifer jufiju’à ce qu’ils fulTent en état de rendre raifon de leur foi. 
Grégoire de Nazianze ne va pas du tout fi avant, mais du moins il feroit d’a- 
vis 
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v vis qu’on devroit laiflfer paflfer trois ou quatre ans avant que de les honorer du Orat.ffi 
S. Baptême, parce qu’il croit qu’à cét âge là ils pourroient entendre quelques- 
unes des demandes qu’on leur f«roit& y répondre. Les Chrétiens de laThef- 
l'alie remettoient toujours à Pafques le Baptême de leurs enfans, quelque ac- 
cident qui leur arrivait, de forte qu’une bonne partie mouroit fans Baptême, 
comme le remarque Socrate dans le Chap. zz. du Livre 5-. de fon Hiltoire Ec- 
clélïaltique. Plus je confidére toutes ces chofes, plus j’approuve la conduite 
de nôtre Difcipline , qui enjoint fagement aux Confiftoires de prendre garde 
qu’on ne diffère pas long-tems à baptifer les enfans. 

Pour les Adultes., on fçait bien que dans la Primitive Eglifc plufieurs dif- 
féroient leur Baptême très long-tems , & fouvent jufqu’à la fin de leur vie; 
mais on fçait bien auffi que les Pères ont déclamé contré ceui qui en ufoienc 
de cette manière. 

xyn. .. 

Encore que le Mari fidèle ait fa femme de Religion contraire, il 
n’eft nas pourtant cxcufable quand fon enfant eft prefeqté au Baptême 
de l’Églilc Romaine: C’eftpourquoy il ne fera point rôceu à laCenc, 
fi ce n’eft: qu’il l’ait empêché de tout fon pouvoir. 

OBSERVATION. 

Cet article ejl du premier Synode de Paris iffÿ. * 1 

CONFORMITE. 

• * « 

• 

Outre ce que j’ai écrit fur l’Article 13. il faut remarquer que le père eft le 
maître des enfans, & joindre à cette remarque le 14. Canon du Concile de 
Calchédoine , qui prefcrit aux Lcéleurs & aux Chantres qui font mariez , de 
ne permettre pas que leurs enfans foient baptifez ailleurs que dans l’Eglife Ca- 
tholique, fi par hazard leurs femmes vivoient dans une autre Communion ; & 
fi à leurinfceu elles les ont fait baptifer dans les Sociétez dont elles font mem- 
bres , il leur enjoint , c’eft à dire aux maris , de les ramener dans le fein de 
î’Eglife, hors de laquelle ils ont été baptifez. 

X V I ï I. 

Les Baptêmes feront enregiftrez, &foigneufemént gardez dansl’E- 
glifc, avec les noms des Peres & des Meres, des Parcins, & des Ma- 
reines, & des enfans baptifez. Et les Peres £c les Pareins feront te- 
nus d’aporter un billet , dans lequel feront contenus les noms de l’en- 
fant , des pere Sc mere , Parcin oc Mareine de l’enfant , Scie jour de 
la nativité y fera mis. 
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OBSERVATIONS.. 

Le fondement de cit article ejl du Synode de Paris ryyç. 

Au même Synode , fur la queftion propofée par les Députez de faint Jean 
d’Angeli, s’il cil permis aux fidèles de faire enregiftrer les noms de leurs en- 
fans auRegiftre des Prêtres Papilles : il a été répondu que puifque c’étoit une 
Ordonnance faite par le Roy concernant la Police: lesMiniftres & lesConli- 
floires auront égard à la fin & à l’intention de ceux qui feront de telles cho- 
fes , & les exhorteront que par ce moyen ils ne veuillent donner- à entendre 
qu’ils font encore Papilles. 

Ces densieres paroles , & lesPeres & les Pareins feront, &c,jufqu'à la fin de 
r article , font du Synode de Montauban 1 5-94. 

Au Synode de Saumur 15-96. il fut dit , que l’article du Synode precedent, 
contenant qu’on enregîllrera les noms de ceux qui feront nouvellement rc- 
ceus en l’Eglife, fera obfervé. 

Au Synode de Char enton 1631. fur l’article 18. du chap. 1 i. de la Dîfcipli- 
ne, remontrance ayant été faite par Moniteur le Commiflaire : Il ell enjoint 
à toutes les Provinces , de tenir la main à ce que d’an en an les Regillres des 
Baptêmes, des Mariages, & des Morts, en chaque Eglife, foient portez aux 
Greffes des Sièges de Juflice, dont lefdites Eglifes dépendent. 

CONFORMITE'. 

îit.f.z. L’Auteur de la Hiérarchie Ecclcfiaftique, qu’on attribue fauflèment à De- 
fag.u 6 . nys l’Arcopagite, fait menrion de cette. coûtume, félon laquelle onenrceif- 
troit les noms de ceux qu’on baptifoit , & des perfonnes qui les préfentoient. 
Le Moine Maxime fon Scholialle le reconnoît ainli dans le 7. Siècle, com- 
me il s’en explique clairement dans fes Notes , fur le lieu que nous avons 
marqué, &Pachyméres, qui fit une Paraphrafe fur ce même Ecrivain dans le 
13. Siècle, n’a pas palfé non plus fouslilence cette circonllance, remarquant 
que les Prêtres & les Diacres écrivoient fur les Tables facrées les noms des 
baptifez & des Pareins ; il ell vray qu’il s’ell trompé quand il a cru que ces 
Tables étoient ce qu’on appelloit dans l’Eglife le Livre ou les Diptyches des 
vivans ; car autre chofe étoit ce regillre public où l’on inféroit les noms des 
baptifez & de ceux qui les prefentoient , & autre les Diptyches facrées , qui 
étojent une efpéce de Tablettes de deux feuilles , dans l’une delquelles on 
écrivoit les noms des vivans , dont on feifoit commémoration dans le tems 
qu’on célébroit l’Euchariltie. 

Vao. 141. Quoi qu’il en fbit , je ne doute pas que le Rituel des Grecs ne falfe allu- 
34 f; ^ * lion à la pratique que j’examine, dans une belle exhortation que l’Evêque fait 
T Ccnc. aux Catéchumènes le Vendredi Saint. Le Concile de Trente dans la Sdlion 
i*. 2 4* Pan 1^63. ordonne aux Curez d’écrire les noms des Baptifez, desParrcins 
derejorm. & des Marreînes. Le Cardinal Borromée, qui faifoit gloire de fe tenir aux 
matrim . Dédiions du Concile de Trente, & d’en procurer l’éxécution , n’a pas man- 
qué de preferire à fes Curez dans le 1. Concile de Milan, tenu l’an iy 6 y. d’a- 
voir 
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roir un Livre , & d’y écrire les noms & les furnoms des baptîfez , des pères 

& des mcres , des Parreins & des Marreines , avec le jour auquel les enfans . 

font nez , & celui auquel ils font baptifez , ce qu’il répété encore dans deui Ib ' 

autres Conciles tenus au même lieu, c’eft à dire dans le 4. & dans le e. liï™ 

• • • 74 » 

XIX. 

On enregistrera au livre des Baptêmes les noms des pères & des me- 
res des enfans nez de conjonction illicite, entant qu’on les pourra con- 
noître: excepté ceux qui feront nez en incefte, afin d’efteindre lame- 
moire d’une mefchanceté fi énorme : auquel cas il-fuffira de nommer 
la mere, avec celui & celle qui prefenteront l’enfant. Et an tous illé- 
gitimes, il fera fait mention qu’ils font nez hors de mariage. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Vitré 1 

À u même Synode il ejl porté, que , fur la queftion faite par les Députez de 
Xaintongc, li à l’égard des enfans nez hors de mariage, méifie en adultéré, 
ou en incefte, on ufera de la forme accoutûmée: Engendré de pere & de me~ 
re, que tu as apellez eu ton Eglife : La Compagnie eft d’avis qu’on n’en doit 
point faire de difficulté, d’autant que le nom de pere & de mere comprend 
non feulement les plus proches, -qui ont engendré , mais auffi les Anccftres, 
jufqu’à mille degrez : ayant auffi égard, qu’encore qu’il y ait des fautes dans 
les parens, ils ne laiffent pas d’ôtre compris généralement dans l'Alliance 

CONFORMITE \ 

Cét Article eft à peu près le même que le précédent , à la réferve de ce 
qu’il eft queftion des enfans qui font nez de conjondion illégitime, dont nô- 
tre Difcipline veut qu’on enregiftre les Baptêmes , à condition néanmoins 
qu’on rémarquera qu’ils font nez hors le mariage ; c’eft à quoi revient l’Or- 
donnance du Cardinal Borromée , dans le lieu du Concile de Milan que je 
viens d’alléguer; car il veut qu’on marque dans le Livre des Baptêmes, fi les 
enfans font fortis d'un légitime mariage . 
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de ceux qui fe convertirent à la Foi Chrétienne , d’entre les 
Payens, les Juifs, & les Mahumetans, & des Anabaptif- 
tes, qui n’ont pas été baptifez: drefte au Synode National 
des Eglifcs Reformées de France, aftemblé a Charenton , 
l v an 1644. le 26. Décembre, & jours fuivans. 

i • * 

• 

Apres \ue le Catecbumene aura été fuffifamment injlruit 13 catechifé , pour* 
rendre raifon de fa Foi , & que î'Eglife aura pris par des témoins irré- 
prochables connoijfance de V intégrité de fa vie, 1 $ de foti inflruEHony. 
il fera par lefdits témoins prefenté à toute T AJfemblée des Fidèles , pour 
être baptifé en fa prcfence. Et le Miniftre lui dira. 

PREMIERE DEMANDE,. 

N E reconnoifîêz vous pas,. que vous ctes de nature enfant de colc-« 
re, digne de la mort 6c delà malédiction éternelle? 

R. Ouy. 

D. N’ctcs-vous pas marri 6c affligé de tous les pechez que vous, 
avez commis depuis que vous êtes au monde, 6c ne promettez-vous 
pas d’y renoncer pout jamais?; 

R. Ouy. 

D. Ne renoncez vous pas, de tout vôtre cœur, aux réductions 6c 
aux artifices du Diable 6c de les Anges, à toutes les pompes 6c vani- 
tcz du monde, 6c à toutes les affeéhons ôc les convoitifes de la chair? 

' - R. Ouy.' 

Si c’eft un Paycn , le Miniftre lui dira. 

D. Ne croyez-vous pas qtdil y a un feul Dieu , qui a créé le Ciel 
ift la l'erre, qui fo fuient toutes ebofes par fa Parole puiffante , & en 
qui nous avons être , vie & 1 mouvement ? 

R. Ouy. 

Après on viendra à la demande fuivante , qui eft commune a 
tous. Et ici le Leéteur doit être averti , que toutes les de- 
mandes qui font du petit caractère Romain, doivent être 

fai-. 
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faîtes à tous les Catechumenes, quels qu’ils foicnt. Et les 
autres, qui font en cara&ere Italique , aparticnnent , ou aux 
Payens feuls, ou aux Anabaptiftcs fculs, félon que le Ti- 
tre de chacune le montre. Après quoi on revient aux de- 
mandes générales, qui font de petit caraétcre, & qui doi- 
vent être faites à tous. Le tout dans l’ordre qu’elles font ici 
• couchées. 

» • , 

D. Ne croyez-vous pas que ce grand Dieu, qui a créé le Ciel 6c la 
terre, eft un en eflènee, 6c diftingué en trois Perfonnes égales 6c coè-s 
temelles, le Pere, le Fils engendré du Pere de toute- éternité, 6c le 
S. Efprit procédant éternellement du Pere 6c du Fils? 

• R. Ouy.’ 

Si c’eft un Payen , on lui fera encore ces trois demandes fui- 
vantes. 

« 

D. Ne croyez-vous pas que ce grand Dieu , ne fe laijfant jamais fan r 
témoignage , s'efi manifefié aux hommes , non feulement par fes œuvres , qui 
publient inceffamment depuis leur première produftion fa louange [fi fa 
gloire : mais au (f par la révélation de fon confeil , pour le falut du genre 
humain , contenu dans les faintes Ecritures , apellées le Fieux [fi le Nou- 
veau Tefiament ? 

R. Ouy. 

D. Ne croyez-vous pas que toutes ces faintes Ecritures font divinement 
infpirées , [fi qu'elles contiennent la régie parfaite de nôtre croyance , [fi de* 
nos, mœurs • 

R. Ouy. 

D. Ne proteftez-vous pas de refi (1er jufqu'âu dernier foùpir de nôtre nie 
au Diable , que vous avez adoré jufqu' à prefent ^fervant ou aux Idoles fai- 
tes de main , ou à la gendarmerie des deux , ou en un mot , à ceux qui de. 
nature ne font point Dieux ? - 
R. Ouy. • 

Si c’cft un Juif, on lui fera ces cinq demandes fuivantes , en 
obmettant les quatre ci-dcffus qui apartiennent aux Payens. 

« « 

D. Ne dete fiez-vous pas la rébellion [fi Y endurciffement des Juifs , [fi ' 
ne demandez-vous pas pardon à Dieu d'y avoir été engagé fi long-temps ? ■' 
R. Ouy. L 1 5 D. Ne 
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D. Ne croyez-vous pas que tout ce que Dieu nous a daigné révéler de fa 
volonté , ejl conceu , non feulement dans les Livres de l'Ancien Fejlament y 
mais auffi dans ceux du Nouveau ? 

R. Ouy. 

D. Afe croyez-vous pas que Jésus, le Fils de la Bien-heureufe Vierge 
Marie , ?» elle par la vertu ineffable du S. Efprit , £5? condamné 

depuis à la mort de la Croix , fur Paccufation calomnieufe des Juifs , /><zr 
la fentence inique de Ponce Pilate , rejfufcité des morts au troifiéme jour , 
y maintenant élevé dans la gloire , ejl Dieu manifcfté en chair , la Parole 
éternelle du Pore, par laquelle il a créé if foutient P Univers , la femence 
bénit e qui a été promife à Adam incontinent après fa cheute , par la vertu 
de laquelle la tête du Serpent a été brifée , de qui tous les Patriarches ont 
attendu P avenement par la foi , if par P éfperance , if le grand Prophci 
te if vrai Me fie , prédit tant par Moyfe , (pue par lés autres Prophè- 
tes qui ont vcfcu après lui ? 

R. Ouy. 

D. Ne croyez-vous pas que le Seigneur Jésus eft P accompli fement 
de la Loi en Juflice à tout Croyant j la vérité de je s Types, if de fes 
figures i le vrai Agneau de Dieu qui ofte le péché du monde , if qu'en 
lui habite toute plénitude de Déité corporellement? 

R. Ouy. 

D. Ne croyez-vous pas que maintenant V obfervation des ceremonies 
de la Loi ejl non feulement fuperflui , mais aujfi totalement préjudicia- 
ble aux confcienccs? 

R. Ouy. 

Si le Catechumenc cft Mahumetan , lé Miniftre dira fix dix 

demandes fuivantes , obmettant celles qui font particulières 
aux Payens, ou aux Juifs. 

D. Ne ci‘oycz-vous pas que l'Ecriture du Vieux if du Nouvevu Te- 
flament ejl infpirée de Dieu , if qu'elle contient tout fon Confeil , pour le fa- 
lut des hommes , if la régie unique if parfaite de la foi if des moeurs? 

R. Ouy. 

D. Ne croyez-vous pas que J e s u s , le Fils de la Bien-heureufe Vierge 
Marie , conccu en elle par la vertu du S. Efprit , if formé félon la chair de 
fa propre fubfiance , ejl Dieu if homme bénit éternellement , Dieu parfait , 
if homme parfait , homme fait de femme en P accompli [fement des temps , 
if Dieu engendré de Dieu le Pere devant les tems eternels ? 

R. Ouy. D. Ne 
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D. Ne croyez-vous pas que le Seigneur J e sus dès fa première conceptio n 
félon la chair , a ejté Saint , innocent , fans tache , tftfeparé des pécheurs , 
^#’/7 »’« /wVtf foujfert la mort pour fes pechez , «mw feulement pour les 
noftres ? 

R. Ouy. 

D. Afc croyez-vous pas que fa mort eft la propitiation de nos pechez, mê- 
me de ceux de tout le monde } & que cette propitiation ejl d'un mérité infi- 
ni, par lequel le falut & la gloire eternelle nous ont été acquis? 

R. Ouy. 

D. Ne croyez-vous pas que Mahomet a été un impofieur , & que fon Al - 
coran eft un ramas facrilege de fonge s pleins d'abfurditez , £*f avancez àdef- 
fein d'eftablir une fauft'e Q abominable Religion ? 

R. Ouy. ■- 

D. Ne croyez-vous pas que V Evangile du Seigneur J Esvseft lapuijfance de 
Dieu en falut atout Croyant, que la Religion Chrétienne eft V unique, par la- 
quelle Dieu le P ère amanifefté fonbonplaifir pour le falut des hommes ,jufqu' à 
la fin du monde : que depuis fa manifeftation , il n'y en a plus de nouvelle à 
attendre : que le Seigneur Jbsus-Christ feul eft le grand Prophète , 
promis aux fidèles de l'Ancien Veftamcril : & que Dieu ayant autrefois par- 
lé en diverfes manières aux hommes avant la Loy, & fous laLoy, a parlé 
à l'Eglife du Nouveau Teftament par la propre bouche de fon Fils unique 
Jésus? 

R. Ouy. 

D. Recitez le Sommaire de vôtre Foy.' 

• R. Je croi en Dieu le Pere Tout-puiflant, (fie. 

Si le Cathecumcnc eft Anabaptifté, leMiniftre dira, ayant fait 
toutes les demandes, qui font de petit cara&ère , & obmis 
celles qui font en lettre Italique, &qui apartiennent en par- v 
ticulief, ou aux Payens , ou aux Juifs, ou aux Mahume- 
tans. 

D. Ne croyez-vous pas que le Seigneur J Elus eft, & fera vrai Dieu, 
ffivray homme, en ces deux natures, éternellement j qu'il a été, félon fon 
humanité, femblable en toutes chofes , hormis le péché, aux autres hommes , 
tellement qu'il a été vrai fils d? Abraham, de David, & de la fainte Vier - 
ge , ijfu de leur fang , & de leur fcmence , & que la fubftançe de fon corps 
a été formée, non feulement dans la Vierge, mais aufti de la propre fubft an- 
te de la Vierge, conformément à ce que dit t Apôtre, qu'il a étédelafemen- 
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ce de David , félon les Ecritures , qu'il a été fait de femme , & qu'il a par* 

ticipê à la chair & au fang , connue les autres enfans? 

R. Ouy. 

D. Ne croyez-vous pas que le Baptême des petits enfans ejl fondé dans 
V Ecriture , & dans la pratique perpétuelle de l'Eglife ? 

R. % Ouy. 

D. Ne renonccz-vout pas de bon cœur à l'erreur de ceux qui le rejettent , 

n'eftes-vous pas repentant de l'avoir dédaigné jufqu'icy ? 

R. Ouy. 

D. Ne croyez-vous pas que rétablijfemcnt des Magiftrats ejl mie Ordon- 
nance de Dieu , que ceux qui ne s'y veulent pas affujetiir font venir con- 
damnation fur eux-mêmes , & que toute forte d' obeiffance leur ejl deüè 
félon Dieu ? 

. R. Ouy. 

D. Ne croyez- vous pas que ce bon Dieu, qui nous apclletouspark 
prédication de fa Parole à la vie & au falut , a inftituc quelques lignes 
6c Sacremens dans fon Eg'life, qui nous feclent & confirment la vérité 
de l’Alliance de grâce, qui nous efb propoiéc par la prédication de l’E- 
vangile ? 

Rr Ouy. 

D. Combien croyez-vous qu’il y ait de Sacremens dans l’Eglife 
Chrétienne?" 

R. Deux, favoir le Baptême, ôc la fainte Ccne. 

D. Ne défirez-vous pas être inftruit de la nature & de l’ufage du 
Baptême que vous demandez à l’Eglife? 

R. Ouy. 

J je Minijlre dira -, Nôtre Seigneur nous, montre en quelle pauvreté 
& mifere nous naifions tous , en nous difant qu’il nous faut renaître : 
car s’il faut que nôtre nature foit rcnouvelléc pour avoir entrée au 
Royaume de Dieu, c’cft figne qu’elle cft entièrement perverfe & mau- 
dite. Par cela donc il nous avertit de nous humilier & de nous déplai- 
re en nous-mêmes, & de cette manière, il nous prépare à defircroc re- 
quérir fii grâce , par laquelle toute la perverfité oc la malcdiétion de 
nôtre première nature foit abolie : car nous ne fommes pas capables de 
la recevoir , que premièrement nous ne fovons vuides de toute fiance 
de nôtre vertu, fiigeflc^ &c juftice, jufqu’à condamner tout ce qui dl 
en nous. 

Or quand il nous a remontré nôtre malheur , il nous confolc fem- 
blablcmcnt par fia mifiericorde , nous promettant de nous régénérer par 
.IbnS.Efprit en une nouvelle vie,. laquelle nous foit comme une entrée 

en 


Digitized by Google 


DU BAPTEME. 


* 7 $ 


en fon Royaume. Cette régénération confifte en deux parties , c’eft 
que nous renoncions à nous-mêmes, ne fuivant point nôtre propre rai- 
fon, nôtre plaifir, 8c propre volonté } mais que captivant nôtre enten- 
dement 8c nôtre cœur a la fageffeêc à la juftice deDieu, nous mor- 
tifiions tout ce qui eft de nous 8c de nôtre chair : puis après que nous 
fuivions la lumière de Dieu , pour complaire 8c obéir à fon bon plai- 
fir , comme il nous le montre par Ta Parole , 8c nous y conduit par fon 
Efprit. 

L’accompliflement de l’un 8c de l’autre eft en nôtre Seigneur Je- 
fus , duquel la mort 8c paflion a une telle vertu , qu’en y participant 
nous Tommes enfevelis au péché, afin que nos concupifcences charnel- 
les foient mortifiées. De même, par la vertu de fa refurreétion , nous 
reffufeitons en une nouvelle vie , qui eft de Dieu , entant que Ton Efprit 
nous conduit 8c nous gouverne, pour faire en nous les œuvres qui lui 
font agréables. Toutefois le premier 8c le principal point de nôtre fà- 
lut, c’eft que, par fa mifericorde, il nous remet toutes nos fautes , ne 
nous les imputant point , mais en effaçant la mémoire, afin qu’elles 
ne viennent point en compte en fon Jugement. Toutes ces grâces 
nous font conférées, quand il lui plaît de nous incorporer dans fon 
Eglife par le Baptcme 5 car en ce Sacrement , il nous affure de la re- 
miflîon de nos pechez: C’eft pourquoi il a ordonné le ligne de l’eau 5 
pour nous figurer, que, comme les ordures corporelles lont nettoyées 
par cet Elément, ainfi il veut laver 8c purifier nos âmes, afin qu’il n’y 
paroifte plus aucune tache. Puis après il nous repréfente nôtre renou- 
vellement} lequel confifte, comme il a été dit, dans la mortification 
de nôtre chair, 8c dans la vie fpirituelle, laquelle il produit en nous. 

Ainfi nous recevons une double grâce de nôtre Dieu au Baptême, 
pourveu que nous n’aneantiftions point la vertu de ce Sacrement par 
nôtre ingratitude. C’eft que nous y avons un certain témoignage que 
Dieu nous veut être Pere propice, ne nous imputant- point toutes nos 
fautes 8c offenfes. Secondement, qu’il nous aftiftera par fon S. Efprit, 
afin que nous puiftions combattre contre le Diable, le péché, 8c les 
concupifcences de nôtre chair, jufqu’à en avoir la viétoire, pour vi- 
vre en la liberté de fon regne, qui eft le regne.de Juftice. 

Puis donc que ces deux chofes font accomplies en nous par la grâce 
de J e s u s - C h r 1 s *r, il s’enfuit que la vertu 8c la fubftance du Baptê- 
me eft comprife en lui Et de fait , nous n’avons point d’autre lave- 
ment que fon fang , ny d’autre renouvellement qu’en fa mort 8c en fâ 
refurreétion 5 mais comme il nous communique fes riebeffes 8c Tes be- 

Mm * ne- 


174 DU. BAPTEME. 

nc-dictions par fa Parole , auffi il nous les diftribuë par lès Sacrc- 
mens. * \v ;• •: .7 

Or , en ceci , paroît la merveilleufe charité de Dieu envers nous, 
que ces grâces, qui nous font conférées * ayant été , avant la venue du 
Rédempteur , renfermées dans le peuple des Juifs , & la muraille mi- 
toyenne , qui feparoit les Juifs d’avec les Gentils., étant ôtée par la mort 
du Seigneur Jes us, il a répandu fur le genre humain les eaux falutai- 
res de là grâce, en telle abondance, qu’il n’y a maintenant enluy, ny 
Juif, nyGrcc, nymafle, ny femelle, ny Circoncifîon, ny prépuce, 
ny aucune condition extérieure , qui nous exclue de ce grand falut,. 
que J es us -C h ris t veut être préché ià toutes les nations, comme 
il veut que l’alliance de fa paix leur foit ratifiée par le Baptême, félon 
la charge quMl a donnée à fes Apôtres, difant , Allez-s prêchez à toutes 
nations, les baptifant au nom du Pere , du Fils , du S.Efprit : ôtc’effc 
de cette grâce. Mon Frere, dont vous defirez être participant par le 
Baptême}. N’eft-il pas vrai? Æ.Ouy. 

D. Mais parce qu’en entrant dans la Maifon de Dieu , chacun doit 
prendre garae à fes voyes, dcpeur de profaner le Sanétuaire, en fe ha- 
zardant d’y prefenter , félon le dire du Sage , Te Sacrifice des infenfez 
& des impies, & qu’il doit être purgé de tout levain d’erreur 8ç de ma- 
lice ; Ne deteftés-vous pas toutes les erreurs contraires à la fainte do- 
ctrine enfeignée dans nos Eglifes? Æ.Ouy. 

■ D. Puis qu’il efl queflion de vous conférer le S. Baptême, ne pro- • 
teftez-vous pas de vivre & de mourir dans la foi du Seigneur Jésus,. 
que vous venez de confefîèr , l’accompagnant d’une vie & d’une con- 
verfation fainte , & d’employer toutes vos penfées, vos paroles, êevos 
aétions, a glorifier Dieu v 6c à édifier vos prochains , vous foumettant 
à l’ordre de l’Eglife , & à la Difcipline , felon laquelle ce faint Ordre 
doit être maintenu inviolablemcntr Æ.Ouy.* • 

Cela fait ainfi , le Miniftre ajoûtera Prions Dieu qu’il lui plaifede 
bénir cette fainte aétion, & fera cette, prier e. 

Seigneur nôtre Dieu, tout fage&tout miferioordieux : nous louons 
& benifîbns ton faint Nom, pouf la grâce que ta bonne main a daigné 
répandre fur ce tien ferviteut-, qui étoit dans les plus profondes tene- 
bres de Fambre de. la mort. Ion que tu l’as illuminé , faifant lever fur 
kü la dlarté fahiuirë vivifiante de ton Orient d’enhaut, le tirant 
d’an endurciflement • déplorable , pour amolir fbn cœur, & le déli- 
vrant des liens de la moft, pour lui rendre la vie. Comme tu as, Seit 
gneur, levé le voile qui étoit fur fon cœur ,1’apelknt à te reconnoître 
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feul vrai Dieu, &: celui que tu as envoyé Jefus-Chrift , & lui as infpiré 
le courage de faire aujourd’hui confeffion publique de ta très-falnte 
foi, Sc de l’efperance que tu as fait naître dans fon ame, lui donnant 
de fe preiêntcr devant ta face, pour recevoir le fâint Baptême, qui eft 
le feau de ton Alliance, le gage de la remiflion de nos pechez, & le fy m- 
bolc de nôtre entrée en taMaifon, par une renaifîânce fpirituelle 5 jet- 
te, ô bon Dieu, de plus en plus, fur lui, le regard de ta mifericorde, 

• pardonnant tous (es péchez, arrofant fa confcience du iang précieux 
de l’Agneau fans tache., qui ofte le péché du monde, & lui faifânt fen- 
tir la vertu toute puiftknte de fa propitiation; que ton Efprit le fanéti- 
fic, & le rende nouvelle créature; afin que mourant au péché, il vi- 
ve à la juftice, & que dépouillant le vieil homme avee fes faits, il re- 
vefte le nouveau qui fc renouvelle en juftice & vraye fainteté. Com- 
me nous allons vener fur fâ tefte l’eau de ton Sacrement , répans fur 
luides dons & les grâces de cet Efprit principal, le recevant au nom- 
bre de tes domeftiques , & l’honorant de l’adoption de tes enfiins. Fai 
. lui la grâce de te confacrer , durant tout le cours de fà vie , l’obeïf* 
lancé cC le fer vice religieux qui t’eft deu , & de perfeverer à jamais 
dans ta fainte alliance , afin que , comme maintenant , en ton nom , 
nous le recevons en la communion de tonEglife militante, tu daignes 
l’élever , un jour , dans le fein de ton Eglile triomphante , & l’agré- 
ger pour jamais à l’AfTemblée des premiers nez , dont les noms font 
écrits au Ciel. Exauce nous, Pere de mifericorde, afin que le Baptê- 
me que nous lui communiquons, félon ton ordonnance , produife fon 
fruit & fa vertu, telle qu’elle nous eft déclarée par ton faint Evangile, 
en ton Fils nôtre Seigneur Jefus-Chrift , qui nous a commandé de te 
prier, & de dire, Nôtre Pere qui es aux deux , &c. 

Parlant à ceux- qui préfentent le Catechumene , le Minifre 

.. . leur dira. > > 

Comme vous vous êtes charitablement employez à l’inftruétion &C 
à l’édification de nôtre Frere, & que vous êtes témoins du Baptême 
qu’il doit recevoir prefentement par nôtre Miniftére; Ne promettez- 
vous pas devant Dieu, &c devant cette feinte AfTemblée , de continuer 
de plus en plus à le fortifier dans la foi, & à l’exhorter à toutes bon- 
nes œuvres? P.Ouy. . -• « . • • . , . 

Cela fait , parlant au Catechumener qui attend à genoux que le Baptême 
lui foit admïniffré , £5? en lui verfant Peau fur la tête , Iç Miniffre dira-. 
Veu les témoignages de vôtre Foi , N. Je vous baptife au nom du Pe- 
re, du Fils, oC du S. Efprit. Amen . 
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Il n’y a rien dans tout ce Formulaire, quelque étendu qu’il Toit, qui nefe 
trouve en fubllance en ce qui nous relie de Catéchéles des anciens Doâeurs 
de PEglife, dtence qu’on pratiquoit à l’égard de ceux à qui on alloit conférer 
le S. Baptême; & parce que la plupart de ceux qui fe convertilToient à la Foi 
Chrétienne fortoient du Paganifme, où ils avoient appris à croire & à fervir 
plufieurs Dieux, la première démarché qu s on leur faifoit faire dans le chemin 
du falut, étoit de les obliger à renoncer à cette doélrine diabolique, pour croi- 
re enfuite & être bien perfuadez qu’il n’y a qu’un féal vrai Dieu qui â créé le 
Ciel & la Terre, qui ibûtient toutes chofes par fa Parole puilfante, qui nous 
a communiqué l’être, la vie & le mouvement; qui ne s’ell jamais lailTé fans 
témoignage, & qui s’ell manifelté aux. hommes, non feulement par fes œuvres, 
mais- aufii .par la révélation de fon confeil* contenu dans les faintes Ecritures 
-5* de l’Ancien & du Nouveau Tellàment. Le prémter aéle de la foi des Catéchu- 
mènes, dit S. Cyrille d’Alexandrie dans le troifiême livre de PÀdoration en 
efprit & en vérité , c*ejl de fe départir de la créance & de /’ opinion touchant Ja 
pluralité des Dieux , & d'embraffer celui qui e/l feul vrai Dieu par nature. 

Théodulphe Evêque d’Orléans , dans un Traité qu’il a fait de l’Ordrequfir 
faut obferver dans l’adminillration du Baptême, établit à peu près la mémo 
pratique, quand il écrit dans le chapitre fécond que la première inllruâion 
qu’on donne aux Catéchumènes, c’ell qu’il y a un feul vrai Dieu, afin qu’en 
laifiant le culte de la créature , ils fe confacrent au fervice du feul Dieu Créateur. 

Il ell vrai que lors que c’étoit un Profélyte Juif, on l’obligeoit, avant-que de 
le baptifer, à renoncer en particulier à toutes les cérémonies légales, à cet an- 
cien culte typique & matériel, à tous les lavemens & purifications Judaïques, 
à leurs Fêtes , à leurs nouvelles Lunes & à leurs Sabbats, & generalement à 
tout ce qui apparteooit à la Synagogue, fur tout à ce faux. Meüîe qu’ils atten- 
dent encore, & quj ne viendra jamais. De plus, il faloit qu’ils filfent pro- 
fcfiion ouverte de croire en Dieu , Pore, Fils, & S. Efprit, fainte confub- 
ftancielle & indivifible Trinité, qu’ils admilfent l’Incarnation du Verbeéternel 
Jefus Chrilt nôtre Seigneur, en confeflant qu’il ell venu au monde, & qu’il 
s’ell fait homme, mais fans celfer d’être Dieu, la fainte Vierge Payant enfan- 
té félon la chair, & étant devenue par ce moyen la Mère de Dieu. Voilà 
* de quelle manière on en ufoit envers les Profélytes Juifs, comme nous l’ap- 
prenons d’un Catéchifme qui ell dans le Rituel des Grecs; ce qui répond.cit . 
fubllance à ce que prefcrit nôtre Difcipline. 

Mais fi c’étoit un Mahometan qui embralïat la Religion Chrétienne, la 
première chofe qu’on exigeoit de lui, étoit d’anathématifer Mahomet, fesfec-' 
tateurs, fes fuccelfeurs, fon Alcoran, plein de fonges, d’impollures & de ré- 
véries,- fur. tout en ce qui regarde Jefus Chrift nôtre Seigneur; en un mot, 
toutes les impiété* qui dépendent de la religion charnelle de ce fameux Impof- 
teur d’Orient : Cela étant exécuté, ce Prolélyte faifoit cette déclaration ;jW- 
hére maintenant à Jefus Chrijl feul vrai Dieu ; je croi au Père , au Ftls , £ 3 * 
an. Saint Efprit , fainte , confubflanciclle & indivifible Trinité ; je confejfe le 
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myjlere de l'Incarnation , & la venue au monde d'un de la Sainte frinité, c'efi 
à dire du Ferbe & du Fils unique de Dieu, qui a été engendré du Père avant 
tous les Siècles , par lequel toutes cbofes ont été faites , & je fuis perfuadé qu'il • 
ejl véritablement homme , fans avoir été dépouillé de fa Divinité ; car il e fl vrai 
Dieu & vrai homme, fans confufion, fans converfion , & fans altération , avec 
deux natures en une feule perfonne : je confeffe encore qu'il a foufert volontai- 
rement toutes chofes , qu'il a été crucifié félon la chair , la Divinité étant demeu- 
rée tmpajfible , qu'il a été enfeveli , qu'il e/l rejffufcité le troifiéme jour , qu'il ejl 
monté au Ciel, & qu'il viendra avec gloire pour juger les vivant ê«f les morts ; . • 
Enfin, je confeffe & je croi que la fainte Vierge ejl proprement & véritablement 
mère, & la mère d'un Dieu qui s' ejl fait homme. Ceux qui voudront être plei- . 
«ement inftruits de ce que je viens d’écrire, peuvent lire ce Formulaire deNi- 
cétas dont j’ai fait mention fur l’article troiiicme de ce Chapitre , & daus le 
lieu que j’ay là marqué. . . 

Après tout, il eft confiant qu’on inflruifoit les Catéchumènes fur tous les - 
articles du Symbole, qui comprennent les principaux points du Chriflianifme , 

& les Dogmes eflenciels & capitaux de la Religion ; les Catéchefes de S. Cyrille 
de Jérufalem en font foi, puis qu’il y explique toutes ces véritei falutaires 
que dévoient fçavoir ceux qui fe difpofoient à recevoir le faint Baptême. Eu 
effet, on les entretenoit de Dieu le Père & de l’œuvre de la Création, avec 
les titres de Père, de Tout-puiffant, &de Créateur-, qui loi font donne2j.de 
Jefus Chrifl & de l’œuvre de la Rédemption, avec fa qualité de Fils unique 
de Dieu ; du S. Efprit , & de l’œuvre de la Santification : On leur enfeignoit 
qu’il y a trois perfonnes en l’unité d’une feule & même elfence; que lafécon« 
de perfonne de la Trinité a revêtu nôtre nature dans les flancs d’une Vierge 
par l’opération duS. Efprit, afin de pouvoir mourir,. & faire par fa mort l'ex- 
piation de nos offenfes, fatisfaire pleinement pour nous à lajufticede fon Pè- 
re, apaifer fa colère, & nous remettre en grâce auprès de lui. 

On leur parloir de fa perfonne, de fes deux natures, divine & humaine, de 
fes Charges & de fes Offices, des fecrets de fon Incarnation, des merveille» 
de* fa Naifiance, de la fainteté de fa Vie, de la gloire de fes miracles, de la 
honte de fa Croix, de l’opprobre de fon Supplice, de la vertu de fa Réfur-. 
redion, de la gloire de fon Afcenfion & de fon Triomphe; De là on palfoit 
à l’explication de l’Article du S. Efprit , dont on établiffoit la Divinité & les opé- 
rations, Jefus Chrift l’ayant envoyé du Ciel fur les Apôtres pour l’établifTe- 
ment de fon régne, & pour l’illumination & la fantification de ceux qu’il de- 
voit appeller efficacement à la Communion de fon Evangile : Enfin on leur 
faifoit comprendre la nature de la fainte Eglife , qui les devoit engendrer fpirituel- 
lement à Dieu, des grâces qu’il lui fait en cette vie, & de la gloire qu’il lui 
prépare en celle qui eft à venir. Toutes ces chofes font amplement traitées* 
dans ces Catéchéfes de S. Cyrille, que j’ay alléguées; & on les voit en abre-> • 
gé dans le Chapitre y. de ce petit Traité de Théodulphe dont j’ai auffi parlé, 

&.dans celui d’Amalarius Archevêque de Trêves dédié à Charlemagne dans Ag.i r j X ; 
les Oeuvres •d’Alcuin,'- 1 Parif. 

Aurefte, il ne faut pas s’imaginer que dans l’Ancienne Eglife on-feconteu- 1617. 
tât d’expliquer aux Catéchumènes toutes ces chofes que je viens de toucher, 
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il falloir de plus qu’ils en rendirent raifon, en répondant aui interrogations 
qu’on leur faifoit fur chaque Article: Suivant cela, Eufébe fait mention dans 
£tf.7*«'9*fon Hiftoire Eccléfiaftique d’un homme qui avait affjlé au Baptême de ceux 
qui depuis peu avoieut lté baptijez , & il dit qu'il avoit oüy leurs interrogations 
& leurs réponfes. S. Cyprien dans l’Epître 70. parle auffi de cét ufage, quand 
il dit, la demande même qu'on fait au Baptême eft témoin de la vérité. Fir- 
miiien Evêque de Céfarée en Cappadoce nous apprend la même chofe, lors 
que parlant d’une femme qui fe vantoit d’être Prophétefle, il dit que pour 
r Apud Ci- donner plas de couleur à fe$ fourbéries , elle en bapttzoit plufieurs , en employant 
prianum ^ es proies légitimes dont on avoit accoutumé de Je fervir dans les interrogations , 
ep.75. p. afinque fou baptême ne femblât en rien différer de la régie Eccléfiajlique , vû 

.147. même que ni le Symbole de la Trinité , ni l'interrogation légitime & eccléjiajli - 

que ne lui manquoit pas. C’eû à quoi regardoit fans doute le prémier Conci- 
T. r • Conc. | e d’Arles, lors qu’il ordonna l’an 314. de Jefus Chrift dans le huitième de 
Gall.p.f. f es Canons, de ne pas rebaptifer les Hérétiques, fi après les avoir interrogez 
fur le Symbole, on appercevoit qu’ils avoient été baptifez au nom du Père, 
du Fils, & du S. Efprit; mais feulement ceux d’entr’eux qui étant interrogez 
ne répondaient pas cette Trinité , c’eft à dire aux demandes qu’on leur faifoit 
touchant les perfonnes de laTriuité, & l’unité de leur eflfence. 

PagM. S. Cyrille de Jérufalem n’a pas oublié cette circonftaoce dans fa féconde Caté- 

Parif chéfe Myftagogique, non plus qu’Optat de Miléve dans fon cinquième Livre 

tf$i. contre Parménien, ni S. Jérôme dans, le Chapitre cinquième de fon Dialogue 

contre les Lucifériens, ni S. Auguftin dans le Chapitre 20. du y. Livre con- 
tre les Donatiftes, & il nous apprend même dans fon Epître 23. à Boniface, 
.que quand on baptifoit des petits enfans, ceux qui les préfentoient répon- 
doient pour eux à toutes les interrogations qu’on faifoit; & l’Auteur du livre 
des Dogmes Eccléfiaftiques, qui eft dans l’Appendice du 3. Tome de fes Oeu- 
vres, établit cette même coûtume dans le chap. 5-2. L’Auteur des livres des 
Sacremens dans le 4. Tome des Oeuvres de S. Ambroife remarque auflï cet- 
te pratique dans le chapitre feptiéme du livre fécond ; & long-tems aupara- 
vant Tertullien, dans le chap. 3. du Livre de la Couronne, avoit fait mention 
des réponfes de ceux qu’on baptifoit ; c’eft pourquoi il eût foohaité qu’on eût 
différé le Baptême des enfans, jufqu’à ce qu’ils fuflfent en état de rendre rai- 
fon de leur foi; fentiment dont S. Grégoire de Nazianze n’étoit pas entière- 
ment éloigné, comme je l’ai juftifié fur l’article 16. de ce Chapitre. 

Pag. 71. Dans le Livre des Sacremens de Grégoire I. on demande à celui qui doit 

• être baptizé, croyez-vous en Dieu le Père Tout- puiftant, Créateur duCiel & 
de la terre? 11 répond, Je croi. Croyez-vous en Jefus Chrift fon Fils unique 
nôtre Seigneur, qui eft né & qui a fouffert ? Je croi. Croyez vous aufli au 
S. Efprit? Croyez-vous la fainteEglife Catholique, la Communion des Saints, 
la rémiftion des péchez, la réfurreâion de la chair, la vie éternelle? Je croi. 
Voulez-vous être baptizé ? Je le veux. On lit quelque chofe d’approchant 
• dans les livres des Sacremens dont j’ai parlé dans la feâion précédente, & 
dans le même endroit que j’ai marqué. Au fond, il y a grande apparence 
que S. Pierre faifoit alluiion à cet ufage quand il difoit dans le chap. 3. de fa 
prémiéte Epître , que le Baptême qui nous fauve , n’eft pas celui par lequel 


Digitized by Google 


D U B A P T E M E. 

les ordures de la chair font nettoyées, mais l'attejlation ou le témoignage d'u- 
ne bonne conscience devant Dieu , par la réfurreÛion dejefus Chrifi; le terme 
Grec , que nous avons traduit atteftation ou témoignage, lignifie proprement 
interrogation.- 

J’ajoôte pour la fin â toutes ces confidérations , que ceux qu’on devoit bapti- 
*er étoient oblige* de reciter le fymbole de leur foi, de renoncer au Diable, 
à fa pompe, & à fes anges; de reconnoître qu’ils étoient naturellement en- 
fans de colère & de malédiétion , & de faire paraître de la repentance pour 
les pèche* qu’ils avoient commis dorant le tems de leur ignorance; & fi oti 
les inftruifoit dans la connoiftance des vérité* du Ciel, on les inftruifoit auffi 
à bien vivre , c’eft à dire à vivre faintement & d'une manière qui répondît à 
l’excellence de leur vocation. On leur expliquoit la nature & les fruits du 
Baptême ; on leur donnoit même quelque teinture de PEuchariftie , parce 
qu’on les communioit immédiatement après qu'ils àvoient été baptifez : & 
toutes ces choies étoient accompagnées de prières ardentes à Dieu , tant pour 
lui rendre grâces de ce qu’il les appelloit à fa communion bien- heureufe, que 
pour implorer fur eux fa grâce & fa bénédiction dans le moment même qu’il 
les honnoroit de ce feau de fon alliance & de ce facrement de nôtre falut. 
Après tout ce que je viens d’écrire, on ne fçauroit méconnoître la parfaite 
reflfemblance qui fe trouve dans la matière que j’éxamine , entre nôtre prati- 
que & celle de l’ancienne Eglife; fi vous excepte* ce qui regarde les Ana- 
baptiftes, qui n’ayant commencé à paraître que dans le fiécle paffé,‘ n’ont pû 
être ni le fujet ni l’occafion d’aucun des Decrets de l’ancien Droit Cano- 
nique. 


CHAPITRE D OU Z I E’ M E. 

* * 

*De la Cene. 

ART I C L E P R E M I E R. 

O U il n’y a point de forme cL’Eglife, il n’ell pas permis de foire la 
Cene du Seigneur. 

O B S D R V A T I O Nl • 

Cet article eft fondé fur la rai fon , & fur la nature de ce Sacrement, qui eft 
un Sacrement de communion des fidèles , qui doivent À cette occafion former un 
Corps de focteté légitime , pour participer enfemblt à ce Sacrement avec fruit & 
avec confolation. \ • Vv 

c 0 N F 0 R' M I T £’. 

La raifon de ce premier Article eû prife de ce que la fidnte Cène eft ainfi 

.1,* :• i nom- 
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Rotn.zi.t. nommée à caufe de la communion de ceux qui y participent; c’cft la penfée 
de S. Chryfoftome, qu’il a ainfi exprimée, l'Apôtre l'appelle la Cène du Sei- 
gneur , parce que tous ceux qui font .appeliez, en prennent en commun avec con- 
hta.Cor. cor£ ^ e - L’Auteur des Commentaires fur les Epîtres deS. Paul, qui font parmi 
' les Oeuvres de S. Jérôme, dit que la Cène du Seigneur doit être commune à 
Orhin.t. tous ’ ^ a ne ***& nommée, dit Ifidore de Séville, de la communion de 
zo.p. iiz. ceux I ut ^tangent , & les communians de ce qu'ils s'affemblent en commun. 
jf/. * De là vient que Juftin Martyr écrit dans fa prémiére Apologie qu’ils s’aflem- 
Pag. 9 j. bloient le Dimanche des Villes & de la Campagne pour entendre la parole 
ytm 9 7 . de Dieu, & pour participer à l’Euchariftie, & il remarque même qu’on en 
envoyoit aux abfens, pour faire voir fans doute la communion qu’ils entre- 
tenoient enfemble; &jc ne fçai fi ce ne feroit pas dans cette veuë que le Concile 

de Laodicéeavoit conceu en ces termes le Canon y8. Il ne faut pas que les E- 
vêques ou les Prêtres fajfent des Oblations dans les maifons particulières , c’eft 
Part.t.c. £ dire q U *j] s y célèbrent l’Euchariftie, qu’on n’a commencé à célébrer fans 
communians qu’environ le iz. liécle, comme je l’ai amplemeut montré dans 
l’Hilloire de l’Euchariftie. 


I I. 

Les enfans nu dcffous de l’âge de douze ans ne feront point 
admis à la Ccne * mais au defilis de cet âge , il fera à la diferetion des 
Miniftres de les y admette ou non ielon qu’ils fc trouveront bien, ou 
mal inftruits. 


OBSERVATION. 

e 

Au Synode de Lion 1^6^. il fut propofé , favoir, fi les Fidèles au defïous de 
dix ans feront rcccus à répondre au Catechifme: à quoy il fut répondu, que 
les Miniftres regarderoient prudemment à ce qui eft bienleant pour l’édifica- 
tion de l’Eglife. Et bien que cela regarde les Catechijmes dont il a été parlé 
au cbap. i. neanmoins c'efl entant qu'tls ont relation à la Jainte Cene. CesCa' 
techijmes étant proprement injlituez. pour favoir qui font ceux qui font en état 
d'y participer convenablement. • 

' CONFORMITE'. ... 

On peut ce me femble recueillir du lieu de S. Juftin Martyr que j’ai mar- 
qué fur l’autre article/, qu’on n’admettoit à la communion que les adultes & 
non pas les petits enfans ; & il eft fort vraifemblable que Tertullien eût été 
de cet avis,- puis qu’il vouloit qu’on différât le Baptême de quelques années, 
auffi bien que Grégoire de Naïianze , comme je l’ai montré fur le chapitre 
précédent : Il eft vrai que depuis le tems de S. Cypricn jufqu’environ le jlz. 
liécle, on communia les enfans ; mais cette pratique eft rejettée avec raifon 
par ceux de la Communion de Rome, &par les Protcftans. En etfer, les pe- 
tits enfans font incapables de l’épreuve que S. Paul preferit avant que d’ap- 
procher de la fainte Table. III. 
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III. 

Les Prêtres , les Moines 9 & les autres Ecclefiaftiques de l’E- 
glife Romaine ne feront point admis à la fainte Cene , qu’ils n’ayent 
fait reconnoiflance publique de leur vie , de de leur Profeffion paflée. 

OBSERVATION. 

Cet article ejl du Synode d'Orléans I f 6 i. à la referve de quelque clanfe ; 
tuais il fut drejfé , - dans les termes oit il ejl à prefent , an Synode de Gergfau 
* 3 oi. 

CONFORMITE*. 

. Cette pratique eft entièrement conforme à celle des prémiers Chrétiens , il 
n' ejl permis à qui que ce foit , dit S.Juftin Martyr , de participer avec nous à l'Eu- Apdt. i. p. 
ébarijlie, à moins qu'il ne foit perfuadé de la vérité de nôtre doéirine , qu'il 57. yt, 
n'ayt été baptizé , pour obtenir la rémijfion de fes péchez avec une nouvelle 
natjfance , & qu'il ne vive félon les loix de Jefus Chrifl . 

. IV. 

Les Bénéficiers qui portent le nom & le titre de leurs bénéfi- 
ces , & ceux qui y mêlent de l’idolâtrie , directement , ou indirecte- 
ment , foit qu’ils jouïfl’ent de leurs bénéfices par leurs mains 7 ou par 
. les mains d’autrui , ne feront point reccus à la Cene. 

: OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de la Rochelle 1 571. qui avoit une claufe touchant 
ceux qui jtuijfoient de leurs bénéfices par donation du Roy , & faifoient cepen- 
dant ouverte profejfion de la Religion. Mais cette claufe fut rayée au Synode de 
Gerseau 160t. & P article fut drejfé tel qu'il ejl à prefent. Cette claufe étoit 
conforme à un réglement pris au Synode de Lion 15-63. conceu en ces termes . 

Ceni qui tiendront quelques biens Ecclefiaftiques , fans fe polluer en aucune 
Idolâtrie , & qui fe mettront en devoir d’en extirper toute fuperftition , pour 
le moins de faire qu’il ne s’y en commette aucune de leur confentement, fai- 
fant proteftation en même tems de renoncer à tout droit qu’ils pourroient 
avoir du Pape, pourvûaulfi qu’il paroilfeque ces biens-là foieht employez en 
de bons& légitimés ufages , tandis que le Roi leur permettra d’en joüir avec 
liberté de confcience, ils ne feront point rejettes de la Gene. • Mais la chofe 
a été jugée depuis de telle importance , qu'on s' ejl reflraint aux termes dans lef- 
quels ejl couché l'article , fans cette modification. 

.jAu Synode de Tonneins 1614. Il eft étroitement défendu aux Synodes Pro- 
vinciaux, auxColloqucs, &aux Confiftoires, d’admettre à la fainte Cène du 

N n Sei- 
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Seigneur , ceux qui entretiennent dire&emeut l’idolâtrie , qui y nourrirent . 
leurs enfans, qui ont recours aux difpenfes du Pape, pour les pourvoir de bé- 
néfices, & en jouir fous leur nom: & telles gens font jugez indignes d’obte- 
nir témoignages dans l’Eglife , pour être admis aux charges qui font impor- 
tantes pour fa feurcté. 

On doit anjji avoir recourt à l'article 3. du cbap. 14. de la Discipline , où 
cette matière ejl traitée , £5* éclaircie plus amplement. 

C 0 N F 0 R AI I ? E\ 

Ceux qui font ici décrits notant pas dans l’état ni dans la difpofition que 
S.Juftin Martyr defire , ils ne peuvent pas être receus à la communion dans 
une fociété Chrétienne dont ils ne croyeut pas la doârine , ou qui ne fe ran- 
gent pas fous les loix de la Difcipline qui s’obferve au milieu d’elle. 

V. 

Les Mi ni flres feront avertis, de ne recevoir à laC’enc aucun des au- 
tres Eglifes , qu’il n’ait fuffifant témoignage de fon Pafteur , ou d’un 
Ancien, au défaut du Pafteur, tant que faire fe pourra. 

OBSERVATIONS. 

“ Cet article ejl du Synode de Paris I yôy. 

/lu Synode de Saumur 1^96- Il ejl dit , que les Eglifes feront averties de 
ne pas recevoir à la participation de la fainte Cene les habirans des lieux où 
il n’y a point d’cxcrcjce public de la vraye Religion, fans atteftation de leurs 
Anciens. 

Au Synode de Gap 1603. Les Eglifes font averties d’obfcrver foigneufement . 
cet article de la Difcipline. 

CONFORMITE \ 

L’Eglife a obfervé cét ordre dés les prémiers fiécles ; car le Concile d’An- 
tioche de l’an 341. défend dans le Canon 7. de recevoir aucun étranger fans 
lettres pacijiques. Le Canon 7. du 1. Concile de Carthage aflemblé lousüra- 
tus environ l’an 34S. de nôtre Seigneur, en parle encore plus clairement, dé- 
fendant formellement à ceux du Clergé & aux Laïques , de communier dajis u- 
ne autre Eglife fans lettres de. leurs Evêques: L’Auteur des Conftitutions Apo- 
ftoliques preferit à peu prés la même chofe. Il y a dans le 3. Tome des Con- 
ciles de France un Synode de Nantes dont le tems eft incertain , & dont les 
deux prémiers Canons font employez à confirmer cette même pratique. 

VI. 

Un homme lourd 6c muet , qfli par lignes 6c par d’évidens temoi- » 

gna- 
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gnages,& des geftes, démontre, autant qu’il peut, fa piété & fa reli- 
gion, pourra cftre rcceu à la Cene, quand, par une longue expérien- 
ce de la fainteté de fa vie , l’Eglife pourra apercevoir qu’il aura la foi , 
ôc fera vrayement enfeigné de Dieu. 

OBSERVATION. 

* Cet article ejl du Synode de V rrtueil 15*67. 

CONFORMITE:. 

L’Eglife n’a jamais demandé des communians qu’une fainte difpofition ; 
c’eft pourquoi quand elle fe trouve en un homme fourd & muet, & qu’il en 
donne des marques, il doit être admis à la communion; & quand je parle de 
l’Eglife, j’entens celle des prémiers fiécles; car je fçai bien qu’avec le teins 
on a impofé aux communians la néceflité de la confefîion auriculaire , fur 
tout depuis Innocent III. qui en fit le prémier Decret dans fon Concile de La- 
tran l’an 1 1 1 5*. de Jefus Chrift. 


VIT. ! 

On doit adminiftrer le pain jle la Cenc , à ceux qui ne peu- 
vent boire du vin, en faifant protéflation que ce n'eft [point par mé- 
pris , 2c en faifant tel effort qu’ils pourront , même en aprochant la 
coupe de la bouche, tant qu’ils pourront, pour prévenir le fcandalc. 

1 • OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Poitiers I 5*60. Les dernier es parties , même en 
prenant la coupe, &c.font du Synode de la Rochelle 1571. 

Au Synode de V* 'ertueil 15*67. il ejl dit , que la Compagnie n’eft pas d’avis 
qu’eu adminiflrant la Cene, on diftribuc le pain à ceux qui ne voudront rece- 
, voir la Coupe. 

On peut raporter à cet article ce qui a été réfolu au Synode National , tou- 
chant Puf âge du pain levé en la Cene. 

Au Synode de la Rochelle 1607 . les Freres de Geneve furent priez de fe vou- 
loir conformer aux Egltfes de France , en Puf âge du pain levé en la célébration 
de la fainte Cene. Depuis au Synode de Charenton 16Z3. ils promettent au Sy- 
node de fe conformer aux Egli/es du Royaume en la pratique de la fainte Cene, 
non feulement dans les chofes effentielles , mais mêmes dans les extérieures & 
indifférentes , & particulièrement en ce qui concerne Pufage du pain levé. 

C 0 N F 0 R M I T £’. 

C’eft une condefcendance fagc& charitable en faveur d’une impuiffance na- 

Nn 2 turellc 
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turellc & infurmontable; c’eft par ee principe que l’ancienne Eglife donnoiV 
l’Euchariftie trempée à ceux qui étoient à l’extrémité; ç’eft ainfi qu’on en nfa 
dans le 3. ficelé envers un certain vieillard nommé Sérapion.» qui étoit un pé- 
nitent moribond ; car un Prêtre d’Alexandrie envoya par un jeune garçon un 
peu ou une portion de ï* Eucbarijiie , commandant de la tremper , & de la met-' 
tre dans la bouche du vieillard , pour la lui faire avaler ; mais on n’en ufoit 
ainfi que dans une grande néceiïité , comme l’a remarqué Hugues Ménard 
fçavatn Bénédiétin dans fes notes fur le Livre des Sacrements de Grégoire I. 
On a ufé de la même condefcendance envers les petits enfans dans le tems 
qu’on les admettoit à la participation du Sacrement ; & non feulement cela, 
mais même le Pape Pafchal II. qui fuccéda à- Urbain -II. l’an 1099. ordonna 
de difiribuer les deux fymboles féparément, à la réferve des petits enfans, .& 
de ceux qui font extrêmement malades; car pour ceux-là il permet de les 
communier avec le vin facré feulement , parce qu’ils ne peuvent avaler le 
pain. Il ne faut donc pas blâmer le fupport charitable dont ufe nôtre Difci- 
pline envers ceux qui. ont une averfion & une antipathie invincible pour le 
vin. . x 

VIII. 

Il demeure en la liberté desPafteurs, en diftribuant le pain & le vin, 
d’ufer des paroles accoutumées , la çhofe . étant indifférente , pourvçu 
qu’on en ufe à édification^ „ 

OBSERVATIONS. 

D/s. le Synode de fainte Foi 15-78. Sur ce qui fut reprefenté, qu’en plu- 
lieurs lieux en adminiftrant la Cene les Miniftres ufent de certaines paroles 
adrefifées à chacun du peuple, en leur diftribuant le pain & le vin ; la Com- 
pagnie fut d’avis, que pour ne rien innover, pour le prefent , de l’ulage qui 
s’obferve en plufieurs.Eglifes, la chofe demeurera en la liberté des Miniftres* 
dequoi les Provinces (éront averties , pour en venir préparées au prochain 
Synode National. * 

En confcquence dequoi au Synode fuivant tenu a Figeac l'an 15 - 79 * ? article» 
fut drefjé tel qu'il e/l à prefent . 

CONFO R MIT £’. ' 

Quand Jefus Chrift donna à fes Apôtres le Sacrement du Pain, il dit. Ceci, 
e/l mon Corps , & en leur donnant le Symbole du Vin, Ceci ejl mon Sang y 
ou ce Calice efl la nouvelle alliance en mon Sang. Pour les Apôtres, nous ne 
▼oyons pas qu’ils ayent rien dit. Du tems de S. J uftin Martyr, le diftribuant 
ni le communiant ne difoient rien , mais les Diacres donnoient fimplement 
aux Fidèles du pain & du vin qui avoient été confacrei; & on recueille de 
t Clément Alexandrin qu’on en ufoit encore ainfi à la fin du î. liécle. Quel- 
’ que tems apres ondifoit aux communians en leur donnant le Sacrement y le 
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Corps de Chrijl , le Sang de Chrijl. Dans le 6. fiécle & depuis on difoit, 
particuliérement dans l’Occident, le Corps de nôtre Seigneur Jefus Chrijl vous 
garde pour la vie /ter» elle; le Sang de nôtre Seigneur Jefus Chrijl vous racheté 
pour la vie /ternelle. Les Grecs difent encore aujourd’hui, vous communiez 
& vous participez au facré Corps , & au précieux Sang de nôtre Seigneur & 
Sauveur Jefus Chrijl en rèmiffto » de vos péchez , & en vie éternelle ; parmi 
nous on dit d’ordinaire, ceci ejl le Corps de Jefus Chrijl , ceci ejl le Sang de 
Jefus Chrijl : L’Eglife, comme chacun voit, ayant ufé de tout tems d’une 
grande liberté .dans ceue occaiion. 


II, 

Les Eglifes feront averties que c’êfl aux Mini ( 1 res à administrer la? 
Coupe. 

„ ' OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Lion IJ'63. qui portoit encore ces mots , entant 
que faire fe pourra , pour prévenir les mauvaises conlequepces , qui furent 
depuis rayés au Synode d'Alez , • comme il fera dit ci après. 

Au Synode de yertueil 1 567 . Sur la quejlion prapoj'ée 9 favoir s'il étoit per- 
mis à d'autres , qu'aux Minijlres de la parole de Dieu , de dtjlribuer la coupe 
au Sacrement de la Cene. La Compagnie, après avoir bien & meurement exa- 
miné les raifons de part & d’autre, eft d’avis que l’article du Synode de Lion 
tiendra , qui eft que les Minières feuls adminiftreront la coupe > entant que 
faire fe pourra. 

Au Synode de Montauban 15-94. H ejljif , que cet article de la Difcipli- 
ne demeurera en fon entier. 

Au Synode de Gergeau 1601. il a été refolu que le pain & la coupe ne fe 
doivent diftribuer en la fainte Cene, que par les mains des Pafteurs & des An- 
ciens, qui les donnent eux-mémes dans les mains de chaque Fidele. 

Au Synode de S. Maixant 1609. Cette quejlion de la dijlribution de la coupe 
par les Anciens , dans les Eglijes ntmbreufes , ayant été meuè au fujet des let- 
tres d'un particulier , d un livre compofé par lui fur cette matière , & en- 
voyé au dit Synode , veu au fi les lettres des Pafteurs de Genève , fcj 5 telle du 
Gonfiftoirc de Mets , fur ce fujet : la Compagnie déclare , qu’ayant déjà efté 
pourveu, par l’article de la Difcipline, auquel elle ne change rien , aux diffi- 
cultez qui fe pourroient prefenter dans la diftributiou de la -coupe, elle ne 
peut aprouver les procédures du fufdit particulier , fur tout en la publication 
de fon livre , & dans la paflion qu’il fait paroître dans fes lettres : Elle a or- 
donné qu’il léroit écrit à l’Eglife de Mets, afin que par elle il foit éxhorté 
* à Ja paix * & à la charité Chrétienne. Et pour avis à la dite Eglife fur fa de- 
mande* elle juge que les Pafteurs dans les Eglifes populeufes , dans lefquel- 
les ils ne peuvent fuffire à la diftribuiion de la coupe, fe fervant de la main 
des Anciens, ils leur doivent impofer filence, & parler feuls dans la diftribu- 
tion des fignes facrez, afin qu’il paroifle clairement , que l’adminiftration du 
Sacrement eft de l’authorité de leur Miuiftere. 

Kn 3 “ Au 
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Au Synode de Privas 1612. Le fieur Mozct , l'un des Pafteurs de l' Eglife de 
Mets , ayant reprefenté quelques divijions fur venue s dans fon Eglife , fur la dif- 
tribution de la coupe dans la fainte Cene , par la main des Diacres , qui , félon 
la coutume pratiquée de longue-main dans la dite Eglife , en prefentant la cou * 
pe , difent : Cette coupe eit la Communion au fang de Chrift , en obmettant 
ces paroles , que nous beniflbns: les lettres de V Eglife de Mets ayant été lues , 
& les raifons reprefentées jur lefquelles elle fe fonde dans l'obj'ervation de cette 
coutume', la Compagnie , toutes raifons pefées , de part & d’autre, a confir- 
mé le jugement rendu par le Synode de S. Maixant , qui porte que les An- 
ciens & les Diacres , en cas de necefiité, pourront diftribuer la coupe, mais 
fans parler, étant en cela fondez fur l’exemple de nôtre Seigneur Jefus-Chrift, 
lequel a parlé feul ; mais a bien permis que les Apôtres diltribualfent le pain 
&!a coupe l’un à l’autre, &de main en main. Quant à ce retranchement des 
mots de l’Apôtre , laquelle nous benijfons : la Compagnie n’eftime pas qu’au- 
cun doive être employé à proférer les- paroles de l’Apôtre , s’ils ne peut les 
dire toutes entières. L’exemple de l’Eglife de Geneve ne peut fervir à l’Egli- 
fc de Mets , puis qu’à Geneve les Diacres ne parlent point , non pas même 
les Miniftrcs en la diftribution. Pour lefquelles caufes, & pour donner plus 
d’authorité au S. Sacrement , & lui attirer plus de refpeét , ladite Eglife eft 
exhortée à fc conformer , en cela, à l’exemple de Jefus-Chrift, & à la coû- 
tume de nosEglifes: le tout par les voyes les plus douces qu’ils pourront, & 
fans rien violenter. 

L' arrefté du Synode de S. Maixant , duquel il ejl fait mention dans celui de 
Privas , ejt raporté tout du long à la fin de ce chapitre , dans les obfervations 
générales. 

Au Synode d'Alez 1620. il eft dit , que les mots de cet article , tant que faire 
fe pourra, feront rayez , & qu’en toutes les Provinces les Pafteurs feront obli- 
gez , fans diftin&ion , d’adminiftrer la coupe aufii bien que le pain : comme 
aulfi d’ufer de paroles convenables en l’adminiftration de l’un & de l’autre Si- 
gne , pour élever en haut les efprits des Communians : & il eft enjoint bien 
expreflèmem à tous les Synodes Provinciaux d’avoir l’œil fur les Pafteurs qui 
y contreviendront. 

Au même Synode , fur la remontrance de P Eglife de Montauhan , à ce que la 
diftribution de la coupe en la fainte Cene foit latjjée aux Anciens , félon la pra- 
tique de ladite Eglife : La Compagnie déclare qu’elle ne peut rien changer à 
l’arrêté contenu dans les obfervations de ce Synode fur la Difcipline ( qui eft 
celui qui vient d'être cité ) & il eft enjoint à tous Pafteurs , fans exception , de 
fe foumettre à l’ordre qui y eft preferit. 

Au Synode de Charenton 1623. Entre Us autres chofes fur lefquelles les Pa- 
fteurs de l'Eglije de Geneve déclarent par leurs lettres , qu'ils je veulent con- 
former aux Eglife s de ce Royaume , dans la célébration de ce Sacrement ; ils 
promettent particulièrement , que , quant à la pratique qu'ils avaient ohfervée 
dans la célébration de la Cene , les Anciens aidant aux Mtnifires pour la dijtri- 
bution de la coupe , à l'avenir ils en uj'eront , comme les Eglifcs de France , laif- 
Jant aux feuls Pafteurs la dijiribution de la coupe. 

Au meme Synode il eft dit , que fur la le&ure des A&es du Synode d’Alez , 
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- ■ & fur l’article dudit Synode, qui enjoiot aux Palpeurs de diftribuer la coupe, 

aufli bien que le pain dans la Cene : diverlés Provinces ayant requis que les 
mots , tant que faire fe pourra , qui avoient été ruy«2 par l’Ordonnance du 
Synode d’Alez de l’article du Chapitre 12. de la Discipline , foient remis : La 
Compagnie confiderant que la plus grande partie des Egiifes de ce Royaume 
fe conforment à l’article dudit Synode, & que plulieurs Egiifes, tant dedans 
que dehors le Royaume, y ont depuis acquielcé : que de plus une telle ob* 
lervation eft plus convenable à la dignité du Sacrement de la Cene , & aporre 
une plus grande édification aux communiaps; il efl enjoint à toutes les Egiifes 
d’obierver uniformément l’article dudit Synode d’Atea. . 

Ah Synode de Charcnton i6m. Plainte ayant été faite de l’inexécution du 
réglement pris au Synode National d’Alez , touchant Padminiftration de la 
coupe dans la fainte Cene par les feuls Payeurs ; la Compagnie juge une Pro- 
vince particulière digne de cenfure , pour avoir ufé de trop grand fuport en- 
vers les Egiifes de fon reflort, qui jufqu’à prefent n’ont pas obéi. Elle cen- 
fure grièvement les Confiftoires defdites Egiifes, & leur défend de s’éloigner 
à l’avénir de la pratique des autres Egiifes de ce Royaume , à peine d’étre 
pourfuivis par toutes cenfures Ecclefiaftiques. > f * 

Au Synode d'Alençon 1637. La Compagnie enjoint de nouveau à uneEglife 
particulière , de fe ranger à l’obfervation.de.cet article , félon l’intention des 
Synodes precedens. 

Tous ces réglemens font fondez fut cette raifon générale , que c'efl aux fenls 
Pafieurs légitimement eflablis , qu'apartient le droit de diftribuer ce Sacrement 
au peuple Chrétien. Et c'eft à cela qu'on peut raporter la répbnfe qui fut. don* 
née au Synode de Poitiers I 560. à une quefticn qui y avoit été faite, /avoir , Ji 
un Curé , ou un Evêque peut admiuiftrer la Cene , veu que le Baptême qu'il a 
adminiftré n'eft point reitéré. Refp. qu’il y a différence , veu que celui qui re- 
çoit la Cene eff grand , & allez âgé., pour rejetter ce qu’il y a d’impur dans 
Ion miniffere , ce qu’un petit enfant ne peut faire au Baptême , c’eft pour- 
quoi il n’eft aucunement permis de recevoir la Cene d’un tel homme. 

On peut raporter a cet article le réglement qui fut pris au Synode de Charen - 
ton 1644. touchant les Pafteurs qui Jbnt tellement infirmes , par Page , ou au- 
trement , quils ne peuvent diftribuer la coupe. Ee Synode déclare , que lors 
que dans les Egiifes qui font fervies par plulieurs Pafteurs , quelqu’un d’en- 
tr’eux fe trouve , ou par vieillefte , ou par quelqu’autre accident , tellement 
incommodé , qu’il ne- puiffe adminiftrer la coupe , il diftribuera toûjours le 
pain de la Cene. Et oepordrefera fuivi dans toutes les Provinces , fans ex- 
ception. * * 


CONFORMITE'. 

Comme .Jefus thrift bénit & confacra fon Euchariftfe, il en fit auffiladîf» 
tribution; car il n’y avoit que lui qui fit l’Office & les fondions de célébrant. 

Un peu plus de cent ans apres les Chrétiens recevoient de la main des Diacres 
la Communion, comme nous l’apprenons de S. Juflin Martyr; pratique qui Apolog. i« 
s’obferva long-tems, quoi qu’avec quelque diverlité; & il y a de l’apparence p*g- 97 » 

que 
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que ceux qui eu ufoient ainfi fe fondoient fur ce qui eft dit dans le Chap. 6. 
du Livre des Aétcs, que les Diacres devaient fervir auxTables , comme (i par 
cette expreflion il faloit entendre .la diftribution du Sacrement fur- la Table 
Euchariftique, au lieu qu’elle ne défigne autre chofe que la diftribution des au- 
mônes & des charitex aux veuves & aux orphelins, & en général aux pauvres 
de l’Eglife. Après tout,.Tertullien remarque qu’on ne la recevoit que delà 
main de ceux qui préfidoient, c’eft à dire, des Pafteurs, & c’étoit vrai-fem- 
blablement. de fon tems l’ufage des Eglifes d’Afrique, qui étoit fans doute plus 
conforme à l’exemple & à la pratique de Jefus Chrift, à quoi nous pouvons 
joindre ce que dit S. Chryfoftome dans l’Homélie 46. fur S. Matthieu, il cft 
permis au Prêtre feul de donner le Calice du Sang de Jefus Chrift, le terme 
Grec peut déftgner aufti l’Evêque, de même que celui de Sacerdos , dont l’in- 
terprête s’eft fervi. 

.X.' 

D’autant que dans la diftribution de la Cene il fe prefentepluficurs 
perfonnes malades, ce qui fait que plufieurs autres font difficulté de 
prendre le vin après elles, les Païtcurs & les Anciens feront avertis d’y 
pourvoir prudemment, & avec bon ordre. 

OBSERVATION. 

Cet article ejl du Synode de Figeac 1 5-79. 

C 0 N F 0 R M I T £’. 

C’eft un réglement de prudence & de précaution pour éviter un plus grand 
inconvénient. 

X I. 

Ceux qui auront etc long- tems dans l’Eglife, & qui ne voudront 
pas communier à la fainte Cene du Seigneur, s’ils le font par mépris, 
ou de peur d’être obligez de renoncer à toute idolâtrie , après plu- 
fieurs exhortations, ils feront retranchez du corps.de l’Eglife: maisiî 
c’eft par infirmité , ils feront fuportez , pour quelque tems , juftju’à 
ce qu’ils fe puilTent confirmer. 

O B S E R V A T I O N. 

Cet article cft du Synode de Poitiers If6o. • 

C .O N F 0 R M I T £’. 

Il n’y a rien dans cèt Article qui s’éloigne de la pratique de l’Ancienne 

Eglife, 
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Eglife, qui obligeoit de participer à l’Euchariftie tous ceux qui écoutoient la 
parole de Dieu. C’eft à quoi tend le x. Canon du Concile d’Antioche : Il • 
faut jetter hors de PEglife' ceux qui entrent dans V AJ) emblée , if qui écoutent 
les faintes Ecritures ; mais qui par un certain déréglement ne communiquent 
point à la prière avec le peuple , if fe privent de la participation de l y Eucbariflie. 

Le 9. de ceux qu’on attribue aux Apôtres, & qui vraisemblablement a été 
emprunté de celui d’Antioche, n’eft pas moins exprès; Il faut retrancher tous 
les Fidèles qui entrent dans P AfJembUe , if qui écoutent la leélure des Ecriture s , 
mais qui ne demeurent point à la prière , ni ne reçoivent la fainte Communion , 
parce quils caufent du trouble dans PEglife. De là vient que dans le Chap. 
ir. du Livre 8. des Conftitutipns qu’on nomme des Apôtres, on ordonne 
les Diacres fe tiennent aux portes des hommes , if lej Soûiiacres à celles des 
femmes , pour empêcher que perfonne ne forte durant le tems de P Oblation : c’elt 
£ dire pendant qu’on célébré l’EuchariAie. 

I 

XII. 

Ceux qui ne fe trouveront aux Aflemblées Chrétiennes qu’au jour 
delaCcne, feront repris , 6c exhortez de faire leur devoir, ccmême, 
pour cet effet , de fe ranger à une certaine Eglife. 

CONFORMITE ?. 

L’Auteur des Con Aitutions qu’on a fuppofées aux Apôtres preferit aux Fidè- 
les de fe trouver dans les faintes Affemblées, non feulement lors qu’on célé* Db.x.c. 
bre l’EuchariAie, mais même tous les autres jours, pour y vâquer à l’invoca- 
tion du nom de Dieu, au chant de fes loüanges, & à fouie de fa parole. Le 
Canon 80. du 6. Concile Oecuménique dépofe les EccléfiaAiques , étexcom- T.^.Concl 
munie les Laïques, qui étant dans la Ville, paffent trois Dimanches fans aflï* pag. 344. 

' Acr aux exercices facrei qui fe font dans l’Affemblée de l’Eglife. 

XIII. 

Les Fidèles qui font état d’aller oüir la Parole de Dieu en une Egli- 
fe, 6c de recevoir les Sacremens en une autre, feront cenfurcz, 6c fe 
rangeront à la plus prochaine , 6c plus commode , par l’avis du Col- 
loque. 

OBSERVATION. 

' Cet article ejl du Synode de U Rochelle 15-81. 

t ' t , 

C 0 N F 0 R M I T E\ 

» 

Du tems de S. Juftin Martyr, les Chrétiens s’affcmbloîent des Villes & de Apolog. il 
la Campagne en nn même lieu, non feulement pour oüir la Parole de Dieu , pag. 97. 

O o mais 
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mais aufli pour Communier. Le Concile d’Agde en Languedoc, qui permet 
T.t,Conc. l’an 606. à ceux qui font éloignez des Egliles Paroiftiales, d’avoir des Ora? 
Gall.c.i 1. toires particuliers pour le foulagement de leurs familles, leur enjoint cepen- 
fag.16 5. dant de fe trouver à leurs Paroiflès aux principales Fêtes & folemnitez de l’an- 
née. Charlemagne dans fon Capitulaire de l’an 789. veut que cela fefafletou- 
T.z.c.ç. teslesFétes& tous les Dimanches, & défend aux particuliers de convier les Prê-.- 
jag.1^7. tres | f a j re j e Service divin dans leurs maifons en ces jours- là. Théodulphe 
ib.c. 4$. Evêque d’Orléans prefcrit la même chofe dans le fie» de î’an 797. On peut 
4*./?.zi$. rapporter à cette même Difcipline les deux Cauons du Concile de Nantes, 
dont j’ai parlé fur l’Article 


XIV. 

Bien qu’on n’ait pas accoûtumé de celebrer dans nos Egliles la fain- 
tc Ccne , plus fouvent que quatre fois l’an , toutefois il feroit bien à 
defirer qu’elle fe celebraft plus fouvent, le refpeét qui y ell requis étant 
gardé , parce qu’il ell très-utile que le peuple fidèle foit exercé, 6c 
qu’il croiflb en la foi , par l’ufage frequent des Sacrcmens , comme 
auflî l’exemple de l’Églife primitive nous y convie. C’ell pourquoi 
les Synodes Nationaux y pourvoiront comme le bien desEglifes le re- 
querra. 

OBSERVATIONS. 

Dès le Synode d'Orléans îfôl- fur ce qu'un des Pajleurs de Picardie avoit 
accoutumé de faire la Cene tous les mois : la Compagnie eft d’avis qu’il foit 
averti par un autre Pafteur, en fon nom, de fuivre la coûtume des autres 
Eglifes, afin qu’elles marchent tout d’un même pied. 

Ce fut au Synode de Paris î $6$. que l'article fut dre[fé tel qu'il e(l à prefent. 

Ces dernier es paroles , C’eft pourquoi les Synodes Nationaux , &c. jufqu'à 
la fin , font du Synode de la Rochelle 157t. 

C ..0 N F 0 R M I T JP. 

Le relâchement des Chrétiens dans Ja piété a été caufe que les Commu- 
nions font devenues moins fréquentes- qu’elles n’étoient dans la Primitive Egli- 
fe : C’eft pourquoi nôtre Difcipline les a réglées à quatre fois l’année, fouhai- 
* tant néanmoins qu’on fût en état d’y participer plus fouvent. Le Concile 
d’Agde, que j’ai cité, fur l’autre Article, les réduit à trois dans le Canon 18. 
Can. 14. Celui d’Autun dans le fupplément des Conciles de France en ufe de même 
>71. l’an 630. Atton Evêque de Verceil renouvelle dans le 10. Siècle le Canon 
T&.spicil. d’Agde dans fon Capitulaire; Rathérius de Véronne dans le même Siècle 
*.73 -pu7. P ar l e fie quatre fois l’an dans fon Epître Synodale aux Prêtres de fon Diocé- 
fe, & que Dom Luc d’Achery a mife dans fon fécond Spicilegium. Pierre 
Pag. « 4 . de Celles dans fon Traité de la Difcipline Clauftrale, qui eft dans le 3. Spici- 
^ legium, 
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legiutn, écrit qutl fufft à un Laïque de communier une fois l'an. Le Con- 
cile de Trente dans la Seflîon 13. fous Jules 111 . l’an 15-5-1. l’onzième jour 
d’Oâobre, anathématize dans le Canon 9. tous ceux qui nieront que les Fidé- T.). Cortc. 
les de l’un & de l’autre fexe foient obligez de Communier du moins àPaf- pag. 38». 
ques tous les ans; bien que dans la Seffion 22. qui eft la 6. fous Pie 4. l’an 
15-62. & le 17. de Septembre, touchant la Dodrinedu Sacrifice de la Méfié 
Chap. 6. le Synode fouhaite que tous les Fidèles qui font préfens communient lb.p. 401.' 
non feulement par un defir & par une affe&ion fpirituelle, mais aufiiparune 
participation facramentelle; ce que le Cardinal Borromée n’a pas manqué de lb.p. 453.’ 
remarquer & de confirmer dans quelques-uns des Conciles qu’il fit tenir à Mi- 5I7-549* 
lan. J’oubliois le Canon 5-0. du 3. Concile de Tours, afiemblé l’an 813. de 
nôtre Seigneur, que les perfunnes Laïques Communient du moins trois fois /’ an , 

Ji elles ne peuvent pas Communier plus fouvent y à moins qu'elles n'en fujfent T. z. Cône, 
empêchées par quelque grand péché. Ce qui eft répété mot pour mot dans le Gall 'P f 
Chap. 45-. du 2 Livre des Capitulaires de nos Rois. Théodulphe Evêque 
d’Orléans s’étoit contenté à la fin du 8. Siècle, d’avertir les Fidèles de ne s’abf- 
tenir pas trop Iong-tems de la participation de l’Eucharirtie, & d’acquérir les ^ c . 
difpolitions nécefiàires , quand ils voudroient approcher d’un fi grand Sacre- jjî. 
ment. Honorius d’Autun remarque dans le 10. Tome de la Bibliothèque des 
SS. Pères pag. 1198. qu’il fut arrêté à caufe des hommes charnels, qu’on corn- 
munieroit, ou tous les Dimanches, ou chaque troifiême Dimanche, ou aux 
graudes Fêtes, ou bien trois fois l’an. 

Obfervations générales fur tout ce Chapitre. 

On peut raporter à ce Chapitre , tous les réglemens pris dans les Synodes Na- 
tionaux , qui regardent l'ordre & la hienfeance que l'on doit obferver dans la 
pratique de ce faint Sacrement. 

Au Synode de Montauhan 15-94. il fut dit: que les Anciens desEglifes com- 
munieront à la Cene avec les Fadeurs au commencement de l’a&ion, & le 
refte du peuple en tel ordre que les Confiftoires jugeront être expédient pour 
l’édification de l’Eglife. 

Au Synode de Lion I5'63. La Compagnie déclare fon fentiment fur une dif- 
ficulté qui lui fut propofée , en ces termes ; Un Gentilhomme trouble l’Eglife, 

&veut que fa femme aille à la fainteCene après lui, devant tout le refte des 
hommes: & combien qu’il ait été ordonné par le Synode Provincial de Caen, 
qu’il fuivroit la façon des autres Eglifes, aufquetles les femmes vont après les 
hommes: neanmoins il n’y veut pas confentir. On eft d’avis que cette Com- 
pagnie lui écrira, & qu’on l’avertira de marcher avec toute humilité. 

Au Synode de S.Maixant 1609. il fut drefjé un ample réglement fur ce fujet , 
conceu en ces termes : Afin que déformais toutes les Eglifes de ce Royaume fe - 
conforment, en l’adminiftration de la fainte Cene, les unes aux autres, fans 
aucune différence qui puiflè aporter du fcrupule à ceux qui ne favent pas bien 
fouvent difeerner la fubftance d’avec la circonftance : il eft enjoint à tous les 
Pafteurs , de garder la fimplicité ordinaire-, & de s’abftenir de toutes façons 
nouvelles & particulières; comme de lire l’inftitution de laCene entre la gran- 
de prière ordinaire , & celle qui eft dreffée fur le fujet de la Cene ; laquelle 
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doit fuivre l’autre immédiatement : de ne découvrir le pain & le vin en la 
leéture de l’inditution : la coutume aulTï de faire ranger le peuple par tablées , 
affis ou debout, au lieu de faire palier les Fidcles les uns après les autres : celle 
des exhortations & allions de grâces qui font faites à chaque table devant que 
la didribution fe fade aux fuivans, & de la didribution de la coupe |par les Fi* 
déles, les uns aux autres, contre les réglemensde la Difcipline, qui ne l’at- 
tribue qu’aux Fadeurs, entant que faire fe pourra, & aux Anciens à leur dé- 
faut, en la place du Fadeur, pour le foulager dans une Eglife populeufe. Et 
les Colloques & les Synodes auront l’œil fur ceux qui ferout autrement, pour 
les ranger à leur devoir, par cenfures convenables. 

Au Synode de Loudnn 1659. fur ^ a demande, faite par la Province de Béarn 7 
fi l'on doit permettre de celebrer la fainte Ce ne du Seigneur en un autre jour 
que le Dimanche. La Compagnie a juge qu’encore que le culte religieux ne 
loit plus attaché aux circonllauces des tems ni des lieux ; neanmoins il ed à 
propos, veu l’importance d’une li fainte ceremonie , qu’elle foit.celebrée, 
tant que faire fe pourra, le jour du Dimanche, & non un autre jour , linon 
pour de grandes conliderations, ‘dont lesSynodes, les Colloques, & lesCon- 
iidoires, prendront connoiffance. 

Au même Synode , à la requifition des Députez de la Province de Normandie^ 
La Compagnie ordonne , que les Conlidoires ayent le foin de faire lire des 
Chapitres de l’Ecriture fainte , & chanter des Pfeaumes pendant la célébration 
de la fainte Cene, qui foient les plus convenables à la nature de l’action, 
afin d’y attacher plus étroitement la dévotion des particuliers , plûtôt que de 
s’oçcuper à autre chofe. 


CHAPITRE TR.EIZI E\M E. 

Des Mariages . * 

ARTICLE PREMIER. 

# 

L 'Es perfonnes qui font en bas âge ne pourront contracter Maria»- 
ge, fans le confentcmcnt de leurs pères & mères , ou autres , en 
la puiflance defqucls ils font.-. Toutefois, s’ils avoient des pères 6c des 
meres fi dcraifonnablcs , qu’ils ne vouluffcnt confcntir à une chofe fi 
fainte 6c fi utile, principalement s'ils le faifoient en haine de la Reli- 

f ion : le Confilton*e donnera avis aux parties de fe retirer pardevers le 
Iagiltrat. 

OBSERVATION. 

Le fondement de cet article ejl du Synode de Paris iffQ. , // dit fmple ment 
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fur la fia, qu'en cas que les pères & les mères ne veuillent pas donner leur con- 
fentement , ce fera- au Coniiftoire d’y avifer. 

Au Synode- de Lion 1 563 . fur la proportion faite par t le Pajleur de Cajlres , 
/ 'avoir ii la promette faite par une fille , âgée feulement de douze ans , du 
confentement de fes parens, à laquelle elle auroit renoncé depuis, avant que 
d’avoir atteint l’âge de treize ans, fe peut dittoudre, on eft d’avis que telle 
promette eft nulle. 

Au Synode de F'ertueil 15-67. Il ejl dit , qu* la connoittance do tems <& de 
l’âge, qui rend les petfonnes capables de contra&eriMariage, apartient au Ma- 
giftrat. 

Au Synode de Montauban 1^94. il efl port/, que quand quelqu’un ne pourra 
obtenir la permiftion de fon père de fe marier, il le retirera versleMagiftrat. 
Et quand il lui.aura accordé par fa Senteuce de fe marier , lesFafteurs, à l'a 
requifition, béniront un tel Mariage, pourveu qu’il n’y ait apel. 

Au Synode de Charenten 1631 ..il e/l dit , qu'ï la fin de cet article fur les re- 
montrances de Monfieur le Committaire, au lieu de ces mots , donnera tel 
avis aux parties qu'il verra être convenable , il fera mis félon l’intention du 
Synode National de Vertueil & de Montauban , donnera avis aux parties de 
fe retirer par devers le Magiflrat. Qui font les termes qui forment à prejent 
cet article. 

Au Synode de Charenton 1 644. Raport ayant été fait par les Députez de 
Normandie d’un procez intenté par un des chefs de famille de l’Eglife de 
Rouen, contre celle quia été époufée par fon fils, tant fans fa permiffion , que 
contre le gré'de fes parens; La Compagnie ordonne que le fils, qui a été pri- 
vé de la Communion , en confequence de ce different , recherche la grâce de fon 
pere par toutes fortes de devoirs , de foûmiffions , & de refpeâs, félon la 
parole de Dieu , & que le pere foit prié & conjuré par le Confiftoire délimi- 
ter un tems, dans lequel il faffe vuider l’inftance , lequel tems paffé , le fils 
pourra être admis à la participation de la Cene. • 

CONFORMITE'. 

La Difcipline de l’Ancienne Eglife a pourvû à ce que preferit ici la nôtre, 
& a. pris le foin d’entretenir les enfans dans le refpeâ & dans l’obcïttancc qu’ils 
doivent à leurs pères & à leurs mères, leur défendant de fe marier fans leur 
confentement; & ce n’eft pas feulement à l’égard des enfans qu’elle en ufeainlï, 
mais même à l’égard de tous ceux qui font tous la puittancc de quelqu’un ; 
c’eft le fujet & la matière du Canon 42. de la 2. Epître Canonique de S. Ba« 
file. Les mariages qui fe font fans le confentement de ceux fous la putjfance 
defquels on efl , font des fornications ; ceux donc qui fe marient du vivant de 
père ou du Maître , ne Jont pas excufables jufqu'a ce que leur confentement 
intervienne ; car alors le mariage devient légitime , & reçoit toute la force qu'il 
' doit avoir. Ce Canon eft comme un abrégé des deux précédons, félon la 
remarque de Balfamon & de Zonaras Canoniftes Grecs, qui prétendent que 
le mariage eft nul fans le confentement dont je viens de parler, & qu’on le 
doit dittoudre. Le Canon 32. de la même Epître eft encore fort exprès là- 
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deflus; Les filles qui fuivent leurs Amans fans l'avis du pere font dans la for- 
nication ; mais fi les per es if les mer es fe reconcilient avec elles , la chofe femble 
être rétablie en un bon état par ce remède , fans pourtant qu'on les puijje admet- 
tre à la Communion , qu' après trois ans de pénitence. Surquoi les mêmes Ca- 
nonises Grecs, que j’ai déjaciteî, remarquent que le confentement des pa- 
rens, c’elt à dire du père & de la mère, changent la fornication en un ma- 
riage légitime, fans rien diminuer de la cenfure portée par le Canon. 

Gailt C% ^ anon 22 - 4- Concile d’Orléans défend l’an 5-41 . de prendre une 

z f. fille en mariage malgré le père & la mère. Le 6. du 3. Synode de Paris de l’an 

, 1 f$ 7 ' interdit la même choie. Le 3. Concile de Tolède fit un Decret fembla- 

’ ’ ble 31. ans après le Synode de Paris, & on le lit encore aujourd’hui dans le 4. 

Psg. 504. Tome des Conciles, & dans le Canon 10. C’elt à quoi tend le Chapitre 358. 
du Livre 7. des Capitulaires de Charlemagne & de Loüis le Débonnaire. Pho- 
tius Patriarche de Conltantinople n’en parle pas autrement dans la y. de fes 
Lettres qu’on a tirées d’un ancien Manufcrit d’Orient : il n’y a pas jufqu’au 
• 7 5* S9 r * bourbe, qui a fuppofé deux Decretales au Pape Evarilte, qui n’enfeigne dans 
la première la même Doétrine, & mot pour mot de la manière dont il enelt 
parlé dans le Capitulaire que je viens d’alléguer; de forte qu’il faut nécelfai- 
rement que l’un ayt emprunté de l’autre. Il elt aifé de juger, après tout ce 
que j’ai écrit fur cèt Article, Il le Concile de Trente marche fur lestracesde 
l’ancienne Tradition, lors que dans la Selfipfc 24. qui elt la 8. fous Pie IV. 
l’an 1 5 r 63- & dans le chap. 1. du Decret toucfi&nt la réformation du mariage, 
T.fy. Conc. Il anathématize ceux qui affirment que les mariages contrariez par les enfans de 
famille fans le confentement des pères & des mères font nuls y & que les pères 
& mères les peuvent rompre ou les ratifier ; condamnation qui envéloppe le 
Pape Céleltin I. li nous en croyons cc que Gratien raporte de lui dans le 1. 
Tome des Conciles c. 4. p. 910. 

Quant à ce que nôtre Difcipline ajoûte, que fi les pères & les mères étoient 
fi déraisonnables, que de ne vouloir confentir à une chofe fi fainte& fi profi- 
table, le Confiltoire donnera avis aux parties de fe retirer par devers le Ma- 
giltrat; elle ne dit rien en cela qui ne foit conforme à l’ancienne pratique, com- 
P.V7. toi. me nous l’apprenons de la Lettre de Photius que j’ai alléguée; car il déclare 
‘ 3 ’ * que le Juge peut alors prendre connoilfance du mariage & le rendre légitime, 

en préférant la protedion des enfans & leur volonté légitime à la méchanceté 
des pères & des mères. 

1 1 . 

Quant à ceux qui font en âge , & qui ioüiflent de leurs droits , ils 
feront avertis par les Miniftrcs dans les AlTemblccs publiques de l’Egli- 
fc , de ne point faire de promefic de Mariage , finon en la prcfcnce de 
leurs parens,amis, voifins, 8c gens de bien: 8c ceux qui en uferont au- 
trement , feront ccnfurez de leur légércté , 8c du mépris dudit aver- 
tificment. Et il feroit bon que lefditcs pronjefles de Mariage fe fiflent 
avec l’invocation du nom de Dieu. 

O B* 
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OBSERVATIONS. 




Cet article ejl du Synode de Vertueil 1567. 

Dé f le Synode de Lion, il fut dit , que les promettes de Mariages faites pqr 
contraintes, feroitnt nulles. Et au Synode de Paris ij’ôj. il ejl dit , que cel-' 
les qui feront clandeftines, feront aufti nulles, quoi qu’elles foient faites en- 
tre perfonncs Majeures , & joüiftantcs de leurs droits , & dit, d’elles font 
clandeftines , fi elles ne font faites en prefence de deux ou trois perfonnes 
pour le moins , & qu’il feroit bon que ce fuit avec l’invocation du nom de 
Dieu, & les parens apelei, s’il y en a. 

Au Synode de Montpellier 1^98. il ejl dit , que les promettes de Mariage fai- 
tes entre perfonnes nubiles, par l’authorité de leurs parens, Tuteurs, ou Cu- 
rateurs, & par paroles de prefcnt, font indilfolubles. 

Et ù arce qu'en vertu des dernier es paroles de cet article , touchant l'invoca- 
tion du nom de Dieu aux promejles de Mariage , quelques-uns prétendaient 
qu'elles ne pturroient être valables , fans y apeller les Pajleurs ; le Synode de 
Gergeau 1601. déclare , qu ' il eft laifté à la liberté des Palteurs & des Eglifes, 
de faire trouver lefdits Pafteurs aux fiançailles & aux promettes de Mariage, 
ou non. 

Au Synode de Tonneins 1614. un particulier apellant du jugement d'une Pro- 
vince qui confirme le refus qu'un Confijloire avoit fait de publier les annonces 
de fa fille , qu'au préalable elle n'eût été fiancée par un Pafieur: La Compa- 
gnie blâme le Synode de cette Province là , de la févérité dont il avoit ufé 
en cette rencontre, de lui enjoint à l’avenir de laifler cela à la liberté des par- 
ticuliers. 

Au Synode d'Alez 1620. La Province de Normandie délirant que toutes 
les Eglifes fe conforment à la coûtume qui eft entr’eux, que les fiançailles fe 
celebrent par les Pafteurs , avec prières & exhortations aux parties , pour les 
préparer à ce faint état, auquel ils font apellez , la Compagnie, louant ceux 
qui en ufent ainfi, juge neanmoins, que cela doit demeurer en la liberté des 
Fidèles, fans y aftreindre aucun expreflemenr. 

Au Synode de Lion 1563. A la queflion , fi on peut faire promette de Ma- 
riage devant un Prêtre , à la requête d’une mere , qui veut que fa fille foit 
fiancée par un Prêtre, veu que la prefence du Prêtre eft requife, afin que les 
fiançailles foient eftimées mieux faites. On eft d’avis que cela ne fe doit point 
faire. 

CONFORMITE ?. 

Ce réglement a été fait pour obvier aux Mariages clandeftins : On a mis 
dans le 1. Tome des Conciles quelques Decrets que Gratien attribué au Pape^ 
Céleftin I. qui ordonne dans le 4. que les Parens de l’un & de l’autre f tic 
foient préfens pour pouvoir rendre témoignage du Mariage. Paulin Evêque 
d’Aquilée dans le Concile qu’il fit aflèmbler en un lieu de fon Diocéfe qu’on j.j.conci 
appclloit Forum Julii , defire que les voifins & les principaux du lieu afliftent p ar t.i.c.t. 
aux promettes de Mariage, pour éviter les inconvéniens qui peuvent naître des p. jf 0 .. 

Ma- 
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Mariages clandeftins. Le Concile de Trente dans la Seflïon 24. que j’ai citée 
. fur l’autre Article, fit dans le même Decret de la réformation du Mariage 
chap. 1. veut que cela fe fade en préfence du Curé ou de quelqu’autre Prêtre 
qui tienne fa place, fit de deux ou de trois témoins; ce que le Cardinal Ber* 
romée renouvelle dans le y. fit ô.Conciles de Milan. 

III. 

Les Fidèles qui font en âge « encore qu’ils avent été mariez, feront 
neanmoins cet honneur à leurs pères & mères , de ne contraéter Ma- 
riage , fans leur en communiquer premièrement j & à faute de cela, 
ils feront ccnfurcz au Confilloirc. 

O B S E R V A T I O N. 

Le fondement de cet article ejl du Synode de la Rochelle 15-71. 

CONFORMITE'. 

Nous avons déjà vu fur l’ Article 1. que les enfans qui font fous lapurïïàn- 
ce des pc'res fit des mères, ne peuvent légitimement contracter Mariage fans 
leur confentcment. Dans celui-ci, il eft queftion de ceux qui ont été mariez, 
fit qui voulant palTer à un fécond Mariage, doivent honnêtement le leur com- 
muniquer. Saint Ambroife dans, le Chapitre 9. du t. Livre touchant Abra- 
ham, veut que la femme veuve qui a delfein de fe remarier, remette au pè- 
re & à la mère le choix du fécond mari qu’elle doit époufer. Balfamon fie 
Zonaras expliquant le Canon 42. de la 2. Epître Canonique de S. Baille, dif- 
tinguent les veuves qui font fous la puilfance de quelque Parent, d’avec cel- 
les qui ne dépendent que d’elles-mêmes, fit pour ces dernières, ils prétendent 
qu’elles font en liberté de fe marier à qui elles veulent, pourvû que ce foit 
en nôtre Seigneur, fit félon les loix fie les Canons : mais quant aux autres , ils 
eltiment qu’elles doivent avoir le confentement de ceux fous la puilfance def- 
quels elles font, fit qui fans cela ont droit de difToudre leur Mariage. U y a 
dans le 3. Tome des J Conciles un Decret qu’on attribue à quelque Concile 
d’Arles, où il eft parlé du Mariage des Veuves, fitdu confentement des pères 
fit des mères. 


IV. 

Les pères les mères, faifans profefîlon de la Religion Reformée, 
defquels les enfans idolâtres fe voudroient marier avec des femmes ido- 
lâtres, feront avertis, de détourner leurs enfans autant qu’il fera pofli- 
ble , de tels mariages ; Sc, fîngulicrement quand ils ne feront pas é- 
mancipez , les pères cmploycront leur puiflancc paternelle pour les 
empêcher: que s’ils ne peuvent .tant gagner fur eux, afliilans, quand 
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on paflera les contracte de Mariage, ils protefteront qu’ils ont en hor- 
reur l’idolatric dans laquelle leurs enfans fe veulent proftituer de plus 
en plus. Et cela fait , lefdits pères pourront confentir aux promefles 
& aux conditions concernant le dot , & chofes femblables, & ils fe- 
ront aparoir au Confiftoire du devoir qu’ils auront fait, pour empê- 
cher de tels Mariages. 


Cet article ejl du Synode de Figeac I $79. 

• Ces dernières paroles , & ils feront aparoir, êyfc. juf qu'à la fin , font du Sy- 
node de la Rochelle 1571. 

Dès le Synode de Paris I ffç. On fit cette décifion. Sur ce qui a été propo- 
fé par le Miniftre d’Angers , il a été die , que celui qui auroit été fiancé à 
une fille, lors qu’il étoit encore hors de nôtre communion, étant depuis ve- 
nu à la connoiflance de Dieu, il n’fcft pas quitte de fa promeffe, encore que 
ladite fille ne fe veuille pas marier dans l’Eglife de Dieu. C’eft pourquoi il 
la doit folliciter à executer fa promeffe ; mais fi elle n’y veut pas confentir, 
il fe -doit contenir jufqu’à ce que le lien foit rompu, par le Mariage, ou 
par la paillardife de l’autre partie. Le même avisa été donné par Maître 
Jean Calvin. 

Cette quefiion ejl propose au même Synode. Un jeune homme fai r 

de mariage à une fille, avec cette condition inférée dans le contraél . 


fient de répoufer dans PEglife Reformée. La fille promet & confient pour un 
terne , depuis voyant les troubles , elle ne confient plus à cela , & elle dit qu'elle 
ne veut point de ce jeune homme. On demande s'il e fl délivré de fa promeffe. 
La réponfe ejl , que le jeune homme follicitera la fille avec toute la diligence 
poffible, pour la porter à executer fa promefife. Et il fera à la prudence du 
Confiftoire de juger defdites diligences, & s’il en eft befoin de procéder à la 
déclaration de nullité de mariage. 

; Au même Synode , il fut demandé fi les Minifires doivent époufer ceux qui 
font purement de la Religion Romaine ; & il fut répondu , qu’il ne fe peut tai- : 
re, s'ils ne font profefiion ouverte de renoncer à la Mefife. 

Au Synode de Saumur 1 yçô. fur la demande de la Province du Bas Langue - 
doc , quelle cenfure fera donnée a ceux qui marient leurs enfans à des parties 
de contraire Religion. Il a été refolu , qu’eux , & leurs enfans feront privez- 
de la fainte Cene, & reconnoîtront leur faute publiquement. 


. Nous verrons fur l’Article 20. qu’il étoit défendu aux Orthodoxes de fe ma- 
rier avec des perfonnes de Religion contraire, à moins qu’elles nepromifTent 
de fe ranger à la Communion Orthodoxe , & qu’elles n’accompliffent leur pro- 
meflè avant la confommation du Mariage; c'eft pourquoi les pères & les mé-* 
res ne pouvoient confentir à de tels Mariages que fous les conditions portées 
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par les Canons. On ne peut donc pas dire que-nôtre Difcipline s’éloigne 
de celle des Anciens Chrétiens dans le reglement que nous examinons, &qui 
doit recevoir beaucoup de lumière par les chofes que je dirai fur le vingtième. 

V* 

On ulera déformais de paroles de futur dans lespromefles de Maria- 
ge, & dans les fiançailles , & lefdites paroles ne feront pas eftimées fl 
indifTolubles que les paroles de prefent , veu que les paroles de prefent 
ne promettent point le Mariage , mais le font en effet , toutefois ces 

1 >romcflcs par paroles de futur ne fc difîoudront fans de grandes ôç de 
egitimes caufes. 

OBSERVATIONS. 

Il y a peu d'articles Je la Difcipline dont le fujet ait été fi fouvent manié Ê3* 
retouché par les Synodes Nationaux , Ç 3 5 cela à caufe de la différence de l'an- 
cienne pratique dans les fiançailles d'avec la nouvelle , veu qu' autrefois tes pro - 
meffes de Mariage , qui fe faifoient dans les fiançailles , étoicnt conceuis par des 
paroles de prefent. Et aujourd'hui elles fe font par des paroles de futur , félonies 
réglemens & la difpofition prefente de la Difcipline , les paroles de prefent étant 
refervées aux tems de la benediâion nuptiale en face d'Eglife. 

Dés le Synode de Poitiers ryôo. Sur la queftion, li les promeffes de maria- 
ge pures & (impies, légitimement faites par des paroles de futur , fe peuvent 
dilfoudre par le confentemeut des parties : il acté dit que telles promeflès, 
foit par paroles de prefent , ou de futur , fe doivent inviolablement garder ; 
car combien que par ces paroles de futur l’execution foit différée , tant y a 
que les parties ne font pas moins tenues & obligées devant Dieu à les entre- 
tenir. * 

Au Synode de Lion 15-63. il fut propofé , qu’il y a eu des promeflès de Ma- 
riage , faites entre certaines perfonoes d’âge compctant , & du confentement 
des parties, les promeflès ratifiées & confirmées pour la deuxième fois, &par 
contrat paffé par main de Notaire. La fille refufe d’accomplir le mariage, 
difant avoir été contrainte par fes parens à faire la promeflè : toutefois il pa- 
roît du contraire par le dire des parens; môme elle allégué auffi que la partie 
a l’haleine puante. La Compagnie a jugé le Mariage indifloluble. 

Au même Synode , fur la demande propofée de la part d’une Demoifeile, 
laquelle requiert (i elle peut demander fes interets à un Gentilhomme qui loi 
a fait promeflè de Mariage par parole de préfent, toutes folemnitex accoûtu- 
mées ayant été obfervées, lequel neanmoins refufe maintenant d’accomplir un 
tel Mariage, alléguant l’inégalité de biens, diver.fité de Religion, ôtquepour 
ces caufes il ne pourroit compatir avec elle : il a été répondu, qu’avant que 
d’infifter aux chofes qui font confecutives de l’interruption & feparation de 
Mariage, comme de demander intérêts, elle pour cbaflera que le mariage, 
fuivant la promeflè, foit accompli. 

Au 
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.Au Synode de la Rochelle ifji.il eft dit , que les Fidèles feront avertis, que 
: pour oovier à beaucoup de difficulté! qui furviennent fur les promettes de 
Mariages, ils feront déformais lefdites promettes purement & limplement, & 
par des paroles de prefent, defquelles promettes les parties ne fe peuvent dé- 
- dire. 

Au Synode de Jainte Foi 15-78. Sur la que/lion , quand une fille fiancée par 
des paroles de préfent, & avec les folemnite! rcquifes, à un homme qui de- 
puis auroit commis un crime , pour lequel il auroit été condamné aux Gale- 
res perpétuelles; defquelles étant échapé , il fommcroit fa fiancée de l’épou- 
1er, fuivant fa promette, & fa fiancée le refuferoit, demandant d’être décla- 
rée libre de ladite promette : La Compagnie cft d’avis , que puis que le Ma- 
riage eft une alliance mixte, les parties s’adreflèront au Magiftrat, fuivant la 
v fentence duquel l’Eglife fe gouvernera. 

Au Synode de la Rochelle 15-81. il eft dit fur cet article , que la Compagnie 
a jugé n’étre point contraire à l’article 24. des Etats de Blois, auquel il n’eft 
parlé qu’aux Notaires , & pourtant laiüànt aufdits Notaires de fuivre l'Or- 
donnance du Roi , rien n’empêche qu’on ne puifle fiancer dans l’Egiife , par des 
paroles de prefent. 

Au Synode de Vitré 15-83. il eft dit , que l’article des Mariages, qui dit;que 
les promettes par des paroles de prefent font indiflolubles, demeurera , & 
ainfi , quand l’une des parties fiancée de cette maniéré ne fe voudroit pas ma- 
rier à l’autre, pour quelque dégoût ou mécontentement qu’elle pourroit avoir, 
elle fera preflèe de le foire par toutes cenfures Ecclefiaftiques, même jufqu’à 
l’excommunication : fi ce n’eft que la partie quiaoffenfé, &qui eftdelertrice, 
n’eût pas encore participé à la fainte Cene, auquel cas, après toutes exhor- 
■ tâtions qui lui feront faites au Confiftoirc, par trois dénonciations en divers 
Dimanches , fon endurcittement fignifié au peuple , il fuffira qu’au quatrième 
on déclare publiquement à l’Aflemblée de l’Eglife, qu’une telle perfonne n’eft 
plus réputée membre : & après cela, fi la partie defertrice demeure obftinée, 
la partie innocente fera renvoyée vers le Magiftrat , pour être mife en liberté. 

• Ce qu’ayant obtenu de lui, elle pourra être mariée par l’Eglife, à qui boa 
lui femblera, pourveu que ce foit au Seigneur : Et quant à la partie defertri- 
ce, elle ne pourra être receuë à la fainte Cene, ni avoir permiffion de fe ma- 
rier à une autre, qu’après longue épreuve de fa repentance, &une longue & 
jufte fatisfoôion. 

Au mime Synode , fur la difficulté propofée, touchant une veuve fiancée par 
des paroles de prefent, & avertie par le Miniftre de fon Eglife, de ce qu’em- 
portent de telles promettes, & qui neanmoins, peu de tems après, fe feroit 
fait féparer, au grand regret de fon fiancé, par Sentence de l’Official, difant 
qu’elle n’avoit pas fçu ce que c’étoit que parole de prefent, ou de futur, & 
depuis fe feroit mariée à un autre à la façon de l’Eglife Romaine, fans avoir 
égard à aucune des remontrances qui auraient été faites, tant à elle qu’à celui 
qu’elle a-époufé, avant & après les époufailles. *La Compagnie a jugé que 
la première promette, de foi, & de tout droit, eft indîfloluble, & par confe- 
quent , que le fécond mariage eft nul de droit. Toutefois le premier fiancé 
peut, fuivant la liberté qui nous eft donnée par Jefus Chrift, déclarer qu’il re- 
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pudie & rejette ladite femme parce qu’elle a violé fa foi, & qu’elle eft con- 
jointe à un autre : Et, après une telle déclaration, le Confiftoire pourra, li 
les parties qui ont ainii failli fe rangent à leur devoir, fuivant la Difcipline, 
aprouver & confirmer le fécond mariage, veu aufii que dudit Mariage il y a 
un enfant baptifé dans PEglife Reformée, le pere s’étant démis de fon droit 
au parein qui l’a ptefenté. 

Au Synode de Montauban i 5-94. Sur la proportion faite par les. Députez de 
Xaintonge , touchant les inconvénient qui natjj'ent en quelques Eglifes des pro- 
mejj'es de Mariage , faites par paroles de prefent, qu’il feroit bonde les rece* 
voir par paroles de futur, Juivant l'Ordonnance, de Blois, il a été avifé d’en 
remettre la decilion au prochain Synode National, auquel toutes les Provinces 
viendront préparées fur cela. : 

Suivant quoi au Synode de Saumur 1 5-96. Il a été ordonné que les promefles 
de Mariage fe feront par des paroles de futur, fuivant l’Ordonnance du Roi, 
& toutefois qu’elles feront indiflolubles, s’il n’intervient quelque légitimé cm» 
péchement. Âinfi l’article fera reformé. 

Depuis au Synode de Montpellier 15-98. il ejl dit , ^«’apres avoir foigneufe* 
ment leu & examiné les mémoires envoyez par les Provinces , touchant l’arti- 
cle y. du chapitre 13. fur la forme en laquelle les promefles de Mariage doi- 
vent être faites : La Compagnie eft d’avis que l’Article, tant de la Difcipline, 
que du dernier Synode de Saumur ,,foient corrigez, étant laiflè à la liberté. & 
à la prudence des Eglifes d’ufer des paroles de prefent ou de futur. . 

Au Synode de Gergeau 160U II e/l dtt que cet article fera conceu en-ces 
mots: Il eft lai (Té à la prudence des Eglifes, d’ufer des paroles de prefent ou 
de futur dans les promefles de Mariage: toutefois de telles promefles de pré- 
fent , ou de futur , feront de foi indiflolubles , s’il n’intervient légitimé em? 
péchement. Et il ejl dit qu'apres cet article , ou mettra celui qui regarde les 
confanguinitez . * ■ 

Au Synode de Gap. 1 603. Il ejl dit ,ÿ«’on'ufera de toutes cenfures Ecclefiaftique» 
contre ceux qui rompent les promefles de Mariage, foit qu’elles foieut faites 
par paroles de prefent , ou par paroles de futur.. 

Au Synode fuivant de la Rochelle 1607. Sur la lc&ure des A&es du Syno* 
de de Gap , touchant les cenfures qui échéent à ceux qui rompent les pro- 
meflès de Mariage fans de juftes caufes, quelques difficultez, qui fe rencon- 
trent en divers lieux fur ce fujet , ayant été reprefentées ; La Compagnie a 
jugé , que ni lesPafteurs, ni les Confiftoires , n’ont pas l’authorité de rompre 
de tel les. promefles; c’eft pourquoi on les renvoyera au jugement & à l’Or- 
donnance légitimé des Magiftrats ; procédant par toutes fortes de reprehen? 
fions Ecclefiaftiques contre ceux qui ne fe rangeront pas à leur deyoir. 

Au Synode de Privas 1612. cette matière fut encore retouchée , & il fut drefw 
fé , fur ce fujet , un très-long a&e , en ces termes . Sur la difficulté propofée 
par quelques uns, fi les promefles de Mariage faites par des paroles de futur 
font auffi indiflolubles, que il elles- étoient faites par paroles de préfenti.La 
Compagnie a jugé qu’elles ne le font point , y ayant autant de différence en- 
tre les paroles de préfent, & les paroles de futur, qu’il y en a entre promet- 
ire.êç donner ; étant certain que les fiancez, peuvent être feparez à caufe de 
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plufieurs empéchemens qui ne peuvent rompre un mariage confommé, com- 
me la diverfité de Religion reconnue depuis les promettes , ou l’impuiflànce 
furvenuë par quelque bleffure, ou autre accident. Ce qui paroît par les An- 
nonces , qui ordinairement fe font après les fiançailles , afin de recevoir les 
oppofitions, lefquelles fe font , non aux Mariages faits , mais aux Mariages 
promis, & qui font à faire: & fouvent il arrive'qu’une des parties fiancées fe 
retraçant de fes promefTes , fe refout plûtôt à ne fe marier jamais : d’où il 
arrîveroit , fr les fiancez étoient eftimez liez par paroles de préfent , que la 
partie innocente demeureroit fans fe pouvoir marier à une autre, ce qui laif- 
feroit fa confcience dans une grandè tentation : & elle ne pourroit être fepa- 
rée par le Magiftrat contre la parole de Dieu , qui dit , ce que Dieu a con- 
joint , que l'homme ne le fepare point , ni l’authorité du Magiftrat ne pourroit 
nous obliger à tenir pour feparez ceux que Dieu tient liez par fa parole. H 
eft vrai que les fiancées font appel \écs femmes daus l’Ecriture. Mais ce n’eft: 
pas parce qu’élles le foient déjà en effet, c'eft feulement , parce que l’Ecritu- 
re parle fouvent des chofes qui doivent être , comme fi elles étoient déjà. Que 
fi la fiancée paillardant, eft auffi grièvement punie par la Loi de Moyfe que 
les adultérés, il ne s’enfuit pas qu’elle foit adultéré; car au même chapitre la 
fille qui a paillardé dans la maifon de fon ocre, eft auffi punie demort. Pour 
ces raifohs , parce que les lois du Royaume ordonnent que les promefTes de Ma-, 
riage fe faffent par des paroles de futur , la Compagnie a ordonné, que dé- 
formais on fe conformera à laCoûtume & à l’ordonnance du Royaume, non 
feulement quant aux mots , mais auffi quant au fens : & que les paroles de 
futur ne feront point eltimées lier les parties auffi indiffolublement que les pa - 
roles de prefent: pour cet effet, l’article cinquième du chapitre des Mariages 
fera ainfi couché. On ujera déformais de paroles de futur dans les promejfes de 
* Mariages , &c. qui ejl t' article que nous avons , auquel furent ajoutées ces 
paroles audit Synode. C’eft pourquoi la coûtume de quelques EgUfes qui font 
les fiançailles par l’intervention & la benediétion des Miniftres avec don 4 e 
corps , & par paroles de prefent , eft condamnée. Car par une telle fo- 
lemnité les parties font réellement & aâuellement mariées : & par là les 
annonces deviennent prepofteres , faites après le Mariage : & une fé- 
condé benediûion eft rendue non neceffaire. Toutefois on ne trouve pas 
mauvais que le Pafteur affifte aux fiançailles : qu’il y falfe la priere, & qu’il 
exhorte les parties à l’union , à la fidélité , & à la crainte de Dieu- : laiflant 
les autres formalitez , qui ne fervent qu’à rendre indifTokible un lien, qu’on 
eft fouvent contraint de rompre puis après , fur les oppofitions qui fe font 
aux annonces , & fur les autres empêchemens qui furvicnnent. Par mèmè 
moyen auffi les Egfifes qui font les fiançailles au Temple, avec des folemni- 
tez fcmblables à la benediéfion du Mariage , font exhortées de renoncer à 
cette coûtume r & de fe conformer aux Eglifes des autres Provinces de ce 
Royaume. ... 

Au Synode de Tonsteins 1614. Sur la remontrance faite par les Députez de la 
Province d'Orléans & Berry , que cet article auroit été changé à Privas fans 
ravis des Provinces , & lefdits Députez demandant qu'il demeurajl comme il 
avoit été couché par le Synode de Gtrgcau, ce que les Provinces du haut Lan • 
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guedoc & des Sevennes demandaient anjji. La Compagnie ordonne que l'ar- 
ticle demeurera comme il a été dreiTé à Privas. 

CONFORMITE ’. 

De tous les Articles de nôtre Difcîpline, à peine y en a-t’il aucun qui ait 
été fi fouvent retouché par les Synodes Nationaux que celui-ci, à caufedela 
différence qui fe rencontre entre l’ancienne & la nouvelle pratique à l’égard 
des fiançailles; car autrefois les promeffes de Mariage fe faifoient par paroles 
de préfent, & aujourd’hui elles fe font par paroles de futur, conformément 
aux Ordonnances du Royaume, & aui réglcmens de cette même Difcîpline. 
Je ne trouve rien dans les prémiers Siècles de l’Eglife qui me puifle appren- 
dre de quelle manière on en ufoit dans les fiançailles, c’eft à dire, fi lespro- 
meffès de Mariages étoient conceuës par paroles de préfent, ou par paroles 
de futur; je juge feulement par les chofes qui font arrivées dans les derniers 
Siècles , qu’il y avoit des lieux où ces promefles fe faifoient par paroles de préfent, 
ce qui fut enfin défendu. 

En effet, l’an 1262. de nôtre Seigneur, Nicolas Gélant Evêque d’Angers 
fit ce Decret Synodal, Nous ordonnons à nos Prêtres de ne pas consentir ,mais 
de défendre publiquement dans leurs Eglifes , de contrarier Mariage par paroles 
de préfent , jufqu'à ce qu’on foi t venu à la bénédiélion nuptiale. Le y. Concile 
de Milan , fous le Cardinal Borromée , preferit la même chofe l’an 1 57$. 

V I. 

• Touchant les confanguinitez & les affinitez , les Fidèles ne pour- 
ront contracter Mariage 9 finon entant qu’il eft permis par l'Edit 
du Roi. 


.OBSERVATIONS. 

a 

9 

Cet article était ainfi couché au Synode de Paris iqqç. Touchant les con- 
fanguinitez, & les affinitez, les Fidèles ne pourront contraâer Mariage avec 
personnes dont grand fcandale pourroit arriver, dequoi l’Eglife connoîtra. 

Ces dernier es paroles , avec perfonnes dont , &c. jufqu'à la fin , furent chan- 
gées en celles- ci, finon entant qu’il eft permis par l’Edit du Roi, au Synode de 
la Rochelle 1571. 

Au Synode de Poitiers 1 y6o. il fe prefenta un fait particulier d'un homme qui 
ayant donné des promeffes à la confine germaine de fa defunüe femme , l' avoit 
connue avant que de l'époufer, & avoit eu des enfant d'elle , £«f demandoit d'ê- 
tre époufé, & receu dans l'Eglife. La Réponfc fut, que, parce que les Maria- 
ges des coufines germaines ne font pas défendus par la Parole de Dieu, mais 
teulement par le Magiftrat , il a été avifé qu’ils fe fepareront pour quelque 
tems, & reconnoîtront leur faute publiquement en l’Eglife, ôc alors le Mini- 
lire cenfurantle fait, lesépoufera enfuite. 

Au 
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Au Synodede Lion 1^63. Les Mariages avec les confines rlmuies de ger- 
main font déclarez licites. 

J CONFORMITE î\ ^ 


Quand on vit dans un Etat, il fautfe foûmettre aux Loix qui y font établies 
pour le repos desfujets, & pour ce qui regarde les chofesde cette vie; &c’ell 
par ce principe que nous obfervons foigneufement les Edits & les Ordonnances 
de nos Rois , touchant les dégrez de confanguinité & d'affinité dans les Ma- 
riages. 


VIT. 

Il n’eft nullement permis d’aller au Pape, demander difpenfe des 
empéchemcns de Mariage , parce qu’en le faifant on confcnt à la ty- 
rannie : mais on peut bien en degrez non prohibez de Dieu , nean- 
moins défendus par la Police, s’adrefîer au Roi. 

OBSERVATION S. 

Dès le premier Synode de Paris , ces fortes de difpenfe s furent condamnées. 

Au Synode de la Rochelle 1571. Sur le fait propofé par l’Ancien de l’Egli- 
fe de Taillcbourg, il a été dit, que le Minilire dudit lieu doit folemnifer 
le Mariage , & cenfurer celui qui a obtenu difpenfe du Pape de la confan- 
guinité. 

Au Synode de Vitré 15-83. Il efi dit , que les Eglifes feroient averties , 
qu’au 9. des articles fecrets de l’Edit, le Roi permet de difpenfer pour les de- 
grez de confanguinité & d’affinité eatre ceux de la Religion, fans qu’il foit 
befoin d’avoir recours au Pape, ainfl elles fe pourront pourvoir par devers le 
Roi, par le moyen de l’Agent en Cour. Ce qui fut exécuté en un fait particu- 
lier, au Synode de Montpellier 1 5-98. 

Au Synode de Saumur 1596. Il fut dit que les Pafteurs pouvoient quant 
à eux procéder à la benedi&ion des Mariages dans les degrez non prohibez de 
Dieu, faDS demander la permiffion du Roi , pourven qu’il n’intervînt point 
d’opolition. Cela fut changé au Synode deCharenton 1644. fur la demande des 
Députez deBretagne il fut interdit à tous de rien entreprendre de tel , atten- 

du que cela efi contraire à ce qui efi port épar l'Edit. 

Au même Synode de Saumur , fur la propofition faite par le Député de Vlfis 
de France , comme il fe faudroit conduire envers ceux qui ont contrarié Maria- 
ge dans les degrez prohibez par la parole de Dieu , foit avec ou fans difpenfe , 
ont épouféà la Meffe , neanmoins demandent dé être receus à repentance, lia 

été jugé, que tels nepeuvent être receus à la paix de l’Eglife qu’ils ne foient 
feparez. 

Au Synode delà Rochelle 1607. Sur la demande * quelle doit être la cenfure 
de ceux qui vivent en Mariage inceftueux , quoiqu’ils ayent difpenfe du Pape: 
La Compagnie ordonne que l’article de Saumur tiendra, jugeant que tels ne 
pourront être receus à la paix del’EgÜfe, qu’ils ne foient feparez. 

Ah 
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Au Synode de Montpellier \qy%. Sur la queflion propofée en l’examen de l'ar- 
ticle des inceftes , fi une fille ayant étc mariée, en bas âge, parfes parens, a- 
vec celui qui auparavant avoitépoufé fa tante, dont il y auroit des enfans, tou- 
tefois avec difpenfedu Pape, venant puis apres à la connoififance deDieu , & 
non fois mari, & ayant auffi des enfans dudit Mariage, doit être receuëenl’E- 
glife; La Compagnie mettant de la différence entre confanguinité & affinité, 
& ayaut égard autems dudit Mariage, & à ce que le mari eltde contraire Re- 
ligion, cil d'avis, que fans aprouverle dit Mariage, elle fera admife à la par- ' 

ticipationà communion des Sacremens, ce qui fera déclaré au peuple. 

« 

CONFORMITE ?. 

' Co.mme.nous ne reconnoififons point la puiffance du Pape , nous n’avons 
garde de nous adreflêrà lui pour obtenir difpenfedes empcchemens de Maria- 
ge; p'pft auRoiquenous nous adreffons pour être difpenfez des dégrezdéfen- 
dus par la Police de fon Royaume* Action pas par la Parole deDieu. 

VIII.;. 

Ces Cognations appcUces fpirituclles ne font pas memes comprifcs 
ni entendues par les mots de confanguinité ou affinité dans l’Eait du 
Roi , 8c ne peuvent empêcher de contraéter Mariage. 

OBSERVATIONS. 

* . ' * , • 

Cet article efl du Synode d'Orléans if 6 z. Il ajoüte ;, que neanmoins il efl 
d’avis que les Députez des Eglifes, à la première commodité qui feprefente- 
ra, tâchent d’obtenir déclaration du Roi, tant pour ce fait que pour les au- 
tres. 

Au mime Synode , il ejl port! que , fur le fait propofé par le Miniflre de Pa- 
ris, le Synode efl d’avis que le Mariage prétendu avoir été rompu par la co- 
gnation fpirituclle, demeure ferme & en fon entier, & que par confequent, 
le fécond Mariage efl nul , & les féconds mariez excommuniez pour être a- 
dulteres, jufqu’à ce qu’ils faffent reconnoiilànce publique, enfaifant paroitre 
leur repentance. 

Le Synode de Gergeau 1601. a drejfe l'article tel qu'il ejl à prefent , ayant un 
peu changé les termes de celui d'Orléans. 

. CONFORMITE .. ■ 

Plus je Iisnôtre Difcipline, plus j’y trouve de conformité &de rcflemblan- 
ce avec celle des Anciens Chrétiens, je parle des Chrétiens desprémiers Siè- 
cles : car ceux qui fefont appliquez à la leélure de l’Antiquité Eccléfiaflique, 
peuvent avoir remarqué les changemens qui font arrivez par fucceffion detems 
dans l’ Ancienne Difcipline, aufîi-bien que dans la Doârine; le reglement que 
je medifpofe d’examiner en efl une preuve authentique: carjufqu’au 7. Siècle, 

• ou 
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ou du moins jufqu’à la fin du 6. on ne s’eft point avifé de propofer dans tes 
Ouvrages des Ecrivains Eccléfiaftiques , ni dans les Conciles , les Cognations 
fpirituelles, comme des empêchemens légitimes du Mariage. Si l’Epître qu’on _ . 
attribue au Pape Dcxsdteiit étoit véritable, on ne pourroit pas nier que dés . 

le 7. Siècle ces prétendues Cognations fpirituelles étoient receuès dans l’E- Conc ‘P a i' 
glile; mais il eft certain qu’elle eft faufle& fappofée, il ne faut que la lire pour ***’ 
en apercevoir la fuppofîtion & la fauffeté; outre qu’il y a long tems que feu p J euJo ' , 
Mr. Blondel a fait voir clairement dans la cenfure qu’il en a faite, quec’étoit 
l’ouvrage d’un fourbe & d’un impofteur. 7 * 

Je fçai bien qu’il y a dans le 2. Tome des Oeuvres de Grégoire le Grand 
certains Decrets, dans l’un defquels on anathématifè celui qui aura épouféfa 
Commére fpirituelle, de forte que fi ces Canons font véritablement de lui, il 
faudra demeurer d’accord que les Cognations fpirituelles ont eu lieu dans l’E- ^ J 
glife Latine dés la fin du 6. Siècle; mais ce qui me feroit douter que ces Con- * 
ftitutions fuffent de lui, c’eft que Dont Luc Dacheri qui les a fait imprimer 
dans le Tomeu. defon Spicilegium, parmi une ancienne Colle&ion de Ca- 
nons, qu’il croit être antérieure au Siècle, lés reprefenteà la vérité fous le 
nom de Grégoire, mais avec quelque diverlîté, fans fpécifier de quel Grégoi- 
re elles font, fi bien qu’elles pourroient appartenir à quelqu’autre Grégoire, 
par exemple, au fécond ou au troifiéme, Àainftil faodroitdefcendrejufqu’au 
8. Siècle qu’ils ont occupé l’un & l’autre le Siège Romain. 

En effet , en ce Siécle-là , les Affinités fpirituelles étoient d’ordinaire dans 
l’Occident unobftacle au Mariage, comme il paroîtptlr le 1. Canon d’un Sy- Tom.il 
node tenu à Mets fous Pépin l’an 7 fj. de nôtre Seigneur, parlechap. y. du Cortc. 
Livre y. des Capitulaires, &parla réponfedu Pape Etienne II. à la 4.queftion Gall.p.^l 
qui lui avoir été faite fur cette matière; de môme que par le iz. Canon du Con- Aid.p. iç.' 
cîle de Compïègne de l’an 75-7. Depuis ce tems-là, les Latins ont prefquetoû- lbid,p. 45. 
jours défendu les Mariages des perfonnes entre lefquelles il yavoit quelque 
Affinité fpirituelle, comme d’avoir préfenté enfemble un enfant au Baptême. 

Je remarque pourtant dans le 10. Siècle, qu’un certain Evêque nommé Azo, 
foûtenoit par l’Ecriture fainte contre Atton Evêque de Verceil, que ces Co- Tout. Bl 
gnations fpirituelles ne fuffifoient pas pour difloudre un Mariage, au lieu fpM.kil 
qu’Atton ne fe défendoit proprement que par la coûtume & tpar l’autorité Ml* ** J* 
des Loix des Princes & des Souverains, principalement par celle de Luit-^ Iï8 * 
prand qui régnoit alors en Italie. Il ne faut donc pas s’étonner fi le Concile 
deTrenteautorifa ces fortes d’Affinitex l’onxiéme jour de Novembre l’an iy63- 
dans la Seffion 24. qui eft la 8. fous Pie IV. comme il s’en explique dans le Tom - 5 * 
Chap. 2. du Decret delà Réformation du Mariage; bien qu’à la fin duç.Sié- Conc 'p*& 
clecela ne fût pas exaâement obfervé dans tout l’Occident, comme il paroît 
par les Canons 47. & 48. d’un Concile de Tribur , dont je parlerai fur l’Ar- 
ticle 13. 

L’Eglife Gréque ne l’a pas voulu céder en ce point: à la Latine ; car à la 
fin du 7. Siècle le 6. Concile Oecuménique, aflemblé à Conftantinople, fit Tom.ç 
un Decret , où apres avoir établi que l’Affinité de l’efprit eft plus confidéra- Cortc. cafi 
b!e que celle du corps , les Pères déclarent qu’il eft venu à leur connoiflàn- 
ce , qu’en quelques lieux ceux qui ont préfenté des enfans au Baptême , fe 
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marient enfuite avec les mères de ces enfans , après qu’elles font dtvécuüs 
veuves, ce que le Concile détend de faire à l’avenir, & caffe même les Ma- 
riages de cette nature qukferont contraâez depuis la défenfe , « 5 c aftujettit ceux 
qui les contrarient aux peines des fornicateurs. Nous apprenons de ce Decret, 
que jufques-là on n’avoit pas fait difficulté en divers lieux de contra&er de ces 
fortes de Mariages, & de palier pardelfus la conlidération des Cognations fpi- 
rituelles qui pouvoient être entre ceux qui les contraéloient. 

Cependant dés le 8. Siècle, l’Empéreur Juftinien avoit ordonné que laCo- 


Cod.Jûji» gnation Spirituelle feroitun empêchement légitime du Mariage, bien que l’E- 
iit.q.c.if. glife Gréque n’en ait fait aucun Decret avant celui que je viens d’alléguer, 
& qui eft poftérieur à la Loi de Juftinien de plus de cent ans. Auftï les Ca- 
noniftes Grecs, qui ont recherché l’origine de cette pratique, ne font pas al- 
lez au delà du Canon deConftantinople, & delà Loi de cét Émpéreur. Mais 
ce qui me furprend , eft de voir que le PapeNicolas 1. dans fes réponfesaux 
Tom. 6 . interrogations des Bulgares, ne fait pas defcendre ces empéchemens du Ma- 
Conc.c.z. r j a g e c j es Decret de f es p r édécelleurs, mais bien des Loix des Princes &des 
fr>g. oa. Souverains, comme fi ce que l’Eglife a fait dans cette occafion., n’avoit été 
qu’une execution des Ordonnances des Rois & des Empércurs. Je ne dirai 
rien des Canons Arabes qu’on attribue au x. Concile de Nicée, & dont Le 
21. & le 23. parlent des Cognations fpirituelles , parce que par la confeffion 
de tous les Sçavans, qui ont de la fincérité & delà candeur r ce font des Ca- 
nons fuppofez, & qui ont été forgez plufieurs Siècles après le Concile de Ni- 
cée. 11 vaut mieux que je finifie l’examen de cèt Articlepar cette remarque, que 
quand nôtre Dilcipl.inea déclaré, que les Cognations, qu’on appelle fpirituelles., 
ne peuvent pas empêcher de contracter Mariage, elle a marché fur les traces 
des Anciens Chrétiens, à qui ces fortes d’Affinitez & de Cognations ont été 
inconnues durant les lix premiers Siècles entiers, eu peu s’en faut; car vers 
la fin du 6. l’Empéreur Juftinien en fit une Loi, mais qui pe fut pas fi tôt 
obfervée dans l’Eglife, 


IX. 

Il n’cfl: pas permis d'epoufer la fccur de fa defunéte femme, car dè 
tels Mariages font prohibez , non feulement par les loix , mais aufti 
par la Parole de Dieu. Et encore que par la Loi dcMoyfc il fût or- 
donné, que, quand le frère feroit mort fans enfans , le frère fufeiteroit 
lignée à fon rrere, toutefois telle loi ordonnée pour le peuple cMfraël 
a été temporelle, regardant feulement à la confervat ion des lignées 
dudit peuple. Il en ell autrement de la fœur de la fiancée defunte , 
parce que l’alliance n’eft pas contra&ce par commixtion defang, c’cll 
pourquoi un tel Mariage doit être receu & aprouvé. Toutefois on 
aura égard à ce que le Magistrat , 6c les infirmes ne foient offenfez. „ 
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DES MARIAGES. 

•OBSERVATIONS. 

Le fondement de cet article ejl du Synode de Poitiers l$ 6 o. qui dit , qu' il 
fefaut garder de tels Mariages dans TEglife. 

' Le Synode de Lyon iqô^.y ajoüte la raijon portée par l'article , en ces termes , 
car de tels Mariages, &c. 0 

Et quant à la fin de l'article , depuis ces paroles , il en eft autrement, &c. 
jufqu'a la fin , cela ejl du Synode de Paris I y6y. dans une re'ponfe faite à une 
quefiion qui porte le fait contenu dans l'article. 

r . — t • 

C ONFORMITE'. 

Le 19. des Canons qu’on a fuppofez aui Apôtres n’admet pas aux Ordres 
de l’Eglife celui qui aura époufé les deux fœurs, furquoi Balfamon remarque 
qu’un tel Mariage eft nul ; & le 2. du Synode de Néocéfarée , qui futafTem- 
blé, à ce qu’on croit, Tan314.de nôtre Seigneur, excommunie pour toute la 
vie celle qui fe fera mariée à deux frères, c’eft à dire, qui les aura époufez 
l’un après l’autre; mais fi étant en danger de mort, elle promet de dilToudre 
le Mariage, quand elle fera guérie, le Synode par un mouvement d’humanité 
Tadract à faire pénitence, au lieu qu’il déclare, que fi elle ou le mari meu- 
rent dans ce Mariage, on aura de la peine à y recevoir le furvivant. Saint T.}.Cani 
) 3 afile, dansla féconde & troiiiême de fes Lettres Canoniques , condamneaufti 25.0*78. 
les Mariages qui fe font avec deux fœurs fucccfiivement. Il s’en explique en- P* 5 0, 5 ** 
core plus amplement dans une Lettre qu’il écrit à Diodore de Tarfe, & qui - 
eft dans le fécond Tome des Pandeétes Greques, qu’on a imprimées à Ox- 
fort ces dernières années, & c’eft la 197. entre les Lettres de S. Bafile : Sur 
cette Lettre, Balfamon remarque qu’elle n’a pas befoin de grande interpréta- 
tion, parce que de fon tems il n’y avoit point d’homme Chrétien qui eût vou- 
lu contra&er de tels Mariages; cela étoit peut-être vrai à l’égard de TEglife 
Gréque qui ne le fouffroit pas; mais non pas à l’égard de la Latine, où les 
Evêques de Rome donnent des Difpenfes pour époufer les deux frères & les 
deux fœurs; & je m’étonne que Balfamon n’en ayt rien fçeu, ou s’il Ta fçeu 

3 u’il n’en ayt rien dit; vû même que dans le Siècle où il vivoit, c’eft à dire T.^Spicil. 
ans le 12. on trouve parmi les Latins des exemples de ces fortes de Mariages. /*• 1 37 - 
Le Moine Blaftares dans ce même Tome des Pandeâes que je viens de citer, P.es.tfi 
fuit l’autorité des anciens Canons qui défendent les Mariages dont nous trai- Utt.Gx.f. 
tons. Avite de Vienne n’en ufe pas autrement dans fes Lettres 14. iy. 16. Je 
peurrois encore alléguer, contre ces mêmes Mariages, un grand nombre d’au- 
tres Canons, comme le 18. du 1. Concile d’Orléans de Tan yn. le 6y de 
celui d’Agde Tan yoô. le 30. d’Epaune Tan 517. le 21. du 2. de Tours Tan 
567. le. 30. d’Auxerre l’an 5-78. & plufieurs autres, qui font auflt bien que 
ceux-ci dans le 1. Tome des Conciles de France par Sirmond, mais il fuffit 
de ce que j’ai écrit jufqu’ici; je dirai feulement que je ne voi pas dans aucun 
de ces Canons, ni dans d’autres qui furent faits long-tems apres fur le même 
fujet, je ne voi pas qu’on ayt refervé aux Evêques, ni même aux Papes, le 
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droit de difpenfer dans ces occafions, parce que tels Mariages font prohibée , 
non feulement par les lois humaines, mais auffi par loc divines, comme le re- 
connoiflènt formellement les Pères du 2. Concile de Tours, dans le Canon 
que j’ai marqué. 

Mais s’il eft défendu d’époufer la foeur de fa femme défunte, nôtre Difci- 
pline ne condamne pas Je Mariage avec la fœur de la fiancée morte , parce 
qu’elle prétend que l’alliance n’eft confommée que par commixtion de l’ang, 
, ou, comme parle S. Auguftin dans Gratien, par commixtion de fexc, difanc 

Î ue fanscèt accouplement il n’y a point de Mariage; elle veut pourtanfeette 
)ifcipline, qu’on en ufe d’une telle manière, que le Magiftrat n’en foit point 
choqué, ni les infirmes fcandalifez; il n’eft rien de plus fage, ni de pluscir- 
confped. Le Pape Alexandre III. dans l’Appendice du Concile deLatrandc 
■ l’an 1180. raporte ce Decret d’un certain Bénoit fon PrédécefiTeur, à qui on 
avoit demandé fi un homme pou voit époufer la foeur de fa fiancée qui étoit 
morte avant l’accomplilfement du Mariage; Nous Ordonnons & mandons far 
Cenfnre Apoftaltque , que cala fe peut faire fans crime. Car pourquoi défendrai» 
je ce que l'Ecriture Jointe ne déclare jamais avoir été défendu , & que les Loix 
même du Siècle ne difent rien cP une affaire de cette nature , lors qu'elles font le 
dénombrement des perfonnes entre lefquelles il n'ejl pas permis de contraéler Ma' 



X. 

Le fiancé ne pourra époufer la mere de fa fiancée defun&e.. . 

OBSERVATIONS. 

• « 

Cet article efl du Synode de Vitré 1^83..- 

Au Synode de Char en ton 1 644. Il efl dit quje l'article fera éclairci , en ces 
ternies. Le fiancé ne pourra époufer la mere de fa fiancée defunde , fi ce 
n’eft en cas que le Magiftrat l’ait authorifé par fon ordonnance , qui fera at- 
tendue, tant par le Pafteur, que par les parties contradantes. 

Quant à la clôture de l'article de Chareuton , en ce qui concerne P égard 
qu'on doit avoir à l'ordre du Magiftrat. Il eft porté par le Synode de la Rochel- 
le 1607. que fur la demande, fi un particulier peut être reconcilié à l’Eglife 
tenant le Mariage qu’il a contradé & confommé , attendu qu’il a été aprou- 
vé par la Chambre deNerac, fur les lettres de difpenfe obtenues du Roi. La 
Compagnie confiderant cette circonftance , avec plufieurs autres qui ont été 
proposées, a jugé que lui & fa femme pourront être réconciliez à l’Eglife, 
après les cenfures convenables à leur faute, avec avertiflement que c’eft fans 
aprobation dudit. Mariage. 
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CONFORMITE'. 

f 

Cèt Article ayant quelque chofe de femblabîe au précédent, c’efi avec rai- 
fon que les réglemens de nos Synodes Nationaux renvoyent le tout au Magif- 
trar, fans l’authorité duquel ils ne veulent pas que nous procédions dans nos 
Eglifes à la bénédi&ion du Mariage dont il s’agit : Voici comment le Synode 
National de Charenton de l’an 1644. a éclairci l’Article; Le fiancé ne pourra 
époufer la mire de fa fi and e défunte , finon en cas que le Magiflrat Payt a ut h a - 
rifé far fan Ordonnance , qui fera attendue , tant par le Pafieur , que par les 
parties contrariantes ; ce qui eft d’autant plus railonnable, que les Loix des ' 
JEmpéreurs défendoient autrefois de tels Mariages. 

XI. 


On ne pourra aufîî époufer la tante de fa femme , un tel Mariage 
étant inccmicux : & quand bien le Magiflrat le permettroit , il ne ic- 
ra point bénit dans l’Eglife. A quoi les Palleurs prendront bien gar- 
de. Et par même raifon, le Mariage avec la Niece, ouarriere-Nie- " 
ce, de fa femme defunéte, efl défendu.* - 


OBSERVATIONS. 

Le fondement de cet article efi du Synode de Ste Foi 1 $78. qui veut meme 
que les Eglifes qui eu auront ufé autrement J oient etnfurées . 

La même chofe fut réitérée au Synode fuivant À Frgeac 1 J79. & les P a/leurs 
exhortez, d'y prendre garde. 

Ces mots , ou arriéré Niece, furent ajoutez au Synode de la Rochelle 1607. 

Au Synode de Vitré 1583. Sur la queftton fi on doit tolérer le Mariage de 
celui qui a époufé la Niece de fa defunte femme, s’étant rangé à l’Eglife long- 
tems après fondit Mariage, étayant plufieursenfans dudit Mariage: La Com- 
pagnie a jugé qu’un tel Mariage efi incefiueux, félon la Loi, Lcvit. 18. 17. 
C’eft pourquoi il ne doit être nullement toléré, mais ils fe doivent feparer, 
pour ne provoquer pas la colère de Dieu. Quant aux perfoones dont il efi 

3 uefiion , pour avoir commis ladite faute du teins de leur ignorance , on efi 
’avis qu’ils faflènt feulement reconnoifiaoce au Conliftoire , où ils feront ex- 
horte* , & confolez par la Parole de Dieu. 

Au Synode de Charenton 1623. La Province de Xaintonge ayant demandé 
fi on peut recevoir 1 repentance & à la Communion des Eglifes, celui qui 
aura époufé la niepee de fa défende femme. La Compagnie jugeant une 
telle conjouâion inccfiueufe, a déclaré qu’il n’y peut être receu , tant qu’il 
continuera en ladite conjondion. Le mime arreftifut pris aux Synodes Na- 
tionaux de Saumur , & de la Rochelle. 

Au Synode de Loudun 1659. Les Députe* de la Province de Xaintonge 
ayant demandé comment ils doivent agir avec ceux qui fe trouveront avoir 
époufé la niepee, ou l’arriere-nicpce de leur defunde femme, &qui deman- 
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deroicnt à faire ta Cetiç La Compagnie les renvoyé à l’article xi. du chap. 
xiii. delà Difcipline, & aux arreftez des Synodes Nationaux , de Vitré, & 
de Charenton, qui jugent de tels Mariages inceftueux : défend à tous les Pa- 
yeurs d’en bénir à de tels degrez, fous quelque prétexte que ce foit ; ordon- 
ne aux Conliftoires , fans toucher à la validité defdits Mariages , quant aux 
effets civils, dont la connoiflance appartient auMagiftrat, de déclarer àceux 
qui fe trouveront en cet état, qu’ils ne peuvent être admis aux gages de la re- 
remiflion de leurs pechez, pendant qu’ils habitent enfemble , & enjoint aux Col- 
loques & aux Synodes , de tenir la main à l’obfervation du prefent regle- 
ment. 


C ON FO R M LT E\ 

Nôtre Difcipline regardant le Mariage d’un homme avec la tante de fa fem- 
me, comme un Mariage inceP.ueux, elle a raifonde ne pas fouffrir qu’on le 
béniile au milieu de nous, quelque permilTion que le Magiftraten puilfe don- 
ner; parce que l’autorité du Magiftrat ne fçauroit rendre légitime un Maria- 
ge qui de foi feroit inceftueux. Les anciens Canons ne fe font pas expliquez 
précifémènt fur cette matière; cependant iîs ont étendu fi loin les Mariages 
inceftueux, que je ne doute point tju’ils n’euftent mis en ce rang là celui que 
nous examinons; du moins il me femble qu’on le peut aintî recueillir de la 
F.p.Ü.ad conduite qu’ils ont tenue dans ces occalions. Quoi qu’il en foit , je ne fçai 
Bonif.T, .5. fi le Pape Zacharie , qui condamne le Mariage avec la veuve de fon Oncle, 
Cortc. p . ne l’auroit pas condamné avec la tante de fa femme défunte. 

4 ? 9 - Les Auteurs de nôtre Difcipline traitent de meme le Mariage avec la nièce 

& arriére-niéce de fa femme défunte ; la raifon en eftprife de ce quekmari 
& la femme deviennent par le Mariage une même chair , • & par manière de 
dire, une même perfonne, & ainfi en vertu de cette union étroite & intime, 
les tantes & les nièces de l’un font les tantes & les nièces de l’autre : Or le 
Mariage avec la tante & avec la nièce, ou arriére-niéce, eft défendu non- feu- 
lement parla Parole de Dieu, mais aufiï par la Difcipline des Anciens Chré- 
tiens , comme il feroit aifé de le prouver par un grand nombre de Canons, 
s’il étoit néceftaire ; mais parce que lachofe eft fans difficulté, je me conten- 
T.^.p. 90^ ferai de remarquer que S. Ambroife condamne hautement, dans la Lettre 48. 
3 ° 7 * du 6. Livre , le Mariage avec la nièce. Grégoire I. l’anathématife dans un 
l.i. p. Synode Romain. Les Papes Eugène II. & Léon IV. dans le 9. Siècle, enu- 

iiz.1. lent de même que Grégoire I. dans le 6. ayant fait tenir chacun un Synode à 

CollS. Rome, où l’on prouonce anathème dans le Canon 38. contre ceux qui fe ma- 
Rom.part. rient avec leurs nièces. Les Papes néanmoins d’aujourd’hui ne font oas fi 
i.p. 46.fi? fcrupuleux, ni fi attachez aux Decrets de leurs Prédéceflèurs, qu’ils n’aycnt 
M- quelquefois difpenfé un Oncle d’époufer fa propre Nièce, nous en avons vû 
des exemples dans nos jours , -bien que l’Ecriture fainte le défende exprelfe- 
ment; & pour le Mariage avec la Tante; il eft auffi mis entre les acccuplc* 
mcns inceftueux parle 1. Canon du Synode de Mets de Tan 753. 
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XII. 

Quant à cpoufer la veuve du frère de fa femme, Phonnefté, ni la 
bienfeancc ne le peut permettre.! 

I 

OBSERVATIONS. 

■* * 

Au Synode de la- Rochelle i j-8i. Il e fl dit , que fur !a queftion propofée s’il 
eft permis à un homme d’époufer la veuve du frere de fa femme : on eft d’a- 
vis, qu’outre ce que plnfieurs ont jugé, qu’il y a une affinité occulte entre 
telles parties, d’autant que l’homme & la femme font reputez un corps : l’hon- 
netteté & la bienfeance ne le peut permettre. 

Et [‘article fut couché de la forte dés lors : mais depuis au Synode de Saumar 
15-96. on ojla ces mots , outre ce qu’il y a une affinité, &c. Et on retint feu- 
lement les dernieres paroles comme elles font à prefent dans l'article. Cela fut 
fait fuivant le renvoi que le Synode de Aient au b an 1 594. en avoit fait audit Sy- 
node de Saumttr , & qui avott même fait prier Meffieurs de Beze £ 3 * Daneau 1 
de rédiger par écrit leurs raifons pour être veuis & examinées par ledit Synode , 
auquel cette matière devait être traitée. " 

Le Synode de S. Maixant 1609. ordonne que les Provinces fe tiennent prêtes 
fur cet article , pour avifer fi on y doit changer quelque chofe. 

Au Synode de Charenton 1644. il fut drejjè de la for/e qu'il efl à prefent , en 
y ajoutant ces mots . Les Eglifes ne feront point de difficulté de bénir de tels 
Mariages, s’il fe trouve que le contrat en ait été préalablement authorifé par 
le Magiftrat. 

On peut raporter à cet article l'arrêté du Synode de Montpellier iy^. en ces 
mots. Sur la queftion propofée, par le Col loque de Foix, touchant celui qui 
auroit fiancé la veuve de celui qui aurait époufé fa fœur en premières nop- 
ces; la Compagnie a jugé que ce Mariage n’eft pas incettueux, ni qu’il n’eft 
pas compris audit article, veu que l’affinité celte par la mort, & qu’elle ne 
patte pas audelà des perfonnes conjointes par ladite affinité. 

C 0 N F 0 R ' M I T 

Tous les Canons des Conciles de France, que j’ai citez fur l’Article 9. & 
plulieurs autres que je n’ai pas alléguez, défendent formellement d’époufer la 
veuve de fon frère; mais je n’en ai pas trouvé un feul qui ait parlé du Maria- 
ge avec la veuve do frère de fa femme; nôtre Difciplineauffinedit autre cho- 
ie d’un tel Mariage, finon qu’il choque les Ioix de la bien-féance & de l’hon- 
nêteté; cependant, parce que dans ces occafions le Magiftrat a pouvoir de 
patter par deftus cette confédération de l’honnêteté & de labien-ftance, leSy- 
noae National, dont j’ai produit le réglement fur l’Article 10. lui en remet 
abfolument la déciliou en ces termes : L.es Eglifes ne feront difficulté de bénir 
tels Mariages , s'il fe trouve que le Contracl en ait été préalablement autorifé 
par le Magiftrat. 

XIII. 
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XIII. 

Nul ne pourra époufer, après la mort de fa femme, celle avec la- 
quelle il auroit commis adultéré du vivant de fa femme, fi ce n’eft 
qu’un tel Mariage foit authorifé par le Magiftrat. 

OBSERVATIONS. 

Cet article efl du Synode de Vitré 1 5-83. qui ajoutait , à la fin, ces mots , fi- 
non avec conooilfance de caufe , & meure deliberation par le Confiftoire. 
Mais ces paroles furent changées au Synode de Charenton 1631. & on mit atc 
lieu (T elles , celles qui y font prefentement , favoir , fi ce n’eft qu’un tel Maria- 
ge foit authorifé par le Magiftrat. 

conformité:. 

Saint Baille dans fa féconde Epître Canonique à Amphilochîus enfeigne la 
même chofe, félon l’expîicition de Balfatnon. Le Moine Blaftares, dans fa 
Colledion Alphabétique des Canons, eft dans le même fentiment, comme 
il s’en explique dans le Chap. 8. de la Lettre B; nôtre Difcipline pourtant, qui 
condamne un tel Mariage, permet néanmoins de le bénir li le Magiftrat l’or- 
donne. 

Le Concile de Tribur, qui étoit autrefois une Maifon Royale, non gué- 
res loin de Mayence, ce Concile, afiemblé l’an 895-. fous l’Empereur Arnul- 
phe, fit ce Decret qui s’accorde très bien avec celui que j’examine prefente- 
ment : Nous arrêtons & publions par un commun Decret , félon les définitions 
des Canons , que fi quelqu'un a commis adultère avec une autre femme pendant 
la vie de fon mari , & que ce mari vienne à mourir , cet accez illicite lui foit\in - 
terdit par le jugement du Synode , afin qu'il n'époufe pas celle avec laquelle il avait 
auparavant commis adultère : Car nous ne voulons pas , Ç3 3 il ne convient pas 
à la Religion Chrétienne , qu'aucun prenne à femme celle qu'il avoit auparavant 
fouillée par Padultére\ & quant à la précaution que nôtre Difcipline aporie à 
l’égard du Magiftrat, les Pères de Tribur ne l’ont pasoubliée; carde lamanié- 
re qu’ils parlent au Roi Arnulphe dans la Préface, ils font allez connoître 
qu’ils étoient perfuadez que c’étoit «ne matière civile, fur laquelle le Prince a 
droit d’exercer fa puiftànce. 

XIV. 

I 

Veu que U principale occafion du Mariage eft d’avoir des enfâns , 
êc d’éviter la paiUardife j le Mariage d’un homme notoirement Eu- 
nuque ne pourra être receiini folemnifé dans l’Eglife Reformée. 

OBSERVATIONS. 

Cet article fut ainfi drejfé au Synode de Figcac 1 $79. 


Digitized by Google 


D E S M A R I A G E S. 31$ 

/lu Synode de Vitré 1583/ Sur la queftion propofée par les Députez de 
Foidou, d’un certain Mariage , qui ayant étérefolu par POfficial , à caufe 
de l’impuiflànce du mari, la fille étant quelque tems après mariée dans l’E- 
glif», il eft arrivé que l’homme s’cft auiïi marié, quelque tems après, dans 
l’Eglife Romaine: & étant maintenant touché de repentance, il demande d’ê- 
tre reconcilié à PEglife. La Compagnie eft d’avis , qu’avant que d’être rô- 
ceu, fa femme fera interrogée , fi elle fe contente de lui, afin d’entendre s’il 
n’a point abufé de la fainte ordonnance du Mariage , veu qu’auparavant il a- 
voit été jugé inhabile: & que s’il fc trouve tel, on eft d’avis qu’il ne foit point 
encore admis , pour éprouver plus amplement fa repentance. S’il eft autre- 
ment, apres avoir réparé fa faute, félon la Difcipline , de s’étre marié dans 
l’Eglife Romaine, il fera receu à la paix de l’Eglife. Et neanmoins la Com- 
pagnie eft d’avis, que le Confiftoire foit cenfuré, tant pour n’avbir point ufc ' * 

de fon authorité, pour empêcher que la femme n’eût fi promptement recours à 
rOtficial , après ce mariage contradé & béni , comme aufli de n’avoir point 
inlifté à exhorter le mari, de n’aquiefcer pas, comme il a fait, fi facilement, 
à la feparation dudit Mariage, veu qu’une telle féparation ne doit avoir lieu, 
qu’après trois Sentences Eccldîaftiques , à la façon Romaine , par dcgrez in- 
tervenus. 

CONFORMITE. 

Le Concile de Verbérie en Valois ordonne de diffoudrc k Mariage pour Ti-Cwr. 
Pimpuiffance du mari, après qu’elle aura été prouvée, enfuite de la plainte 
qui en aura été faite par la femme, à qui le Synode permet l’an jfi. défaire ^' 4 * 
ce qu’elle voudra, c’eft à dire de fe remarier. Le Pape Etienne II. défend îb.c . t.f. - 
pourtant deux ans après de fe féparer pour caufe d’impuififance, & toutefois, il 14. 
ordonne la dilfolution, fi Pane des parties eft tourmentée par le Démon, ou Ep.ç.ai 
infedée de lèpre; en quoi il n’a pas fuivi le fentiment de Grégoire II. fon Pré- Bonif.c.ii 
décefTeur, qui environ 30. ans auparavant permet à un homme de fe féparer t. i. Conc. 
d’une femme impuifiante, & de fe remarier à une autre. Le Chapitre y$\ du Gall.p. 

6. Livre des Capitulaires de Charlemagne, donne la même liberté à la fem- 5 * 9 - 
me,. fi le mari eft impuilfant; ce qu’Ifaac Evêque de Langres répété dans le t.j.Qwc.' 
Chap. 13. du Titre 11. de fes Canons. Photius Ecrivain du 9. Siècle, & Patri* Gall.p. 
arche de Conftantinople , ne parle pas autrement dans le Titre 13. Chap. 4. * 73 * 
de fon Nomocanon ; il eft vrai qu’il veut que cette féparation fe falTe après 
avoir. fouffert trois ans Pimpuiflance du mari; & dans la prémiére de fes Let- 
tres qu’on a tirées d’un ancien Manufcrit d’Orieht, il établit Pimpuiflance 
pour un fujet légitime de féparation , avec pouvoir à l’autre partie , foit hom- 
me ou femme , de fe remarier. 

•XV. 

Les Mariages feront propofez au Confiftoire, avec atteftation fuffi- 
fànte des promefiès. 

' ' Rr ‘ ' O B- 


Digitized by Google 


?i4 DES MARIAGES. 

i 

OBSERVATIONS. 

Le fondement de cet article ejl du Synode de Paris ifS 9 - veut < l ue l’on 
raporte aux Confiftoires les Contrats de; Mariage paflei par les Notaires pu- 
blics, ou des atteftations fuffifantes par Notaires, ou autrement. 

Le Synode d'Orléans ifôz. Ne veut pas que lesEglifes marient perfonne, 
fans avoir ample connoifi'ance, & aprobation. 

Au Synode de Saumur i fçô. Sur ta propolition faite par les Députez d’Or- 
leans, touchant les Contrats de Mariage, pour favoir, s’il eft necelTaire de 
les voir avant que de publier les Annonces , veu qu’en toute leur Province • 
les Contraâs ne fe paflent que la veille des nopces : la Compagnie a avifé, 
qu’il fuffira de voir les articles fignez des parties principales. 

CONFORMITE'. 

Ce réglement eft pour obvier aux Mariages clandeftins , & je ferai voir fur 
l’Article 19. qu’il eft conforme à l’ Ancienne Dilcipline. 

XVI. 

Les Annonces fe feront aux lieux où les parties font refidentes 6c 
connues. Et , fi elles veulent folemnifer leurs Mariages ailleurs, que 
là où les Annonces auront été faites , elles prendront atteftation iuifi- 
fantc de la publication des trois Annonces.’ 

OBSERVATIONS. 

Au Synode de Paris i j6y. Ceux qui viendront d’une Eglife en one antre 
pour y être mariez, ne feront point recûs fans atteftation fuffifante de l’Egli- 
fe d’où ils partent , & les annonces fe feront aux lieux où ils feront refidens 
& connus. 

Ces paroles , & Il elles vaulent &c. jufqu'à la fin font du Synode de la Ro- 
chelle 1 5-7 1 . 

Au Synode de Churent on 1 62.3. Il eft dit , que le Synode enjoint aux Pafteurs ^ 
d’exprimer dans les atteftations des Annonces , li les parties réiident ordinai- 
rement dans les Eglifes où lefdites Annonces ont été publiées ou non. Es - 
cela à la requifition des Députez de l'Ifte de France. 

Au Synode d'Alez 1610. La Province d’Anjou demandant fi on peut rece- 
voir les Annonces des Mariages des Eftrangers, comme Allemans, Efeoflois, 

& autres , fans avoir atteftation de leur pays , lefquelles font bien fouvent 
mal*aifées à recouvrer: La Compagnie remet à la prudence des Confiftoires, 
de voir ce qui fera expédient , requérant pourtant qu’on tire des atteftations , 
tant que faire fe pourra. ' ... 

Au Synode de Loudun 1659. Sur cet article de la Difcipliue , tes Députez 
de la Province de Bourgogne ayant demandé comment on doit juger du domi- 
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<•' ci le de ceux qui contrarient Mariage , pour y faire publier les annonces : La 
Compagnie n’a pas crû en devoir taire un réglement commun à toutes les E- 
glifes , à caufe qu’on doit fuivre les coûtumes des lieux particuliers qui font 
differentes: c’eft pourquoi elle en a renvové la connoiffance à la prudence des 
Synodes Provinciaux, des Colloques, &desConfiftoires, qui fuivront ce qui 
s’obferve en châque détroit particulier. 

On doit raporter à cct article les réglement qui ont été pris au fujet de ceux 
qui , par défiante, cherchent les moyen r de fie garantir , en la bénédiction de leurs 
Mariages , des maléfices , Iff firtibege s dont ils aprehendent tes effets . 

An Synode de Montpellier 1 598. Sur la queftion propofde en confequence 
de l’article 16. du 13,- chapitre de la Difcipline : s’il eft permis de donner at* 
teftation à ceux qui lë veuleut marier hors de leurs Eglifes , pour éviter les 
fortileges, 6 l nouëmens d’éguillette( qu’on apelle.) LaCompagnie a été d’a- 
vis que cela ne leur devoir point être permis , mais qu’ils feront exhortez de 
ne donner point de lieu à de telles craintes qui procèdent d’incrédulité ou 
d’infirmité. Et tous les Fidèles feront avertis de fe munir de la Parole de 
Dieu, contre de telles illufions, & d’aporter plus de refpeél , & plus d’at- 
tention & de dévotion à la benediâion de leurs Mariages , qu’on ne tait 
d’ordinaire. 

Au Synode de la Rochelle 1607. Sur quelques remontrances qui furent faites 
au fujet du réglement precedent pris à Montpellier : La Compagnie a déclaré 
que l’artide de Montpellier , qui ne permet pas dé donner atteftation à ceux 
qui par crainte de fortilcge veulent folemnifer leur Mariage en d’autres Egli- 
ses, qu’en celles aufquelles ils fe rangent ordinairement, demeurera, comme 
n’etant pas contraire à celui de la Difcipline,. qui concerne les attellotions au 
chapitre des Mariages. 

Et en execution de ces réglement au Synode de Privas 1612 .fur un fait par- 
ticulier de quelques procedures extraordinaires tenues en la benediélion d'un P a- 
fleur, pour éviter ces fortes de maléfices , il fut dit, que tant ledit P aficur , que 
celui qui avoit béni fin mariage , méritent fufpenfion de leurs charges , ledit 
Synode ajoutant, que c'ejl une marque mauifelle de défiance & d’incrédulité. 


C 0 N F 0 R MIT E\ 


Le Pape Innocent III. répondant à l’Evêque de Beauvais, dans le 4. Livre Tît. r .de 
“ ^ * ! * *-«?---• J " Sponfal. 

c. 27. 
r.7. Cône 
c. 51 .p. 
818. 

Pag. 217 .’ 
221 . 222 . 



ve en certains lieux , fera obfervée par tout : Suivant cela , nous liions dans 
le Tome 11. du Spicilegium de Dom Luc Dacheri Religieux Bcuédiâiu, que 
Nicolas Evêque d’Angers défendit l’an 1270. de bénir ôc de célébrer aucun 
Mariage, que la publication des Annonces n’ayt été faite dam l’Eglife ; . il fait 
encore mention de cctte-même pratique dans un autre Synode de l’an 1274* 
ce que Guillaume fon Succeffeur renouvella l’an 1304. Le Concile deTren- 
te 'dans la Seffion 24. l’onzième jour de Novembre de l’an 15-63 qui eltlab 
fous Pie I V. preferit cette même publication. Le Cardinal Borrdmée n’a 

Rr a pas 
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cret. dere~ P as nianqud de confirmer cét tifage, & d’on recommander Pobfervation dans 
ftrm.ma- f cs Conciles de Milan; &ileft à remarquer que les témoignages que je viens 
trimon.c.i.àc produire, veulent que la publication des Annonces fe fafife dans lesEglifes 
des parties contractantes. 


XVII. 

Les Annonces fc feront par trois Dimanches, dans les lieux où il v 
aura Prédication, & aux autres lieux, quand les prières communes fe 
pourront faire. Quoi que ce foit, les Annonces doivent être continuées 
i’efpace de quinze jours, apres lequel tems, les Epoufailles fe pourront» 
faire dans l’Aflemblée, ôc meme au troifiéme Dimanche.-. 

OBSERVATIONS. 

Ce fut au Synode de Nifmes 15-71. qu'il fut dit , d’apres le tems des annon- 
ces , le Mariage feroit bénit publiquement dans l’Eglife , félon la Parole de- 
Dieu. 

du Synode de Lion 1-5-63. Il ejl déclaré , que quand celui qui s’oppofe à uir 
Mariage, le fait feulement pour intérêt prétendu d’argent, on peut pafler ou- 
tre audit Mariage. 

du Synode de S. Maixant 1609. Sur la demande des Députez de Poitou ; 
.comment on fe doit comporter , li en la publication des annonces il arrive 
oppofition avant qu’elles foient entièrement publiées: la Compagnie j uge , que 
v ti l’oppolition cft faite fans Pauthorité du Magiftrat , les Coniiftoires peuvent 
pafler outre à la publication , non au contraire fi Pauthorité du Magiftrat in- 
tervient : ti ce n’étoit que le Magiftrat défendît feulement Ja célébration ou 
benediClion nuptiale, non- la publication des annonces. 

du Synode de Tor.neins 1614. La Province de PIfle de France requérant un 
réglement pour la lecture des annonces des Mariages, afin qu’elles fe publient 
à l’avenir par le Leéteur, & non par le Pafteur : la Compagnie a remis cela 
à la liberté des Confiftoires. 

du Synode d'dlez 1620. La Province de la bafle Guyenne requérant qu’on 
mette quelque réglement aux Annonces, lefquelles bien fouvent font accom- 
pagnées de titres de vanité , la Compagnie jugeant qu’il eft malaifé d’en faire 
une réglé certaine, exhorte cepèndant tous les particuliers d’ytufac de fimpli- 
. ; î \ cité & de modeftie, autant que faire fe pourra- - •• 

CONFORMITE \ 

Les mêmes témoignages que j’ai aUeguez fur l’Article précédent , preferr* 
vent en fubltance la même chofeque nôtre Difcipline; car les uns veulent que 
la publication dont.il s’agit fe fafle pendant un certain tems, qui donne le loi- 
. fir à ceux qui voudroiem s’oppofer à un Mariage, déformer leurs oppofitions; 
d’autres que les Annonces foient publiées plulieurs fois en des jours de Fêles ; 
& «Psuitres enfin fpécifient le nombre de trois fois. 

* XVIII. 
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XVIII. 

\ 

Ceux qui demeurent dans les lieux où l’exercice ordinaire de la Re- 
ligion n’eft pas établi , pourront faire publier leurs Annonces dans les 
Temples de l’Eglife Romaine , entant que c’çft choie purement po- 
litique. - / 

OBSERVATIONS.- 

% w 

% 

Dès le Synode Je Paris iffç. il fut dit , que ceux qui foudroient faire pu- 
blier leurs Annonces dans PEglife Romaine, le pourroient faire, entant que • 
c’eft chofe purement politique. 

Le Synode de Lion 1563. de'clare qu' il eft permis, non pasneceflaire, de pu- 
blier les Annonces de Mariage aux Temples de PEglife Romaine. 

Ce fut au Synode de Caflres 1626. que l'article fut cotsché tel qu'il ejl à pre- 
fent. 

& Au Synode de Charenton 1631. Sur la remontrance de la Province de Xain- 
tonge, la Compagnie a ordonné à ceux qui, félon l’article 18. du 13. chapitre 
de la Difcipline , font publier leurs Annonces dans les Temples de PEglife 
Romaine, de porter à PEglife voiline du lieu de leur demeure Patteftation 
de leur Religion & de leurs contrats , dans laquelle auffi leurs Annonces fe- 
ront publiées, pour prévenir toutes furprifes. • . 

C 0 N F 0 R M I T £\ 

La publication des Annonces étant une chofe purement politique, nôtre 
Difcipline a eu raifon, quand elle a permis à ceux de nôtre Religion , dans le 
cas qu’elle marque, de les faire publier dans les Temples de PEglife Ro- 
maine. •• 

XIX.! 

Les Eglifcs ne marieront perfonne, fans en avoir ample connoifîânr 
ce , & approbation. 

• ♦ 1 • 

- OBSERVATION. 

. « 

Au Synode de Lion 1 $-63 . il efl dit que les Eglifes feront averties de ne cé- 
lébrer aucun Mariage de perfonnes étrangères , fans atteftation de PEglife de 
laquelle elles font. 


CONFORMAT £V . 

Outre ce que j’ai écrit fur l’Artide 2. il patoît par le 1. Canon du Conci- 
le de Laodicée, que les Mariages clandestins étoient condamnez dès ce rems- 
là. Il y a dans le 3. Tome des Coqcüçs un Decret du Pape Hormifdas, 

Rr 3 . qu’on 
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Cart.i.p'. qu’on a tiré de Gratien, & quieftconceu en ces termes; Qu'aucun Fidèle y d* 
3 oi. quelque condition qu'il Joit , ne fe marie point clandejlinement & en cachette , 
mais qu'il fe marie publiquement en nôtre Seigneur r en recevant la génédiélion 
T.i.Conc. du Prêtre - y cet Hormildas étoit Pape dans le commencement du 6. Siècle. Hé- 
G ail. p. rau d Evoque de Tours fait la même défenfe dans le Chap. 130. de fon Ca~ 
116 • pimlaire de l’an 8f8. & le^ Canon fi. de ceux que le Pape Innocent IIT. pro- 
T .j.Conc. pofa & fit patfer dans le Concile de Latran l’an 12if.de nôtre Seigneur, con* 
pag. 818. tient une femblable Conftitution. C’eft pour cela que dans nosÈglifes on ne 
béqît le Mariage d’aucun étranger, fans en avoir un bon témoignage de l’E- 
glife dont il eft membre, pour fçavoir fi les Annonces y ont été publiées par 
T Ccf] _ trois divers Dimanches fans aucun empêchement. Le Cardinal Borromce 
d ans l° n 2/ ' Concile de Milan l’an 15-69. Decret 26. veut qu’on le pratique ainiu 
* lelon l’Ordonnance du Concile de Trente. - 

XX. - 

Quand il y aura une des parties de contraire Religion : lcspromef- 
fes de Mariage ne feront point receuës ni publiées oans l’Eglile : fi ce 
n’eft que la partie de contraire Religion foit fuffiiamment inftruite, 
& qu’elle ait protefte publiquement dans l’Eglife du lieu où ladite par- 
tie fera connue, qu’en bonne confcience elle renonce à toute idolâtrie 
& fuperftition , nommément à la Méfié, & qu’elle veut , moyennant 
la grâce de Dieu, continuer le reftede fes jours, dans la pureté de fon 
fervice : de laquelle inftiuélion le Confiftoirc connoillra. Et il ne fe- 
ra permis à aucun Pafteur, ni aux Confiltoires, de faire autrement, à 
peine de fufpcnfion, & même de dépofition de leurs charges. 

.OBSERVATIONS. 

Le fondement de cet article ejl du Synode de Ftgeac 

Au Synode de Lion 1 5-63. Il fe prejente un fait particulier y fur lequel le Sy- 
node prononce. Un jeune homme fait promelfe dé Mariage â une fille, avec 
cette condition inferée dans le Contrat, qu’il promet de l’époufer, pourven. 
que ce foit dans l’Eglife Reformée : lafille promet. & confentà cela pour un 
tems: mais depuis voyant les troubles y ellea’y veut plus confentir, & elle dit 
qu’elle ne veut point de ce jeune homme. On demande s’il elt liberté de fa pro- 
mené. Refp. Lejeune homme la follicitera dé tout fon pouvoir, avec toute la 
& diligence pofifible, & il' fera à la prudence du Confiftoire, déjuger des diligen- 
. ces , & de procéder à la déclaration de nullité du Mariage , s’il en eft be- 
foin. 

Le même Synode de Lion y fur la queftion, fi les Miniftres doivent époufer 
ceux qui font purement Papilles, efl d’avis qu’on ne le peut faire, s’ils 11e font 
'ouverte déclaration qu’ils renoncent à la Méfié. 

Ces mots y qu’elle ait protcllé , &c. jufqu'à ceux-ci y elle renonce , font 1 du 
S\itode de S. Maixnnt l6co. * ‘ * -, 

• An 
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Au Synode de Saumur 15-96. Sur les lettres des P aftcur s de l'Eglife de Se - 
dan, demandant confeil , touchant les Mariages avec les nouveaux profit Jytcs , 
s'il fiaudrott attendre qu’ils enflent fait la Ce ne avant que de bénir leur Maria- 
ge : il aéré avifé qu’on fe tiendra à l’article de la Difcipline, fans y ajouter 
plus de rigueur. 

Semblablement au Synode de S. M Axant 1609. Sur ce qui a été requis par la 
Province du bas Languedoc , que,, pour obvier à la legereté de quelques-uns, 

/avoir de ceux dont il eft parlé dans cet article , 00 ne reçoive de telles perfon- 
nes avant qu’elles ayem participé à la tonte Cene : la Compagnie , fans rien chan- 
ger à l’article, slaiifé celai la prudence des Üonfiftoires. 

On a déterminé la mêmechofie au Synode de Fitré 1617. Car les Députer de 
Normandie requérant, qu’en expliquant l’article 20. du chapitre 13. de laDif- 
cipline, on limite un certain tems, dans lequel on bénira le Mariage de ceux, 
qui pourfe marier veulent faire profeflionde la Religion Reformée, memea- 
près qu’on aura connu de leur inftrudion; la Compagnie n’a pas trouvé bon de 
rien ajoôter audit article , ficelle remet à la prudence des Conlîftoires, de pro- 
longer ou abréger le rems, félon la connoiftàoce qu’ils auront de l’inftrudion 
fie de la piété defditesperfonnes. 

Au -Synode de Montpellier 15-98. Sur l’examen du 20. article du chapitre 13. 
de laDifcipline. L’Eglife Reformée dans la Maifon de Madame fœurduRoi , 
demandant avis comment elle fe doit conduire au Mariage de Madame avec 
Moniteur le Prince de Lorraine; attendu que jufqu’ici elle ne l’apû empêcher, 
bien qu’elle y ait employé l’anthorité du Synode Provincial , fit de plulieurs au- 
tres perfonnes ; la Compagnie, en aprouvant ce devoir , a jugé, quece maria- 
ge n’eft nullement légitimé , fie qu’il ne doit point être permis dans nos Eglifes , 

&que pour cet effet il lui en fera écrit. Et il crt enjoint à tous les Miniftresd’ob* 
ferver celafoigneufement. 

Au Synode de S. Maixant 1 609. Sur la propofition faite , lî en faveur de quel- 
que Grand qui auroit choilïune partie Papille, laquelle confentiroit de rece- 
voir la benedidion du Mariage d’un Paftenr, pourveu qu’il ne voulût pas exi- 
ger d’elle la profeffionde la Religion Reformée, il feroit permis de relâcher 
quelque chofede la rigueur de l’article: 11 a été ordonné qu’il fera exactement 
obfervé, fie également à l’endroit de toutes perfonnes, de quelque qualité fie 
condition qu’elles foient. 

« • * 

CONFORMITE*. 

Dès les premiers Siècles du Chriftianifme, il étoit défendu aux Orthodoxes 
de contrader Mariage avec des perfonnes qui n’étoient pas de leur Commu- 
nion , mais de quelqu’autre fede , qu’on regardoit comme hérétique fit hété- 
rodoxe. Le Concile d’Elibéri ou Élvira en Efpagne employé à cela le 16. 1 -i.Conçl 
de fes Canons l’an 305-, de Jefas Chrift, le jo. fie le 31. de Laodicée, envi- 
ron l’an 360. traitent de la même choie; mais le 14. de Calchédoine eft en- 
core plus formel ; car il interdit ces fortes de Mariages, fi ce n'ejl que celui 
qui a deflein a'époufer une fille Orthodoxe , promette de fe convertir à la foi Or- 
thodoxe, Le Moine Blaftares dans ces Pandedes imprimées à Oxfort, dont zJtt.G.c. 

•j’ai u. 

• * 
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j’ai déjà parlé plufieurs fois , expliquant ce Canon de Calchcdoine, fait deux 
remarquesconfidérables; la première, qu’il faut différer la confommation du 
Mariage dont il ell queltion, jufqu’à ce que la partie hétérodoxe ayt accom- 
pli fa promelfe; la féconde faut exiger la même ebofe des Latins (c’eftà 
dire de ceux de l’Eglife Romaine ) lors qu'ils veulent époufer des femmes Ortho- 
doxes'^ preuve évidente que l’Eglife Latine étoit dans la penfée de la Gréque 
une Eglife hétérodoxe dutems de Blaftares,, fçavoir dans le 14. Siècle. 

Je pourrois encore alléguer plufieurs autres Canons contre ces Mariages dont 
T. i.Conc. nous traitons, comme le 72. du 6. Concile Oecuménique à la fin du 7. Sié- 
G.ill.f. cle, ^ 19. du 2. Concile d’Orléans de l'an 5-33. le 6. de celui d’Auvergne, 

1 j 1.242. affemblé deux ans après : & les Decrets i$. & 26. du 1. Titre du 2. Concile 
de Milan, que j’ai cité fur l’autre Article. 

Que fi des Conciles nous palTons aux Ecrivains Eccléfiaftiques , nous en trou- 
T.i.p.i 39. verons plufieurs qui s’en font expliquez de la même manière. S. Ambroifedans 
z4o. le Chap. 9. de fon 1. Livre touchant Abraham, en parle fi clairement, & en 
allègue des raifons li fortes & fi pertinentes, qu’on ne peut pas douter qu’il 
T.i.p. n’ait condamné les Mariages contractez entre des perfonnes de Religion con- 

107t. traire; c’eft ce qu’il enfeigne encore fur le Pfeaume 11 S. & félon les Hébreux 

119. & dans l’Epître 24. du 3. Livre qui eft dans le y. Tome de fesOeuvres, 
Pag. zj2. il ne s’éloigne pas de ce Gentiment. .Le Diacre Hilaire, dans le 3. Tome des 
Ecrits du même S. Ambroife, explique ces paroles du verfet 39. du Chap. 7. 
de la 1. Epître de S. Paul aux Corinthiens, qu'elle fe marie au Seigneur , par 
ces autres à un homme de fa Religion ; & Balfatnon à un Orthodoxe , cninter- 
r-,*r a prêtant le Canon 41. de la 2. Epître Canonique de S. Balilc; Blafiaresfurcemè- 
L ,t ' G 'C+ me Canon à un homme fidèle. 

. 1 .• XXI. 

Si une des parties qui fe -veulent marier eft excommuniée , le Maria- 
ge ne fera point receu dans l’Eglife , que l’excommunié ne fafle re- 
connoiflance de fes fautes. Quant à ceux qui font fufpendus delà faintc 
. Cene, le Confiftoire pourra leur permettre de fe marier, nonobftant 
la fulpenfion , toutefois avec connoiflance de caufe. 

OBSERVATIONS. 

• Ceci a fon fondement dans un atic du Synode de Vertueil 15 * 67 . qui porte , 

que, quand il y aura une partie infidèle, ou excommuniée, le Mariage ne fe- 
ra point receu dans l’Eglife, que l’infidèle ne fafiè'proteftation de renoncer à 
toute idolâtrie, pour, vivre Chrétiennement , & l’excommunié pareillement 
reconnoififance, & réparation publique de fes fautes. 

Ces dernieres paroles,. quant à ceux qui font fufpendus, l^c.jufqn'à la fin, 
font du Synode de la Rochelle 1571 . 


CO K- 
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CONFORMITE \ 




Les excommunier n’étant pas cenfex membres del’Eglife, pendant tout le 
tems de l’excommunication , il faut néceflairement qu’ils fafifent reconnoifiTan- 
ce publique de leurs fautes, pour réparer le fcandale qu’ils ont commis, avant 
qu’on puifle procéder à la bénédiction de leur Mariage; & j’ai montré fur l’Ar- 
ticle ii. du Chapitre n. qu’il ne leur étoit même pas permis de préfenter un 
enfant au Baptême. 


XXII. 

Les Annonces des veuves qui fe marient , ne feront publiées dans 
l’Eglife, que fept mois & demi, pour le moins, après le décés de leurs 
maris , pour prévenir les fcandales & les inconvcniens qui en pourro- 
ient arriver : excepte lors qu’il fera intervenu jugement du Magiftrat 
au contraire. 


OBSERVATIONS. 


An Synode de Vertueil ifôj. Il efi dit, que des Minières feront avertis de 
ne marier les veuves avant le tems ordonné par les loix civiles. 

Le Synode de la Rochelle 1571. ordonne que les Annonces des femmes veu- 
ves ne foient point faites qu’il n’y ait fept mois& demi palier, depuis la mort 
de leur premier mari, pour prévenir le fcandale qui en pourroit arriver. 

Au Synode de Saumur 1 596. fur P article du 1 3. Chapitre de la Difci- 

pline, il eft remis aux Provinces, pour en venir préparées au prochain Syno- 
de National, s’il ne feroit pas expédient, qu’avant que de bénir les Mariages 
des veuves, elle demeurafTent plus long-tems en viduité. 

Suivant quoi, au Synode de Montpellier 1 5 * 98 . Il ejl dit fur cet article , que 
la Compagnie a ordonné, que les veuves ne feront pas receuës à contracter 
un nouveau Mariage, que fept mois & demi après la mort de leurs maris. 

Au Synode de S. Maixant 1609. fur cet article , il eft remis à la prudence 
des Conliftoires, déjuger, & ordonner du tems auquel un homme pourraé- 
poufer une fécondé femme, après la mort de la prémiere. 


CONFORMITE ?, 

T. %.Conc. 

Héraud Evêque de Tours dans.fon Capitulaire de l’an 8y8. ne met que GaII.cap. 
trente jours; mais Photius dans le Chapitre 2. du Titre 13. de fonNomoca- 4 1 -/'- 1 1 
non, veut qu’il y ait un an de deüil avant que la femme puiire.pafifer à un fé- J*** 5 '^» 
cond Mariage, à moins que le Prince ne lui permette de fe marier dans la 
première année de fa viduité, ou qu’elle n’ait accouché avant la fin de l’an- ^ ' 'A‘ 
née. Le Moine Blafbres, dont j’ai fi fouvent parlé, prouve cette même pra- I0 Jg* 
tique par les Loix des Empéreurs, de même que Photius, à quoi nôtre Di utt b. ci 
cipline ne s’accorde pas mal. 8.ô»G/* 
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XXIII. 

Le Mariage fera bénit publiquement danslaCômpagniedesFidéres; 
& cela par le Mmiftére des Palleurs, 8c non d’autres. 

OBSERVATIONS. . 

Ces dernieres paroles , Et cela par le Miniftére des Palleurs, & non d’autres, 
font du Synode de Montauban 1 594. 

Au Synode de Lion 15-63. Sur la queftion, fi on peut bénir le Mariage dans 
Ja Maiton d’une perfotme malade de maladie qu’il l’empefche de ma/cher. 
RcJ'p. 11 n’cft pas permis. Que s’il ne peut aller en l’Eglife , qu’il s’y faite 
porter. 

Cet article efl confirmé au Synode de Saumur 1596. fur ce que l'on avait for - 
mé quelques dijficultez*. 

Au Synode de Loudun 165-9. Ca Province de Béarn ayant demandé d’étre au- 
thorifée dans la pratique des réglemens, qu’elle a établis, ou pourroit établir 
pour les lieux ouïes heures de labenedi&ion des Mariages: La Compagnie lui 
a accordé fa demande, & adonné la mêmeauthorité aux Synodes Provinciaux , 
& faitdéfenfe aux Palleurs quicelebrent les Mariages dans leurs Eglifes, de le 
faire, linon aux heures accoutumées. 

On peut raporter à cet article , ce qui fut arrêté au Synode de filtré 1617. en 
ces mots. La Province de Berri ayant demandé l’explication de l’article 17. du 
1 3. chapitre de la Difcipline , comment on fe comportera lors qu’en l’Afifemblée 
publique on bénit un Mariage, s’il fe prefente quelqu’un qui s’y opofe. La 
Compagnie a jugé, qu’il ell lailfé à la prudence des Confifioires , d’en ufer, 
comme ils verront éireexpedient. • 

On peut raporter encore à ce même article , ce qui fut décidé au Synode de Lion 
15-63. au J ujet de ce qu'une fille , lors de Ja benediéhon de fon Mariage , s' était 
tenue affife , fans fe vouloir lever , prétendant après cela que fon mariage êtoit 
nul: la Compagnie déclaré que c'ejt un vrai Mariage , CfT indsjfoluble , parce 
qu'elle avait l'âge requis , que le confentement des parties & des par eus étoit in- 
tervenu , qu'elle êtott prefente , & ainfi avoit conjenti par funjiltnce : & les par- 
ties font exhortées de vivre en perfonnes que Dieu a jointes enfemble. 

CONFORMITE'. 

Il y a très long-tems que lejs Chrétiens ont accoûtumé de bénir publiquement 
dans PEglife les Mariages, puis queTertullien, dans le Chapitre 4. du Livre de 
la Pudicité, fait palfer ceux qui ne l’ont pas été pour des adultères & pour des 
fornications, & que dans le Chapitre 8. du 2. Livre qu’il écrità fa femme, il 
T.x.Cone» publie le bonheur de ceux quel’Ègltfe a bénits, cette bénédiâion arrêtant le 
c.xi.ann» cours des accouplemens occultes & des Mariages clandeftins. De là vient que 
3 9 *.p a fr Ie 4 - Concile de Carthage preferit aux pères & aux mères, ou auxparanvm- 
71$. phes, de préfenter l’époux &l’époufç. dont le Mariagedoit étrebéni. Le Pape 

Ho:- 
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Hormifdas, dans le commencement du 6. Siècle, ordonne aufli de les bénir T.^.Couci 
publiquement dans l’Eglife. il y a dans le- Livre des Sacremens de Grégoire 
que Mcnard Religieux Bénédictin a fait imprimer, une Liturgie entière delà Pa . 
célébration du Mariage,, quia été tirée d’un Manufcrit de l’Eglife de Reims. 

Le Diacre Hilaire, dans le 3. Tome des Oeuvres de S; Ambroife , parle de cet » 
te bénédiction fur leverfet 12. du Chapitre 3. de la i.Epîtrede S. Paul à Timo- 
thée, & fur le 3. du Chapitre y il eft vrai-l'emblableque S.Chryfoflome por- 
toit là fapenfée, lorsque dans l’Homélie 48. fur la Généfe il exhorte à envo- Tomt 
yer quérir les Prêtres, pour ferrer par prières & par bénédictions l’union & la Pa . 
concorde du Mariage. S. Ifidore de Séville , dans le Chapitre 19: du 2. Livre des f/ y. \st^. 
divins Offices,. dit que quand le Prêtre bénit les Mariages, il le fait à l’exem- 
ple de Dieu qui bénit le Mariage du prémier homme. Des Rois Charlémagne 
& -Louis le Débonnaire dans le 7. Livre des Capitulaires Chap.358. entre plu- 
fiéurs conditions qu’ils prefcrivent comme néceffaires à un légitime Mariage , 
n'ont pas oublié la bénédiction dont nous traitons ; & dans les Capitulaires de 
Charles le Chauve, on lit les bénédictions nuptiales de Judith fa filieavec E- 
délulte Roi d’Angleterre, & de Hermintrùde aveclui même. Jepourrois allé- 
guer.encore d’autres preuves de cette ancienne pratique; mais pour ne pas en- 
nuyer le LeCteur, je finirai par le témoignage dePhotius, qui dans deux des 
cinq dernières Lettres qu’on a imprimées par forme d’augmentation au bas de 
toutes les autres, c’elt à diredans la i.& dans la y. fait diverfes fois mention 
de la bénédiction publique des Mariages par lesPalteurs. 

•xxrv. 

Il cft bon pour l’ordre de l’Eglife , de ne folemnifer les Mariages 
d;\ns les jours que la faintc Ccne fera célébrée > 6c cet ordre ne fera 
i ompu que pour de grandes raifons , dont le Confiftoire connoîtra. 

Le* Mariages ne feront auflî folemnifez dans les jours du jeûne public. 

OBSERVATION. 

Cet article eft du Synode de la Rochelle 1571 . 

CONFORMITE". 

Le célébration de rEuchariftie,qui nous convie à méditer la mort de nôtre 
Seigneur, & qui déliré de nous de faintes difpofîtions pour y participer digne- 
ment, la célébration, dis je, de ce Sacrement, ne s’accordant guéres bien a- 
▼ ec ccqui fepalfe d’ordinaire aux noces des Chrétiens, c’eltavec railbnqueles 
Auteurs de nôtre Difciplineont défendu de folemnifer aucun Mariage dans les 
jours deftinez à la Communion, non plus que dans lesjours alïignezàla célé- 
bration de quelque jeûne public; pareeque le jcûiieeft un fujet d’affliCtion & 
de larmes, & le Mariage au contraire, de la manière que la plupart des gens 
en ufent aujourd’hui, uneoccalion de réjoüilfance profane, & bienfbuvent de 
débauche Cxd’excez. L’Àncieune Eglife a défendu, quoique diverfauent, de 
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célébrer des Mariages en certains tems , comme il paroît par le Canon y*. 
•Ptg. 817. d e Laodicée, à par un fragment d’an Concilede Léridade l’an 524. Tom. 3. 
Concil. & le fécond Concile d’Aix la Chapelle défend l’an 836. dans le Ca- 
non 18. du Chapitre 3. de faire des noces le jour de Dimanche, à caufe de la ré- 
vérence du jour, Tom. 2. Conc.Gall.p. 394. 

XXV. 

Ceux qui étans fiancez, auront habite cnfemble avant que d’être lé- 
gitimement mariez, foit que leur faute vienne à être connue, avant, 
ou apres la benediétion du Mariage , feront rcconnoifiancc publique 
de cette faute, ou bien devant le Confiftoire, à fa diferetion. Et cela 
arrivant avant que le Mariage foit bénit , il fera procédé audit Maria- 
ge , telles folcmnitez obfervées que le Confiftoire avifera. Excepté 
ceux qui auront habité enfemble pendant le tems de leur ignorance, 
fans mépris de l’ordre Ecclefiaftique. Comme aufii ceux qui auroient 
habité enfemble , lors qu’il n’y avoit point d’Eglife dreflee dans les 
lieux de leur demeure, ou dans la Province. Tous lefquels feront feu- 
lement apellcz au Confiftoire, afin que le Mariage foit ratifié & bc- 
nit dans l’Eglife, fi le Confiftoire voit qu’il foit neceflâire. 

1 

OBSERVATIONS. 

Cet article c/l du Synode d'Orléans 15-62» 

Ces paroles , étant iiancez , font du Synode de Montpellier 1 5-98. 

Ces mots , foit que leur faute vienne à être connue , devant, ou après la be- 
nediélion du Mariage, font du Synode de Vitré 15-83. cqui efface ceux-ci , s’il 
demande de l’étre. Le même Synode a tnjeréces mots , Et cela arrivant, avant 
que le Mariage foit bénit, il fera procédé audit Mariage. 

CONFORMITE ’. 

. % 

T.j.p. 37. S. Bafile dans fa 3. Epître Canonique Canon 69. avoit ordonné quelque cho- 
fe d’approchant en ces termes , Si un Leéleur a connu fa fiancée avant les no- 
ces , il fera fufpendu de fa charge pendant un an , au bout duquel il en repren- 
dra les fondions , fans pouvoir monter plus haut. On peut juger par là qu’il au- 
roitdu moins décerné contre des Laïques qui auroient commis une femblable- 
faute, les peines exprimées dans nôtre Difcipline. Le Moine Blalîares que j’ai 
Lîtt.(j. c. déjà plufieursfois cité, particuliérement fur l’Article 20. de ce Chapitre, veut 
4 -p» 6»- qu’on applique la peine des fornicateurs à ceux qui ont habité enfemble, avant 
que d’étre légitimement mariez. Le Cardinal Borromée dans le 2. Concile - 
T.^.Conc. qu’il fit tenir à Milan l’an 1569. réferve à l’Evêque l’abfolution du péché dont 
Dec 17. ij s’agit, parce qu’on y tombe fouvent , &prefcrit une dure pénitence à. ceux 
fag'i 00. q U j en font coupables; ce qu’il répété dans le6. Concile, aflemblé aumême 
îb.pM 4. heu treize ans apres le fécond. 


XXVI. 


DES MARIAGES. 



XXVI. 

Pour éviter les inconveniens qui arrivent en différant trop la bene- 
di&ion des Mariages, les parties, & ceux en la puiflancc de qui el- 
les font, feront avertis de ne différer ladite benedi&ion de plus de flx 
femaines, s’il eft poffible. 


OBSERVATIONS. 

Cet article eft du Synode de Vitré 1 5-83. 

On peut raporter à cet article , ce qui a été réglé au Synode de Montpellier 
1598. qu’il n’eft pas de la bienfeance des Chrétiens, que les fiancez, demeurent 
en un mémo logis. 

CONFORMITE ». 


C’eft un réglement de prudence pour prévenir les inconvéniens&les fuites • 
fûcheufes qui peuvent naître, en différant trop long- tems la célébration du Ma- 
riage ; & c’eft dans cette veuë que le Cardinal Borromée défend dans le der- 
nier lieu que je viens de citer, il défend à ceux qui font fiancez toute forte de 
familiarité & de commerce. , 


XXVII. 

Les Mariages feront cnregiflrcz, & les regiftres en feront foigneu- 
fement gardez dans l’Eglife. 

OBSERVATION. 

Cet article eft du Synode de Taris I 559. 1 U * veut ******* que les noms des 
peres & meres des entans qu’on baptife l'oient enregiftrez. 

CONFORMITE. 

Ce réglement regarde l’utilité publique, c’eft pourquoi on a fouvent recours 
aux Regiftres des Mariages que l’on garde dans l’une &dans l’autre Commu- 
nion, & les extraits qu’on en tire fervent fouvent à terminer des procez, conli- 
dérables. Le Concile deTrente ordonna l’an 1563. dans la Sclfion 24.6: dans 
le Chapitre 1. du Decret touchant la réformation du Mariage , il ordonna f** T^.Concl 
chaque Curé aur oit un Livre qu'il garder oit foigneufement , & où ilécriroit les pag^n. 
noms des mariez & des témoins , avec le jour & le lieu où le Mariage a été con- 
trarié. Le Cardinal Borromée renouvelle cette Ordonnance dans leprémier & Ib.p. 
dans le troifiéme des Conciles qu’il fit tenir à Milan. 4 8 * • 5J°» 
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XXVIII. 

Les Fidèles qui auront leurs parties convaincues d’adultere , feront 
exhortez de fe rciinir avec elles. Que s’ils ne le veulent pas faire , on 
leur déclarera la liberté qu’ils ont par la Parole de Dieu : toutefois Ci 
cela arrivoit à un homme qui eût charge dans l’Eglifc , il ne pouiroit 
reprendre fa femme, 6c exercer fa charge. 

OBSERVATION. 

% 

Ces dernières parties , toutefois fi cela arrivoit, &c.jufauà la fin, fonLdri 
Synode Je la Ruche lie 1571. 

C 0 N F 0 R M I T E\ 

S. Auguftin a fait deux Livres des Mariages adultérins, c’eft à dire des Ma- 
riages ou l’adultère intervient, & dans le fécond de ces Livres cliap. 6. 8., & 
9. il veut qu’on tienne envers la partie convaincue d’adultére la meme con- 
duite que nôtre Difcipline établit , c’eft à dire qu’il defire que la partie inno- 
cente fe rejoigne à celle qui a violé la foi conjugale; & il en allègue pour 
ration , qu’étant Fidèle nous devons croire qu’elle a été lavée de fon péché 
par le Baptême ou par laPénitence; ce n’cft pourtant qu’un avis & qu’un con- 
lèil qu’il donne , fans impofer aucune néccllité d’en ul'er ainfi à la partie qui 
n’eft point coupable; qui ell jullement l’ordre que preferit l’Article que nous 
examinons , à la réferve de ce qu’il déclare que fi une telle chofe arrivoit i 
quelqu’un qui eût charge dans l’Eglife, il ne pourroit reprendre fa femme & 
exercer fa charge, parce fans doute qu’il ne feroit plus en édification , &que 
le fouvenir de l’adultère de fa femme feroit, pour le moins aux infirmes , un 
fujet de fcandale & d’achopement. C’clt ainfi que l’ordonna, l’an 3 14.de nô- 
jre Seigneur, le Concile de Ncocéfarée dans le Canon 8. qui enjoint à ceux 
qui font établis dans le Miniftcre de l’Eglife, &dont les femmes ont commis 
adultère, il leur enjoint de les delaiffer , ou s’ils veulent vivre avec elles, ü 
leur déclare qu’ils ne peuvent plus exercer leurs Charges. Voyez le Decret 
deGratien cauf. 32. q. 1. Can. de Benediélo , où la même pratique eft auto- 
rifée, bien que quelques-uns des Pères défendent de fe rejoindre à la partie 
adultère. 

% 

v XXIX. 

• Pour régler la diflolution des Mariages , pour la caufe d’âdultcre j h 
partie offenfce pourra pourfuivre en iugement , 6c devant le Magiftrat , 
la partie qui aura offenfe, jufqu’à ce que par fcntcncc définitive, 6c 
dernier jugement, elle foit dcuëment convaincue*, de laquelle fcntcu- 
cc la partie offenlce fera aparoir au Confilloirc , lequel lui fera enten- 
dre 
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dre la liberté qu’elle a , félon la Parole de Dieu. Mais pour les diffi- 
cultcz de ce tcms, on confeille aux Minières de ce Royaume, de ne 
remarier les parties aufquelles il cil libre de fe pourvoir ailleurs. Et à 
l’egard de la partie qui a offenfé , il fera procédé avec grande 6c meu- 
re délibération, avant que de lui déclarer fa libertés 

OBSERVATIONS. 

Cet. article ejl du Synode d’Orléans 1 <;6i. Il e/l vrai que la difpqfition en ejl 
un peu differente de celle en laquelle il ejl couché à prejent , fur tout au regard 
de la partie qui a offenfé , étant dit alors qu’elle ne pouvoit être receuè à Je ma* 
rier , devant que la partie offenfée le foit , Ji ce n'ejl qu' après un long-tems 
elle déclarât ne Je vouloir pas marier , parce qu’ alors l'Eglife devoit permettre 
à la partie qui â offenfé la liberté de fe marier, après avoir fait réparation pu- 
blique de fa faute , & cet ordre ejl pris feulement jufqu'à ce que les Eglifes 
ayent une plus grande liberté. Le meme Synode déclare , que le ieinblable fera 
obfervé, au cas qu’il arrive que les promeifes de Mariage faites, la fiancée fe 
trouve avoir paillardé avant lefdites promettes , & que cela n’eût été connu 
de celui qui lui auroit promis Mariage. 

Ces mots , mais pour les difficulté, &c. jufqu’à la fin de l'article , jurent 
ainfi difpofez au Synode de la Rochelle 157t. au lieu de ceux qui y étoient au- 
paravant du Synode fujdit d'Orléans . * 

Dès le Synode de Paris 9. voici quel avait été le réglement pris fur refait. 
Les Fidèles qui auront leurs parties convaincues de paillardife, feront exhor- 
tez de fe rétinir avec elles. S’ils ne le veulent faire, on leur déclarera la li- 
berté qu’ils ont, par la Parole de Dieu. Mais les Eglifes ne dilfoudront point 
les Mariages, afin de n’entreprendre fur l’authorité du Magiftrat. 

Au même Sy node cette difficulté fut propofee. Un particulier époufe une fem- 
me qui s'étoit auparavant mal gouvernée , mais a fon infeeu: Elle étant accou * 
thée, cinq mois après leur Mariage , il la voulut latffer ; Cependant les parent 
de la femme l'ayant induit par diverfes raifont à la reprendre , il habite avec 
elle l'efpace d'un an , durant lequel elle fe gouverne lien , mais après le mari 
ennuyé d'elle s'en fepare , prétendant que fes parent l'avoient abujé , & il refu- 
Je de la reprendre , & d'obeir aux ordres de fon Confifioire. Sur la quefiion 
comment il Je faut gouverner en cette occqfion , le Synode dit , qu’on lui fera de 
nouvelles remontrances, & que s’il n’y acquiefce, il fera retranché de la Com- 
munion de l’Eglife. 

Au Synode de Paris 1 jôy. ce réglement fut pris. Sur le fait des divorces 
faits pour caufe d’adultere, vérifié devant le Magiftrat, lesConfiftoires pour- 
ront bien déclarer à la partie innocente , la liberté qu’elle a par la Parole de 
Dieu» mais ils ne toucheront point à l’execution de ce droit,- & à la diflolu- 
tion du Mariage ,-pour recevoir ladite partie à un nouveau Mariage , parce 
que cela apartient au Magiftrat. 

Au Synode de Vertueil 1 Sur ce qui a été propofé, fi on peut recevoir 
à un nouveau Mariage la partie offenfée , après que l’adultere a été vérifié 

par 
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par Sentence du Magiftrat. On eft d’avis, que les Articles 29. & 30. de ce 
chapitre tiendront. 

CONFORMITE'. 

Ceux qui accommodent les Canons au tems, & qui jugent de laDifcipline 
des Anciens Chrétiens par celle qu’ils fuivent aujourd’hui, s’imaginent qu’on 
11’a jamais permis dans l’Eglife à ceux qu’on féparoit pour caufe d’adultére, 
de fe remarier à quelqu’autre; cependant, pour fi peu qu’on fe foit apliqué 
à la lecture de ce qui nous refte des Ecrits de l’antiquité Eccléfiaftique, on y 
aura afleurément remarqué que pendant plulieurs lîécles la liberté de fe rema- 
rier a été accordée à ceux dont le mariage étoit dilfout par l’adultère: je fe- 
rois trop long fi je voulois raporter tout ce que je pourrois produire pour l’é- 
tabliflement de cette vérité : je me contenterai donc de l’établir par un certain 
nombre de témoignages formels & politifs, & qui feront au dédits de la chi- 
cane des efprits contentieux. 

Pour le faire avec quelque méthode, il faut avant toutes chofes tranferire 
deux endroits de t’Evangile où Jefus Chrift s’eft expliqué fur cette matière ; 
le prémier eft dans le chap. y. verf. 31. 32. de l’Evangile félon S. Matthieu; 
Il a été dit aujji , fi quelqu'un delaiJJ'e fa femme , qu'il lui donne la lettre de di- 
vorce : Mais moi je vous dis , que quiconque aura delaiffé fa femme , fi ce n'ejl 
pour caufe de paillardtfe , la fait devenir adultère , & que quiconque fe mariera 
à la femme delaiffée , commet un adultère : ces paroles, comme chacun voit, 
nous enfeignent deux chofes, l’une qu’il n’y a que l’adultère qui foit une cau- 
fe légitime de la dilfolution du mariage; & l’autre, qu’il s’agit ici d’une fépara- 
tion entière & quant à la couche, & quant au lien. 

Le fécond eft dans le chapitre 19. du même Evangile verf. 3. & fuîvans. 
/ Hors des Pbarificns vinrent à lui , le tentant & lui dijant , ejl-il permis à 
I homme de répudier fa femme pour quelque caufe que ce foit ? lequel répondant 
leur dit , n'avez- vous point lu que celui qui les a faits dès le commencement , 
les fit mâle & femelle ? & qu'il dit, pour cette caufe l'homme quittera fon. pè- 
re & fa mère , & s'ajoindra à fa femme , les deux feront une même chair ? 
Ain fi ils ne font plus deux , mais une meme chair : Donc , ce que Dieu a joint , 
que l'homme ne le fepare point. Ils lui dirent , Pourquoi donc Moyfe a t-il 
commandé de donner la lettre de divorce , & de répudier fa femme ? Il leur dit , 
c'efi que Moyfe , pour la dureté de vôtre cœur , vous a permis de répudier vos 
femmes ; mais du commencement il n' étoit pas ainfi. Or moi je vous dis , que 
quiconque répudiera fa femme, fi ce n'efl pour caufe de paillardifc , &J 5 fe ma- 
riera à une autre , commet adultère , C3 5 que celui qui fe fera marié à celle qui 
efi répudiée , commet tin adultère. Comme les Phariliens entendoient dans leur 
demande une féparation totale, il ne faut pas aulïi douter que Jefus Chrift ne 
l’ait entendu de même dans la réponfe qu’il leur fit : Eneftèt, parmi les Juifs 
le terme de répudier comprend une rupture entière, avec pouvoir de fe re- 
marier; c’eft pourquoi dans l’ancien formulaire des divorces des Juifs, le ma- 
ri parloit ainfi à la femme qu’il répudioit; Je te renvoyé & te répudie, afin 
qu'il te foit libre de te marier à qui tu voudras. ; 
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Voyons maintenant ce que difent les témoins que je me fuis engagéde pro- 
duire pour l’établifiement du fait dont il eft queltion. Je commencerai par 
Chromatius Evêque d’Aquilée, un des plus fçavans & des plus faims Pre'Iats 
de fon tems, c’cft à dire du 4. fiécle, & du commencement du y. Cefçavant 
Ecrivain interprétant les deux verfets du chap. y. de S. Matthieu quej’ai tranf- 
crits ci deffus, parle de la forte; qu'ils /fâchent combien ejl grand le crime de B< ’^* 
condamnation qu'encourent auprès de Dieu ceux qui vaincus par le plaifir effre- 
né de la convoitife , & fans caufe d'adultère , répudient leurs femmes , pourpaf- 
fer à un autre mariage : Il eft clair par le raifonnement de Chromatius, que 
s’ils les rcpudioient pour caufe d’adultére, il leur feroit permis de fe rema- 
rier; & après avoir montré qu’encore que les Lois humaines permiftTent de 
répudier fa femme hors le cas même d’adultére, ceux qui le faifoient n’é- 
toient pourtant pas excufables, mais que leur péché étoit d’autant plus grand , 
qu’ils prcféroient les loix des hommes à celles de Dieu; après cela, dis-je , 
il ajoûte, comme il n'efl pas permis de répudier une femme qui vit chaflement 
& honnêtement ; De même il e(l permis de répudier une adultère , parce que 
celle-là fe rend indigne de la compagnie de fon mari , laquelle en péchant contre 1 

fon propre corps , a eu l'audace de violer le Temple de Dieu. 

LeD iacre Hilaire Ecrivain du 4. Siècle dans fes Commentaires furlesEpî- 
très de S. Paul qui font dans le 3. Tome des Oeuvres de S. Ambroife, Hi-' 
laire expliquant ces paroles du verf n. Chap. 7. de la 1. aux Corinthiens, 

Que le mari non plus ne quitte point fa femme, il s’explique ainli, il faut fous- 
entendre , finon pour caufe de paillardife , parce qu'il ejl permis au mari de fe 
remarier , après avoir répudié fa femme pour caufe d'adultère. 

S. Epiphane eft formel là-deftus, puis qu’il s’explique de cette manière : Ce- Het.^.de 
lui qui n'a pû fe pajfer d'une feule femme , fuit qu'elle fait morte , ou qu'il l'ait Cathar. 
quittée pour caufe de paillardife , ou d'adultère , ou pour quelqu' autre crime , 
s'il fe joint à une féconde femme ; ou fi la femme (pour un même fujet) prend 
un fécond mari , la Parole de Dieu ne le condamne pas , & ne le prive pas de 
la Communion de l'Eglife , ni de la vie éternelle ; mais elle le /apporte a caufe 
de fon infirmité , non afin qu'il ait deux femmes en un même tems , l'une étant 
encore-en vie , ou lui refiant\ mais afin qu' après avoir quitté l'une , il puiffe , 
s'il le veut , en prendre une autre légitimement. Le Jefuite Petau dans fes No* x.i.plîlk' 
tes fur ces paroles de faint Epiphane, demeure d’accord que ç’a été le fenti- 
•ment de cét ancien Do&eur ; mais il ajoûte que.fi en ce tems-là il étoit per- Sejf.14. tà 
mis de l’avoir, parce que l’Eglife n’avoit encore rien ordonné fur cette ma 7. 
tiére, il n’eft plus permis aujourd’hui , après laDécifion du Concile de Tren- . . : 

te; il reconnoît pourtant que ce Decret deTrente n’eft pas conforme à quel- 
ques-uns de ceux que Gratien rapporte cauf. 32.quæ(l. 7 & même que le Car- 
dinal Cajetan , & quelques autres Doêleurs de fa Communion ont fuivi une 
opinion- contraire à la Définition des Pères de Trente, c’eft à dire qu’ils ont 
crû qu’il eft permis à un Chrétien de répudier fa femme àcaufe d’adultére, & 
d’en époufer une autre; en effet, non- feulement Cajetan fur le chap. 19. de 
S. Matthieu , mais aufli Ambroife Catharin dans le Livre y. de fes Annota- 
tions, & Erafme fur le chap. 7. de la 1 Epître aux Corinthiens, ont été dans 
ce fentiment. 
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Avite Evoqua de Vienne à la fin du y. Siècle, & au commencement du 6. 
témoigne fuffifamment que de fon tcms on fe féparoit pour caufe de paillar- 
dife avec pouvoir de fe rémarier , quand il remarque dans quelqu’une de fes 
Lettres , que c'efl pour cela feul que Dieu permet à l'homme de fe féparer de 
fa femme ; furquoi le Père Sirmond, qui a publié les Ouvrages d’Avite, fait 
cette obfirvation; il paroît d'ici qu'on è toit encore en ce tcms- là pcrfuadé en 
France , que le mari pouvoit , par la permiffion de Jefus Chrifl , fe féparer de 
fa femme pour caufc d'adultère , & en époufer une autre ; ce qu’il confirme 
par un Canon d’un Synode de Vannes que je citérai dans la fuite. 

Loup Abbé de Ferrières enGàtitlois étoit dans le 9. Siècle du même fentîment 
qu’Avits; car il déclare aulfi-bien que lui, qu’il n’y a que la fornication qui 
puifle rompre le Mariage, à quoi Mr.Baluxe, qui en a procuré la dernière 
Pag. 495. édition avec de fçavantes Notes, applique l’Obfervation du Jcfuite Sirmond 
que je viens d’alléguer. 

Ifaac Evêque de Langres dans le 3. Titre de fes Canons qui traite des adul- 
tères, dit formel lement Chap. 1 . que lemaridontla femme eft adultère, a pou- 
voir d'en prendre une autre s'il veut ; ce Prélat vivoit & écrivoit dans le 9. 
Siècle. 

Je viens maintenant aux Conciles , dont l’autorité peut contribuer à l’éta- 
blifièment du fait que j’examine, & je commence par le 1. Concile d’Arles, 
que l’Empereur Confiantin convoqua l’an 314. de nôtre Seigneur, Concile 
célèbre, & pour les Decrets qui y furent faits, & pour le nombre des Evê- 
ques qui s’y trouvèrent; car il y en avoit fix cens, fi nous en croyons plu- 
lieurs Ecrivains. En cftèt , il y a dans la Colle&ion des Lettres d’Irlande 
par Ufierius une Lettre du Prêtre Cumien à l’Abbé Segienus touchant la 
célébration de la Pafque , dans laquelle il lui écrivoit , il y a plus de mille 
ans, que le Concile d'Arles, compofé de Jlx cens Evcques , confirma dans le 1. 
Canon ce qui avoit été réfolu pour l'objervation de la Pafque , c' ejl à dire , 
qu'on la célébréroit par tout le monde en un même tems êjj en un même jour. 
Ado, Evêque de Vienne dans le 9. Siècle, éorit dans l'âge 6. de fa Chronique, 
que du tems que Marin étoit Evêque d’Arles , il s’y alfembla un Concile de 
fix cens Evêques. Dans le 10. Spicilegium de Dom Luc Dacheri , & dans 
les Additions on lit une Obfervation touchant les Synodes, qui a été tirée d’u- 
ne ancienne Colledion écrite il y a plus de huit cens ans, où il eft faitmen- 
. . lion du Concile dont nous parlons, & du nombre des fix cens Evêques qui y 
âflîftérent; & c’étoit apparemment dans la veué de ce grand nombre de Pré- 
T.t.Cenc. lats 4 que les Pères du fécond ConcHe aftèmblé dans la même Ville I’an4y2. 
«Sait. p. difoient dans le Canon 18. que le prémier fut convoqué de toutes les parties du 
b 10 ?* monde. 

Quoi qu’il en foit, le 10. Canon de ce 1. Concile qui regarde le fujetque 
T r C»nc nous tra ' lons ex P r *mé en ces termes. Pour ce qui ejl des jeunes hommes 
G ail 'fidèles qui furprennent leurs femmes en adultère , & on leur défend de fe ma - 
’ rier à <P autres ; il nous a J'emblé bon qu'il faloit leur confie Hier autant qu'il 
ejl pojfible , de ne fe pas rémarier du vivant de leurs femmes , quoi qu'adultè- 
res. Je recueille deux chofes de ce Canon; la préraiere qu’avant la tenue de 
se Concile , il y en avoit qui défendoient à ceux qui fe féparoient de leurs 
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femmes pour caufe d’adultére , de fe rémarier à d’autres : La féconde, que 
les Pères du Concile au nombre de fix cens , entre lefquels il y avoit deux 
Prêtres & deux Diacres de l’Eglife Romaine qui tenoient la place de Sil- 
veftre fon Evêque , ces Pères donc ayant examiné meurement la chofe, 
changèrent la défenfe en confeil , qu’ils fouhaitent qu’on fuive , mais au* 
tant feulement que l’infirmité de l’homme le peut permettre : ce qui mon- 
tre qu’ils ne croyoient pas , comme on le croit aujourd’hui dans la Coin* 
munion de Rome , que le lien du mariage fût indilfoluble quand l’adultère 
intervenoit. . , . . . 

L’an 4 6y. de Jefus-Chrift , il fe tint un Concile à Vannes en Brétagne, 
dont voici le fécond Canon. Pour ceux qui delaijj'ent leurs femmes , fi ce T.x.Cwcl 
rie fl pour caufe de paillardife , comme il efl dit dans P Evangile , if qui en G ail. p. 
époufent d'autres fans avoir prouvé P adultère, nous ordonnons qu'ils foient 1 
privez de la communion , c'efl a dire excommuniez , de peur que par nôtre in- 
dulgence les péchez impunis ne portent les autres à la licence. 11 paroit par 
ce Canon que quand l’adultère étoit prouvé , il éroît permis de contraâer 
un autre mariage ; c’eft ainfi que l’a entendu le Père Sirmond fur la lettre 
d’Avite dont j’ai déjà parlé , en quoi il a été fuivi par Mr. Delalande fon 
néveu, & Trcforier de l’Eglife de S. Frambourg de Senlîs ; car dans le Sup- 
plément des Conciles de France il explique ce Canon de la meme manière 
que je l’ai expliqué, & ou ne doit pas regarder cette interprétation comme j*.; 
une interprétation particulière, puis que ce Supplément a été approuvé par . 
le Clergé de France afiemblé à Paris dans les années i6yy. & y6. 

Le Synode d’Agde en Languedoc marche l’an yo 6 . fur les traces de celui T.t .Concl 
de Vannes dans le Canon zy. qui excommunie ceux qui répudient leurs fem- Gall. p. 
mes ponr fe marier à d’autres, avant que d’avoir propofé aux Evêques de la ***• 
Province les caufcs de leur féparation , & avant que leurs femmes ayent 
été condamnées, c’eft à dire pour adultère ; car quand elles en avoient été 
convaincues , il étoit permis aux maris d’en prendre d’autres ; c’eft ce qu’on 
infère légitimement de la difpolition de ce Canon. 

Théodore Archevêque de Cantorberi tint un Synode l’an 679. de nôtre 
Seigneur, comme écrit Beda dans fon Hiftoire Eccléliaftique d’Angleterre, LU. 4,^; 
où il fit ces Canons qui concernent le mariage. Que perfonne ne dclaifj'e fa 
femme , fi ce ri efl pour caufe de fornication , comme l'Evangile l'enfeigne. Que • 
fi quelqu'un répudie fa femme qu'il a légitimement époufée , qu'il ne fe marié pas 
à une autre , s'il veut être bon Chrétien , mais qu'il demeure ainfi , ou qu'il 
fe réconcilie à fa propre femme ; c’eft à dire s’il la répudie hors la caufe d’a- 
dultére; & on ne peut pas douter que ce ne foit le vrai fens des paroles de 
.Théodore, fur tout G l’on conlidére que dans le 9. Spicilegiumde DomLuc 
Dacheri , il y a un certain nombre de Canons choins d’entre tous ceux du 
même Théodore, dont le 116. contient formellement ce Decret. Il ffipag.fi: 
permis à celui dont la femme commet adultère, de la répudier , ÊS 3 d'en pren- 
dre une autre. 

Gratien attribue ce Decret au Pape Zacharie qui vivoit dans le 8. Siècle. c . 

Vous , avez couché avec la focur de vôtre femme ; fi cela efl , vous ne pouvez Can.'cèn - 
avoir pour femme ni P une rit P autre ; mais pour celle qui étoit vôtre femme , enlaidi “ 
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fi elle n' a pas confient i à ce crime qu elle r.e fe puifie contenir , elle petit fe marier 
en notre Seigneur à qui elle votiara. Les anciens exemplaires Manofcrits , & les 
vieilles éditions de Gratien, produifent ce Decret comme étant du Pape Zacharie : 
Il y a pourtant des Compilateurs des Decrets qui Pont cité comme Payant tiré 
du Fénitenciel Romain ; mais il n’en eft pas moins conlidérable , puis que 
Burcbard. c'étoit le Fénitenciel d’une Eg'ife dont Zacharie a été Evêque. L’Auteur de 
c ' la glofe explique de cette manière les dernières paroles du Canon , qu'elle fe 
marie à qui elle voudra; il les explique en ajoûtant ces autres , après la mort 
du mary; comme fi une femme dont le mari eft mort, n’étoit pas en pleine 
liberté de fe remarier , fans qu’elle ait befoin pour cela d’aucune permiflion, 

. . au lieu qu’ici il eft queftion d’un homme convaincu d’adultère , par lequel 
le mariage eft diftout: c’eft pourquoi on permet à la femme qui eft innocen- 
te, & qui n’a point de part au crime du mari, on lui permet defe remarier: 
Erafme fur le chap. 7. de la 1. Epître aux Corinthiens, où il examine la que-r 
ftion, fi le divorce ejl quelquefois permis entre les Chrétiens : Erafme reprend 
& condamne la glofe que je viens d’alléguer, comme étant contraire aux pa- 
roles du Decret , & à l’intention du Pape Zacharie à qui il Pattribuë , & il 
/ 4 di/l. en u * c a * n ^ contre I e Maître des Sentences qui avoit interprété le Canon avec 
-V ■* * cette addition , c'efil à dire après la mort du mari. 

Le Concile de Verbérie en Valois affemblé Pan 75’Z. fit plufieurs Canons 
•Xx-, Cône ^ ont * e 2 ’ com P r > s en ces termes. Si quelqu'un habite charnellement avec 
GaJl.p.t . ft^ e de fa femme , il ne peut avoir ni ta mère ni fa fille , & ni lut ni elle 
ne fe pourront jamais marier à d'autres ; mais pour ce qui ejl de la femme , fi 
elle veut , & fi elle ne fe peut contenir , fs après qu'elle a reconnu que fon ma- 
ri commet adultère avec fa fille , elle n'a plus de commerce charnel avec lui , 
elle peut fe marier à un autre , fi ce n'efi qu'elle s'en abflienne volontairement z 
Et dans le Canon 10. Si un fils a commis adultère avec la femme de fon père , 
ni lui ni elle ne fe peuvent marier ; mais pour le mari il a pouvoir s'il veut de 
prendre une attire femme; il vaut pourtant mieux s'en abjlenir. Les Canons 
il. 12. 18. du même Concile confirment cét ufage & cette police Ecclélia- 
ftique. 

Celui de Compiegne fit ce Decret feptans après. Si un homme a une fera - 
4? W * Vne ^Z tttme ’ & f on f r ^ re a commis adultère avec elle , que le frère ni la fera- 
me q Ut çn t commis l'adultère ne fe marient jamais pendant leur vie ; mais 
quant au mari de la femme , il a pouvoir d'en prendre une autre s'il veut. 
Les Canons 14. & iy. établiflent encore la même Difcipline. Le Canon 8. 
•fe trouve encore dans le y. livre des Capitulaires chap. 19. C’eft apparemment 
‘le Canon 8. de ce Concile que Gratien rapporte , quoi qu’en des termes un 
peu différens, cauf 31. q. 7. c.quadam , fous le nom de Decret d’un certain 
Concile. 

Dans la Col ledion Romaine, qui fut imprimée à Rome il y a quinze ans 
par les foins du Cardinal François Barberin Vice-chancelier , & dédiée par 
lui-même au Pape Alexandre VII. on trouve deux Synodes qui furent tenus à 
Rome dans le 9. Siècle, l’un fous Eugène II. & l’autre fous Leon IV. Et 
par les Conftitutions de l’un & de l’autre , on peut fe féparer pour csu- 
, 4 e d’adultère, avec pouvoir de fe remarier. Voici ce que porte le 56. 
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Canon du premier , qu'il ne foit permis à qui que ce foit de delaiffer fa fem- 
me , & de fe joindre a une autre: ' Si ce n'efi pour caufe de paillardife ; autre- 
ment il faut que le tranfgrejj'eur reprenne la prémiere. Le meme Canon eft ib,p.« 2 ; 
répété dans le fécond dans les mêmes termes , & fous le même nombre 
de 3 6. 

Le Concile de Tribur dont j’ai parlé fur l’Article 13. confirme la même 
pratique dans le Canon 41. où les Pères veulent que les Evêques ayant égard 
à l’infirmité humaine confolent ceux qui auroient été feparez pour caufe d’a- 
dultére, & qui ne peuvent fe contenir , en leur permettant de fe remarier 
après avoir accompli le tems de la pénitence. 

Le Moine Blaftares, que j’ai, déjà cité plufieurs fois, témoigne que l’Eglife 
Gréque en ufoit encore ainli de fon tems , c’eft à dire , dans le 14. Siècle , Litt.y.cl 
car entre plufieurs caufes de la diflfolution du mariage , il conte l’adultère, 
pour lequel il déclare qu’on peut dififoudre légitimement le mariage, &encon- 7< P 
traâer un autre après la Sentence des Juges.. 

Ce fut dans la vûë de cette pratique des Orientaux, que les Ambafladeurs ^ j (( - 
de Venife firent lire dans le Concile de Trente une demande qu’ils faifoient c J„’ c ;j e de 
fur .l’ Anathème des divorces, laquelle contenoit en fubftance , que leur Ré- Trente par 
publique tenoit les Iflcs& Royaumes de Chypre, de Candie, de Corfou, de i>', er .soa- 
Zante, de Céphalonie, habitées par les Grées, qui de toute ancienneté ont - J0 h®. 8. 
accoûtumé de répudier la femme adultérefiTe ,. & d’en prendre une autre , & p. 9 i o. 
que cét ufage connu de toute l’Eglife n’avôit jamais été condamné, ni repris jm. 
par aucun Concile , & qu’ainfi il plût aux Pères , de difpofer le Canon qui 
parloit de cela d’une manière qui ne leur fût pas préjudiciable; à quoi le Con- 
cile eut quelque égard , car l’opinion des Grées n’y fut pas dire&ement con- 
damnée. 

Il paroît clairement par tout ce que j’ai écrit jufqu’ici , que le réglement 
de nôtre Difcipline eft très judicieux & très conforme à l’ufage & à la pra- 
tique de l’Ancienne Eglife , & même de l’Eglife Gréque d’aujourd’hui : De 
forte que la nouveauté eft du côté de ceux qui ont quitté le chemin de leurs 
Pères, & qui ont pris une route contraire, en enfeignant que le lien du ma- 
riage eft, indififoluble même pour caufe d’adultére ; je ne penfe pourtant pas 
que le Pape Urbain il. eût été fi févére , ni qu’il eût abfolument interdit le 
mariage à un homme qui fe feroît féparé de fa femme après l’avoir convain- 
cue. d’adultcre ; & ce qui me le perfuade ainfi , c’eft que dans un Synode 
qu’il tînt l’an 1093. àTroye dans la Pouïlle, on refolut dans le prémier Ca- . , 

non de dififoudre le mariage de deux perfonnes qui étoient parentes, à cette 
condition néanmoins que s'ils fe feparoient félon le jugement des Evêques , .il de^Ccnc 
leur fût permis de contrarier d'autres mariages , parce qu'ils • étoient jeunes: /, e . 14. 
quelle apparence qu’Urbain avec fon Synode compofé de 7a. Evêques , & p.înt, ■ 
de ia. Abbez , n’ait pas eftimé le lien du Mariagê indifiToluble à l’égard de 
ceux U, & qu’il l’eût voulu croire tel après l’adultère d’une des parties?' 

Je m’aficure que fi l’occafion s’en fût préfentée , ce Pape n’en eût pas ufé 
autrement à l’égard des perfonnes. qui fe féparent pour caufe d’adultére, 
qu’en uferent dans le 9. Siècle les deux Synodes Romains que je viens d’al- 
léguer, & dans le 8. les Conciles de Verbérie&de Compïègne, qui permet- 
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tent , comme nous avons vû, à la partie innocente de fe remarier, lors que 
le lien du prémier mariage eft entièrement diflout par l’adultère , certes les 
Pères de ces deux Conciles n’avoient garde d’interdire le mariage à ceux que 
l’adultère a féparez, puis qu’ils permettent la réparation pour des fujets bien 
moindres que n’eft celui de la paillardife, & qu’ils accordent en même teins 
Ti. Cône. * c P ouvoir & la liberté de fe marier de nouveau; par exemple le g. Canon du 
Cail.p.{. Synode de Verbèrie eft conceu en ces termes , fi un Prêtre a épousé fa niè- 
ce , qu'il la laijfe , & qu'il foit dépofé ; fi un autre la prend pour fa femme^ 
qu'il la renvoyé aujfi ; parce que c'efl une chofe digne de reprébenfion qu'un au- 
tre homme e'poufe celle qui a été delaifjée par un Prêtre : mais Ji cét homme 
, ne fe peut contenir , qu'il en prenne une autre. 

Le y. Canon contient ce Decret , fi une femme a concerté avec d'autres 
hommes la mort de fon mari , & que le mari tuè en fe défendant celui qui vient 
pour l'afjdffiner , & qu'il le puijfè prouver ; il peut répudier (d femme, & fe 
marier à une autre s'il veut. Le 9. permet à celui qui eft forcé de quitter fon 
pays pour aller demeurer en un autre, fans que fa femme l’y veuille fuivre, 
il lui permet de fe marier à une autre. 

Dans le 6 . il eft permis à un homme libre qui auroit epoufé une efclave la 
croyant de condition libre, il lui eft permis d’en prendre une autre, fi la pre- 
mière eft remife en fervitude, & qu’on ne la puifte racheter; le même pou- 
voir eft donné à une femme libre, qui fe feroit mariée à un efclave fans fa- 
voir qu’il le fût; à moins qu’il n’eût été contraint par la famine de fe vendre, 
du confentement même de fa femme, & que le prix de la vente du marie eût 
fervi à garentir la femme de la nécelîitc, & de la violence de la faim; hors 
cela cette femme peut répudier fou mari, & en époufer un autre, fi elle ne fe 
peut contenir. 

VU fuprà Ce dernier Canon du Synode de Verbèrie eft répété dans le f. de celui de 
^.42.43. Compicgne, où nous lifons ces paroles, fi un homme libre a pris en mariage une 
44. femme qu'il croyoit libre , & il a découvert en fuite qu'elle ne l'étoitpas, qu'il 
la rtpudie s'il veut , qu'il en prenne une autre. 

Le 4. du même Concile de Compïègne fait cette Ordonnance, fi un hom- 
me a marié la fille de fa femme , étant de condition libre , à un homme libre , eu 
à un efilave , ou à un Ecclefiafiique , £3* qu'il l'ait mariée contre fon gré, & 
contre le gré de fa mere & de Je s pare ns, fi elle ne le veut pas pour mari, & 
qu'elle le laijfe , fesparens lui en peuvent donner un autre, ou fi elle même en a 
. , pris un autre , après avoir quitté le premier , qu'on ne les fépare point. 

Dans le 13. nous lifons ceci, fi quelqu'un a laiffé fa femme, & qu'en confé- 
dération de la piété & de la Religion , il lui ait donné pouvoir d'entrer dans un 
Monaflére , ou que pour l'amour de Dieu, il lui ait permis" de prendre le Voile 
hors du Monaflére , que cet homme prenne une femme légitime, & quelafem- 
• me en ufe de même en une occafion femblable. 

Le 16. eft compris en ces paroles: Si un homme lépreux a unefemmejaixe 
& nette , £3? il lui veut permettrc. de fe marier à un autre , que la femme en 
i i£. C.-w.z. prenne un autre fi elle veut, & que le mari faffe le femblable. -Le PapeEtien- 
5 * ne II. avoir preferit à peu près la même chofe trois ans auparavant, d’où l’on 

peut inférer que félon toutes les aparences il n’àuroit pasfaiKiifficultéd’aprou- 
ver le fécond mariage de ceux que l’adultère auroient féparez. Quoi 
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Quoi qu’il en foit, je pourrois produire plufienrs autres témoignages pour 
l’établifTement du fait que j’examine, fi je ne craignois d’être trop long; je fini- 
rai donc cèt examen par deux remarques; la première regarde les Ecrivains 
Eccîéfiaftiques, qui enfeignent qu’il eft permis de fe réparer pour caufe d’a- 
dultère, comme T ertullien qui s’en explique ainfi , Si Dietra défendu fous cond't - < v f ntr ' , . 
tion de répudier fa femme , il ne l'a pas abfolument défendu , & ce qu^A n' a pas abj'o- ( * 4 * 

lument défendu , ill'd permis* Ladtance dît , due celui là ejbun adultère qui delatjfe * . 
fa femme , pour en époufer une autre, s'il la delaifj'e pour autre fujet que pour le crime . 
dèpaillardife. La Loi , dît S. Grégoire de Nazianze , donne lu lettre de divorçe pour in -> * 
toutes fortes de caufes: mais quant à Jefus-Cbrijï il ne ladonne pas pour toute forte de Orat.} r./> 0 
fujet, mais il permet feulement de Je feparer de la femme impudique & adulté- 5 or * 
re : Cette réparation, fi nous fuivons l’explication du PéreSirmond Air la Let- 
tre 49. d’Avite, emporte le pouvoir de re marier à une autre, à quoi revient . 
encore ce que Théophylaéte écrit fur le Chap. 5-. de S. Matthieu, que celui 
qui répudié fa femme pour une jujle caufe , c'efl-à-dire , pour caufe de paiüar- 
dife , n'ejl fujet à aucune condamnation :je dis la même chofe de tous ceux qui 
fe font expliquez à peu près de la même manière, comme faintBafiledansfa 
première Épître Canonique à Amphilochius can. 9. & quelques autres. 

Dans ma féconde remarque je produis les témoignages de deux célèbres 
Doéteurs de l’Eglife Gréque, qui témoignent que le mariage eft entièrement 
djfiTout par l’adultère, & que le lien en eft tout à fait rompu; le prémier eft 
S. Chryfpftome qui dans les Homélies fur le chap. 7. de la 1. Epître auxCo- 
•rinthiens enfeigne politivement , que le mari qui chaffe une femme adultère 
itefl pas coupable ; & fi vous lui en demandez la raifon, il vous diraquec’eft Kom.iy.p". 
parce que le mariage ejl déjà dijj ont, ÜT qu après la .fornication le mari n'ejl AS4.485. * 
plus mari. 

L’autre témoin eftThcodoret,quî traitant cette matie're dans fa Thérapeu- 
tique ou manière de guérir les affrétions des Grecs, fait cette reflexion digne 
de lui ; L'auteur de la nature en créant la nature humaine fit au commence - Serm.^.de 
ment un feul homme & une feule femme , & défendit de difjoudre le mariage , *• 4 * 

n'ayant permis de le diffoudre que pour une feule caufe, qui en romp véritable - 
ment le lien . Et après avoir allégué les paroles de l’Evangile où Jefus-Chrift 
permet de fe féparer pour caufe d’adultère, &de fe remarier, il ajoûte, par 
ces paroles Jefus Chrifl ordonne d'endurer tout les autres defauts de la femme , 
le babil , l'y vrognerit-^ la médifance : ma ïs fi elle viole les Loin du mariage , jo.p.ixo. 
il commandé alors d'en diffoudre & d'en dévoiler le lien. On ne peut rien fou- 
etter de pluspofitif ni de plus torrbel pour l’éclairci fie nient du fujet que je 
traite. C’eft pourquoi , je finis en remarquant que la dépofition de S. Chry- 
foftome & de Théodoret ne favotife pas moins l’Article de nôtre Difcipline, 

Ï ue les témoignages que j’ai raportez au commencement , tant des Ecrivains 
beléfiaftiques que des Conciles , par tous lefquels j’ai fait voir clairement , qu’on 
étoit perfuadé dans, l’ancienne Eglife, comme on .i’eft encore aujourd’hui par- 
mi les Grec$,&;parmi les Proteftans, que Jefus Chrifl permet aux Chrétiens 
de fc fepares de leurs femmes pour caufe d’adultère , & de fc marier à d’au- • 
très. • • . . . , 


XXX. 
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XXX. 

S’il arrive qu’après les promefies faites, 8c avant l’accompliflêment 
du Mariage , la fiancée le trouve avoir paillardé , avant lefdites pro- 
mefles ou apres, 8c que cela eût été inconnu à celui qui lui avoit pro- 
mis Mariage, après fentence définitive, le Confiftoire pourra procé- 
der a un nouveau Mariage : la fiancée aura la même liberté, s’il fe 
trouve que le fiancé ait paillardé avant lefdites promçftes. 

.OBSERVATIONS. 

• Le fondement de cet article efl encore du Synode d* Orléans comme il pa- 

roi t par ce qui en eji r aparté fur l'article precedent. 

des dernières paroles , la fiancée aura, &c. jufqu'à U fin, font du Synode de 
Nifmes 1-572. - 

Au Synode de Lion 1^6^. 'Un jeune homme fait promeiïc de Mariage aune 
fille, & protelle devant les parens, & à plufieurs fois, qu’il ne la prendroit 
pas en mariage, fi elle n’étoit pas Vierge, eux Taflurant toûjours quelle Té- 
toit*- & elle le maintenant aufii; il demande s’il eft quitte de fa promefle, 
parce qu’il dit qu’il a été trompé. On répond que pourveu qu’il aparoiflède 
la paillardifc, & qu’il ne l’ait pas fûé auparavant , on eft d’avis qu’il eft 
libre. ' ' • ■ • • ’ . 

CONFORMITE. 

Il y a dans le 3. Tome des Conciles de France une Lettre du Pape Jean 
VIII. à VValenus Evêque de Mets par laquelle il lui fait connoître qu’il a tort 
de vouloir contre l’autorité des Canons contraindre un homme à époùfer fa 
fiancée, quoi qu’elle fe trouve enceinte des œuvres d’un autre avant, la <011- 
fommation du mariage. j • • ’ . ‘ ‘ 

XXXI. 

Les femmes dont les maris s’en feront allez, 8c auront étélong- 
tems abfens pour marchandée, ou pour d’autres caufcs, fe pourvoi- 
ront pardevant le Magiftrat, fi elles demandent d’être remariées. 

, ^OBSERVATIONS. 

. Cet article, ejl du Synode de Vertueil j 567. ’ *■ 

Le Synode de Ste toi 1578. Eft d’avis, que d’autant que le Mariage eft li- 
ne alliance mixte , les parties s’adrdfent au Magiftrat , félon la fentence du- 
quel le Confiftoire fe gouvernera. Cela fut arreté audit Synode , au fujet d'u- 
ne quefiion confiderable ; Une fille ayant fiancé un homme par des paroles de • 
prefent , & avec les folcmnitez requifes , lequel homme auroit commis un crime 

depuis , 
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depuis , <*« duquel il aurait été condamné aux G nier es à perpétuité, 
def quelles étant échapé , il demandait & fommoit fa fiancée de Pépoufer fnivant 
fa promeffe , Çj 3 fa fiancée refufant de le faire , ' demandait d'être libérée de fa 
promeffe. On demande fi elle peut être libérée ; à quoi le Synode répond ce que 
deffus . • ■ > •• 

Au Synode de la Rochelle 1 607. Il ejl dit , que les femmes de ceux qui font 
abfens pour crime, ne peuvent contraâer Mariage en bonne confcience avec 
d’autres, tant que leurs maris feront vivans. 

On peut fort bien rapporter en cet endroit toutes les decifions des Synodes Na* 
tionaux , fur la diffolution des Mariages , au fujet de quelques maladies incu- 
rables , comme ladrerie, &c. 

Au Synode de Paris lyj^. Il eft dit, que la femme qui ne veut pas, ou 
qui difere fe conjoindre avec fon mari infe&é de maladie contagieufe., ne 
fera pourtant pas rejettée de la Cene. Toutefois elle fera exhortée de faire 
au refte tout le devoir d’une femme envers fon mari. Il fera auflï remon- 
tré au mari à quel danger if expoferoit fa femme. 

Au Synode de Poitiers i fôo. Un homme fait promefll* de Mariage à une 
fille, & puis, pour quelque dépit des parens de ladite fille, il s’abfente pour 
trois ans entiers du pays , proférant ces paroles , vous ne me verrez de trois 
ans. Etant retourné , au bout de trois ans , il la trouve mariée. On deman- 
de s’il eft tenu de faire inftance pour la r’avoir, ou s’il fe peut marier à une 
autre fans la demander. Refis. S’il paroît au Gonfiftoire qu’elle fe foit mariée 
légèrement, fans avoir une jufte & fatfifimtc ûccafîon de penfer que fon ma- 
ri fût mort , veu qu’en cela elle lui a fauflè la foi qu’elle lui avoit promi- 
fe , en fe mariant à un autre , il n’eft pas tenu de la redemander , mais if 
fuffira qu’il demande au Magrftrat qu’il le déclare libre : mais , fi par un 
faux raport elle a eu occafion de penfer qu’il fût mort , veu qu’elle n’a pas 
eu la volonté de paillarder, ni de rompre fa foi, il la doit demander , & faire 
inftance pour la ravoir. » « 

Au Synode de Lion 1 5*63. Les freres font d’avis que le fécond mariage 
contraéfé par un homme , qui auroit laiflTé la première femme à caufe de la 
ladrerie, eft nul, & par confequent, qu’il ne peut être receu àlaCene, fans 
fe feparer de la fécondé femme, & fans reparer le fcandale. 

Au même Synode , une fille refufant d'époufer celui auquel elle avoit été fian- 
cée, alléguant que fes parens Pavaient contrainte , & que fa partie avoit Pha- 
leine infeéle , le Synode déclare Je Mariage indiffoluble. 

Au Synode de 1 /ertueil 1567. Il eft dit , que quand un homme fera infeâé 
de-^epre, fi fa femme confent de cohabiter avec lui, elle le pourra faire, de- 
meurant auflï fequeftrée : que fi elle n’y confent pas , on eft d’avis qu’ort ne 
la peut contraindre, attendu l’intérêt de la republique , pourveu qu’elle $’*- 
quite des autres devoirs envers fon mari. 

An Synode de Vitré 1*83. Sur la queftion-, favoir , s’il eft permis à un 
homme dont la femme eft devenue ladre, de fe remarier à une aurte, la Com- 
pagnie a été d’avis, que, fuivant la fentence de Jefus-Chrîft, il n’eft pas per- 
mis de fe remarier à une autre femme du vivant de la première , fi ce n’eft 
four la caufc d’adultère : & que celui qui demande à fe marier ne le peut 

•V v faire , 
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faire , c’tft pourquoi il doit être exhorté à prier Dieu , a fe contenir du vi- 
vant de la femme, à laquelle il donnera toute Paflïftance qu’il pourra. .. 

/lu Synode de la Rochelle 1607 . La Compagnie , fuivant les avis des Sy- 
nodes prcccdens , de Lion , &..de Vitré > déclare nuis les Mariages de ceux 
qui ont contradé avec d’autres, leurs parties vivantes, combien qu’elles foietu 
lequel» éos pour la caufe de ladrerie» 

CONFORMITE 7:\ 

c Saint Bafile dans fa 2. Epître Canonique met au rang des femmes adultères 

xTlh.'t. ce l les qui f e remarient avant que d’être afleurées de la mort de leurs maris 
L. ’ abfens, en telle forte néanmoins qu’il veut qu’on traite un peu plus favora- 
blement les femmes de ceux qui portent les armes , parce qu’une longue ab* 
fencè fait plus fortement prefumer qu’ils font morts, que les autres qui s’ab- 
fentent pour quelqu’autre fujet. 

Ep. 7 9 .e. Le Pape Leon 1 . écrivant à Nicetas Evêque d’Aquilée touchant les femmes 
i.a. 3.4. q U i fe font remariées après une longue abfence de leurs maris qui avoient été 
p. 148. emménez captifs, il ordonne qu’à leur retour il leur foit permis de reprendre 
* 47 * leurs femmes, qui pour cèt effet fe dévoient féparer des féconds ; c’étoit aulli 
Je fentiment d’innocent I. Epift. 9. 

Ca» ut Théodore Archevêque de Cantorberi , que j’ai cité fur l’Article 29. permet à 
jpicii un Laïque dont la femme s’éft abfentée, d’en époufer une autre au bout de 
p.61. ' fept ans avec le confentement de l’Evêque, & dans un an fi elle aité emme- 

née par force en captivité. 

T.^.Conc. . Le Canon 83. du 6 . Concile univerfel fuit en partie la Difcipline deS.Ba-- 
î a S’ 347 » file, & en partie celle de Léon premier. 

Le 9. de celui de Verbérie, dont j’ai fait mention pluûeurs fois, permet à 
un homme qui eft contraint de changer de pays, & que fa femme ne veut pas 
fuivre, il lui permet d’en prendre une autre, s’il ne fe peut contenir ,Tom 2. 
Concil. Gall. pag, 3. 

Photius dans le titre 13. Can,-3- de fon Nomocanon déclaré le tems & la 
manière que-la femme du mari ablcnt doit fuivre avant que de fe remarier. 

Le Moine Blafiares marche fur Jes traces de Photius, & quand l’abfence 
jjtt.yic.i). Jq ma r i ou je )a femme eft caufce par la captivité, il prétend que fi pendant 
f. 66 ,Qp c. c j n< j ans on n’ eu re ç 0 jt point de nouvelles, le mariage. eft dilfout. 

? 3 -./>* 74 - 

XX XII.*. 

' Quant aux femmes des Prêtres & des Moines, qui fe révoltent & 
retournent à l’idolâtrie, chantant Mefle ou r’entrant dans les Cloîtres, 
d’où ils étoient fortis auparavant , elles font averties de n’habiter avec 
leurs dits maris pendant leur Apoftafie ,. pour ne charger le Mariage 
de blâme & d’oprobre , & elles ne pourront fe marier a d’autres, que 
le premier Mariage ne foit annullé par le Magiltrat. 
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OBSERVATIONS. 

‘ Cet article ejl du Synode de la Rochelle 15-71. fur un renvoi du Synode de 
Pertueil précédent , £*r le Synode , dans ce réglement , déclare , qu'il femble 
que par ta providence de Dieu , les femmes en cet état fiat vocatæ ad cce- 
fibatum. 

Le Synode de Figeac 1579. déclare auffi qu' une femme mariée avec un 
homme qui aura été Prêtre ou Moine , lequel retourne après eu fa première 
profeflion , ne fe pourra remarier que fon premier mariage ne foit difloût , 
de laquelle diflfolution le jugement apartiendraauMagiftrat. 

Ces mots de l'article , chantant MefiTe , ou rentrant dans leurs Cloîtres, 
font du Synode de Tonneins , à la requifition des Députez de Pljle de France , 

& pour ôter toute ambiguité , ainfi que le déclare ledit Synode. 

Oh peut raporter à cet article ce qui fut décidé au Synode de Poitiers 15-60. 
fur la queftion , fi la femme qui eft tenue d’un Prêtre pour concubine , bien 
qu’elle protefte que ce foit fon mari , & que le Prêtre lui déclare en fecret 
qu’il l’a tient pour fa femme , le niant toutefois en prefence de témoins , doit 
être retranchée de l’Eglife: Elle doit faire toute diligence de fommer le Prê- 
tre, à ce que le Mariage foit accompli , 6c bénit dans l’Eglife. Et , au cas 
que le Prêtre le refufe , elle fe doit feparer de lui : afin qu’elle foit receuc 
dans l’Eglife , après qu’on aura connu fa repentance. 

C on FO R MIT E’. 

On peut raporter fur-cét Article le Canon 44. de la 1. Epître Canonique de 
S. Bafile avec les interprétations de Balfamon & de Zonaras , le Canon 13. T.T.Cenc'. 
du 1 . Concile d’Orléans de l’an fii. le 3 . de celui de Verbcrie aiïèmblé l’an QaU.p. * 
75 , 2. car dans tous ces lieux là, on ordonne quelque chofequr approche fort 150.& f’ 
du réglement de nôtre Difcipline. ' ' z.p.t. 


CHAPITRE ClUATORZ I E* M E. 

T)cs Régie mens , ou avertijjemens particuliers. 

ARTICLE-PREMIER.. ' 

A Ucun ne fera receu à la Communion de l’Eglife, ou’ il n’ait préa- 
lablement renoncé publiquement à toutes les idolâtries & à tou- 
tes les fuperftitions de l’Eglife Romaine , particulièrement à la Méfie. 

* OBSERVA T I O N S. 

s. * ■ ■ • ‘ 

'Cet article ejl du Synode de Cergeau 1601. ^ • 


\ 
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Ce mot , publiquement, ejl du Synode de Gap 1603- 

Au Synode de Saumur 1596. Sur la propofition de la Province de Gafcogne, 
favoir U dans les réceptions de ceux qui font profeflion publique de fe ran- 
ger à l’Eglife, on doit fpecifier le renoncement à laMefle: il a été aviféque 
cela eft entièrement neceflaire. ’ 

Au Synode de Montauban 1 5"94. Sur la propofition faite par les Députez de 
Berri & d’Orléans. Le Synode a jugé que les Eglifes auront à déuoncer à 
ceux qui en fecret font de la Religion Réformée , & qui toutefois n’en font 
pas profeflion ouverte , qu’ils doivent être tenus au rang des infidèles , juf- 
qu’à ce qu’ils ayent renoncé à l’idolâtrie. 

Au même Synode. Sur la propofition faite par les Députez de Xaintonge , 
il a été arrêté, que déformais, dans toutes les Eglifes , on fera regiftre, tant 
dé ceux qui font receus dans l’Eglife, lefquels feront tenus de figner l’aCte de 
leur réception, s’ils favent écrire, tant que faire fe pourra , que de ceux qui 
viendront à mourir. 

On feut raporter ici ce qui a été arrêté au Synode de Charenton 1631 , au 
fujet de ceux de la Confejp.on d'Ausbourg , en ces mots. Sur la demande faite 
par la Province de Bourgogne, fi les Fidèles fuivans la Confefiion d’Ausbourg, 
pourront être receus à contracter Mariages & à prefenter des enfans au Baptê- 
me dans nos Eglifes , fans abjuration précédente des opinions qu’ils tiennent 
contraires à la créance defdites Eglifes f Le Synode déclare, qu’attendu que 
les Eglifes de la Confefiion d’Ausbourg conviennent avec les autres- Eglifes 
Réformées dans les principes & dans les points fondamentaux de la vraye 
Religion , & qu’il n’y a dans leur culte ni idolâtrie ni fuperftition; les Fidè- 
les de ladite Confefiion , qui fe rangent aux Afifemblées publiques des Eglifes Ré- 
formées de ce Royaume, & défirent leur communion, avec un efprit de charité 
& de paix , pourront , (ans faire abj uration , être receus à lafainte Cene , contracter 
Mariage avec les Fidèles de nôtre Confefiion, & prefenter des enfans au Baptê- 
me en qualité de Pareins , promettant au Confiftoire qu’ils ne les follicite- 
ront jamais à contrevenir , (bit directement , foit indirectement , à Ja doétrine 
qui eft creuë & profefiTée dans nos Eglifes : mais fe contenteront de les in- 
ftruire dans leschofes dont nous convenons tous. 

On peut aujji raporter à cet article ce qui a été réfolu au Synode de Vitré- 
iy8 3. Ceux qui auront commis des vols, des meurtres, ou quelqu’autre cri- 
me fignalé, punürablc par le Magiftrat, ne feront p'oint receus dans l’Eglife , 
laquelle pourroit encourir le blâme de leur. avoir fervi de retraite. Tant les 
Synodes ont eu à cœur de garantir PEglife de tous /caudales , & d'exclure les 
perfennes fcandaleufes. 

Voyez outre cela , ce qui efl obfervé fur P article 4 . du Chapitre 4 . touchant 
la réception des Moines dans PEglife. ■" .... 


CO N FO R MF T £’. , 


L’Eglife a obfervé de tous tems de ne recevoir perfonne à fa Communion y 
que prémiérement on n’ait rendu raifon de fa foi , & qu’on n’ait renoncé à 
toutes les erreurs dont où faifoit auparavant profeflion, & à tous les faux cul- 
tes 


r 

particuliers; w 

te* qu’on pratiquoit: je pourrois établir cette vérité par un grand nombre de ’ 
Canons: mais je me contenterai d’en produire queîques uns, la chofe parlant 
d’elle meme: Le Cauon 6 . du Concile deLaodicée eft exprès là defius. Il ne 
faut pal permettre aux Hérétiques d'entrer dans la rnaifo» de Dieu , s'ils per - 
févérejtt dans leur Héréfie. Le 7. n’eft pas moins formel. U ne faut pas rece • 
voir ceux d'entre les Novations , Photiniens , ou Quartodecimans , ni ceux 
qu'on nomme parmi eux fidèles , qu'au préalable^ ils n'ayent anathématizé toute 
Héréfie f principalement celle en laquelle ils étoient retenus. On peut appli- 
quer à ce même fujet le$ Canons 37. & 38. du même Synode; environ qua- 
rame ans auparavant , le grand Concile de Nicée âvoît ordonné dans le Ca- 
non 8. touchant les Cathares , que quand ils reviendroient à la communion 
de l’Eglife, ils feroient oblige! de déclarer par ictWqu'ili embraffoient tous les 
Dogmes de.l'Jùglife Catholique & Apoflolique , & qu’ils renonçoient parconfe- 
quent à toutes les erreurs qui leur étoient contraires , & dont ils avoient été 
infe&ez; dt parce que toutes les erreurs ne font pas également dangereufes, le 
2- Concile Oecuménique, convoqué à Conüantinople Tan 38t. de nôtre Seî- 
• gneur, preferit dans le 7. Canon la manière de recevoir ceux qui feconvertif- 
ient à TEglife , & cette manière eft différente félon la diverfité des erreurs de 
ceux qui te conveitiffent; mais après tout la moindre chofe qu’on exige d’eux , 
c'ejl d' Auathematizer par écrit toute Héréfie qui ne t'accorde pas avec les Dog- 
mes de -la faintè Eglife Catholique & Apofiolique. •• ’ 

II. 

II n’eft point permis à l’homme Fidèle, de fe mêler d’aucune chofe 
où il y ait de l’idolâtrie conjointe , comme de ce qu’on nomme le 
Baife-main, ou le dedans de l’Eglife : faire des Méfiés, Vigiles, 
nourrir les Moines, qui ne font ordonnez que pour fervir à cela: mais 
de tenir Priorez , cenfes , rentes, Chapelanies , & dixmes, pour en 
rendre le revenu aux Ecclçfiaftiques, entant qu’ils en font Seigneurs 
temporels , c’eft chofe indifferente , & en la liberté de ceux qui le 
voudront faire : Neanmoins , les Fidèles font avertis de ne fe mêler de 
telles chofes, s’il s’y trouve des abus, & s’il y a aparence de quelque 
confequencc mauvaife, dequoi les Gonfiftoires & les Colloques juge- 
' roat prudemment. . , \ • • ' ■ - 

; • O B SE R V A Ti O N 6 / • 

fl * 

Ces per oie s\ & nourrir les Moines, font du Synode de Ntfmes 15*72. 

Au Synode de Pâtis 1*5*9. Sur * a propofition faite touchant ceux qui accom- 
pagnent leurs Maîtres dans les Temples Papiftes , encore qu’ils ne fléchiflènt 
point le genoüil , neanmoins, àcaufe des fcandales qui en peuvent arriver aux 
infirmes , ils font i reprendre.* Quant aux exemples qu’ils amènent ordinai- 
rement de Naaman & du Duc de Saxe , lors qu’il* donneront témoignage 
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public, àFexemple de ceux-là, de ne fe vouloir polluer, ni confentîr aux ido- 
lâtries qui fe commettent dans les Temples où ils hantent, ils feront fuportez» 

Au meme Synode de Paris , fur la queflion faite par le Miniflre de S. Jean 
ef Ange li , s'il était permis à un homme de prendre à fermer le s revenus Eccle - 
fsafliques des Curez , & des Moines ; il efl répondu , qu'W n’eft pas permis à un 
homme Fidèle de fe mêler d’une chofe où il y ait de l’Idolâtrie, comme de ce 
.qu’on apelle la Patene, ou lç dedans de l’Eglife, & de faire dire des Mettes, 
Vigiles, & nourrir les Moines qui ne font ordonne! qu’à fervic à cela: 
mais de tenir Prieutez , cenfes , ou Chaftellenies pour en rendre le revenu 
aux Eccltfiaftiques,. entant qu’ils en font Seigneurs temporels, le Synode laif- 
fecela à lalibertéde ceux qui le voudront faire. 

Au Synode de Vertueil 1567. U efl dit que l’article du I. Synode de Paris, 
qni t fi celui qui précédé , touchant les Fermiers des biens Ecclefiaftiques , de- 
.mpurera eu fon entier. Et pour fôn éclairciffement , la Compagnie y com- 
prend toutes fortes de fermes, dans lefquelles, en- quelque forte que ce fuir, 
l’idolâtrie elï entretenue. Et parce qu’on aperçoit , .que quelques-uns, pour 
éviter les cenfures , fe fervent de quelques moyens & fubiilitez , en prenant 
lefdites fermes: le Synode déclare que ce fera à la prudence des Conliûoires . de 
juger des abus qui y pourroient être commis. 

Le Synode de Ste Foi 1578. déclare , d’encore que de tenir le temporel des 
bénéfices à ferme foit une chofe indifférente, toutefois les Fidèles ferontaver- 
tis de ne fe mêler pas beaucoup de telles trafiques, à caufe de la mauvaife& 
dargereufe cotilèquence , dequoi les .Copfiftoirei & les Colloques jugeront pru- 
demment. Ce qui efl la fin de l'article prefent. 

% Le Synode de Ftgeac fuiront 1 579.. confirme le réglement précédent, ajoutant 
feulement ces mots , neanmoins lefdits inconveniens cefTans, il ne peut être dé-/ 
tendu à ceux de la Religion , de prendre de telles fermes & de cela les Coniîftoi- 
res connoiftront. 

du même Synode , il efl dit , qu'W fera déclaré à ceux de la Religion, qui 
jouïfïcnt des Difmes , qu’ils ayent à les employer à de bons ufages, comme 
à l’entretenement du Miniflre, à la fubveotion & aux neceflitez des pauvres, à 
l’inftru&ion des Ecoliers, comme pepinieres.de l’Eglife, & nullement à leur 
profit particulier : fur peine d’être cenfurez , julqu’à la fufpenfron <Je la 
Ceiie. 

Cela efi conforme en quelque forte à ce qui aroit été arreté dès le Synode de 
Lion r 563. fç avoir y que ceux qui tiendront quelques biens Ecclefiafliques , 
fans fe polluer en aucune idolâtrie, & fe mettent en devoir d’en extirper tou- 
te fuperfïition , pour le moins qu’elle 11e s’y commette de leur confentement 
& aveu, faifant proteftation par même moyen de renoncer à tout droit qu’ils 
pourroient avoir du Pape, pourvû auffi que ces biens là fuffent notoirement 
employez à de bons & légitimés ufages, tandis que le Roi leur permettra dfea 
jouir avec liberté de confcience, ils ne feront point rejette! de la Cene. 

. Au Synode, de la Rochelle lyüi. Il efl porté , que quant aux patronages & be- 
nificicrs & Fermiers de bénéfice, les choies demeureront félon les anciens re- 
glemens de la DifcipÜne, cependant chacun raportera, en fa Province , les 
difficulté! qu’on a faites & propofées fur telles matières, pour en venir prêtes 
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an Synode National. Et quant à ce qu’ont requis ceux du Languedoc, de 
Gafcogne, & de Périgord, qu’il leur fuit permis pour le bien de leurs Eglifes 
de cenfurer tels Fermiers, la chofe eft remife à la prudence des Synodes Pro- 
vinciaux”. • ■ 

Mais parce que quelqucProvince abufoit en quelqueforte de cette ConceJJion , obli- 
geant lejdits Fermiers à donner à l'EgliJe quelque fomme de deniers. Le Synode 
de Fitré 15-83. A jugé que déformais cette façon de faire, avec telle rigueur, 
ne fera plus ulitée : mais bien que lefdits Fermiers feront exhortez félon leur 
devoir de contribuer quelque notable partie de leur gain , pour fubvenic aux 
Eeclefiaftiques , aufquels ce revenu eft particulièrement atfcété. 

Au Synode de Montauban 1 5-94. Sur la propofition faite par les Députez de 
Gafcogne, s’il eft permis de prendre à nouveau fief le fonds, & le domaine des 
Eeclefiaftiques Romains, à la charge de porter la rente au Couvent & autres 
domiciles defdits Eeclefiaftiques, il a été avifé qu’il n’y a point d’inconvenient , 
pourveu que ce ne foit point de chofes qui fervent à l’idolâtrie, comme de 
porter de l’encens, de la cire pour faire des -cierges, & d’autres chofes fem- 
blables. 

Au même Synode il ejl dit , qu'on ne changera rien à cet article, mais feu- 
lement qu’on obviera aux abus qui s’y commettent. Ce qui ejl confirmé auSy - 
no de de Saumur 1 5-96. 

Le même. Synode de Montauban dit , que l’article deuxième du Chapitre 14. 
de la Difcipline demeurera en fon entier touchant les patronages. Ceux qui 
font patrons laïcs, pourront neanmoins protefter de leurs droits & émolumens, 
pour la confervation de ces droits, fe fondans fur ce que ladite collation eft 
contraire à la Religion, contre laquelle ils ne font tenus de faire aucune cho-' 
fe, ainfi que portent les Ediâs de pacification. 

Am Synode de Montpellier 15-98. Sur la queftion s’il eft permis d’acquerif 
des terres aux conditions d’entretenir le fervice, qu’on apelle divin en la Pa- 
pauté: La Compagnie eft d’avis qu’il faut mettre différence entre ceux qui ac- 
quièrent aux conditions de payer tels ou tels droits à un Evêque, Abbé, ou Cu- 
ré, &c. Et ceux qui ftipulent en termes exprès de faire dire la Méfié.- Que 
ceux là ne font pas cenfurables; mais qu’on doit déclarer à ceux-ci; quMlsne 
peuvent en bonne confcience ni acquérir ni polfeder de telles terres. 

Au Synode de Gergeau 1601. conformément aux reglemens cy-defjus , il ejl 
dit , que la. Compagnie faifant droit fur l’appel interjetté du jugement d’un 
Synode Provincial , eft d’avis que les Fermiers des Eeclefiaftiques qui ne fe 
mêlent en aucune Idolâtrie , ne doivent pas être exclus de la Ste. Cene , & 
cenfure ledit Synode pour avoir en cela excedé la Difcipline. 

On peut encore rapporter a cet article les reglemens cy- de jfosu , au fujet de 
ceux qui ont quelque part à toute fuperjlition. 

Au Synode de Saumur 15-96. Sur la propofition du Député de Gafcogne^ 
fi un Magiftrat ou Juge de la Religion peut déférer le ferment aux Papilles 
fur le Crucifix, les reliques, les autels, les euftodes & autres chofes aparte- 
nantes à l’idolâtrie, eux le requérant: La Compagnie a avifé que le }uge fi- 
dèle ne doit déférer aucun tel ferment, mais exhorter les parties de jurer par 
le vrai Dieu ; Que fi les pairies ne le veulent , & infiftent à jurer autrement , 
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pourvea qu’ils fe contiennent dans les ordonnances du Roi, le Juge fidèle les 
peut recevoir. 

Au Synode de Gap 1603. Sur la quejlion, s’il eft permis de prêter ferment 
au Magijlrat, en mettant la main lur la Bible: La Compagnie jugeant qu’u- 
ne tel Le Ceremonie eft de dangereulè cOnfequence, elle déclare qu’on n’en 
doit point ufer, mais fe conteuter de lever la main. 

Au Synode de Cbarerfton 1631. La Compagnie a aprouvé la Sentence ren- 
due par le Synode deXaintonge: qui a jugé que les Fidcies ne doivent point 
demander que les parties de contraire Religion jurent fur le Te igitur, ou fur 
la Croix. 

• Au mente Synode. Sur ce qui a été reprefenté , qu’en plulîeurs lieux leMâ- 
gîftrat ayant commandé à ceux de la Religion, de tendre devant leurs mai- 
fons. le jour de la fête appellée du Sacrement ou du Sacre; & que plulîeurs, 
par une infirmité déplorable, fe font tant oublier que d’executer une Ordon- 
nance qui engage leur confidence à de'ferer à la créature l’honneur qui eft dea 
au Créateur: La. Compagnie, ne pouvant . allez témoigner la jufte douleur 
qu’elle reçoit d’une lâcheté fi inexcufable. Interpelle les confidences de ceux 
qui font tombez en des fautes fi répugnantes à la vraye pieté, par la frayeur 
du Dieu vivant* par lezele de fa gloire, par les entrailles de la mifericordé 
du Fils de fa dileélion, & par les foins que tous les Fidèles doivent avoir de 
leurfalut: les exhortans de reprendre leur. zélé, fe rendre fidèles imitateurs 
de la foi & confiance de leurs Peres, & témoigner par leur perfeverauce au 
bien, la fincerité de leur repentance & de l’affie&ion au fervicedeDieu. Elle 
enjoint de plus aux Conliftoires des lieux, où de tels feandaies font arrivez, 
de reprimer, avec une fainte vigueur, ceux qui en donnent l’exemple: & 
aux Synodes, de procéder par toutes cenfures Ecclefiaftiques , jufqu’à la fuf- 
penfiôn & à ladépofition des Pafteurs&des Anciens, qui par leur conniven- 
ce ou diiïimulation favori fient ou pourroient favorifer ci après les délin- 
quans. . . . : 

Au Synode de Charenton 1644. Il efl porte, eue parce que l’adoration qui eft 
rendue par l’Eglife Romaine à l’Holtie , qu’elle prétend conlacréc , tant en 
fon fervice public, que lors qu’elle la fait porter en Proceflîon& aux malades, 
a pour fondement unique cette faofiFe prefuppofition , que par laconfecration elle 
eft faite proprement le même corps qui a été pris au ventre de la fainte Vier- 
ge par le Fils Eternel de Dieu , & joint à fa Perfonne Divine , à laquelle 
apartient,tant devant qu’apiès fon Incarnation, l’Empire , la gloire , & l’ado- 
ration proprement, .& non à fon humanité feparement; Que l’Eglife Romai- 
ne ne rend ni n’exige pour l’Hoftie confacrée que l’adoration, de latrie , & 
que ceux de la Religion par cela même qu’ils Cuivent une autre croyance , tou- 
chant la fubftance de cette mêmeHoftie, qu’ils tiennent être depuis faconfe- 
cration la même matière infenlible & inanimée qu’elle étoit auparavant, 11e 
peuvent, fuivant le fentiraent de leur confidence, &le ptînripe fondamental 
du Chriftianifme, attribuer l’adoration fouveraine à une chofe qui.de nature 
11’eft pas Dieu ^ ni transférer la gloire du Dieu Eternel à une des créatures 
du plus bas degré. Le Synode les adjure tous par la profefîîon qu’ils font, 
de fervir le Seigneur purement , & par le preiudice irréparable qu’ils caufent 
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d’une part à la vérité qu’ils combattent inconfidérement, & de l’autre à leur 
propre confcience qu’ils trahirent honteufement, & à celle tant de leurs Con- 
- citoyens de la Communion Romaine, qu’ils confirment en leurs fuper dirions, 
que des infirmes d’entre les nôtres , qu’ils ioduifent en erreur par l’exemple 
d’une prévarication très-indigne du nom qu’ils portent, de revenir à eux mô- 
mes, de de gémir devant la face du grand Dieu & Sauveur Jefos-Chrift, du- 
quel ils profanent la gloire, entant qu’en eux eft : Et ordonne que lors que 
THoftie fera portée par ceux de l’Eglife Romaine , chacun fe retire le plus 
promptement qu’il lui fera poflible , pour ne donner aucun fcandale à leurs 
prochains. Et quant à ceux qui ne fe voulans retirer fe paiflcht de cette ima- 
gination frivole, qu’ils peuvent fans porter, comme font les Membres de l’E- 
glife Romaine, leurs penfées à l’adoration del’Hoftie, qu’elle fert de môme 
culte que la Divinité , fe conformer à fa coûtume par une complaifance fer- 
vile , en tirant le chapeau lors que ladite Hoftie paflè , finon à caufe d’elle 
même comme leur complaifance requeroît, au moins en l’honneur du Curé 
ou du Vicaire qui la porte, ’&de ceux qui l’accompagnent, veu qu’ils nere- 
. pondent en cela, ni à Pintention de ceux qu’ils penfent gratifier, entant qu’ils 
entreprennent de fubftituer une falutation au culte Religieux que l’Eglife Ro- 
maine ordonne , & qu’ils l’attribuent à un autre objet que celui qu’eile pro- 
pofe: s’arreftant, contre les maximes de la civilité receuë entre tous les hom- 
mes, à honorer, non comme prétend l’Eglife Romaine, le Seigneur de gloi- 
re, mais en fa prefence, & comme à fon mépris, le Miniftre qui fe dit np- 
pellé pour lefervir, & cela même dans l’aôe propre du fervice qu’il prétend 
lui rendre; ni au devoir de la fincerité Chrétienne , qui requiert que nos faits 
• foient de véritables eiprefiions de nos dedans, & non des feintes trompeu- . 
fes de ce qui non feulement n’eft pas dans nôtre intention, mais y eft formel- 
lement contraire, pour abufer malignement ceux qui nous voyent & obfer- 
Vent; ni enfin l’exemple des anciens Chrétiens, qui ne pouvant nullement fouf- 
frir de tels dégoifemens, mats les tenans pour faerileges & impietez, ont 
mieux aimé s’expofer à la mort, que fe départir tant foit peu de la fidelité ju- 
rée i Dieu dans leur Baptême. Le Synode ordonne qu’il leur fera foigneufe- 
ment remontré qu’ils ne peuvent continuer en cette hypocrifie, de quel pré- 
texte qu’ils la colorent , fans derifion & moquerie ouverte de Dieu & des hom- 
mes, fans fcandale de leurs fferes, & fans blefiure mortelle* de leur confcien- 
ce : Et en cas qu’ils s’obftinent en leurs mauvaifesrelolutions, enjoint à tous 
les Ccmfiftoires de les ponrfuivre par toutes cenfures Eccleliaftiques, comme 
indignes de la Communion des Fideles , après avoir fait par tout où befoin fe- 
ra leâure publique du prefent a&e, afin que nul n’en pretende caufe d’igno- 
rance. 

Att Synode de Saint Maixant 1609 . fur U quejiion des Députez de la Baffe 
Guienne. La Compagnie a jugé qu’en bonne confcience un Fidèle peut recevoir!» 
fubvemion oâroyée par fa Majefté aux pauvres qui ont été incommodez por- 
tans les armes pour ion fervice, & ne feront exclus de ce Saint Sacrement non- 
obftaat la croix qu’ils portent fur le manteau, non pour marque de fuperf- 
tition, 'mais pour figne de leur condition. ‘Seront toutefois exhortez d’avoir 
égard lors qu’ils fe trouvent aux faintes Aflemblées , -de fuir tout fcandale. 

* Xx COK- 
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C.ONFOR MIT E', 

Il ne faut que lire ce que j’ai écrit fur l’article 19. du Chap. V. qui eft cç-: 
lui desConliftoires , pour voir de quelle manière on traitait dans la primiti- 
ve Egliie ceux qui étoient tachez d’ivlolatrie ; j’ajoûterai feulement ici deux 
choies, la prémiére que les Anciens Pères nommoient l’ido'.atrie crimen prin- 
cipale, fummum fcc lus , principale crime» generts humant , Jummus facult rea\ 
tus y tota cuufa ju -ieit : Ôi par ces expu flîoiis ils ont voulu faire voir combien 
les Chrétiens doivent avoir en horreur l’idolanie, puis qu’elle rompt toute for- 
te de communion avec Dieu. La féconde, que le Concile de Laodjcée après? 
avoir déc!a f é dans le Canon 3$’. qu’il ne faut pas que les Chrétiens laiffent 
l’Eglife de Dieu, pour aller après les Anges & les invoquer, il fait cette me- 
nace, fi on trouve quelqu'un fervant à cette idolâtrie occulte . , qu'il fait anathè- 
me y parce qu'il a latfj'é nôtre Seigneur 'Jefus-Chrfi le Fut de Dieu , & s' eft 
tourné vers l'idolâtrie. Le Leâcur remarquera, s’il lui plaît que les Pères de 
Laodicée prétendent qu’on abandonne Jefus Chrift , fit qu’on fe retire de lui, 
dès le moment qu’on fait quelque? démarche vers l’idolâtrie : & il ne ferviroit 
de rien de dire qu’on croit fou vent qu’il y a de l’idolâtrie où il n’y en a pas, 
parce que dès lors qu’un homme eft perfuadé qu’il y en a, il ne doit pas s’eni 
mêler, ni près ni loin» quand même il fe tromperoit en ion jugement: car il 
trahiroit les fentimens de fa confcience , & ferait brèche à fon lalut , puîç 
qu’en matière de Religion tout ce qui fe fait fans foi eft péché, à ce que di{ 
S. Paul. ’ ‘ 

III. 

Ceux qui par des moyens illicites, comme par des Bulles du Pape, 
©u achapt de deniers, tiendront les Bénéfices, & pareillement ceux 
qui entretiendront l’idolâtrie, dire&ement ou indirectement , . Pont dé-* 
clarez indignes d’être rcceus à la Communion de la fainte Cene; Quant 
aux Benences defquels on pourvoit quelqu'un par droit de Patronage*, 
foit par provifion du Seigneur Patron Laïc, foit par collation de l’E- 
vcque, les Fidcles font auflî avertis de n’en recevoir aucun qu’on leur 
veuille donner, fous condition tacite ou exprefle de quelque ferviçe 
dédié à l’Idole. . 

OBSERVATIONS. 

Le Commencement de cet article jufqu' à ces mots y quant au* Bénéfices^ 
itfc.eft du Synode de la Rochelle J j8l. Mais le refit, depuis lef dites paroles y 
-jufqu' à la fin , efl du Synode de-Ftgeac i 5-79. . „ 

Ap Synode de Poitiers t j-6o.. Sur la queftion s'il efi permis à un Moine qui 
eft Jorti de fon Monaficre , de s'aider de la difpenfe du Pape y. pour r' entrer dans 
fes biens . Le Synode .répond y que le Moine a mal. fait d’obtenir telle difpen- 
'• * - fe. 
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fe* & ferait encore plus mal de s’en fervir, pour jouir de Tes biens fiinjufte- 
ment. 

v- Au même Sy utile de Poitiers. - Sur la queflion , fi les Curez & Bene liciers 
rangez à l’Eglife, peuvent prendre k revenu de leurs bénéfices, entretenans 
le Miniftere. Refp. Non. 

• '•Ah même Synode. Un Curé ayant vendu fa Cure, & n’en ayant pas touché 
les deniers , ne pourra être receu à la fainte Cene , qu’en proteftant de ne 
point prendre ni recevoir lefdits deniers. • Et pour la faute qu’il a commife 
d’avoir vendu faditeCure, il fera reconnoififance devant le Confiftoîre. 

• Au Synode d'Orléans iq 6 i. Il efi dit , que les Fidèles ne pourront en bonne 
confcience obtenir aucuns bénéfices, ni partie de leur revenu, au cas que par 
ce moyen ils adheraflcnt à aucune efpcce d’Idolatric , ou la favorilafTent en 
quelque façon que ce foit. 

Au Synode' de Lion 15^3. Il efi porté que les Gentilshommes, & autres qui 
tiennent des Bénéfices fous le nom de quelque Prêtre, où l’Idolâtrie régné 
encore , feront ferieufement exhortez de s’en abftenir dans quelque temps , & 
s’ils n’obeilTent, ils feront enfin retranchez de la Cene. 

Au même Synode. Sur la queflion , fi un particulier pourrait en faine con- 
fcience prêter fon nom à un autre, qui par ce moyeu voudrait jouir des fruits, 
d’un certain bénéfice, il a été avifé qu’il ne le peut faire. 

> Au même Synode, fur la demande que fait un particulier , qui ayant renon- 
cé* fts Bénéfices , demande confeil de ce qu'il doit faire des titres , lettres, & 
autres enfeignemens des terres , U 5 autres revenus de fon Bénéfice. Il a été 
avifé qu’il s’en déchargera par Jufticc , & félon l’ordonnance du Magiftrat. 
Quant aux lettres de Collation il les rompra. 

Au même. Ceux de Vivarets demandons fi en bonne confidence on peut don- 
ner la Cene a une Abeffe , qui aurait embrafjé la Religion , & neanmoins re- 
tiendrait encore les revenus de fon Abbaye , & ne les employeroit à leur droit 
ttfage. La réponfe efi, qu'on ne lui peut donner la Cene. 

Au même Synode il fut propoff , fç avoir, fi un Miniftre qui a été auparavant 
Curé, & qui n’a point d’autrè bien ni d’autre revenu que celui qui apartient 
à -la Cure* qui peut valoir environ 600. livres , lequel revenu il ne peut exi- 
ger qu’en contraignant par le Magiftrat ceux qui doivent, & que le Magiftrat 
ne les peut condamner, fînon qu’il agifie au nom de Curé; On demande s’iL 
loi eft permis de le faire. Refp. -Non. 

i Au Synode de Paris ty<5j\ Il a été dreffé un aile fort ample fur cette matiè- 
re , dont le fommaire efi , que , puifque ceux qui veulent aproeber de la Table 
du Seigneur , fie doivent foigneufement examiner ; & qu'un des principaux 
fruits de cet examen efi de connoitre fi on a bien renoncé à tout ce qui efi con- 
traire au frrvice de Dieu , & que les Bénéficié rs, aiufi nommez, encore s qu'ils 
ayent quelque connoiff ance de la vérité , retenant cette qualité , ■& foutjfant au- 
cunement des\ fruits' de ce bçnefice ne femblent pas s'acquitte de ce devoir : fur 
la queflion s'ils doivent être admis à la Cene, la reponje ejl que ceux cTcntr' eux , 
qui , en quitant leurs bénéfices , fe referv-nt neanmoins quelque t penfions fur 
eux , foit par provifion de Rome , ou convention fecrette avec ceux qui en fient 
invefiis par leur refignation ou autre moyen , ne feront meus à la communion. 

X x 2 ... CK , 
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en ce que tu ils reconnoifjent encore l'authorit é du Pape dans fes induits , ou 
ils ajfujettijfent un autre aux memes fuperfii fions & idolâtries qu'ils font pro - 
fejfiun de fuir ça leur particulier : & aiuji approuvent encore , entant qu’m 
eux ejl, le mal qu'ils ont fait, & auquel ils ont renoue J. Semblablement , & 
en plus forts termei encore , font condamnez ceux qui fe fervent du nom em- 
prunt/ de quelqu'un qui ejl dans leur dépendance pour jouir de tout , ou d'une 
partie du revenu des bénéfices , ou en trafiquent , & difpofent à leur plaiftr ; 
veu que c'ejl un déguifement honteux de la vérité & une faujfe couverture du 
mal. Que quant à ceux qui avec la jouiffance des fruits des bénéfices en re- 
tiennent le nom & le titre , s'abjlenant cependant des fuperftitions qui y font 
jointes , en ufant bien dudit revenu , ils font plus excitables . Et neanmoins il •*. 
fereit plus à defirer qu'ils s'en depoütllajjent absolument : & ils feront f oigne u- 
fement exhortez de renoncer entièrement à tout ce qui peut être dans quelque 
dépendance de l'authorité du Pape , & de mettre peine , autant qu'il Je pourra , 
à ce que toute fuperftition & idolâtrie foit bannie des lieux , des mai J ans , &r 
des bénéfices qui dépendent d'eux , pour y efiablir le pur fervice de Dieu par le 
S. Mintjlcre , n'authorifer dire élément ou indirectement , par eux ou par 
d'autres , quoi que ce foit , qui fuit contraire à la pureté de l'Evangile. Et que 
quant au revenu defdits bénéfices , ils l'employent aux faints ufages aufqueis il 
a été premièrement defiiné , comme font la fubvention des pauvres, l'entretien 
du fervice de Dieu , • F Ereélton des Colleges & EJ cotes , pour l'infiruâion de la 
jeunejfe , & l'affiftance de quelques pauvres Ecoliers , pour fournir par User 
moyen les Eglifes de Miniftres , employant du moins le tiers dejàits revenus k ■■ 
des ufages pieux , félon les anciennes coûtâmes ,~ fous lefquelles conditions ils . 
pourront être admis à la Sainte Cene. 

Au Synode de Vitré 1 583. Il ejl dit que les Gentils * hommes & antres qui 
auront droit de patronage, ne feront prenez pour leur faire quitter leur droit , 
m is feront exhortez , s’ils en tirent quelque profit , d’employer le revenu, 
ou les deuiers qu’ils en auront, en bons ufages, comme à l’entretien de PE- . 
glife , des Colleges & des pauvres. 

Au même Synode fur le fait propofé par le Député de Poi&ou touchant quel-. 

Î u'kn qui s'étoit défait d'un bénéfice , & en tiroit encore penfion du Curé qui 
r tenait. Il a été répondu , qu'W fera averti ou de quiter telle penfion, ou de ^ 
l’employer à de bons ufages. 

Au Synode de Montauban 1 594. Il efi dit que ceux qui tiennent des béné- 
fices par collation Royale, & fans charge d’ame, feront exhortez d’employer 
une bonne partie de leur revenu à de bons & droit* uXàges , comme à l’en* 
teeteuemeDt du vrai ferviceede Dieu, & des pauvres: autrement il feraprocc- ; 
dé contr’eux jufqu’à la privation de la fainte Cene.. 

Au Synode de Gergeau i6or. Le Synode a jugé que les Seigneurs & Gen* 
tils hommes de la Religion Reformée , qui ont da» Chapelles dans les Tem- 
ples où fe dit la Méfié , ne peuvent en bonne continence les faire reftabfir, 
eBcore qu’ils ne puiflent garder le Domaine qui y eft annexé, qu’en les refta- 
bliifam. 

Au Synode de Tonneins 1614. Il eft étroitement deffendu auî Synodes Pro- 
vinciaux , Colloques , & Coulittoires , d’admettre à la Stc Cene du Seigneur , 


PARTICULIERS. ; 4 j> 

ceux qui entretiennent direâemem l’idolâtrie , & qui nourriflTant leurs enfans 
en elle, ont recours aux difpenfies du Pape , pour les pourvoir de bénéfices, 
&en jouir fous leur nom: & telles gens font jugés indignes d’obtenir témoi- 
gnage en l’Eglife, pour être admis aux charges importantes à fa feureté. 

Au Synode de l/ttré 1617. Les Députez de la Province de Bourgogne 
ayant demandé fi quelqu’un peut en bonne confciende vendre un droit de pa- 
tronage, ou Chapellenie, pour employer l’argent qu’il en a receu en œuvres 
pieufes, il a été dit, qu’il le peut fuivant l’arrrêté du Sÿnode National de 
Vitré 1583. 

On peut rapporter encore à cet article le quatrième du Chapitre il. de la Di - 
fcipline , & les obfernations faites fur ledit article , que P on peut confultcr pour 
plus ample éclaircijfement de cette matière. ■ 

CONFORMITE \ ’ 


Cèt article étant une fuitejdc une dépendance du précédent, U n’â pas befoin 
d’autre interprétation. 



« Les Imprimeurs, Libraires, Peintres & autres Art i fans, & en ge- 
neral tous Fidèles, notamment ceux qui ont charge dans l’Eglife, fe- 
ront exhortez de ne faire aucune chofc de leur métier qui dépende di- 
r«&ement des fuperftitions de l’Eglife Romaine. Et quant aux laits 
particuliers, ôc à la correction qui y efehet, ce fera au Confiftoire 
d’en juger. : 

OBSERVATIONS. 


Cet article ejl du Synode cP Orléans 15*61. •* 

Au Synode de Vert uni 1567. Il eft dit qu'en explication de cet article, il a 
été réfolu, que les Charpentiers, les Malfons , les Vitriers , & tous autres, 
de quelque métier qu’ils foient , s’abftiendront de faire chofe aucune de leur 
art , qui puifle en quelque choie que ce foit ftvorifer l’idolâtrie, dequoi ils 
feront avertis, & s’ils ne s’en veulent abftenir^ ils feront fujets aux cenfures; 

Au Synode de Charenton 1631 . Il eft dit , que La Compagnie ne pouvant 
tien ajoûter ni changer à-l’article 4. du 14. ehap. de là Discipline, remet à la 
Province de Normandie, d’établir pour fon ufage particulier le Reglement 
qu’elle jugera plus convenable à l’édification des Êglifcs de fon département. 

C 0 N F a R M I TE*. 


On peut dire à peu près de celui-ci, ce que j’ai ditdutroîfiême, & ajoûter 
en même tems qu’apres nous êtrefeparez d’avec l’Eglife Romaine pour des 
ebofes que nous n’aprouvioHs pas, nous ne pouvons en bonne confidence 
pratiquer aucune de celles qui ont été le motif de lefujet de nôtre féparat ion. 

Xxj V. 


V. 

• Les Notaires, Secrétaires, & autres qui par le deu de leurs char- 
ges font obligez à ligner 6c fceller indifféremment les chofcs qui leur 
lont preléntées , ne feront repris pour avoir rcceu Teftamens', pafle 
Contrats, & expédié lettres des chofes qui concernent l’idolâtrie, ni 
les Juges pour aVoir jugé des caufes. concernantes les biens Ecclefiafti- 
ques, & l’execution de l’Edit. 

.OBSERVATIONS. 

Cet article eft du Synode de Paris iy6j\ jufqtfà ce mot l’idolâtrie. Et de- 
puis ce mot jufqu'à la fin , P eft du Synode de la Roche Se l 5-71. qui éclaircit ce 
qui, étoit couché dans l'article de Parts touchant le j juge mens des chofes qui font 
Contraires à ta Religion. 

Au Synode deVertueil 15-67. Il fut dit, que d’autant que plufieurs Freres ont 
fait difficulté fur cet article, touchant les Juges & les Notaires: on eft d’avis 
de renvoyer cette matière aux prochains Synodes Provinciaux , afin d’en deli- 
berer^meurement & rappoter leur avis avec les raifons qu’ils en auront au pro- 
chain Synode general , en attendant lequel le fufdit article tiendra. Le Syno- 
de fuivant fut le fufdit de la Rochelle 15-71. où fut fimplement ajouté ce qui eft 
à la fin de f article , comme il a été dit. 

Au Synode de Montauban 15*94. Il eft dit que , Veu que les Notaires , en 
plufieurs lieux , vacquent à boutiques ouvertes à paffer toutes fortes de con- 
trats < 5 c de tranfations; à quoi plufieurs d’entre le peuple font occupez, âu 
lieu de fantifier le jour du repos , il a été arrêté que les Notaires ne paffe- 
ront point de contrats le jour du Dimanche, fi ce ne font contrats de Ma- 
riage, tefiamens, accords de differens, &procez entre les parties, en chofes 
qui ne peuvent être différées, aufquels cas, qui font de nccefilté ou de cha- 
rité, ou pourra paflèr tels contrats au dit jour, pourveu qu’on le fade hors 
des heures de l’exercice de la Religion, & fans ouvrir les boutiques, tant 
que faire fe pourra. Il eft vrai que. ce reglement peut être mieux placé au 
Chapitre 10. des faints, Exercices aux remarques jattes touchant la fanélifica • 
(ion du Dimanche. 

. C 0 N. F 0 R M I*ï £\ ; 

, Les Auteurs.de nôtre Difcipline ont fagement permis à ceux de nôtre Com- 
munion, par opofition à ceux de KEglife Romaine, toutes les chofes qu« l’on 
peut faire fans blellér fa ponfçience.ét fans donner atteinte à fon falut. 

•VI. ‘ ' 

• , 

Les Arbitres ne fe mêleront aucunement . des chofes concernantes 

l’idolâtrie , directement ouindircétcmcnt . 

OB’ 


P'A RTICUL FERS.' 

OBSERVATIONS. 


?r*. 


Cét article ejl du Synode de la Rochelle 157t. 

Le Synode de Parts 1 565*. avait déclaré que les Avocats arbitres, & tous 
autres ayant des charges .libres, feroient exhortez de s’abltenir du tout de plai- 
der ou autrement traitter les caufes bénéficiais, ou autres telles & fémbla* 
blés matières.^. 


C O N FOR \ M I T E\ 

Il ne faut point d’autre commentaire fur ce réglement , que ce que j’ai remap* 
que fur les articles 10. & 1 1. 

‘ . VII. . - 

. Les Avocats & Procureurs ne pourront poftuler dans les taules qui 
tendent à ôter le Prêche & établir la Melle. Et en general, il ne leur 
fera point permis de donner conlèil aux Ècclefiaftiques Romains dans 
les caufes qui tendent directement ou indirectement à l’oppreffion de 
l’Eglife. 

OBSERVATIONS.. 


Le Synode de la Rochelle 15*71 ..dit que, les Avocat* feront avertis denepo- 
ftùler, ni donner confeil, mêmes dans les caufes bénéficiais. Toutefois ils 
pourront prendre charge des caufes qui regardent l’execution de l’Edit. 
L'article fut enfin dreffé ' tel qu'il efl à prefent au Synode A' AleZ l6zo. 1 


C 0 N F 0 R il ï L T £’. 


Il n’efl rien de plus jufte que de défendre I toutes les perfonnes de nôtre 
Religion, d’établir ce que nous condamnons, & de détruire ce que nouséui* 
bliffuns. * 


VIII. 


Ni les Evêques, ni les Offibiaux, ni Tes' Archidiacres 4 teïstju’ilsfont 
à prefent, n’ont, de droit, aucune jurifdiCHon Ecclcfiaftiqué, ni Ci- 
vile. Toutefois parce que les Fideles font quelquefois contraints d’al- 
ler pardevant eux pour obtenir leur droit , lequel autrement ne pour- 
roi** être obtenu^ ils s’y pourront adrefler : y étant renvoyez par le Ma-» 
giftrat, auquel prcmieiæment ils s’adrefler-ontv- 


O B.S E R V A T I O N S. * 


Le fondement de cet article efl du Synode de Parie ifS 9 ’‘ au-fujet d* la 

' re~ 
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refiriélion portée par l'article fur le fait dont efl queflion , ajoute , qu'W feroit 
toutefois à defirer, qu’un chacun s’en abftînt entièrement. 

Ces dernières paroles , y étant renvoyez , &c.jufqu'à la fin, font du Synode 
de la Rochelle 1 5*7 1 . 

• CONFORMITE . 

On peut & on doit même fe foûmettre à routes les Jurifdiétions qui font 
établies dans un Etat par l’autorité ou par le confentement du Souverain , fur 
tout quand on y ell renvoyé par l’Ordonnance du Magiftrat , fous cette con- 
dition néanmoins, que le fervice de Dieu n’y foit point bleflé ni laconfcien- 
cc intercirée. 

IX. 

Les Avocats fideles ne doivent polluler aucunement, ni plaider de- 
vant les Officiaux , linon dans les cas pour raifons defqucls on peut 
pourfuivre fon droit devant eux , fuivant l’article precedent. 

OBSERVATIONS. 

' Cet article ejl du Synode de PoiÛiers I y 60. 

On peut raporter encore à cet aJticle , ce qui a été remarqué cy-dejfu: , fur 
V article 13. du chapitre y. de la Dtfcipline. 

On pourrait encore rapporter à ce mime article, la griéve cenfure qui fut fai» 
te au Synode de Montauban 1 y 94. d'une Province particulière pour avoir fait 
une propofition au Synode, jugée tout» à-fait indigne dé être mife en délibération , 
f avoir , s’il feroit bon d’agir politiquement contre le Pape avec ceux de l’EgU- 
fe Romaine, ponr maintenir les libertez de l’Eglife Gallicane, pour faire voir 
combien les Synodes ont rejetté tout ce qui tend aucunement à entretenir quel - 
que union avec les averfaires de nôtre Religion , en chofes qui font de la condui- 
te àf de l'ordre de l'Eglife. 

CONFORMITE'. 

Cet article dépendant du précédent, il n’eft pas néceiïaire d’ychercber d’au- 
tre explication. 

. X. : ' 

Ce n’eft pas chofe illicite de foi d'exercer les Jurifdi&ions civiles SC 
procurations fous les Ecclefiaftiques , leiquelles ne touchent rien à ce 
qu’ils appellent la fpiritualité. 

’ .OBSERVATION. 

Cet article ejl du Synode de Paris ISS9- 


CON- 


PARTICULIERS. $f$ 

CONFORMITE. 

•Puis qu’il eft permis de reconnoître dans les occafions les JurifdiêFrons des 
Ecclefiaftiques de la maniéré que je l’ai établi, il doit être au (fi permis de les 
exercer. 

XI. 

• ;Lcs Fidèles ne pourront obtenir 5 ni faire jcttcrMonitoires, ni Ex- 
communications de l’Eglife Romaine. 

OBSERVATI ON S. 

Dès le Synode de Paris i f fç. Il avoit été dit fur une propofition particulière 1 
que ceux qui fe fervent d’Excommunications Papales le polluent. 

La même ckofe fut confirmée au Synode d'Orléans I qôi.qui ajoute ceci à l'ar- 
ticle, que l’on ne pourra obtenir difpenfe de ferment del’Official, ou d’autre 
de PEglife Romaine, où il y auroit tromperie, le ferment ne pourroit empê- 
cher la recifion du contraâ. 

Au Synode d e Montpellier 15-98. Il.efl dit , que les Avocats & Procureurs 
faifant "profelTion de la Religion ne pourront requérir pour leurs parties des 
JVlonitoires , attendu que cela dépend de leur volonté. Mais les Juges les 
pourront ordonner, d’autant qu’ils font perfonnes publiques, qui doivent ju* 
ger félon les lois. 

Au Synode de Tonneins 1614. Sur la remontrance des Députer, du haut 
Languedoc , qu’attendu l’utilité qu’on raporte des Monitoires obtenus con- 
tre ceux de PEglife Romaine , pour tirer d’eux la vérité ; il feroit à propos 
que la demande en fût permife, & l’article 11. du 14. chap. rayé. Le Syno- 
de a ordonné que l’article demeureroit fans changement. 

Synode d'Alex. 1620. La Province de Normandie demandant quelque 
modification à cet article , la Compagnie a ordonné que l’article demeurera 
en fon entier, félon la refolution du Synôde de Tonneins. 

On peut aucunement raporter à cet article , ce qui fut dit au Synode d*Lou- 
dun 165-9. au fujet de ceux qui prêtent leurs noms à des perfonnes de contraire 
religion pour leur donner moyen cC évoquer leurs caufes aux Chambres de l'Edit , 
attendu quec'ejl une voye oblique par laquelle on conforrd en cet égard la diflin- 
flion qui doit être entre les deux profeffions differentes. Le jugement de ladite 
Compagnie eft cunceu en ces termes. Sur les rcmonftrances des Députez de l’I- 
fle de France. , deffenceS font faites, fous les plus grieve? & dernieres cenfu- 
res , à tous ceux de nôtre Communion de prêter leurs noms à des perfonnes 
de diverfe Religion pour attirer indrre&ement des affaires, dans lefquelles Hs 
n’ont en effet aucun intérêt ,dans les Chambres de PEdit. 


Y y -CO N- 


t 

1 


Les ProteftaM ne reconnoiflant pas l’autorité du Pape pour légitime, ils n’y 
doivent point avoir recours ni direêlcment ni indirectement. 

XII. 

D’autant qu’il n’eft ni licite ni expédient d’aller oiiir les Prédicateurs 
de l’Eglife Romaine , ou autres qui Te font ingerez fans aucune légiti- 
mé vocation, les Troupeaux feront empêchez par leurs Palteurs d’y 
aller} & ceux oui y iront feront apellez au Confiiloirc, ôç ccnfurcz fe- - 
Ion l’exigence au cas. 

OBSERVATION. 

Cet article efi du Synode de Paris ij fç. 

CONFORMITE . 


Il y a plus de treize cens ans que le Concile de Laodicée fit ce Decret: 
Il ne faut pas permettre à ceux qui font Membres de PEglife , à' aller aux Ci- 
metières ni aux Oratoires de quelques Hérétiques que ce Juif , ou pour prier ou 
pour obtenir la guerifon de quelque mal : mats il faut priver de la Communion 
pour quelque te ms les Fidèles qui P auront fait , & les y admettre exfuite s'ils 
confejjént leur faute, & s'ils s'en repentent. 

XIII. 

Les Seigneurs Gentils-hommes & autres feront exhortez de n’en- 
tretenir dans. leurs maifons des perfonnes fcandaleufes & incorrigibles, 
& fur tous s’ils y fouffrent des Prêtres, chantans Mefle, ou dogmati- 
fans, pour débaucher leurs domeftiques, ou fi de nouveau ils en pren- 
nent & reçoivent à leur fervicc, 

OBSERVATIONS. 


' Cet article efi du Synode de Paris iy 6 q. 

On doit raporter à cet article la réponfe qui fut faite fur un fait particulier 
au Synode de la Rochelle 1 f 71 . d’un avis qui fut demandé à la Compagnie par 
une perfonne de très- éminente qualité , en ces termes. La Rcyne de Navarre 
a demandé confeil fi elle peut en bonne confcience recevoir ou ordonner des 
Officiaux Papille;, par faute d’autres, & suffi en cas pareil des Domeftrqoes. 
Sa Majellé efi fupliée de bien regarder de près à ceux qui font fes Officiers fit 
Domeftiques , fit de fe fervir le plus qu’elle pourra de gens craignans Dieu , 
fit de la Religion. 


PARTICULIERS. 

Au Synod é de Vitré 1617. Il fut dit , tant fur cet article que fur le fuivant ' , 
que parce que l'on voit que l’impiété & l’indifference de la Religion fe glif- 
fent & acroiflent de plus en plus, au grand deshonneur de la gloire de Dieu, 
.& au blâme de la vraye Religion. 11 eft enjoint tres-expreflement à toutes les 
’ Eglifes, d’obferver ezaôement les articles 13. & 14. du dernier chapitre de la 
Difcipline , fans acception de perfonnes , & d’en rendre compte aux Collo- 
ques & aux Synodes , qui font chargez d’y avoir l’œil , & d’ufer de griéves 
cenfur es contre les Confiftoires qui ne s’acquitteront pas de leur devoir en cela. 

C ONF OR MITE. 

Ce Reglement ne tend qu’à la falsification des mœurs & à conferver la 
pureté de la Religion , qui font des chofes où chacun eft obligé de s'appliquer 
avec foin. 


XIV. 

Les Peres & Mcres feront exhortez de prendre foigneufement gar- 
de à l'inftru&ion de leurs enfans , qui font la femence & la pepimere 
de l’Eglife. Et ceux qui les envoyèrent à l’Ecole des Prêtres , des Moines, 
desjemites,& des Non nains, feront pourfuivis par toutes cenfures Ec- 
clefiaftiques. Seront auffi exhortez ceux qui mettent leurs enfans pour 
ctre Pages, ou autrement, dans les maifons des Seigneurs & Gentils- 
hommes de Religion contraire. 

OBSERVATIONS. 

» 

Cet article ejl du Synode de fainte Fei 157g. ,re , K 

Les paroles du milieu. Et ceux qui les envoyeront , &c.jufqn'à ccllfl^W', fe- 
ront auffi yisfc. furent ainfi difpofées au Synode de Gergeau 1601. 

Au Synode de Gap 1603. un particulier fut grièvement cenfuré , pour avoir con- 
tinue' d* envoyer fon fils au College des Jefuites , nonobflant les cenfures du Sy- 
node de fa Province. Pareille cenfure ejl portée contre un autre particulier au 
Synode de Tonneins 1614. 

Au Synode de S. Maixant 1609. A la demande des Députez de Vivarets, 
s’il feroit expédient de prefcrire le tems auquel on peut procéder jufqu’à l’ex- 
communication , contre ceux qui envoyent leurs enfans aux Jefuites. Le Sy- 
node a jugé que cela doit demeurer à la prudence des Confiftoires. 

Au Synode de Charenton 1623. La Province de Dauphiné ayant requis 
qu’après ces mots , aux Colleges des Moines , des Prêtres , des Jefuites , & 
des Nonnains, foit ajoûté, & autres Précepteurs Papilles. Le Synode a or- 
donné qu’il ne feroit rien ajoûté, deffendant neanmoins à tous peres & mères 
Fidèles , de prendre dans leurs maifons , pour l’inftruéfion de leurs enfans, 
aucuns Précepteurs de Religion contraire, remettant au fur-plus à la pruden- 
ce des Confiftoires , Colloques ou Synodes Provinciaux , de faire les régle- 

Y y a • mens 


DES REGELMENS 

mens qu’ils jugeront convenables à la condition des Eglifes qui font fous îeur 
direélion. 

Au Synode de Cafires 1 6 i 6 x Le Synode de Bearn ayant fait fa plainte de 
ce que le Parlement de fa Province s’oppofe dire&ement à la pratique del’ar- 
ticle de laDifcipline, qui enjoint à tous les Conlilloires de-cenfurer ceux qui 
envoyent leurs enfans auxColleges regis par des Prêtres de l’Eglife Romaine, no- 
tamment par les Jefuites ; la Compagnie a arrêté , que trcs-humblçs fupplications 
l'eront faites au Roi, par le Sieur de MQntmartin , Député général , à ce qu’il plaife 
à fa Majefté de conferver à toutes les Eglifes le libre exercice de la Difci- 
pline, à elles accordé par fes Edits-; Et que les Payeurs des Eglifes de Bearn 
feront exhortez de prclfcr déplus en plus l’obfervation de la Dilcipline, comme 
fondée fup la Parole de.Dieu, fur les Réglemens , & fur la pratique de Pàn- 
cienne EgliGe. , 

Au Synode de Churenton 1631. Il eft enjoint à toutes les Provinces de pra- 
- tiquer foigneufement l’exhortation portée tant par le 6. article des obferva- 
tions de Charenton 1623. fur la Discipline , que par le cinquième des faits 
particuliers de celui de Caftres , & de ranger à leur devoir par tous moyens 
légitimés & polïibles ceux qui font inftruire leurs enfans par des Prêtres & les 
envoyent à l’école des Jefuites. 

Au Synode d'Alençon 1637. ■ Charge exprelTe eft donnée à toutes les Pro- 
vinces de tenir la main à l’execution de l’article 14 ,du chap. 14. de la Difci- 
pline , & de repondre au Synode National prochain du devoir qu’elles y au-* 
ront fait, 

CONFORMITE'. 

Celui ci procède d’un même principe que l’autre, & a été fait par defem- 
blp^ïs motifs, qui font des motifs très raifonnables & très conformes à la ora- 
|e l’ançienne Eglife. 

XV. 

Ceux qui auront des frères, des fœurs, ou d’autres parens ayons quit-» 
té leur Monaftere pour fervir Dieu en liberté de confcience, feront 
exhortez de les alïiftcr , de leur fubvenir félon le devoir d’humanité &• 
de parentage. 

OBSERVATIONS. 

Cet article efl du Synode de Paris I f6j\ qui veut mêmes que l’on renvoyé 
telles gens à partage , ou du moins qu’on leur donne nourriture & penfion , 
enjoignant cela fous de griives cenfurts. 

Ces dernieres partie] , feront exhortez , &c.jufqu'à la fin , font du Synode de 
la Rochelle 1571» 


CON* 


P 'A RT IC U L I E R S.' 


3f7 


CONFORMITE. 

Si les Chrétiens font obligez, comme ils le font par la Parole de Dieu & 
par les Anciens Canons, d’exercer envers tout le monde les œuvres de la cha- 
rité, à plus forte raifon les doivent ils pratiquer envers leurs proches & leurs 
pareils, fur tout lors qu’ils tombent dans la nécelfité pour fervir Dieu en li- 
berté de confcience, en fortant d’une communion dans le fein de laquelle ils 
étoient perfuadez qu’ils ne pouvoient pas faire leur falut. 

xvr 

* « ■ è 

Les Miniftrcs, ni autres de l’Eglife ne pourront faire imprimer de 
livres , compofez par eux ou par d’autres , touchant la Religion , ni 
autrement les publier , fans les communiquer au Colloque , ou fi bc* 
loin cil au Synode Provincial , en cas que la chofe prefic, aux Aca- 
demies , ou à deux Pafteurs , qui feront nommez par le Synode , 8c 
qui attelleront de l’examen par eux fait defdits écrits. 

OBSERVATION S. 

Dès le -Synode de. P arts iffÇ. Il fut dit , que les Minières ni autres de 
l’Eglife ne pourraient faire imprimer de livres compofez par eux , ou par 
d’autres touchant la Religion , ni autrement publier , lans les communiquer à 
deux ou trois Minières non fufpeéb. 

Au Synode de la Kochelle i y 8i . Il e(l ordonné y*edéformais les Minîftres, 
& autres Fidèles, ne publieront, ni parimprdCon , ni autrement , leurs écrits.; 
& avis particuliers, fans congé exprès, & lans l’aprobation du Colloque/ 

Le Synode de Montauban i 5-94. veut , que ceux qui s’ingèrent de faire im- 
primer des Livres , fans les avoir au préalable communiquez aux Colloques 
& aux Synodes , félon la Difciptline , foient grièvement cenfurez , & leurs 
écrits fuprimez. % 

Au Synode de la Rochelle 1607. Il fut ajoûté à la fin de Partiel * , & en cas 
que la chofe prefle, aux Academies , ou aux prochains Pafteurs. 

Depuis, au Synode de Cbarenton 1631. Monfieunle Commiffaire ayant requis j 
que déformais aucun écrit ne fût publié , fans avoir au préalable été examiné 
par ceux que le Synode aura commis pour cet- effet, P article fut dreffé tel qu'il eft 
ù prefent , ayant été jnis à la fin \ au lieu de ces mots , ou aux prochains Pa- 
fteurs, ceux-cy , ou à.deui Pafteurs nommez par le Synode , qui attelleront 
de l’examen par eux fait defdits écrits. 

An Synode d'Aleï 1 620. entre les obfervations qui furent faites fur la Difci - 
fline. Il eft porté expreffement fur cet article , que les Synodes, les Collo- 
ques , & les Conlîftoires , font exhortez d’avoir l’œil à ce que tous tes Pafteurs , & 
tous les Anciens qui mettent quelque livre en lumière^ oDfervent exa&ement cec 
article, & de corriger feverement tous les contrevenans. 

. Au Synode de Caftres 1616. Le Synode enjoint à toutes les Eglifes , de 
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rendre compte aux Colloques & aux Synodes Provinciaux , des contraven- 
tions faites à l'article 16. du 14. chapitre de la Difcipline. Il enjoint auffi aux 
Colloques & aux Synodes de.cenfurer ceux qui fe trouveront l’avoir violé, foit 
qu’ils ayent fait imprimer leurs méditations) foit qu’ils ayent fait publier des 
livres- de Controverfes. 

Au Synode <T Alençon 1637. Il fut dit , que toutes les .Provinces retenant 
à la pratique exaâe de l’article 16. du dernier chapitre de la Difcipline, pren- 
dront chacun à fon éeard les expediens qu'elles jugeront plus propres pour 
l’execution d'icelui. ht au même Synode , il ejl porté enfuite , que , félon 
la demande de la Province de Poitou , quiconque cy apres contreviendra à 
l’article 16. du dernier chapitre, & aux Réglemens particuliers pris en iàPro- 
vince, pour la publication des Livres , feralufpendudu S.Miniftére. 

Au Synode de Loudun 1 6fÇ. A la requifition des Députez de la Provincede 
Xaintonge & de Poitou, l’article de la Difcipline , & les Aôes des Synodes 
Nationaux , qui défendent de mettre en lumière les traitez de Religion , li- 
non qu’iVs ayent été examinez par ceux qui font nommez dans les Synodes 
Provinciaux , ont été étendus aux Sermons , & à toutes fortes d’écrits de 
Religion. 

Et fur ce que dans ce même Synode un livre fut préfenté par un Pajleur par- 
ticulier , pour en obtenir Paprobation de la Compagnie , il fut renvoyé au Syno- 
de de fa Province pour en juger, lelon les arrêtez des Synodes Nationaux. 

L'article ij \ du premier chapitre de la Difcipline a tant de raport à celui - 
cy , qu'il fera très à propos de les conférer enfemble , & les obfervations qui 
ont été faites tant fur P un que fur P autre. Vcu , fur tout y que cette matière 
a toujours paru de très-grande importance aux Synodes Nationaux , comme 
pouvant caufer beaucoup d'édification ou de trouble , Jelon fon bon au mauvais 
ufage. 


CONFORMITE. 

Cette Ordonnance eft très judicicute pour éviter toutes les fuites fâcheufes 
Wfu\ pourroient quelquefois arriver, fans l’examen qu’elle preferit; la même 
chofe s’obferve parmi les Catholiques Romains, dont les ouvrages font d’or- 
dinaire aprouvez par quelques Doéteurs, & à Rome par le Maître du Sacré 
Palais: qu’on life ce que j’ai écrit fur l’article 15*. du prémier chapitre. 

XVII. 

Ceux qui mettent la main à la plume, pour traiter en poëfie lesHi- 
ftoircs de l’Ecriture fainte , font avertis de n’y mêler les fables poéti- 
ques, 6c de n’attribuer à Dieu le nom des faux Dieux, 6c de n’ajoû- 
ter ou diminuer à l’Ecriture fainte , mais de fc tenir à peu près à fes 
termes. 


PARTICULIERS. 

OBSERVATIONS. 



Cet article ejl du Synode de fainte Foi 1578. 

Cet article a aujfi beaucoup de conformité avec l'article 11. du ch. 1. de la Dif ' 
cipline , on y pourra avoir recours , aux obfervations qui y ont été faites , pour 

juger de l'importance de ce règlement. 

CONFORMITE'. 

Cèt Article fe trouvera foffifamment expliqué, par les chofes que j’ai remar- 
quées fur l’Article 12. du chapitre premier, où le Leéteur peut avoir recours. 

XVIII. 

Les Livres de la Bible, foit Canoniques ou autres, ne feront trans- 
formez en Comédies ou Tragédies. 

OBSERVATION. 

Cet article ejf du Synode de Ftgeac IJ 79 - 


C 0 N F 0 R MITE. 


On doit ce refpeô à l’Ecriture Sainte que de ne la pas faire fervir de fujet - 
ni d’argument à toutes ces Pièces de Théâtre que l’Ancienne Eglife a fîfévé- 
rement condannées , interdifant à fes Enfans d’y affilier. 

xix.: 

Lés Eglifes, où il y aura des Imprimeurs, les avertiront de n’impri- 
mer les livres qui concernent la Religion, ou la Difcipline Ecclefia- 
ftique , fans prémiérement les avoir communiquez au Confiftoire, 
pour les inconveniens qui en font arrivez. Seront auffi exhortez les 
Imprimeurs , les Libraires , & les Colporteurs , de ne vendre des li- 
vres apartenans à l’idolâtrie , fcandaleux , contenons impiété , & qui 
pourraient corrompre les bonnes mœurs. ; - 

O B S E R V A T I O N S. 

Cet article eft du Synode d'Orléans i y 61. qui déplu exhorte lefdits Libraires, 
Ijc. à n’étrepas deraifonnables en la vcBtede leurs livres, fe contentant d’un 
gain raifonnable. Pareille chofe leur fut recommandée an Synode de U Rochel- 
le 1571. & conformément a cet ordre , au Synode de Gap. 1603. les Freres de la 
Roche lie font exhortez, de donner ordre à ce que l'eaition de la Bible , faite par 
Hierofme Hautin , foit rnife à prix raifonnable dans th l'ente. 

Les 
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Les dernières paroles de l'article , depuis feront aulfi , &c. jufqu'à la fin , fu- 
rent ainfi difpofées au Synode de la Rochelle iySi. 

Le Synode de Montpellier 15-98. dit, que Sur les plaintes faites par diverfes 
Provinces, de la licence que te donnent les Imprimeurs de mettre toute forte 
de livres en lumière. Les Villes & les Eglifes, où il y a Imprimerie, font averties 
de ne permettre qu’aucun livre foit imprimé, qu’au préalable il n’ait été veu'2c 
aprouvé par l’Eglife. 

Au Synode de Privas 16*2. Il efi dit,, que Les ConGfioires des lieux où il y 
a des Imprimeurs font exhortez de prendre garde aux imprelîlons des Pfeau- 
mes, à ce <juc, dans les Calendriers qu’on y ajoûte, il ne foit rien mtV d’in- 
' jurieux contre l’honneur des particuliers,. Et Meilleurs les Palleurs de. l’Eglife 
de Geneve font priez de tenir la main à ce que les Imprimeurs ne contrevien- 
nent pas au prefent article. 

Pareil Reglement fut pris à Cafires 1626. en ces termes : Les Eglifes aufquel- 
les il y a'des Imprimeurs feront averties de prendre garde que lefdits Impri- 
meurs ne s’ingèrent point à inferer dans les Calendriers des remarques d’Hif- 
toircs qui puillènt attirer l’envie de nos Eglifes, & augmenter les animofîtex de 
nos averfaires. 

y lu mime Synode de Cafires II efi dit, que les Palleurs de PEglife de Paris 
font chargez de revoir les citations marginales de la Confefiion de Foi, -& d’a- 
vertir les Eglifes où il y a des Imprimeries , des remarques qu’ils auront fai- 
tes , afin que ladite Confefiion foit imprimée correétement , ôç fans aucune 
diverfité. 

. . De r le Synode de Vitré 1617 . Il avait hé pris un ample règlement fur ccfujet 
conceu en ces mots : D’autant qu’on a trouvé des fautes notables dans les.im- 
prefiîons des Bibles entières , des Nouveaux Teftatnens , & des Pfeaumes à 
part: Il efi enjoint aux Conliftoires des Eglifes, dans lefquelles il y aura des 
Imprimeries ^de prendre foigneufement garde que les Imprimeurs ayent de 
bons Correcteurs, dcemployent de bons caraéteres, & de bon papier. Et en 
îa réponfe qui lera faite au:: lettres de Meilleurs les Palleurs & Profelfeursde 
•VEglife & Ecole de^Geneve, ils feront priez de prendre foigneufemenç garde 
fur les Imprefiionsqui fc feront cy-aprcs desfaintesBibles, à ce qu’elles fuient 
plus edrrettes que celles qui ont été cy-devant faites. Dans le même .AHe de 
ce Synode , les Pafieurs de PEglife de Montauban .furent particulièrement 
chargez de recueillir les exemplaires du Neuve au Tefiament qui -avoit été' im- 
primé audit lieu quelques années auparavant , in oétavo, pour les fnprimer à 
caufe des fautes frequentes de l'imprejfion , qui en alteroient le fens , & des 
mauvaifes confequences du débit de telles copies . 

Au Synode de Cbarenton 1631. Il efi dit , que les Imprimeurs de Geneve 
& de Sedan feront avertis par l’Eglife de Paris, defuivre exactement les ob- 
servations qui ont été faites fur les citations ajoûtées ou à ajouter dans la mar- 
ge de la Confefiion f de Foi. 

Au. Synode de Cbarenton 1644. ^ ur 1 * remontrance des Provinces d’Anjou 
&dc Ific de France , toutes les Eglifes des lieux aufquels il y a des Imprimeurs 
font particulièrement chargées, de ne l'ouffrir qu’aucun changement foit fait, 
ni en la verfion de l’Ecriture fainte, ni en la rime des Pfeaumes, ni dans le 

texte 


PARTICULIERS. 

texte de la Confeflîon de Foi , ni dans la Liturgie , ni dans le Catechifme, 
fans l’ordre exprès du Confiftoire, authorifé par le Synode provincial. . 

/ lu Synode de Loudun i 6yp. La Compagnie réitérant le 8. article des faits 
généraux du dernier Synode National, qui enjoint auxConfiftoires des Egliles, 
où il y a des Imprimeries , de prendre garde qu’il ne fe faiïe aucun change- 
ment ni en la verlion de la Bible , ni en la Liturgie , ni dans les Pfeaumes, 
fans l’ordre exprès du Confiftoire, authorifé par le Synode National, en re- 
commande étroitement l’obfervation ; & déclare dignes de cenfures ceux qui 
n’en auront pas le foin , & veut qu’ils en rendent compte aux Synodes Na- 
tionaux & Provinciaux, & aux Colloques. Et déplus , elle deffcnd à toutes 
fortes de personnes de faire imprimer la Liturgie & le Catechifme ordinaire, & 
d’y joindre d’autres Catechifmcs , ni d’autres prières. 

Au même Synode. Il ejl dit , que pour empêcher la diverfité qui fe trou- 
ve dans les éditions de la Bible , des Pfeaumes , de la Liturgie, & du Cate- 
chifme: la Compagnie a ordonné, qu’en chaque Province on fera les remar- 
ques des changemens, qui ont été faits , & de ceux qu’il feroit expédient de 
faire, pour les envoyer au Confiftoire de Paris,' qui en fera chois félon fa pru- 
dence, & en informera le Synod^de l’ifle de France, qui donnera les ordres ' 
necelfaires pour former une édition bien corre&c de la Bible & des Pfeaumes, 
de la Liturgie, & du Catechifme, à laquelle les Imprimeurs fe conformeront 
dans les Impreflions qu’ils feront à l’avenir. Elle a aulfi donné charge aux 
Confiftoires des lieux où il y a Imprimerie d’y tenir la main , & pour l’exe- 
cution dudit aétc, ont été nommez divers Pafteurs dans ce Synode. 

• 

CONFORMITE. 

Apres ce que j’ai obfervé fur les i. 3. & 16. Articles de ce chapitre, celui- 
ci ne demande pas de nouvelle interprétation. 

X X. 

» v 

Encore que les Prêtres s’ufurpent fâuflement les dixmes à raifon de 
leur adminiftration* néanmoins elles doivent être payées, eu égard au 
commandement du Roi , & pour éviter fedition & lcandale. 

OBSERVATIONS. 

Ce fut au Synode de Paris 1 y y 9. que cet article fut dreffé fur la propofition 
faite par le Pajleur de faint Lo , le même Synode déclarant que ceci ejl des ebo- 
fes indifférentes , dans lefquelles il paraît évidemment r ~tant par cet article , 
que par le fuivant , & plufiturt autres de la Difcipiine , que nos Synodes ont 
tu foin de s'accommoder à ceux de contraire Religion en toutes cbojes qui font 
d'elles mêmes indifférentes , Çjf qui ne tirent aucune fuperflition en confequen - 
ce , pour éviter toute forte de J caudale Çjf tout Jujet de plainte , £3* montrer 
ainfi , que fi nous nous fommes Jeparez d'eux , ce n'a été que par des motifs de 
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conscience, où nous ejiimons qu'il y va de la gloire de Dieu , Çÿ non par aucuw 
intérêt particulier , ni par aucune confideration mondaine. 

CONFORMITE'.- 

Ce que nous payons les dixmes aui Curez eft un effet de l’obéïflânce que 
bous devons aux Ordonnances de nôtre Souverain , & une marque du foîa 
qui nos< Synodes ont eu de s'accommoder dans les choies indifférentes à ceux 
d’avec qui nous nous fommes féparez par des purs motifs de confcicnce, & 
non par des confidérations mondaines , ni par des interets particuliers. 

XXI. 

Les Fidèles feront exhortez de ne commettre aucun fcandale en tra« 
vaillant aux jours chomables fuivant l’Edit. 

OBSERVATIONS. 

« 

Cet article rjl du Synode d'Orléans 1 q6z. 

Au Synode de Mont aub an 1594. Il fut dit , que les Eglifes feront averties 
de n’innover rien en l’obfervation des Feftes annuelles , comme de Noël & 
autres. 

Au Synode de Saumur 1 5-96. Sur ce qui a été remontré par le Député du 
bas Languedoc, touchant l’a&e du fufdit Synode de Montauban , quieftdene 
rien innover en l’obfervatîon des Feftes annuelles*, &c. La Compagnie a été 
d’avis, quedans les lieux où on eft contraint de chômer lefdites Feftes, il eft 
permis au Pafteurde faire quelques exhortations par l’avis des Confiftoires, & 
aux jours de la célébration de la fainte Cene, de prendre tels textes de l’Ecri- 
ture que bon leur femblera , pour l’édification de l’Eglife. 

Au Synode de Vitré 1617. Sur lapropofition qui a été faite, les Eglifes font 
averties, que parce que par l’Edit du Roi les artifans font obligez à chômer les 
jours de Feftes pbfervées par l’Eglife Romaine, outre le jour du Dimanche, 
il eft laifTé à la prudence des Confiftoires de faire aflembler le peuple, pour 
ouïr la prédication ou prières publiques, & en cela ilsluivront ce qu’ils trou- 
veront expédient, & d’édification. 

C 0 N F 0 R M I T E'. 

C’eft encore par un même principe d’obéïflance & de foûmiflion que nous 
obfervons les Fêtes pour ne pas feandalifer nos prochains & pour noue tenir 

au* termes de l’Edit fous les Loix duquel nous vivons. 

• « 

XXII. 

Toutes ufures feront tres-étroitement prohibées & reprimées, 
on fe réglera en matière de prêt, félon l’Ordonnance du Roi, & félon 
la règle de la charité, 

• OB- 


PARTICULIERS. 

OBSERVATIONS. 


Dès le Synode d'Orléans 1561. cet article avoit été couché en cette forte: Les 
^ Eglifcs reprendront les ufures & toute forte de concuffions , entant qu’en elles 
fera, & toutefois elles ne condamneront point ceux qui reçoivent quelque mé- 
diocre profit de leur argent, félon l'Ordonnance du Roi, & félon la régie de 
la charité. 

du Synode de Lion 15*63. Jleft dit , qtte Touchant les intérêts, on eft d’a- 
vis qu’on fe comporte en cela en tout & par tout, félon les Edits du Roi, & 

. que fur tout on ait égard à la charité. 

A h Synode de la Rochelle 1581. Il eft dît , que toutes ufdres exceffives & fcaa- 
daleufes feront étroitement prohibées, & reprimées. 

• Au Synode de Saumur 1 ^96. l'article fut corrigé, & furent remifes ces der- 
nières paroles , & on fe réglera, &c.jujquà la fin, telles qu'elles font à pre- 
; fent. 

On peut fort bien raporter à cet article , le réglement qui fut pris au Synode 
> de f^ertueil 1567. contre ceux qui fophiftiquent , £5* aéguifent les marchandées, 
& ufent de telles autres tromperies , avec dénonciations expreffes que s'ils ne s'en 
veulent dejifler , ils feront fttjets aux cenfurçs. Les Synodes ayant ainfi pris foin 
de remédier à tout ce qui peut aporter quelque préjudice aux interets du prochain , 
bien que d'ailleurs il ne fait pas fujet aux peines civiles. 

On peut encore raporter ç cèt article ce qui a été ordonné dans les Synodes , 

' pour arrêter le cours des procez entre les Ftdéles , pour empêcher toute chic a- 
ne , puifque cela ne tend qu'à la ruine du prochain. 

. Au Synode de Saumur 1 5-96. Il eft dit , que ceux de la Religion qui ont des 
difFerens, ou des proce2, tant civils que criminels, feront foigneufement ex- 
hortez par les Paftcurs, de tâcher à s'accommoder par arbitres de la Religion, 
fans plaider. 

On peut enfin raporter encore à cet article , le réglement pris au Synode d'A- 
lençon 1637. au fujet du trafic des efclaves , comme contraire à la charité Chré- 
tienne ; le réglement eft tel. Bien que l’efclavage ayant été toûjours reconnu 
être du droit des gens, ne foit point condamné dans la Parole de Dieu : & 
n’ait point été aboli dans la plus grande partie de l'Europe par la manifeftation 
de l’Évangile; mais feulement par un ufage introduit infcnliblement au con- 
traire : Neanmoins, parce que plufieurs Marchans irafiquant fur la côte d’Afri- 
que, & dans les Indes, où ce commerce eft permis , acquièrent des Barbares 
par échange, ou à prix d’argent, des Efclaves, defquelsilstranfmettent lapof- 
fdfion à d’autres, par forme de vente, ou de permutation :1a Compagnie con- 
firmant le réglement dreiré fur ce fujet en Normandie, les exhorte de n’abu- 
fer de cette liberté contre la charité Chrétienne, & de ne fe détaire de ces pau- 
vres infidèles qu’enrre les mains des Chrétiens qui les traitent humainement, & 
furtout qui ayer.t le foin de les inftruire en la vraye Religion. 

a , , • 

C 0 N F 0 R M l T £’. 


Les anciens Canons défendoient étroitement les ufures , parce qu’elles 
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étoient exorbitantes & qu’il s’y commettoit de grands abus; nôtre Difcipline 
iuit un tempérament honnête , en déclarant- qu’en -matière de prêt on agira 
félon l’Ordonnance du Roi , & de. plus qu’on coufultera la régie de la cha- 
rité. , 

XXIII. 

Toute violence & parole injuricufe contre ceux de l’Eglife Romai- 
ne, même contre les Prêtres & les Moines, feront non feulement em- 
pêchées, mais aulîi réprimées, tant que faire fe pourra. 

OBSERVATIONS. 

Cet article e/l du Synode de Poitiers I y 60. 

Conformément à cet article au Synode de la Rochelle i 607. un Pa/leur parti- 
ctlier fut loué , pour avoir fuporté patiemment , & uvec mode/lie , Us outrages 
publics , & affiches feditieufes & libelles d'un Moine contre lui , & fut exhorté 
de continuer de la forte , avec ordre cependant aux Députez Généraux dé en fai- 
re de très-humbles remontrances au Roi. 

Cet article ejl un de ceux dont la pratique efl des plus importantes à ceux qui 
vivent dans nôtre Communion , tant pour faire voir à un chacun quelle e/t la 
débonnaireté , la douceur , & la charité, à quoi nous apelle nôtre Religion , que 
pour converjer en. pai* avec nos concitoyens , en les prévenant par toute forte de 
modération , Çfj 3 de bonté. 

Entre cet article & le fuivant , il y en avoit autrefois un , touchant l'achapt 
des Offces , dre/fé à Orléans 15-62. mais depuis il fut retranché au Synode de 
Saumur 1596. comme étant des chofes purement politiques , & qui doivent dé- 
pendre des réglemens de l'Etat, & de la. volonté du Prince. 

CP N F 0 R MITE'. ' 

5 . Cet article eft fondé fur l’Evangile, qui met au nombre des meurtriers ceux 
qui outragent leurs prochains par des paroles injurieulês, & fait voir ladifpo- 
fition que nous avons toûjours eue de vivre avec douceur avec nos Conci- 
toyens, fans parler des Canons .qui interdifent toutes fortes d’outrages. 

XXIV. 

Les jureurs, qui, par colère ou légèreté, prennent le nom de Dieu 
en vain, & autres qui déchirent la Majelté du Seigneur, feront griè- 
vement ccnfurez , & après une ou deux exhortations , s’ils ne défi- 
rent , ils feront fufpcndus de la Cene ; & les blafphemateurs outra- 
geux, comme.aufiî les renicurs,& fcmblables, ne feront point tolerez 
en l’Eglife , mais dès la prémiere faute , ils feront ccnfurez jufqu’a la 
fufpenüon de la Ste.Ccncj & s’ils continuent, ils feront publiquement 
excommuniez. 
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OBSERVATION S. : 

Le fondement de cet article ejl du Synode de Vitré \ 58^.. 

Ce fut au Synode fuivant tenu à Montauban 1594. que P article fut drefj'étel 
qu'il e/l à prefent dans la Difcipline. Ce même Synode ajouta au pied de l'article, 
qu’il avoit été trouvé bon qu’au retour des Députez des Provinces le fufdit 
article fut leu devant tout le peuple par toutes les Eglifes. 

du Synode de Cajlres 1626. Il efl dit , que fur la U&ure des articles 24. iq. 

& fuivans jufqu’au 28. inclufivcment, il a été refolu de drefler l’article fui- 
vant pour être leu dans toutes les Eglifes. D’autant que la colère de Dieu fe 
manifellant à plein du Ciel fur l’impiété des hommes, fond notamment fur 
ceux, qui après avoir été honorez de la vocation d’enhaut, ofent retenir la vé- 
rité en injuftice, pour s’enveloper dans les foüilleurcs de ce mondé, échan- 
ger la grâce de Dieu en diflblution. Le Synode National des Eglifes Refor- 
mées de France, affcmblé par la permiflïon du Roi en la ville de Caflres, ne 
pouvant, fans être navré d’une jufte douleur, jetter les yeux fur les débor- 
demens qui régnent, après tant de déflations, entre ceux qui fedifent mem- 
bres de l’Eglife, quoi qu’en effet ils deshonorent la profcffion delà vraye Re- 
ligion, par une vie licencieufe, & renient, entant qu’en eux eft, la force de 
la pieté par une méconnoiffance ouverte de la bonté de Dieu; il a arrêté que 
pour prévenir l’ardeur de fa grande colère, émouvoir de plus en plus les en- 
trailles de les comparons paternelles, defquelles il lui a pieu fe i'ouvenir en 
frapant fon héritage, & obtenir de fa faveur, dans le cours d’une vie mieux 
réglée, la continuation de la paix qu’il a rendue contre toute efperance à un 
peuple contredifant , qui avoit tant provoqué, fa jaloulie, & qui paroît avoir 
aujourd’hui fi peu profité fous la verge de fon châtiment : Toutes les Eglifes 
feront follicitées par toutes fortes d’exhortations à s’humilier par une ferieufe 
repentance devant fa Majefté, retrancher entièrement l’aftcâation, le luxe, 
la bigarure & fomptueufe fuperfiuité des habits, les ornemehs & paflè- teins in- 
decens, comme frizures lafcives, fards-, ouverture de fein, danfes,bals,maf- 
quarades, fêtes des Rois, carnevals, & toutes autres œuvres infruétueufes de 
tenebres ; afin que tous Fidèles , reformans leurs mœurs , & produifans des fruits 
dignes de repentance, fe démontrent par leurs bonnes œuvres religieux gar- 
diens du précieux dépôt de la vérité falutaire. Il eft auffi enjoint à tous les 
Confiftoires, de réprimer foigneufement , en l’authorité de Dieu, l’infolence 
de tous ceux qui faifant gloire de leur ignominie, pourroient entreprendre, à 
l’avenir , de refifter par la continuation de leur converfation déréglée aux 
remontrances qui feront adreffées au nom dif Seigneur. 

Et pour parvenir avec plus de facilité à l’execution de ce S. Réglement, il 
leur eft ordonné d’en faire leéture publiquement par toutes les Eglifes, & : ‘ 
d’en rendre compte de l’obfervation aux -Col loques,. & aux Synodes Provin- 
ciaux , à peine de répondre des contraventions qui y feront faites , en leur 
propre & privé nom. - Ce qui fait voir combien les Synodes ont étéfoignêux de 
prévenir les jugemens de Dieu , qu'une vie licencieufe attire fur fon Egtife , en 
arrêtant par les moyens les plus efficaces le cours de la débauche & du k- 
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berttnage , qui fe gliffent quelquefois dans Us focietez Us plus famtes y cor - 
rompent ce qu'il y a de plus pur. 

Et parce que les blafphemes condamnez par cet article font entre Us plus grands 
crimes , & qui menacent davantage des jugemens de Dieu , le dernier Synode 
tenu a Loudun 165-9. fit cet arreté. D’autant que les blafphemes doivent être 
mis entre les péchez les plus crians , qui provoquent la colère de Dieu 
contre les hommes, la Compagnie, faille d’horreur, de voir que tantdepro- 
phanes fe trouvent engagez dans cet épouvantable crime, a ordonné quel’ar- 
ticle 24. du 14. chap. de la Dilcjpline fera leu publiquement dans toutes les 
hgliles , avec de prenantes exhortations de prévenir les jugemens de Dieu 
par une ferieufe repentance , qui bannîfle cet horrible vice d’entre les Chré- 
tiens. Et les Confilloires font authorifez de prendre les ordres les plus con- 
venables pour l’execution de ce prêtent A&e. 


Le fondement de cct article eft pris du troifiéme Commandement de la 
préwnére 1 able de la Loi: Tu ne prendras peint le nom de P Eternel ton Dieu 
en vain. Car l Eternel ne tiendra point pour innocent celui qui aura pris fou 
Nom en vain; Après une défenfe fi exprelfc & une ménace lî terrible , nôtre 
•Lmcipline a eu raifon d établir des peines contre les tran/greflTeursdeceCom- 
r . t-j mandement, pour ne pas attirer fur elle quelque blâme & auelmie renr«rh P . " 


CONFORMITE'. 



XXV. 



r* J 1 y illalo CI1CO ÎLIUIU U(U IUU* 

tes fortes de remontrances que les Ordonnances du Roi fur cela foient 
diligemment obicrvecs. 

OBSERVATIONS. 



I • 

Cet article efi du Synode d'Orléans 15-62. 


Et 


PARTICULIERS. 367 

Et parce que quelque Eglife particulière vouloit mettre au rang de ces cbo m 
fes fuperfluès les chapeaux de fleurs que portent les fiancées , le Synode de Ger * 
geau 1601. met cela au rang des chofes indifférentes & que l'on peut tolérer. 

CONFORMITE ’. 

Les remarques que j’ai faites fur l’Article 20. du Chapitre prémier feront voir 
la conformité de celui ci avec la Difcipline des Anciens Chrétiens. 

XXV L'- 
On ne pourra priver perfonne de la Communion de la fainte Cene , 
pour quelque façon d’habit , laquelle feroit ordinaire & accoutumée 
en ce Royaume : mais en ce rang on ne doit comprendre ceux qui 
portent notoire marque d’impudicité , diflolution , nouveauté trop 
curieufe, comme fara, ouverture de fein, 6c chofes femblables. Les 
Confiftoires feront tout devoir de reprimer de telles diflolutions par 
cenfures , 6c ils procéderont contre les rebelles , jufqu’à la fulpenüon 
de la Cene. 

OBSERVATIONS. 

Cet article eft encore du Synode d'Orléans 15-61. au moins pour le commet 
cernent , les limitations , qui y font ajoutées , étant prifes des Synodes fuivans. 

Au Synode de la Rochelle 1 j8i. il eft dit, qu'en efclairciflant cet article de 
la Difcipline, pour le réglement des particuliers touchant les habits. La Com- 
pagnie a avife qu’on ne doit comprendre au rang des habits ordinaires & ac- 
coûtumtz ceux qui portent marque notoire d’impudicité, &c. qui font à peu 
près les termes même de l'article , ajoiîtez à ce qui avoit été déjà établi au Sy- 
node d'Orléans fujdit. 

Et d'autant que ledit Synode de la Rochelle faifoit mention de plufieurs mo- 
des particulières qui avoient la vogue eu ces tems-là. Le Synode de Montau- 
ban lj’94- ordonne que, l’article demeurant en fon entier, on effacera feule- 
ment les noms de ces modes dont l’ufage ne fubfiftoit plus. Cela fut encore 
réitéré au Synode de Gergeau 1601. Et au lieu qu'à la Rochelle on avoit porté 
les cenfures de ces defordres jufqu'à la dernière. Celui-ci dit, que l'on ufera 
defupport, tant qu’on pourra pour l’édification, & qu’on fe contentera d’une 
(impie fufpenfion des Sacremens, afin de ranger les delinquans à ce qui eft de 
la modeftie Chrétienne. Déclarant feulement que l’on devoit ufer de plus 
grande rigueur contre celles qui fe fardent, & qui portent le fein ouvert. 

Au Synode de Saumur 1 596. quelque Eglife particulière ayant demandé avis 
au Synode , fur ce qui regarde le fatt des habits diffolus : La Compagnie leur 
doune confeil de fe conformer à cet article de la Difcipline , fans plus de 
rigueur. 

Au Synode de Vitré 1 5-83. Sur la queftion fi on doit tolerer une femme fi» 
déle mariée avec un mari de religion contraire , être habillée autrement que 
la modeftie Chrétienne ne porte , quand fon mari le lui commande, & qu’à 
faute.de le faire elle tomberoit en piques & mauvais ménage avec lui. La 

Com- 
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Compagnie eft d’avis qu’elle foit tolerée, pour éviter l’inconvénient fufdit , 
hormis aux jours de la Cene, & fi elle prefentoitun enfant au Baptême, auf- 
quels cas elle s’habillera modeftement, pour témoigner fon humilité, &lamo- 
deftie Chrétienne. 

C 0 N F 0 R M I T £\ 

* Je dis la même chofe de celui-ci que du précédent. 

XXVII. 

Les danfcs feront reprimées, 6c ceux qui font en état de danfer ou 
aflifter aux danfcs , apres avoir été exhortez plufieurs fois, feront ex- 
communiez quand il y aura pertinacité , 6c rébellion. Et les Confi- 
ftoires font chargez de bien pratiquer cet Article, 6c d’en faire leétu- 
rc publiquement au nom de Dieu, en l’authorité des Synodes. Et 
les Colloques exhortez de bien prendre garde aux Confiftoires qui ne 
fc mettront pas en dcvoir .de les cenfurer. 

OBSERVATI ON S. 

Dès le Synode de Poitiers 1 5-60. Il 'fut dit que tous Confiftoires feront ex- 
horter par les Minières, de défendre foigneufement toutes danfes, momme- 
ries, & baftelleries. 

Au même Synode , il fut arrêté que celui qui fait métier de danfer fera ex- 
communié , après qu’il aura été plufieurs fois exhorté de s’en abftenir ,. & 
principalement à caufe de la pertinacité & rébellion. Le Synode jugeant ainfi 
que le refus de je foûmettre à l'ordre de l'Eglije ejl un des plus grands crimes , 
& qui rend inexcuj'ables ceux , dont les premières fautes n'aurotent mérité que 
de légères cenfures. 

Au Synode de Ftgeac 1 5'79* Il tft dit , que Pour le régard des danfes, les 
Miniftres & les Confiftoires feront avertis qu’ils ayent à faire obferver, au- 
tant qu’ils pourront , l’article 17. des avertififemens pour les réglemens des 
particuliers, lequel défend de danfer, diftinguant prudemment entre ceux qui 
fe montreront rebelles à cette fainte exhortation, & ceux qui montreront par 
leur difeontinuation avoir profité des avertiflèmens qu’on leur aura donnez de 
ne point danfer. 

Au Synode de la Rochelle 1 5-8 1 . A caufe des danfes, &des dififolutions qui 
croîflTent & pullulent par toutes les Eglifes,. il a été avifé que les Confiftoires 
feront exhortez au nom de Dieu , de bien pratiquer l’art, fufdit du Synode 
de Figeac,& d’en faire le&ure publiquement au nom de Dieu,& en l’authorité 
de cette Compagnie , & les Colloques & Synodes chargez de ceolurer les 
Confiftoires qui n’y auront fait, &n’y feront leur devoir. 

C O N F 0 R M I T. E\ 

Le Synode de Laodicée fit vers le milieu du 4. Siècle un Canon contre les 

dan- 
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-danfes qui eft compris en ces paroles : Il ne faut pas que les Chrétiens qui eau. ç j. 
vont aux noces danfent , mais qu'ils foupent bu dînent honnêtement comme il 
.ejl fiant à des Chrétiens. Dans le 3. Tome des Conciles on attribue un fem- 
blable Décret à un Concile de Lérida de l’ànj24. bien que ce ne foit qu’une 
verfion de celui de Laodicée que je viens .de raporter: Héraud Evêque de pag, fjg. 
Tours daus fes Capitulaires de l’an 8*8. qui font dans le 3. Tome des Con- 
ciles de France, défend encore de danfer non feulement aux nôces, mais 
auflî en d’autres occalions; Le Moine Blaftares n’a pas oublié dans fa Col- C. m.' 
leétion le Canon de Laodicée chap.7. de la lettre G. pag. 66. Saint Eloi E **4* pa£ 
veque de Noyon dans le 7. Siècle déclamoit fortement contre les danfes qu’il M 5 * 
met au rang des divertiiïemens diaboliques, comme le raconte S.Oüen dans 
le?.. Livre de fa vie, chap. if. Tome*. Spicileg. pag.217. 

Dès l’an ^89. le 3. Concile de Tolède avoit ordonné dans le Canon 23. d’ex- 
terminer cette coûtume profane & irréligieufe du peuple, qui au lieu de vâ- T -4’ 
quer avec application au fervice de Dieu les joursde Fêtes, employoit letem M ° 7 * 
à danfer & à chanter des chanfons falcs & déshonnêtes , & les Pères chargent les 
Evêques & les Juges du foin de répurger l’Efpagne de ce déréglement. Et en- 
viron le commencement du *. Siècle, uu Concile d’Afrique avoit arrêté dans 
le Canon 27. qu’on fuplieroit lesEmpéreurs d’interdire les danfes qu’on faifoit 
par les rués dans les jours deftinez à célébrer la mémoire des Martyrs: Dans r . r# <w 
le 6. Livre des Capitulaires de nos Rois, de la féconde race, les danfes & les * ’ ’ * 

chanfons lafeives & fales y font abfolument interdites , & on y déclare for x 

mollement que ceux qui contreviendront à cette Ordonnance fubiront la pei- c 
ne portée par les Canons , alléguant pour raifou que ce font des reftes du r ^* 
Paganifme. 

XXVIII. 

Les Momeries 6c Batelleries ne feront point fouffertes, ni Faire le 
Roi boit, ni le Mardi grasj ni auflî les joueurs de paflè-pafle, tours 
defouplefles, marionnettes. Et les Magiftrats Chrétiens font exhor- 
tez de ne les point fouffrir , parce que cela entretient la curiofité , 5c 
aporte de la dépenfe , 6c perte de tems. Il ne fera auflî permis aux 
Fidèles d’aflîfter aux Comédies, Tragédies, Farces, Moralitez, 6c 
autres jeux jouez en public ou en particulier , veu que de tout tems 
cela a été défendu entre les Chrétiens, comme aportant corruption 
de bonnes mœurs , mais fur tout quand l’Ecriture fainte y eft profa- 
née. Neanmoins quand dans un College il fera trouvé utile à la jeu- 
nefle de reprefenter quelque Hiftoire, on le pourra tolerer, pourvoi 
qu’elle ne foit comprife en l’Ecriture fainte, qui n’cft pas donnée pour 
être joiiéc , mais purement prefehée , 6c auflî que cela fe fafle rare- 
ment, 6c par l’avis du Colloque qui en verra la compofttion. 
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OBSERVATIONS. 

Le fondement & commencement de cet article ejl du Synode de PoiSlien - 
ij6o. comme il fe peut voir fur l'article précédent. 

Ce qui fuit depuis ces mots-, femblablement les joiieurs , Ifc. jufqu'à ceux •. 
ci y perte de tems, ejl du Synode de Montpellier 15-98. 

On retrancha au Synode de Gergeau i6ci. ces mots , ou de planttr des 
Mais. 

Au Synode de S. Maixant 1609. Sur la demande delà Province de Xain- 
tonge/onn’a point été d’avis de remettre en cet article, ces mots , Planter 
des Mays. Toutefois les Eglifes font chargées de procéder par toutes cenfu.* 

, res contre ceux qui le font par fil perdit ion', & y commettent des débauches, 

& des infoknces. Les Synodes ayant eu toujours égard à ce qui ejl de l'édU 
fication publique , même dans les ehofes qui d'ailleurs pourraient être tolere'ei 
comme indifférentes. 

Tout le refie de l'article depuis ces mots y il ne fera au ffi permis, &c. jufju'd 
la fin y fut ainfi drefjé & ajouté, au Synode de Nifmes 1 572. 

Au Synode de Vitré 1617. A la requifition de la Province du haut Langue v 
doc. Il eft enjoint à toutes les Eglifes, de reprimer foigneufement toutes in* 
folences, comme celle qu’on appelle Charivaris , Rançonnemtns de Maria* 
ges, & autres. Et ceux qui apres avoir été exhortez (e montreroient incorri- 
gibles , feront pourfuivis par toutes cetifures Eccldiaftiques. Et les Magt- 
llrats faifant profdlion de la vraye Religion, feront ex iortez d’interpofer leur 
authorîté pour empêcher & punir de tels fcandales. - 

CONFORMITE'. 

On peut appliquer à cèt Article pour ce qui regarde les Moméries & les li- 
cences du Mardi gras & autres ehofes femblables, ce que les Pères ont dit 3 c 
fait contre les Chrétiens qui fe licencioient à l’exemple des Payens aux Calen- 
des de Janvier, c’eft à dire, le premier jour de ce mois-là> & qui faifoient 
à peu près ce qu’on fait aujourd’hui au Carnaval : mais pour abroger il fuffir de 
r renvoyer le Leélcur au prémier Canon d’un Synode d’Auxerre de l’an 5-78. à 
Gall t 7 " ^ une homélie de Maxime Evêque de Turin & Ecrivain ,du 5. Siècle, laquelle 
a pour titre. Homélie en la Circoncifion du Seigneur y ou repréhenfon des Ca~ 
lenàcs de Janvier : Car dans ce Sermon il explique les folies & les débauches 
P 199* que les Chrétiens faifoient en ce jour là; & à ce que S. Oucn écrit de S. E- 
edit. de " j 01 - ^ans j e m< s me chapitre que j’ai, cité fur l’autre Article, d’où nous aprenons 
27o»i652.^ ü>l l s s’abandonnoient à beaucoup d’excez; ils fe mafquoient , & prenoientl» 
forme & la ligure de diverfes bêtes, comme de Brebis, de Cerfs, de Vaches, 
d’Ours & d’autres animaux, pour pouvoir agir avec plus de liberté & plus de 
licence, jufqu’à ce qu’enfin cette infolence ayant été reprimée par les Loix 
Eccléfiaftiques & civiles, les Chrétiens ont tranfporté toutes ces folies des Ca- 
lendes de Janvier aux jours qui précédent le Carême, comme fi l’on dévoie 
pêcher pour avoir occalion de faire pénitence. 

Pour le refie de l’Article qui concerne la Comédie & le Théâtre , les An- 
ciens 
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ciens Docteurs de l’Eglife ne cefleut de crier contre ces divertillèmens mon- 
dains: Tertullien & S.Cyprien en ont fait des traitez exprès pour en détour- 
ner les Chrétiens & les ont intitulez desSpeéiacles. Lactance, S. Baille, S. Cy- f.g.p.117'. 
rille de Jérufalem , Ilidore de Pélufe, S. Chryfoftome , S. Augultin les ont érc.Pmif 
hautement condamnez , & Salvien dans fon Traité de la Providence exagère 
merveilleufement les maux qui en procèdent , & dit bien des chofes qu’on 
peut jullement appliquer à ceux d’entre nous qui fréquentent le Théâtre & la 
Comédie. 

Le 3. Concile de Carthage de l’an 388. le défend formellement, dans le T.i.Conc. 
Canon 11.& le 4. qui fut alfemblé l’anuée fuivante excommunie dans le Ca- ^.710. 
non 88. tous oeux qui en un jour Solemnel abandonnent l’Aflfemblée de l’E- 
glife pour fe trouver aux fpe&acles : C’eft pourquoi dans un autre Concile, Ib.p. 7 JO* 
lous Aurelius, les Pères d’Afrique réfolurent de fupplier les Empéreurs d’in- 
terdire ces divertiflemens du Siècle, particuliérement dans les jours folemnels 
deflinez aux exercices de la.piété & de la Religion.; Le 6. Concile Oecumé- , , f _ 
nique employé à cela rqéine le Canon ft. à la fin du 7. Siècle. «De là vient 1 ’ c ’ *** 
que l’ancienne Difcipline excommunioit les Batteleurs, les Bouffons, & tous 5 ** 
ceux qui montoient fur le Théâtre pour donner ces divertifièmens au peuple, 

&il ne faut pas que les mondains abufent de ce qui eft ajouté à la fin du Ré- 
glement que j’examine ; puis qu’on n’a eu en vue que. d’exercer quelquefois 
les écoliers dans les Collèges. 

XXIX. 

*>. • 

Tous jeux défendus par les Ediéts du Roi, comme cartes, dctz,6c 
autres. jeux de hazard, 6tceux où il y aura avarice, impudicité, per- 
te notoire de tems , oufcandale, feront reprimez , & les perfonnes re- 
prifes & exhortées au Confiftoirc , 6c cenl'urces félon les circonftan- 
ccs. Les Blanqucs aufli ne peuvent être approuvées, foit qu’elles fc 
faflent par la permiflion du Magiftrat, ou autrement. 

OBSERVATIONS. 

■t • • 

t . Le fondement de cet article ejl du Synode de la Rochelle 15-71. 

Le Synode de Gergeau 1601. ajoûta ces mots , impudicité , & perte notoire 
•de tems. 

- Au Synode de Montpellier 15-98. Il fut dit , que la Blatique qui fera authori- 
£fée par les Magiftratspour le l'aulagement des mineurs, detteurs& Marchands, 

*îie fera condamnée, mais les autres qui ne font de cette qualité , comme cel- 
le qu’on apelle roue de fortune, font condamuées. 

Mais le Synode fufdit de Gergeau déclare, ^«’atendu les grands inconve- 
iiiens qu’on a remontré être furvenus en beaucoup d’endroits des Blanques 
établies en divers lieux de ce Royaume, il fera mis à la fin de cet article, ce 
«qui s’y lit maintenant, favoir , les blanques auffi, tsfc.jufqu’à la fin y & il ejl 
. Àit\ que les Magiftrats Fidèles feront exhortez d’y tenir la main. 

Aaa 1 CON - 
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t 

T. Cortc. Le 6. Concile Univerfel a fait ce Decret, qui eft dans le Canon fo. qu'il 
3J7» ait aucun Chrétien , fuit Laïque , o« d'w Clergé qui joué déformais aux 

jeux de bazar J ; b 5 / on furprend quelqu'un le faifant , s'il ej} du Clergé , qu'il 
J'oit dépojé) mais s'il eji Laïque , qu'il [oit excommunié. 

' XXX.' 

Affilier aux banquets & feftins des nopces , Mariages , & nativitez 
d’enfons, qui fe Font par ceux de l’Eglile Romaine, eft de foi indiffè- 
rent : toutefois les Fidèles font avertis d’en uler à édification * & de 
bien fonder s’ils feront aflez forts pour refifter aux diffolutions , & au- 
tres maux qui s’y peuvent commettre , & meme les reprendre. Aux- 
quels fellin^ne font compris ceux que les Prêtres font à leur première 
Mcflc , aufquels il n’eft pas permis d’affifter. 

OBSERVATIONS. : 

Cet article confirme ce qui a été dit fur le 28. du foin que les Synode: ont 
pris de bannir même des chofes les plus indifferentes en elles- mêmes , tout ce qui 
pourroit altérer l'édification publique. 

Dès le prémier Synode National à Paris I ffç. On prepofo une difficulté , 
d'une Eglife particulière , qui tenant , félon qu'elle avoit été enfeignée , que les 
Fidèles ne pouvoient affijler en bonne confcience à de tels feftins , bien qu'il n'y 
eût aucune fuperjlition , ni Idolâtrie , pratiquait cette coutume de faire jurer 
avant laCene de ne fe point trouver aufdits banquets. Depuis , ayant reconnu 
que ce n' était qu'un fcrupule , & que l'on pouvoit y affijler fans polluer fa con- 
fcience : on demande s'ils étaient délivrez de ce ferment , comme fait fous un 
mauvais donné a entendre. La réponfe fut qu’ils en étoient délivrez. 

L'Article fut dreffé tel qu'il ejl maintenant au Synode de Fertueil 15-67. jufi- 
qu'à ces mots , & même les reprendre. 

Les dernières paroles depuis , aufquels feftins, &c. jufqu'à la fin , font du 
Synode de Montpellier 1 5-98. 

Au Synode de l/itré 1 5*83. Il eft dit que , touchant la queftion propofée par 
les Députez d’Anjou , s’il eft permis d’accompagner une époufée à l’Eglife 
Romaine jufqu’au Temple , il a été avifé que cela fe fera le plus rarement 
qu’on pourra , & pourveu qu’il n’y ait en la compagnie aucane diflolution, 
foit de ménétriers , ou autres débordemens accoûtumez en tels aâes. Le 
femblable a été jugé du convoi des funérailles de ceux de ladite Eglife Ro- 
maine jufqu’au fepulcre , à favoir , qu’il n’eft permis d’y affifter , s’il y a au- 
cune efpece d’idolâtrie & de fuperftition. 

Au Synode de Saumur 15-96. Sur la propofttion des Députez du haut Lan- 
guedoc, s’il eft permis d’accompagner ceux de l’Eglife Romaine jufques aux 
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portes de leurs Temples aux convois de Mariages & de Baptêmes , il a été 
aviféquenon, &, en tel cas, il êchet cenlure. 

Au Synode de Caflres 1626. il ejl dit que la Compagnie remet à la pru- 
dence des Conliftoires le jugement des cenfures qui doivent être appliquées 
à ceux qui alfiftent au Baptême, benedidions de Mariages, & convois de tune- 
rail les de l’Eglife Romaine. 


CONFORMITE. 

Le Concile de Laodicée a pourvu par les Canons 5-3. & yq.auxdifîblutîons 
qui peuvent arriv er aux fdlins, & a recommandé aux Chrétiens de n’y pas par- 
ticiper. 

Quant aux fdlins que les Prêtres font à leur première Mefle, nôtre Difci- 
pline a eu raifon quand elle a défendu à ceux de nôtre Communion de s’y 
trouver; parce que ce feroit en quelque manière une aprobation tacite d’une 
chofe qui a fait un des principaux fûjets de nôtre féparation d’avec l’Eglife 
Romaine; ce fut par un fembluble principe que le Synode de Laodicée inter-’ 
dit aüx Chrétiens dans les Canons 37. 38. 39. de communiquer à aucune des 
chofes qu’on avoit accoûtumé de faire & de pratiquer dans les Fêtes des Juifs, ' 
des Hérétiques & des Gentils. 

XXX I. 

On n’aiïiftera aucunement aux nopces, & banquets de ceux qui 
pour époufer une partie de contraire Religion, fe révoltent de la pro- 
Feffion de l’Evangile. Quant à ceux qui fe feroient révoltez de lon- 
gue-main , ou feroient du tout Papiftes , il demeure en la prudence 
des Fidèles de confiderer ce qui eft expédient. 

OBSERVATION. 

Ce fut au Synode de la Rochelle 15-81. que cet article fut drejfd, par lequel 
an a voulu empêcher tout ce qui pourroit autborifer , même de la Jimple pre - 
feuce , les cho/es qui font d'elles-mêmes blâmables; Aujf le fufdit Synode ajoüte 
que dans Us occafions mêmes où l'on pourroit ajfijler légitimement , les Fidèles 
aviferont bien de n’approuver point le mal, & de ne point communiqueraux 
chofcs qui ordinairement fe font & fe commettent en ces rencontres. 


CONFORMITE. 


Ce que j’ai obfervé fur la fin de l’article précédent peut être appliqué à ce- 
lui-ci. 


XXXII. 

Ceux qui apcllent ou font apcller en duel, ou qui étans apelîczVac- 
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ceptent, même tuent leurs parties : quand bien depuis ils en auroient 
obtenu grâce , ou auroient été autrement juftificz j feront ccnfurcz 
jufqu’à la fufpcnfion de la fainte Çene , laquelle fufpenfion fera prom- 
.ptement publiée : & en cas qu’ils veuillent être reccus à la paix de l’E- 
glifc, ils feront rcconnoiflance publique de leur faute. 

O B S E R V ATI ONS. 

Le fondement de cet article ejl du Synode de Montauban 1 5*94- qui donna 
fon fend ment fur l'avis qui fut demandé de la part de plufeeurs Provinces , to* - 
chant le fait qui y ejl contenu. 

Au Synode de Saumur 159 6. Il efl dit , que cet article du Synode de Mon- 
tauban , touchant ceux qui s’apellent en duel , fera obfervé exactement, & 
mis au corps de la Difcipline. 

C'cjl au Synode de Gergeau 1601. que furent mis ces mots , ceux qui apcl- 
lent ou font apeller en duel. 

Le Synode de Tonneins 1614. confirme cet arrêté y car fur la demande des 
Députez, des Cevenes , pour obtenir quelque éclair cijfement Jur cet article , il 
ejl dit que la Compagnie n’a pas jugé qu’autre éclaircillèment lui foit donné, 
& qu’il demeurera dans ces termes comme étans allez clairs. EttousConfîftoires 
font exhortez à le pratiquer exactement. 

Au Synode de Fit ré 1617. Les Députez de l’Ifie de France ayant deman- 
dé avis fur les ditficultez .qui fe rencontrent en l’execution de l’article 3Z. 
du 14.Chap.de la Difcipline , qui enjoint une. prompte publication de la fuf- 
penlion de la fainte Cene, de ceux qui apellent, acceptent, ou fe battent en 
duel. La Compagnie failant diftinCtion entre ceux dont la faute ne feroit con- 
nue que de quelques particuliers , & ceux qui l’auroient commife publique- 
ment, &quiferoit venu à la connoiflance d’un chacun, exhorte lesConfiftoi- 
res d’en juger avec prudence, en forte que la Difcipline ne foit enfreinte. 

Enfin au Synode de Loudum\ 6 q<). il ejl dit , que l’article 31. du dernier Cha- 
pitre de la Difcipline, qui detfend les duels fous les plus griéves peines, juf- 
qu’à l’excommunication, fera leu dans toutes les Egliles , avec de prenantes 
exhortations, pour bannir d’entre les Fidèles cet horrible péché, condamné fi 
exprefiement dans la Parole de Dieu , & déclaré digne de la dernière infamie 
par les Edits du Roi. Enjoint aux Conliftoires d’y tenir la main, & de pour- 
i'uivrc les refraétaires par toutes fortes de cenfurcs. 

. C 0 N F 0 R M I 7* £V - 

Les Duels étant expreffément condamnez par la Parole de Dieu , & par 
les Edits de nôtre Invincible Monarque •, iT eft très julle de cenfurer griè- 
vement les réfra&aires , tous ceux qui palfant par defius les Loix du Ciel 
& de la Terre , donnent lieu à çcs emportemens & à ces fureurs qui procè- 
dent d’un appétit déréglé de vengeance & de reffentiment. 
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Es Articles, qui font ici contenus touchant la Difcipline , ne font 
pas tellement arrêtez entre-nous , que fi l’utilité le requiert , ils 
ne puifiênt être changez : mais il ne fera pas en la puiflance des Mi- 
nières, des Confift/ôires , des Colloques 8c des Synodes Provinciaux, 
d’y ajoûter, changer',. ou diminuer, fans l’avis 8c confentement du 
Synode. National. 


OBSERVATIONS.’ 


Cet article eji fonde for ce que la Discipline de l' Eglife n'étant pas immed'uf- 
ietoent émanée de l'authortte Divine , comme ejl la doélrine folutaire qui nous 
a été révélée dans les Saintes Ecritures ; n'ayant pour fondement que le precepte 

général de l'Apôtre, que toutes chofes Je foj/ent dans l' Eglife avec ordre & bien - 
Je ance , ce qttt dans le détail doit dépendre de la prudence de ceux qui gouvernent 
l' Eglife, qui doivent avoir égard à une infinité de circonjlances qui peuvent ah- 
fément varier ; il ejl aljblument neceÿaire de laiffer à la liberté de ceux qui con- 
duifent les ‘Troupeaux du Seigneur , ae regarder à fuivre toujours ce qu'ils eflr- 
ment être le plus expédient , & de plus grande édification. Cependant , Jionlaif- 
fuit cette direüion à la volonté de chaque Eglife particulière, ou même de chaque 
Province, il pourrait arriver beaucoup de diverfité dans la pratique de laDif- 
eipline entre les Troupeaux qui font renfermez dans l'enceinte d'un même Etat,, * 
ce qui aporter oit du trouble , fer oit fujet à mauvaife interprétation. C'a été donc 

fort à propos que ce Réglement a été pris , de ne faire aucun changement dans la 
Difciphne , que de l'avis & du confentement du Synode National , pour conferver 
ainfi P uniformité du Gouvernement dans toutes les Eglifes du Royaume. 

Dès le Synode de Paris ifS 9 - “ A* fi» de la Difciphne , cet article fe voit à peu 
frès dans les mêmes termes qu'il efl à préfent. 

Au Synode de Lion 15-63: Il fut dit , que l’on ne divirlgueroirautres articles 
de la Difcipline Ecclefiaftique,- (mon -ceux qui font réfolus par l’avis commun 
de tous. Afin que comme c'efl une régie générale , à laquelle tous font affujet- 
tis , au (fi tous ayent quelque participation à fon établiffement , & que le tout foit 
concerté entr'eux , pour y aporter toutes les précautions néceff aires. 

On peut r aporter ici tous les réglemens qui ont été pris dans les Synodes Natio- 
naux , fur le y. article du Chapitre 9. de la Difcipline. 

On peut encore r aporter ici comme une olfervation générale fur toute la Dif * 
cipline , le reglement qui fut pris au Synode de Vitré 1 583. touchant la publica- 
tion qui fe peut faire des articles de la Difcipline devant le peuple , félon l'exi- 
gence des cas. Il efl conceu en ces termes. Les Articles de la Difcipline, conte- 
nans les réglemens du peuple , feront lus publiquement. C’eft pourquoi les Col- 
loques feront un extrait des articles qu’ils jugeront être neceflàires, que tous • 
connoiiïent, & dont le&ure publique fera faite, au jour & heure extraordi- 
naire, félon la prudence du Confiftoire. 

CON- 
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CONFORMITE \ 

Pour fi peu qu’on ait de connoiflance de l’Antiquité Eccléfiaftique , on ne 
peut pas ignorer que les Condu&eurs des Eglil'es Chrétiennes n’ayent fait en 
diverfes occaiîons ce que nôtre Difcipline permet dans ce dernier article, &de 
la manière qu’elle le preferit ; De là vient que quand il s’agilfoît d’un point 
de Difcipline qui regardoit généralement toutes les Eglifes de l’Empire Ro- 
main , il n’y avoit qu’un Concile Oecuménique qui en pût décider, comme 
je l’ai jufiifié fur l’article 1. du chapitre 6. où le Ledeur peut avoir recours: 
Au relie il feroit aifé de produire plufieurs exemples des changemens qui ont 
été faits en divers tems dans l’ancienne Difcipline ; mais comme c’eft une 
vérité reconnue de tout le monde, je m’arrêterai fimplement à la matière de 
la Pénitence, dont la pratique à été fort diverfe félon la diverlîté des tems, 
les Conciles y ayant apporté dans les occalions les changemens qu’ils ont 
crû nécelfaires , comme il paroît par la le&ure des anciens Canons : qu’on 
life ce que j’ai écrit fur l’article 19. du chapitre 5*. qui eft des Confiftoires. 
Quoi qu’il en foit, la Difcipline Eccléfiaftique doit érre toûjours conforme à 
la nature de l’Evangile & à l’intention de Jefus Chrift , & avoir pour fonde- 
ment cette maxime de faint Paul ,qtie toutes chofes Je fajfent honnêtement & par 
ordre dans l'Eglife de Dieu ; pourvû que cela foit, l’Eglife a eu de tout teins 
le pouvoir de changer dans fa Difcipline ce qu’elle a jugé à propos, puis que 
félon la remarque de S. Augulîin les derniers Conciles Oecuméniques, ont 
fouvent corrigé les prémiers; il eft vrai qu’il dit que cela fe doit faire fans 
arrogance & fans orgueil, fanx envie & fans contention, avec un efprit d'hu- 
milité, de paix & de charité. Car la régie de la foi demeurant enfon entier , 
dit Tertullien, le rejle qui concerne la Difcipline fouffre la nouveauté de la cot- 
re (lion , par le moyen de la grâce de Dieu , qui opère (fi fa* en nous des 
progrez jufqü’à la fin. 


Fin de la Difcipline des Reformez de France (fi de 
la Conformité. 


L’OR- 
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VOK D R E E C C L E ;S I A S T t'QJJ E 
des Eglifes Reformées du Pays-bas, tant de Lune que de Pautrc 
Langue , conclu au Synode National , convoque par les Hauts 
. & Puifïans Seigneurs les Etats Generaux des Provinces U- 
nies, à Dordrecht l'An 1618. & 1619. 


I. 


L E Reglement de la Difcipline Ecclefiaftiquc eft compris en quatre 
points principaux. En Charges ou Offices : en Aflëmblées : En ce 
qui concerne laDoéfcrine, Sacremens & Ceremonies : & finalement en 
Cenfures : defquels quatre points fera traité par ordre. . 


Des Charges & Offices. 

II. 

Il y a quatre fortes de Charges, aflâvoir, des Pajleurs : des Docteurs : 
' des- Anciens y ôc des Diacres. 

, III. 

Nul ne doit entreprendre de prêcher ou adminiftrer les Sacremens 
fans vocation légitimé, cncores qu’il fût Doéteur, Ancien ou Diacre. 
Et advenant que quelcun l’entreprît & qu’après quelques admonitions 
il ne s’en déportât, la Clafle jugera s’il le faut déclarer fehifmatique, 
ou ufer envers lui d’autres Cenfures Ecclefiaftiques. 

IV. 

En la Vocation légitimé de ceux qui auparavant n’ont point exercé 
le Miniftere eft requis tant es Villes qu’és villages. 1. U Election , la- 
quelle fe doit faire avec Prières & jeûne par le Confiftoirc & les Dia- 
cres, & ce non fans tenir bonne correfponaance avec le Magiftrat Chré- 
tien du lieu refpe&i veinent : Aufti avec le fccu &-advis de la Clafle oir 
celajufques à prefent a été enufage. 2. V Examen tant de ladoétrinc que 
de là vie, lequel fe fera par la Clafle, y affiftans les Députez du Synode 
ou .aucuns d’iceux. $ . L' approbation du Magiftrat & puis aufti des Mem* 
bres de l’Eglife Reformée du lieu, quand le nom du Miniftre ayant 
été propofé a l’Eglife par l’efpace de if. jours, il n’y a point eud’op- 
pofttion. 4. La Confirmation publique en l’Eglife, laquelle fe doit faire 
avec demandes 6c promeflès neceflaires, admonitions, prières 8c im- 
pofition des mains du- Miniftre qui fera la Confirmation ou de ouelquc 
autre és Eglifes où il y a plufieurs Miniftres, 8c ce fuivant le Formu- 
laire ordonne à cette fin, bien entendu que Vlmpofiùon des mains fe 

• B b b \ ; pourra 
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pourra faire en l’AflembléeClaflîque, à celui qui fera appelle au Minif- - 

tere pour être envoyé aux Eglifesxjut font fous la;Croix. • k • w 

Touchant les Minières qui font déjà établis au Minirtere, 8rfbnt • 

* appeliez en une autre Eglife, telle vocation fe fera femblablcment tant 
es villes qu’és villages, avec corrcfpondancc comme ci devant, par le 
Confiftoire & Diacres , avec advis & approbation de la Clarté y où lefdits 
appelles exhiberont fufHfant témoignage Ecclefiaftique de leur vie ÔC 
Dodrinc. Et ainfi étans approuvez par le Magiftrat & reprefentez à 
l’Eglifc du lieu refpcétivement par l’efpace de if. jours comme dertus, 
feront confirmés en leur Minirtere par ftipulations & Prières. Tout 
ce que dit eft ne tendant à préjudicier à aucun en fon droit légitimé de 
Patronage & prefentation ou autre, entant qu’on le pourra pratiquer 
avec édification fans préjudice de l’Eglifede Dieu & au bon ordre Ec- - 
clefiaftique. Sur quoi plaira aux Supérieurs Souverains & aux Synodes 
des Provinces refpe&ivement advifer & donner tel ordre qu’ils jugeront • 
être neceflairc pour le plus grand bien des Eglifes. 

‘ , VI. 

Nul Miniftre aurti ne pourra accepter aucun Minirtere en quelque 
Seigneurie particulière ou Hofpital,- ou ailleurs, qu’il ne foit premiè- 
rement admis fuivant les Articles ci dertus mentionnez, & fera fujet à ~ 
l’ordre des Eglifes comme les autres Miniftres. 

, . VII. « 

Nul ne lera appcllé au Minirtere (ans lui artigner une certaine Egli- 
fe , fi ce n’cft qu’il foit envoyé ça ÔC là és Eglifes qui font fous la Croix , . 
ou autrement pour recueillir quelques Eglifes. 

VIII. 

* Nuis Maîtres d’Ecole^ manouvTiers ou autres qui n’ont point étu- 
dié, ne pourront être admis au Minirtere, fi ce n’eft qu’on foitbienafieuré 
qu’ils font douez de dons finguliers de Pieté, d’humilité, modeftie, 

. de bon Efprit, de diferetion oc d’éloquence, & quand tclsfeprefente- 
ront pour être receus au Minirtere, la Claflê les examinera première- 
ment fi le Synode le trouve bon. Et félon qu’on les aura trouvé propres en 
l’examen , on leur preferira certain temps durant lequel ils auront à pro- ' 
pofer en privé. Et puis en fera fait par la Clarté comme elle jugera conve- 
nir à édification. 

• ’ - * • ■ •'./ - * IX.;, 

Les nouveaux introduits en l’Eglife, les Prêtres, Moines ou autres » 
qui auront quitté quelque fcéte ou herefie, ne pourront être receus au 
Minirtere qu’avec grand foin & prudence, & après qu’ils auront été 
bien éprouvez certain temps. X 
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X. 

Un- Miniftre étant une fois légitimement appellé au Miniftere ne 
peut delaiiïcr l’Eglife où il eft Miniftre affrété , 6c fans condition , pour 
accepter ailleurs vocation, fans le confentement duConfiftoire, Dia* 
cres^Scdeceux oui auparavant auront été en charge d’ Anciens 6c Dia- 



D ’autrepart auffi les Confiftoircs , Comme reprefentans les Eglifes y 
feront tenus de pourvoir à rentreteitemcnt convenable de leurs jyii- 
jniftres, de ne les quitter fans le fceu&advis de la Claile, laquelle auflî 
jugera fi par faute d’entretenement les Miniftres devront être tranfpor- 
tez ailleurs. 

. XII.ee 1 7 . c* *" " 

D’autant qu’un Miniftre étant légitimement àppellé comme deflus’, 
eft obligé toute fa vie au Miniftere, il ne lui fera permis de s’adonner 
à autre vocation , fi ce n’cft pour grandes 6c urgentes raifons , defquel- 
les la Gaffe connoiftra 6c jugera. 

’ • .... XIII. : .! 

S’il advient que quelques Miniftres foient rendus inhabiles à exercer 
leur Miniftere, foit par vieillefle, maladie ou quelque autre inconvé- 
nient, ils retiendront neantmoins le nom & honneur de Miniftre, 6c 
feront honnêtement entretenus par l’Eglife où ils auront fervi: comme 
aufli les Veuves 6c Orphelins des Miniftres en général fecourus 6c aûi- 
ftez. . 

xiv: 

_ Si quelques Miniftres, pour les caufes fiifdites ou autres, ctoièntcon- 
* traints de laifièr pour quelque temps leur Miniftere (ce qui ne fe fera 
‘ fans l’advis du Confiftoire) ils feront neantmoins 6c demeureront tous» 
. jours fujets à la vocation de l’Eglife. 

«’• • •' 1 •’ •* .» XV; ; ^ l". 

H ne fera permis à aucun Miniftre, en dclaiftânt pour quelque temps 
le fervice de fonEglife, ou bien étant fans Miniftere, d’aller prêcher 
çà8c là fans le contentement 6c authorité du Synode ou de la Clafle. 
Semblablement nul ne pourra prêcher en une autrè Eglife ni admini- 
ftrer les Sacremens (ans le contentement du Coiïfiftoire. *• 


... 


XVI. . 


; L’Office des Pafteurs eft de vaquer à- Oraifons 6c à là Prédication 
de la Parole, adminiftrer les Sacremens : prendre foigneufement gar^ 

Bbb ï * de 
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ae fur leurs confrères Miniflrcs, Anciens & Diacres , voire fur toute 
l’Eglifé , & par enfemble avec les Anciens non feulement exercer la 
Difcipline Ecclefiaflique j mais auffi porter foin que tout fe fafie en 
l’Eglife honnêtement ôc par ordre. . . 

XVII. 

L’Egalité fe gardera entre les Pafteurs, tant en ce qui concerne les 
charges de lcurMiniftere, comme auffi en toutes autres chofes, entant 
que faire fe pourra, ôc ce par l’advis du Confiftoire, ôc fi befoin cft, de 
la ClafTe, ce qui auffi s’obfervera es Anciens ôc Diacres. 

“. XVIII. .. 

L’Office des Dofteurs fc? Profeffeurs en Théologie eft d’expofér 
les Saintes Ecritures, ÔC de maintenir la pure Doctrine contre les Hé* 
réfies Ôc. erreurs. . 

. ’ # • XIX. . # 

Les Eglifes travailleront à ce qu’il y ait des Etudians en Théologie 
entretenus du bien public. 

XX. 

On établira l’ufâge de la Propofition és Eglifes où il y a pluficur» 
Miniftres idoines à la conduire , pour par tel exercice en préparer quel-» 
ques uns au Miniftere de la Parole, fuivant l’ordre que le Synode pre- 
lent en a fpeciàlement drefie. 

• XXI, 

Les Confiftoires porteront foin qu’il y ait par tout de bons Maîtres 
d’Ecole, qui non feulement apprennent les enfans à lire, écrire, avec 
les langues ôc arts Liberaux^ mais auffi leur enfeignent la crainte de 
Dieu ôc le Catechifme. 

XXIL 

Les Anciens feront efleus par l’advis du Confiftoire ôc des Diacres, 
de forte qu’il fera libre aux Eglifes, félon qu’elles trouveront plus con- 
venable, d’en propofer autant qu’elles en auront de befoin, pour être te- 
nus Ôc approuvez, s’il n’y a point d’oppofition^ôc confirmez avec 
prières publiques ôc ftipulations -, ou d’en nommer un double nombre, 
dont la moitié foit éleùe par l’Eglife ôc confirmée en leur charge fui- 
vant le formulaire qui en a été fait. . 

xxiil 

L’office des Anciens (outre ce que nous avons dit jfrtie.i6.\tMX être 
commun avec les Pafteurs ) efl de .veiller fur lefüits Pafteurs , leurs aur 
très Compagnons ôc les Diacres, . à- ce que chacun s’employe fidèle- 
ment en fa charge: ôede faire k vifitation, félon que la commodité du 
temps ôc du lieu, le permettra pour l’ édification de l’Eglifc , foit devant, 

. * foit 
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Foit apres la Cene, pour confoler & enfeigner les Membres de l’Eglife 
principalement, ÔC pour auffi admonefter les autres d’embraflèr la Reli- 
gion Chrétienne. % ■ - ' 

XXIV. 

L' Election , Nomination , Approbation & Confirmation des Diacres 
fe fera comme celle des Anciens. 

XXV. 

Le propre office des Diacres eftdc recueillir diligemment les aumônes 
& autres biens donnez pour Fentretenemcnt des povres,&lesdiftribuer 
(oigneufement ôc fidèlement d’un commun avis, félon la neceflîté d’i- 
ceux & mêmes des étrangers : de vifiter & confoler les affligez :&foig- 
neufement prendre garde, qu’ils n’abufent des aumônes * finalement de 
rendre leurs contes au Confiftoire, & mêmes devant l'Eglife fi quel- 
’ affifter. Et ce au temps qui fera trouve convenable 

é 

XXVI. 

Les Diacres, és lieux où il y a d’autres aumôniers, les folliciteront à 
vouloir tenir bonne correfpondance avec eux ,' afin que les aumônes 
foient tant mieux diftribuées à ceux qur en auront plus grande né- 
ceffité. 

XXVII. * ■ ' 

Les Anciens & Diacres ferviront deux Ans , fe changeant tous les 
Ans la moitié d’iceux & autres entrans en leur place, voire fi la com- 
modité, & utilité de quelques Eglifes ne requerroit un temps plus court 
ou plus long. 

XXVIII. 

Comme c’eft le devoir du Magiftrat Chrétien de procurer en tou- 
tes maniérés le bien du Saint Mimftere, & le recommander à leurs fujets 
par leur exemple, & de maintenir les Pafteurs , Anciens & Diacres par 
leurs bonnes ordonnances & ftatuts és difficultés qui peuvent furvenir : 
ainfi les Pafteurs, Anciens Diacres font tenus d’inculquer fèrieufe- 
ment & droitement à toute l’Eglife l’obéifiance, amour êc reverencc 
qu’ils doivent au Magiftrat. En quoi toutes perfonnes Ecclcfiaftiques 
montreront bon exemple à leur troupeau , & tâcheront par refpeét 
& correfpondance convenable de gagner & conferver la faveur des 
Supérieurs envers l’Eglife ï afin qu’un chacun fàifant de fon côte en la 
crainte de Dieu, ce qui eft de fa vocation , on puifle prévenir tous 
foupçons & deffiances à la confervation de la paix & bonne concordé 
en l’Èglife de Dieu. 

Bbb $ ' Des 

i * - • 


ques uns y veuien 
par le Confiftoire. 
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Des AJfcmblées Ecclefiaftïqucs. 

XXIX. 

On obfervera quatre fortes d’Affemblées Ecclefiaftiques. i. Les 
Confiftoircs. z. Les ClaJJes . 3. Les Synodes Particuliers . 4. Les Ge- 
neraux ou Nationaux. 

XXX. 

En ces Aflemblées on ne traittera rien fi non affaires Ecclefiaftiques 
& ce à la façon Ecclefiaftique. On ne traittera rien és plus grandes 
Affemblées hnon les chofes qui n’auront peu être refolüeses moindres, 
ou qui concernent en general toutes les Églifes des grandes Aflemblées 
fufdites refpe&ivement. ' 

XXXI. . . ... 

Si quelqu’un fe plaind d’être grevé par la fentcnce de la moindre 

Aflèmblée , il en pourra appeller à une plus grande Aflèmblée Eccle- 
fiaftique. Et ce qui fera approuvé par la pluralité des voix fera tenu 
pour refolu 6c arrefté , n’etoit qu’on fit paraître que la refolution fe- 
rait contraire à la Parole de Dieu ou aux Articles arreftez en ce Syno- 
de National, jufqucs à ce que par un autre Synode General lefdits 
Articles- foient changez. 

XXXII. 

On commencera les aétions de toutes Aflemblées par l’invocation 
■du Nom de Dieu : Et fe finiront par aétions de grâces au Seigneur. 

XXXIII. . - ' 

. • • 

Ceux qui feront députez pour aller aux Aflemblées apporteront Let- 
tres de Credence , 6c leurs Inftruétions foufignées de ceux defquels 
ils feront envoyez, 6c ceux-ci fculs auront voix decifive. 

; , , . XXXIV. : r 

En toutes Aflemblées on adjoindra au Prefident un Ecrivain, afin 
'de rédiger foigneufement par écrit tout ce qui devra être mis par mé- 
moire. ' • 

XXXV. y . . ••• 

L’office du Prefident fera depropofer 6c éclaircir ce qu’on doittrai* 
ter: porter foin que chacun parle enfon rang : commander à ceux 
qui feraient trop âpres 6c contentieux de fe taire. Et en cas qu’ils n’o» 
beiflènt, les reprendre 6c çenfurer felon leur mérité,' 6cceffera fa char-» 
ge à la fin de l’ Aflèmblée. 

XXXVI. ‘ • ’ i ; 

La Claflè aura une femblable authorité fur le Confiftoire, que le 

Sy- 
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Synode particulier fur la Clafle , & le general fur le particulier. 

c xxxvii. ; . 

En toutes Eglifes y aura un Conflftoire compofé des Mini lires 8c An- 
ciens, lcfquels s’aflèmbleront pour le moins toutes les femaines une 
fois. Le Pafteur y prefidera, & s’il y en à plufieurs ils prefideront 
l’un après l’autre. Et pourront les Magiftrats des lieux refpeétive- 
ment (s’il leur plaît) députer un ou deux d’entr’eux qui foient Mem- 
bres de l’Eglife pour aflifter au Conflftoire, & y entendre & délibérer 
des chofes qui y feront propofées. 

XXXVIII. : 

r • Es lieux où on voudra drefler un Conflftoire, on ne le fera fans 
l’advis de la Clafle : Et es lieux où le nombre des Anciens cft fort pe- 
tit, les Diacres pourront être adjoints au Conflftoire. 

XXXIX. 


• Où il n’y a pas encores de Conflftoire, la Clafle fera ce qu’autre- 
ment le Conflftoire eft tenu de faire fuivant ce Reglement Ecclcfiafti- 
que, jufques à ce qu’il y ait quelque Conflftoire drefle. 


Les Diacres s’aflembleront femblablement toutes les femaines, pour 
avec l’Invocation du Nom de Dieu traiter de ce qui concerne leur 
charge. Sur quoi les Miniftres auront égard, & fe trouveront en leur 
Aflèmblée, fila neceflité le requiert. '• 

XLI 

Les Aflèmblées Claflîques feront compofées des Eglifes voifines, de 
chacune defquelles un Miniftre & un Ancien s’aflembleront avec cre- 
dence authentique au temps & lieu dont ils s’accorderont à la fin de 
chaque Clafle, à condition toutes fois qu’ils ne paflent l’efpace de trois 
Mois. En ces Aflcmblées Clafliques prefideront les Miniftres l’un 
après l’autre, ou bien celui qui feraéleu par la Compagnie, tellement 
toutes fois que nul ne foit éleu deux fois de fuite. Celui qui prefidera 
interrogera un chacun entre autres chofes : Si on tient Confiftoife 
en leur Eglife : Si on y excerce la Difcipline Ecclefiajlique : Si on a 
foin des Povres & des Ecoles: finalement, s’il y a choie en laquelle 
ils ayent à faire de l’advis & afliftance de la Clafle pour bien régler & 
gouverner leur Eglife. " Le Pafteur à qui la charge en aura été don- 
née en la Clafle precedente, fera une brieve Prédication de la Parole 
de Dieu, de laquelle les autres jugeront, 6c s’il y a quelque chofe à 
reprendre, l’en advertiront. Pour conclufion, en la Clafle qui pré- 
cédera le Synode particulier, feront efleus ceux qui fe trouveront au- 
dit Synode. 

XLII. 
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XL II. 

Où il y aura pluralité de Miniftres en une Eglife, lefdits Miniftres 
pourront tous comparaître en la Clafle avec voix decifive , borfinis 
es affaires qui concernent fpeciaîcment leurs perfonnes , ou leurs 
Eglifes. XL III. 

. • JE.nL fin des Clafles 6c des Affcmblées plus grandes Té fera cenfure 
de ce qu’en l’Aflemblée aura été commis digne de reprehenfion, com- 
me auflî de ceux qui auront méprifé les admonitions des Aflemblées 
inferieures. 

XLIV; 

' La Clafle authorifera quelques uns de leurs Miniftres 9 pour le 
moins dçux , des plus vieux mieux expérimentez 6c idoines , pour 
en toutes leurs Eglifes tant és Villes qu’és villages faire tous les Ans 
la vifite , 6c regarder fi les Pafteurs \ Connftoires , êc Maîtres 
d’Ecole font fidèlement leur- charge, perfiftent enfla pureté de la do- 
étrinc, obfervent en tout Tordre receu, 6c procurent comme il con- 
vient 6c entant qu’en eux eft, tant de parole que de fait, l’édification 
del’Eglife, 6c Tadvancement de lajeunefle, afin que s’ils en trouvent 
aucuns nonchalans à faire leur devoir, ils les admonêtent en temps fra- 
ternellement, 6c aident à diriger toutes chofes à la paix, édification, 
6c plus grand profit des Eglifes 6c Ecoles, 6c pourra chaque Clafle 
continuer lefdits vifitateurs en leurs charges auflî long-temps que bon 
lui femblera , fi ce n’cft que les vifitateurs mêmes pour raifons (dont la 
Clafle jugera) requièrent en être déchargez. 

X L V . 

* L’Eglife en laquelle la Clafle ou le Synode, (bit particulier, (oit ge- 
neral, s’aflemblera, portera foin de reprefenter en T Aflèmblée les Aéles de 
la precedente. XL VI. 

Les Inftruétions de ce qu’on aura à propofer és plus grandes Aflem- 
blées , ne fe coucheront point par écrit que premièrement on n’ait 
leulesréfolutions des Synodes precedents, afin de ne propofer derechef 
ce qui une fois aurait été refolu,n’étoit- qu’on eftimaft quelque change- 
ment être requis. 

•XL VH. 

. Tous les Ans (fi la neceflîté ne requiert qu’il fe fafle plûtôt) s’ai- 
fcmbleront quatre ou cinq Clafles voifines ou en plus grand nombre. 
Et feront envoyez à ce Synode particulier deux Miniftres êc autant 
d’ Anciens de chacune defdites Clafles. Et en la fin des Synodes tant 
particuliers que Nationaux fe nommera une Eglife, laquelle avec l’ad- 
vis de la Clafle aura charge de conftituer le temps 6c le lieu du Syno- 
de fuivant. XL VIII. 
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Il fera libre * chaque Àflèmblée Synodale de requérir le Synode ou 
les Synodes voifins d’entretenir enfemble correlpondancc, telle qu’ils 
jugeront être de befoin pour leur commune édification. 

XLIX. 

Chaque Synode députera quelques uns, premièrement pour effec- 
tuer ce qui aura été conclu au Synode, tant envers le Souverain Vla- 
giftrat, comme es Claflès refpe&ivement étans fous leur reflort. 
2.*Pour affiftcr,fbit tous enfemble ou en moindre nombre , en tous exa- 
mens de nouveaux Minières. $. Pour prêter la main aux Clafles en 
toutes difficultez qui furviennent, afin que tout bon ordre , paix 6c 
union puifle être confervée 6c établie. Et auront lefdits Députez à te- 
nir notice de toutes leurs befognes , pour en faire raport au Synode , 6c 
en rendre raifon, s’il eft requis. Et ne feront déchargez de leurs 
charges que par le Synode même. 

■'L. 

- Le Synode National s’affemblera pour l’ordinaire de trois Ans en 
..trois Ans, fi la neceffité ne requiert de l’aflêmblcr plû-tôt. Et feront 
. envoyez à ce Synode deux Mini (1res 6c autant d’ Anciens de chaque 
Synode particulier, tant de la Langue Flamande que Wallonne: Et 
advenant qu’il faille aflêmbler le Synode National devant le temps de 
. trois Ans, l’Eglife nommée pour le convoquer portera foin d’afîèm- 
< bler (on Synode particulier, ce en fera advertiflement à la prochaine 
- Eglife de l’autre Langue, laquelle y envoyera quatre Députez pour 
• d’un commun advis refoudre au temps 6cdu lieu. • La dite Eglife ef- 
leüe-pqur convoquer le Synode National ayant à délibérer du temps 
6c du lieu, en fera de bonne heure advertiflement au Magiftrat Su- 
périeur, afin que de fon feeu 6c en la prefencc de fes Députez (s’il lui 
. plaît en envoyer quelques uns) la chofe foit refolue en la Clafle. 

LL 

Comme ainfi foit qu’en cesPaïs-bas on uiede deux Langues' afiâvoîr 
Flamande ôc Wallonne, a été trouvé bon que lesEglifcs tant de l’une 
que de l’autre Langue tiennent diftinétement leurs Confiftoires, Claf- 
les ôc Synodes particuliers. 

LU. * 

Neanmoins a été trouvé convenable qu’és Villes où il y aura Eglife 
de deux Langues, quelques Miniftres ôc Anciens de chaque Confilloi- 
rc, s’aflemblent tous les mois une fois pour entretenir bon accord 6c 
correfoondence, 6c s’affilier mutuellement de bon confeil autant que la 
' neceffité le requerra. 

Ccc 'De 
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\ 

De la DoBrine^ Sacremens & autres Ceremonies: 

LUI. ' ; 

Les Pafteurs , enfemble les Profejfeurs en Théologie (ce qui (croit con- * 
venable être fait aufli par les autres Profejfeurs publics) ligneront la 
Confeffion de Foi des Eglifes du Baïs-bas. Et les Minières qui refii- 
feront de ce faire feront de fait fufpendus de lcurMinifterc par leCon- 
fiftoire ou la Clafle, jufques à ce qu’ils fe foient entièrement déclarés 
fur cela, 6c en cas qu’ils perfiftent opiniâtrement en ce refus, ils feront 
du tout depofez. 

LIV. 

, Semblablement les Maîtres d’Ecole feront tenus de foubfigner les 
Articles comme deffus, ou en lieu d’iceux-le Catcchifme. 

L V. 

Nul de la Religion Reformée ne pourra faire imprimer ni publier 
en façon quelconque aucun Livre ou Ecrit traitant de la Religion com- 
pofé ou traduit de lui ou d’autrui, fi premièrement ledit Ecrit n’a été 
examiné 6c approuvé par les Pafteurs de fa Clafle ou de^ fon Synode 
particulier, ou par les Profejfeurs publics enTheologie de ces Provin- 
ces. Et toutes fois non fans le feeu de la Clafle. 

L V I. 

On fcellcra l’Alliance de Dieu par le Baptême auxEnfans des Chré- 
tiens auffi-tôt qu’il fe pourra adminiftrer, 6c fe feya publiquement en 
l’Eglifc après la Prédication de la Parole de Dieu. Et quant aux lieux 
étemels la Prédication fe fait rarement , on ordonnera un certain jour 
la lemainc auquel Ile Baptême s’adminiftrera extraordinairement j à con- 
dition tout esfois qu’il ne fe fafle fans quelque Prédication. •' 

L V 1 1. 

Les Miniftres travailleront 6c feront leur devoir à ce que les Pères 
prefentent leurs Enfans au Baptême. Et quant aux Eglifes, éfqucl- 
les outre les Peres la coutûme eft de prendre des parains ou témoins 
au Baptême des petits Enfans (laquelle coutûme de foi indifférente ne 
doit facilement être changée) il eft convenable qu’on prenne des pa- 
rains qui fuivent la pure doctrine 6c foient de bonne converfation. 

LVIII. 

Quant au Baptême tant des Enfans que des perfonnes âgées, les Pa- 
fteurs uferont des formulaires de l’inftitution 6c ufage d’icelui qui dif- 
tinétement en ont été dreftez pour cet effet. 

- LIX. * 

Les âgez font entez- par le Baptême en l’Eglifc Chrétenne 6c ro 

• - ccus 
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-, -cens pour Membres de l’Eglife. Et pourtant font tenus de communi- 
quer à la Table du Seigneur: dequoi aufii ils feront promefle en leur 
Baptême. 

. • LX. 

On enregiftrera les noms des Enfans Baptifez, des Parens&Parains, 
8c fe notera le temps du Baptême. 

LX I. 

Nul ne fera reccu à la Communion de la Sainte Cene que premiè- 
rement il ne fade profeflion de la Religion Reformée , (iiivant l’ordre de 
l’Eglife à laquelle il s’adjoint, ayant témoignage d’honnêteté de vie. 
Et ceux qui viennent des autres Eglifes, ne feront aufii receus fans té- 
moignage. 

LXIL 

Chaque Eglifc obfervera la maniéré d’adminiftrer la Sainte Cene 
qu’elle jugera la plus convenable à édification , de forte toute fois qu’il 
ne fera licite de changer les Ceremonies ordonnées en la Parole de 
Dieu. A condition aufii qu’on fe garde de toutes fuperftitions. Et la 
Prédication 8c pricre ordinaire étans achevées en la chaire , le formu- 
laire de la Cene 8c la Priere fervant à icelle fera lcüe à la Table. 


LXIII. 

On célébrera la S. Cene tous les deux mois fi faire fe peut, & ou 
l’opportunité de l’Eglife le permettra fera bon de ce faire les jours de 
Pâques, Pentecôte ce Noël. Et là où il n’y a point encores d’ordre 
Eccjefiaftique établi, on ne l’adminiftrera pas que premièrement on 
a’ait cfieu des Anciens 8c Diacres par provifion. 

*, LXiV. 

D’autant qu’en plufieurs lieux les aficmblécs au foir font trouvées 
Iruétueufcs , chaque Eglifc fera touchant l’ufage d’icelles ce qu’elle ju- 
* géra fervir à grande édification. Et là où fera trouve bon de les ôrer 
ne fe fera fans l’advis de la Clafle, 8c aufii du M agi fixât faifant profef- 
fion de la Religion. 

'• # LX V. 

On n’introduira point les Prédications funèbres où elles ne font point 
en ufage. Et là où on a accoutumé d’en ufer fera advifé de les abolir 
par le meilleur moyen que faire fe pourra. 


LX VI. 

En temps de guerre, pefte , famine , ou de grieve perfecution des 
Eglifes, ou d’autres calamitez publiques, les Minifixes prieront le 
Magifirat que par fon commandement 8c authorité foit ordonné êc 
fanctifié un jour de jeûne ôc Prières publiques. 
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LX V II. ' 

Les Eglifes obferveront, outre les jours de-Didiaache , les jours de 
Noël , Pâques & Pentecôte avec le jour enfuivant. Et pource qu’en 
la plus grand part des Villes & Provinces du Païs-bas on obferve le 
jour de la Circoncifion 8c Afcenfion de Jefus-Chrift, lesMiniftres 5 es 
lieux ou cet ufage n eft point encore, travailleront a l’endroit de leur 
Magiftrat à çc qu'ils? fc .conforment à la coutume des autres Eglifes. 

• * ’ lxv ni. ' 

‘ Au jour du Dimanche après midi les Miniftres expoferônt briève- 
ment en toutes les Eglifes le Sommaire de la doctrine Chrétienne con- 
tenue au Catechifme qui eft à prefent receu és Eglifes du Baïs-ba$,der 
forte qu’il puifle être achevé tous les Ans , fuivant la divifion qui en 
a été faite en icelui àrces fins. 

LX IX. 

On chantera feulement en FEglife les cent cinquante Pfoaumes de" 
David: les x.Commandemens: nôtre Pere: les 12. Articles les nôtre* 
Foi : les Cantiques de Marie , Zacharie & Simeon. Et cfHaifle en la* 
liberté des Eglifes de chanter ou ne chanter point le Cantique Fla^- 
mend, O Godt die onfe Vader bift, &c. Et quant aux autres Canti- 
ques on n’en ufera point en l’Eglife. Et où la coûtume cft autre, on 
rera tout devoir pour les foire ceftèr par les moyens les. plus conve-, 
nables. 

' L X X.’ 

Comme il fe trouve que jufques à prefent on ufe par tout de diver- 
fes manières touchant les Mariages , ôc toutefois eft convenable d’en- 
tretenir une conformité en cet endroit, les Eglifes continueront l’ulàge 
qu’elles ont eu jufques à maintenant, conforme à la Parole de Dieu 8c 
anx precedentes ordonnances Ecclefiaftiq.ues , jufques à ce que par le 
Magiftrat fupcricur (lequel on requerra promptement pour cetcffecf) 
en foit établie avec l’advis des Miniftres une ordonnance generale, à 
laquelle ce Reglement Ecclefiaftique fe rapporte quant à ce point. 

Des Cenfv.res & Admonitions Ecdçfiajiiques. 

- LXXL 

Comme la Cenfure Chrétienne cft fpirituellc St ne delivre perfonne 
du jugement 8c punition du Magiftrat: ainfi au contraire lesCcnfures 
Eccldïaftiques fonfcrequifes outre les punitions Politiques pour recon» 
cilier a l’Eglife 8c au prochain ceux qui ont péché, ôc.ôter les fean- 
dales de l’Eglife de Jefus-.Chiift, 


LXXII. 
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LXXII. 

Quand donc quelcun aura commis quelque (caudale foit en la do-* 
éixine Toit és mœurs, (1 la faute eftfecrette & éloignée d’oflènfion pu- v 
blique, on obfervera la réglé que Jefus-Chrift preferit expreflèment, 
Matt.i8. 

LXXIII. 

Les pcchez fecrets, dont le pecheor étant admonêté ou particulière-* 
ment par un feul ou par deux ou trois témoins, s’il déclaré avoir re- 
pentance, ne doivent être rapportez auConfiftoirc. • 

LXXIV. 

Mais (i quelcun és fautes fecrtttcs n’écoute point la remontrance' 
de deux ou de trois perfonnes étant admonêté en charité. Item fi 
quelcun commet un péché public, on ic doit • r’apporter au Con- 
fitoire. 

L XX V- - *• 

I.a réconciliation des pechez nui de leur nature font publics, oir 
ni par mépris des admonitions Ecclefiatiques font devenus publics, 
é fera publiquement par le jugement du Confiitoire, quand on verra' 
certains fignes de Repentance, & és petites villes 6c villages où il n’y 
a qu’un Minitre, avec l’advis de deux Eglifes prochaines, félon la 
forme & la maniéré que chaque Eglife trouvera être convenable à • 
édification. 

LXXVI. 

Celui qui rejettera obtinément des rcmohftrances du Confitoire* 
comme auffi celui qui aura commis' une faute publique ou autrement 
grieve ,fera fufpendu de la communion de la Sainte Cene , & fi étant ainfi 
îufpendu après plufieurs admonitions il ne donne aucun ligne de Re- 
pentance, on viendra finalement au dernier remede, à favoir à l’Ex- 
communication fuivant le formulaire conforme à la Parole de Dieu drefi- - 
fé à ces fins. Toutefois nul ne fera excommunié (ans l’advisâc jugement 
de la date. 
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LXXVÏI. " 

Devant ou’on vienne à l’Excommunication on fignifiera publiquement 
au peuple l’obtinatidn du pécheur, déclarant le péché, enfemble le de- 
voir fait envers lui en le reprenant èc fufpendant de la Cene, & les ad-* 
montions reïterées à lui faites -, l’Eglifc auffi fera exhortée de l’admo-* 
nefter & de prier pour lui, & fc feront .tels advertiffemens par trois di- 
verfesfois. Au premier le pccheur ne fera point nommé, afin qu’on l’efi- 
pargne aucunement. Au fécond fon nom fera exprime par l’advis de la 
Clate. Au troiûême on déclarera au peuple* qu’il fera forclos de la 7 
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communion de l’Eglifc s’il ne fe convertit, afin que s’il demeure obf- 
tiné, Ton Excommunication Te fade par le confcntcment tacite de l’Egli- 
fe. L’Elpace du temps entre ces adVertiflcmcns fera en ladifcrction du 
Confiiioire.. . 

LXXVI1I. 

Quand quelqu’un qui cft excommunié fe voudra réconcilier à l’Egli- 
fc par Repentance, il f|ra premièrement fîgnific àPEglilc devant la 
célébration de la Cene ou autrement félon que l’opportunité fe prefen- 
tera, afin qu’il foit admis à la prochaine Cene, s’ il n’y a perfonne qui met- 
te en avant quelque empêchement, étant receu avec publique Con- 
fefiion de fa repentance fuivant le formulaire drdfé à ces fins. 

LXXiX. 

Si les Pafcnrs , Anciens i3 Diacres viennent à commettre quelque 
grand péché 6c public qui foit ignominieux à l’Eglife ou punifiable par 
l’authorité du Magiflrat, quant aux Anciens (3 Diacres , ils feront de- 
pofez incontinent .de leurs charges par l’avis 6c jugement du Confi- 
iioire y adjoint celui de l’Eglife voifine. Et quant aux Pafteurs ils fe- 
ront fufpcndus. Et fera à l’Aflcmblée ClafTique de juger s’ils devront 
être du tout depofez de leur Miniftcre. 

• •' * LXXX. 

Or entre les crimes 6c péchez qui méritent ou fufpcnfion ou depo- 
fiition les principaux font taufle Doctrine ou Herefie jfchifmes publics, 
blafphemcs nvanifeftcs : Simonie , defertion delloyale de fa charge, 
ou invafion de celle d’autrui j perfidie} adultéré} paillardife} larrccin} 
yvrogneric} violence} batteries} gain deshonnête } brief tous les pé- 
chez 6c crimes qui apportent infamie publique, ou qui en un autre 
Membre de l’Egliie (croient reputez dignes d’excommunication. 

LXXXI. • 

Les Pafteurs , Anciens êc Diacres feront la Ccnfurc Chrétienne en- 
tr’eux, s’admoneftans les uns les autres amiablcmcnt de l’adminiftration 
de leurs charges. 

LXXXII. 

On donnera à ceux qui fe retireront de quelque Eglile témoi- 
gnage de leur vie paflec ce ce avec l’advis du Confiiioire, étant le té- 
moignage cacheté du cachet de l’Eglife, ou s’il n’y en a point il fera 
figue de deux au Confiiioire. 

LXXXïlI. 

Si ce font povres gens qui partent pour juilcs caufes, on leur don- 
. ncra par l’advis des Diacres ce dont ils auront befoin, en notant fur le 

dos 
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dos de leur atteftation le lieu où ils veulent aller 6c l’afliftancc qui leur 
aura été faite. 

LXXXIV. 

Nulle Eglife n’aura primauté 6c domination fur les autres Eglifes: 
ni femblablemcnt les Pafteurs fur les autres Pafteurs : ni les Anciens fur 
les autres Anciens : ni les Diacres fur les autres Diacres . 

LXXXV. 

Es chofes indifférentes ne fcra'convenable de condamner les Eglifes 
des autres Provinces qui uferont d’autres coûtumcs que les nôtres. 

LXXXVI. 

Or ces Articles, concernans l’ordre légitimé de l’Eglifc, font telle- 
ment dreflez 6c approuvez par commun accord, que fi l’édification 
de P Eglife le requiert, ils puiflent 6c doivent être changez 6c augmentez 
êc diminuez. Toute fois il ne fera permis à aucune Eglife, Claffe ou 
Synode particulier de le faire : ains chacun advifera de garder ces Ar- 
ticles jufques à ce que par le Synode General ou National il en foit 
autrement ordonné 


Collationné avec POriginal qui a été figné par Jean Polyander , 
Daniel de Conlogne , Arnouldt de Lannoi, Efaie du Pré. 
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